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L'Annuaire historique et statistique de l'Yonne pour 1874 
contenait dans sa 3e partie les travaux et documents suivants : 

1* Deschamps de Gharmelieu, receveur des tailles à Auxerre, et 
seigneur du marquisat de Saint-Bris, par M. F. Pouy. 

2° Les Grottes d'Arcy au xvii« siècle, par Jacques de Glugny et 
Pierre Pierre Perrault, avee une introduction de M. Louis Humbert. 

3° Notes historiques sur Gérilly, par M. Delaune-Guyard. 

40 Mercuriales des principaux marchés de TTonne en 1873. 

5° Mouvement de la population dans TYonne de 1869 à 1872. 

6* Navigatioo de TYonne et de la Seine entre Auxerre et Paris, par 
M. Gambuzat. 

1^ La Ferme du père Larchès, par M. Delphin Sagot. 

8* Les Gelées du printemps, par M. de îa Loyère. 

9® Histoire des Impôts, au comté et élection d* Auxerre au xn^ 
siècle, par M. Max. Quantin. 

110 Les Nuages artificiels. 

12* Jehan Régnier, par M. A Challe. 

13* L'Engrais- VidangOKS, par M. MoU. 

140 Anecdotes sur le maréchal Davout, par M. Emile Montégut. 

Ib* Notice nécrologique sur M. A. Rouillé. 

16® Maison de Sens, rue Dauphine. 
170 La Ville de Sens au xvi* siècle, par M. Max. Quantin. 
18<> Note sur un Reliquaire de la cathédrale d' Auxerre. 
19» Résumé des Travaux du Gonseil général de ITonne (sessions de 
l'Yonne). 
20« Faits généraux. 
210 Polis départementaux. 

Les planches publiées dans T Annuaire 1874 sont : 

Portrait da cardinal de Bénilles, d'après Philippe de Champagne 

Statue de Yauban. 

Maison à Sens. 

Vue de la ville de Sens au XVI* siècle. 

Reliquaire de la Gathédraleld*Àuxerre. 
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ANNUAIRE 

HISTORIQUE ET STATISTIQUE 

DU DÉPARTEMENT DE L'YONNE. 

COMITÉ GÉNÉRAL DE UANNUAIRE. 

MM. Bagard, Baudoin, Bert, Billaud, Bonnerot, Brincard, Branot, Cosie, 
Deligand, Delhou, Duché, Diiguyot, Durand- D(^sormeaux, Flandin, Foacier, 
de Fontaine, Fremy, Gaspard, Houdaille, Huriot, Jacquillat, Javal, Lamy, 
Lancôme, Lepère, Letainturier, Martenot, Massot, Mathé, Rabasse, 
RaTeau, Régnier, Rétif, Ribière, Séguier, de Tanlay, de Villeneuve, 
membres du Conseil général. 

COMMISSION PERMANENTE : 

MM. Coste, Delhou, Flandin, Martenot, Massot, Malhé, Ribière, 
membres de la Commission départementale. 



La Coûjmission départementale, bien que chargée de voir les divers 

articles insérés dans PAnnuaire de l'Yonne, entend ne prendre aucune 

responsabilité, et ne donner ni approbation ni improbation. 

Pour la Conimission départementale. 

Le Président, 

Ch. Flandin. 
2 décembre 1872. 

Dans sa session de 1850, le Conseil général de l'Yonne a pris une 
délibération par laquelle il a imposé à TÉditeur de l'Annuaire Tobligation 
de livrer au public chaque exemplaire de cette publication au prix de 
1 fr. 50 cent. 

CORRESPONDANTS DE UANNUAIRE. 

MM. Baltet des Cotteaux Gaston , correspondant du ministère de 
l'Instruction publique, à Troyes. 
Belgrand 0. :^, ingénieur en chef, à Paris. 
Billeau, instituteur communal, à Moulins-sur-Ouanne. 
Blanche, propriétaire, aux Dalibeaux, près Saint Fargeau. 
Challe, 0. J^, président de la Société des sciences de TYonne, 
à Auxerre. 

1875. 1 



2 

MM. Ghâstêllux (comte de), au di&teau de Ghastellux. 
4 Gherest, avocat, vice-président de la Société des Sciences de 

rVonne, à Auxerre. 
GoTTEAU ^, vice-président d^ ta Société des sciences^ de l'Yonne, 

à Aoxerre. 
Defer E., curé des Noës» près Troyes, 
Delaune-Guyard, propriétaire, à Cérîlly. 
Desmaisons ^, sous-ingénieur des poms-et-chanssées, à Auxerre. 
Déy. conservateur des hypothèques, à Laon. 
Duché, docteur en médecine, à Ouanne. 
DuRANTON, juge de paix, à Tonnerre. 
GiMEL ^, directeur des Contributions directes, à Grenoble. 
HoTTOT, ancien sous-préfet, à Avallon. 
HuMBERT, professeur au Lycée, à Toulouse. 
Lambert, régisseur, à Tanlay. 
LECHAT ^j chef de division à la Préfecture de TYonne. 
LoRiN, archiviste de la Société des sciences de rîonne, à Auxerre, 
MoiSET (Charles), à Saint-Florentin. 
Monceaux, secrétaire de la Société des sciences historiques et 

naturelles de TYonne, à Auxerre. 
Petit (Ernest), propriétaire à Vausse, près. Châtel-Gérard. 
Piat-Ragon, propriétaire, à Villeneuve-sur- Yonne. 
PouY, commissaire-priseur, à Amiens. 
Prot, inspecteur de l'instruction primaire, à Avallon. 
QuANTiN ^, archiviste du département de l'Yonne, vice-président 

honoraire de la Société des sciences de TYonne, à Auxerre. 
Raudot, député de PYonne, à Orbigny. 
RiBiÈRE, ancien préfet, à Auxerre. 
Roze, propriétaire, à Tonnerre. 
Salomon, ancien avoué, à Saint-Florentin. 
Savatier- Laroche, ancien représentant, à Auxerre. 
SoNNiÉ-MoRET, propriétaire, à Clmecy. 
Thierry (Félicien), au château de la Vieille-Perlé. 
Tonnelier ^, président honoraire du Tribunal civil, à Auxerre. 
Verrollot-d'Ambly, propr., à Ghaumançon, commune de Higennes. 
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PREMIÈRE PARTIE. 



CAIiElirBRIBB. 



ÈRES ET SUPPUTATIONS CHRONOLOGIQUES 

POUR l'année 1875. 



Année 6588 de la période Julienne. 




2628 de la fondation de Rome, selon Varron. 

2622 depuis Père de Nabonassar, fixée au mercredi 26 février de Vaû 3067 de 

fa période Julienne, ou 747 ans avant J.-€. selon les chronologistes, 

et 746 suivant les astronomes. 
1875 du Calendrier Grégorien établi en octobre 1582, depuis 291 ans; elle 

commence le \" janvier. L'année 1875 du Calendrier Julien commence 

12 jour* plus tard, le 13 janvier. 
5636 de l'ère des Juifs, commence le 30 septembre 1875. 
1291 de l'Hégyre ou ère des Turcs, commence le 7 février 1875, et Tannée 

1292 commence le 18 février 1875, selon Tusage de Constantinople, 

d'après VArt de vérifier les Dates, 



Comput eccle'siastique. 

Nombre d'or en 1875 

Epacte 

Cycle solaire 

Indiction romaine 

Lettre dominicale 



14 

XXIII 

8 

3 

C 



Quatre-Temps. 

Février 17, 19 et 20. 

Mai 19, 21 et 22. 

Septembre. . . . . . 15, 17 et 18. 

Décembre 15, 17 et 18. 



Septuagésime 
Cendres. . 
Pâques. . 
Rogations . 
Ascension . 



24 janvier. 
10 février. 
28 mars. 

3, 4 et 5 mai. 

6 mai. 



Fêtes mobiles. 

Pentecôte 16 mai. 

Trinité 23 mai. 

Fête-Dieu 27 mai. 

\" Dimanche de PAvent, 28 novembre. 



COMMENCEUENT DES QUATRE SAISONS, TEMPS MOYEN DE PARIS. 

Printemps, le 21 mars, àO h. 31 m. du mat. 1 Automne, le 22 sept., à 1 1 h. 24 m. du s. 
Été, le 21 juin, à 8 h. 56 m. du soir. | Hiver, le 22décembre, à 5ti.25m.du m. 



PUENOMENfiS METEOROLOGIQUES**. 

n y aura en 1875 deux, éclipses de soleil : 

Eclipse totale de soleil, le ô avril, invisible à Paris. 

Eclipse annulaire de solei), le 29 septembre, en partie visible à Paris. 
Commencement de l'éclipsé générale tO b. 11 m. matin. 
Commencement de Péclipse annulaire 11 14 — 

Commencement de Péclipse centrale 11 16 — 

Fin de Péclipse centrale 2 58 soir. 

Fin de Péclipse annulaire 2 59 — 

Fin de l'éclipsé générale 43.. 



* Ces différentes ères et supputations chronologiques onr été expliquées dans les 
tomes I et II de la première série de l'Annuaire (années i837 et |838}. 

** Le jour astronomique est de 34 beures. 
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TABLEAU DES PLUS GRANDES MARÉES DE L'ANNÉE 1874. 



Le soleil et la lune, par leur attraction sur la mer, déterminent des marées qui 
se combinent ensemble et qui produisent les marées que nous observons. La marée 
composée est très grande vers les syzygies ou nouvelles et pleines lunes. Alors elle 
est la somme des marées partielles qui coïncident Les marées des syzygies ne 
sont pas toutes également fortes, parce qu^ les marées partielles qui concourent 
à leur production varient avec les déclinaisons du soleil et de la lune, et les dis- 
tances de ces astres à la terre: elles sont d'autant plus considérables que la lune 
et le soleil sont plus rapprochés de la terre et du plan de l'équateur. Le tableau 
ci-dessous renferme les nauteurs de toutes les grandes marées pour l'année 1874. 



Jours et heares des nouvelles et pleines lunes. 



Janvieb. . 

FÉVRIER. . 

Mars. . . 

Avril. . . 

Mai . . . 

Juin . . . 
Juillet. 

Août. . . 

Septembre. 
Octobre. . 
Novembre. 
Décembre. 



N. L. 

P. L. 

N. L. 

P. L. 

N. L. 

P.'L. 

N. L. 

P. L. 

N. L. 

P. L. 

N. L. 

P. L. 

N. L. 

P. L. 

N. L. 

P. L. 

N. L. 

P. L. 

N. L. 

P. L. 

N. L. 

P. L. 

N. L. 

P. L. 

N. L. 



le 7, à 
le 21, à 
le 6, à 
le 20, à 
le 7, à 
le 22, à 
le 6, à 
le 20, à 
le 5, à 
le 20, a 
le 3, à 
le 19, à 
le 3, à 
le 18^ à 
le 1, à 
le n, à 
le 30, à 
le 15, à 
le 29, à 
le 14, à 
le 29, à 
le 13, à 
le 27, à 
le 12, à 
le 27, à 



5 h. 

5 h. 
8 h. 
8 h. 
8 h. 
h. 

6 h. 
A h. 
3 h. 
8 h. 

10 h. 
h. 
5 h. 



1 

1 

1 

11 



h. 
h. 
h. 
h. 
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5 m. 

34 m. 
36 m. 
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soir . 
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soir. . 
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Hauteur 

de la marée. 

. 0.78 

. 087 

. 0.92 

. 1.91 

. 1.07 

. 91 

. 1.12 

. 0.83 

. I.Oî 

. 73 

. 0.93 

. 0.69 

. 0.88 

. 0.75 

. 0.91 

. 0.89 

. 0.95 

, 1.04 

. 0.93 

. 1.08 

. 0.85 

. 1.02 

. 0.73 

. 0.90 

. 0.74 



On a remarqué que, dans nos ports, les plus grandes marées suivent d'un jour 
et demi la nouvelle et la pleine lune. Ainsi, on aura l'époque où elles arrivent, en 
ajoutant un jour et demi à la date des syzygies. On voit, par ce tableau, que, pen- 
dant l'année 1875, les plus fortes marées seront celles des 8 février, 9 mars, 8 
avril, 19 août, 17 septembre et 16 octobre. Ces marées, surtout celles des 20 mars 
et 27 septembre, pourraient occasionner quelques désastres si elles étaient foTori- 
sées par les vents. 

Voici l'unité de hauteur pour quelques ports : 



Port de Brest 3 m. 21c. 

Lorient 2 24 

Cherbourg 2 70 

Granville 6 35 



Port de Saint-Malo . . . . 5 m. 98 c. 

Audierne 2 00 

Croisic 2 68 

Dieppe 4 40 



Pour avoir la hauteur d'une grande marée dans un port, il faut multiplier la 
hauteur de la marée prise dans le tableau précédent par l'unité de hauteur qui con- 
vient à ce port. 

Exemple. Quelle sera à Brest la hauteur de la marée qui arrivera le 9 mars 
un jour et demi après la syzygie du 7? — Multipliez 3 m. 21 c. unité de hauteur 
à Brest, par le facteur 1.16 de la Table, vous aurez 3 m. 72 c. pour la hauteur de 
la mer au-dessus du niveau moyen qui aurait .lieu si Taction du soleil et de la lune 
venait k cesseri 
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lundi 


11 


i Gomer. 


4 13 


l = 2i 


1 1 . Lavaa, Sl-Florenlin 


mard 


12 


s Wiifrid. 


4. 28 


2 i2 




merc 


13 


3 Théophile. 


1 43 


4 3 


meatroD 


jeudi 


14 


s Calixte, p. 


•% » » 


8 28 


i6..Salm-BriB 




18 


s Lucien. 


i B 18 


6 St 


17. EtllB 


lam. 

DlM- 

lundi 


16 
17 
18 


a Amé. 

s Florent. 
a Lac, ëvang. 


ÎEI 8 40 
9 11 
6 53 


8 20 

9 80 
Il 18 


iH. Bléoeau, PcunOT, Vézet. 
ig. Cbàtet-Centoir, CtxiroT, 

St-Iu1i«a, SeigaelBj 
ao. MéiilleB 


mard 


19 


s Savinien. 


7 80 


0,34 


ai.Ejlenj, Leogny 


merc 


20 


aie Cléopàtre. 


:.ï 9 1 


t|32 


33. Ghunpeerraia 


jeudi 


21 


sle Ursule. 


10 22 


2 ]3 


î4.Die8S 

i5. Buarnei, Uinteeq, Li- 


rend 


22 


s Mellon, éT. 


U 44 


2 43 


lam. 


23 


s Gratien. 


n 


3 4 


gny, PoDte-Y. Quâiré 

17. Traigoy 

aH. BuBsy-oQ-Olhe, Chamy 
aj., Royières.St^jr-l-C 


DlM. 


24 


s «agloire. 


> 1| 3 


3 21 


UDdi 


2B 


s Crépln. 


2rl8 


3 36 


mard 


26 


s Evarisle, p. 


3 30 


3 49 


merc 


27 


s Frumence. 


V5 4 41 


4 â 


S.-S»«T«ur 


jeudi 


28 


ss Simon «Undcs 


iSI 3 81 


4 15 


19. Aiallon, Sl-Florenlin, 


rend 


29 


s Faron. 


;ï 7 4 


4 32 


3o. Aucy-lB-Friioc, Rogny 


wm. 
Diii. 


30 
31 


s Lucain. 

B Quenlin.T.J. 


B 18 
9 26 


4 81 

B 17 
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U, & 11 h. S 
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L. leS 


g, à B h. 2m. dam. 
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DECEMBRE. 

Les jours décroissent de 27 minutes jusqu'au 4 5 et croissent ensuite 

de 6 minutes jusqu'au 3\ . 
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O 

a 
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FÊTES. 
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Cou 
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FOIRES 

du Département. 






merc 
feudi 
vend 
sam. 

DlM. 

lundi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 
Dm . 
lundi 
mard 
merc 
Ijjeudi 
vend 
sam. 
Dm. 
lundi 
mard 
merc 
jeudi 
Ivend 
sam. 

DlM. 

lundi 
mard 
merc 
Ijendi 
vend 131 



1 
2 

a 

4 

5 
6 
7 
8 
9 
10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 



s Ëloi. 

s Fr. Xavier. 

s Fulgence. 
ste Barbe, 
s Sabbas, abbé 
s Nicolas, év. 
ste Fare, v. 
Imm, Concept, 
ste Gorgonie. 
ste Valère, v. 
[S Daniel, 
s Valeri, ab. 
ste Luce, v. 
s Nicaise, év. 
s Mesmin. 
ste Adélaïde. 
s Didier. 
s Gratien. 
s ïiraolhée. 
s Philogone. 
s Thi^mas, ap. 
s Honorât, 
ste Victoire, v 
s Deli-hin, V./. 

NOKL. 

sEtienne,l"m 
s Jean, ap év. 
ss Innocents . 
s Trophime. 
ste Colombe. 



h 

7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 



s Sylvestre, p. '7 56 4 11 
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34 4 
354 

36 4 

37 4 

39 4 

40 4 

41 4 

42 4 

43 4 

44 4 
Zl5 4 

46 4 

47 4 

48 4 
7 49 4 
7 50 4 
7 50 4 
7 51 4 
7 52 4 

52 4 

53 4 

53 4 
54*4 

54 4 

55 4 
55 4 

55 4 

56 4 
56 4 
56 4 10 
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7 
7 
7 
7 
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2 
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i 
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2 
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3 

3 
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11 
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23 
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J 
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47 
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16 
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11= 3 
11|36 

0- 2 

0-21 

37 

52 



2 32 

3 17 

4 18 

5 37 

7 4 

8 29 

9 52 
11 9 

1342 
2' 15 



3 

4 1 

5 14 

6 33 

7 53 
9 10 

10 21 

11 30 

38 



= 30 
lr49 

3 10 

4 37 

6 8 

7 38 

8 58 

9 58 

10 41 

11 10 
11 32 
11 49 

02 3 
O'^IO 
29 

44 

1 1 
1 23 

1 52 

2 29 

3 18 

4 18 

5 26 

6 38 

7 52 



Cruzy, Fleury, Montréal, 
St-Bris, Villen-PArch. 

Jo'jx-la-Ville 

Cheny,Moilly-Ch. Toucy 

Auxerre,Châtel-C., Guîl 
Ion, Migé, Noyers, St 
Sauveur 

Dixmont 

L'Isle 



8. 
9- 

i3 

•4 

i6, 

30. 

ai. 



23. 
24. 



Ancy-Ie-Franc, Grnnd- 
champ^St-Florent., Vé- 
zelay 

. Ravières, St-Germ.-des- 
Ch., Villen.-8-Y. 
Gravant, 
Aval Ion 

St-Cyr-les-Colons 
Ligny, Saint-Fargeau, 
St-Martin-d'Ordon 

Seignelay 
Y ei menton 



26 Chailley 

iS. Lcugny, Prunoy 

99. Artlionnay, Clmstellaz, 

t'anlay 
3o. Cour8on,St-Sauveur 
3i. Chablis 



I 



P. Q. le 6, à 2 h. 5 m. du mat. 
P. L. le 12, à 7 h. 55 m. da soir. 



D. Q. le 19, à 3 h. 5 m. da soir. 
N. L. le 27, à 7 h. >I3 m. du soir. 
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AGENDA MUNICIPAL. 

JIAllYIER. 

Dans Ids premiers jours, publication des rôles des contributions directes. 

Le i*' Dimanche, séance des conseils de fabriques. (Décret du 3o déc. 1809). 

Dans le moiji qui suit la publication des rôles de prestations pour les chemins vi- 
cinaux, les contribuables doivent déclarer au maire s^iis entendent s^acquitter en 
mtore, faute de quoi ils seront obligés de payer en argent. (Loi du ai mai i836). 

Première dizaine. 

Le maire reçoit du receveur municipal et vise le bordereau détaillé présentant la 
situation de la caisse municipale à la fin du trimestre précédent. 

Délivrance du mandat de traitement de Pinsti tuteur, de Tinstitutrice et des autres 
employés communaux. 

Présentation du répertoire des actes adminî^itlraiifs au receveur de Penregistremcnt. 
(Lois des ni frimaire an vii« et i5 mai \S\9), 

Envoi par le Maire, au receveur de Tenregistrement, de la notice des décès arrivés 
dans la commune pendant le dernier trimestre. (Loi du ni frimaire au vu). 

Délivrance des certificats de vie des enfants trouvés et abandonnés. 

Envoi par le maire, au préfet et aux sous-préfets, des actes de décès survenus pendiint 
le trimestre précédent parmi les membres de la Légion d^honneur, les décorés de la 
médaille militaire et les pensionnaires de TËtat. 

Envoi, au préfet et' aux sous- préfets, de la liste nominative des condamnés libérés 
assujettis âi la surveillance, décèdes pendant le trimestre précédent. 

Revision des listes électorales. 

Envoi par le percepteur à la sous-préfecture de la liste en double des prestataires 
qui ont opté pour le travail en nature. Envoi du relevé sommaire de Pemploi 
des prestations soit en argent, soit en nature, définitif pour Tannée précédente et 
provisoire pour Tannée courante. ^^ 

Première quinzaine. 

Dépôt à la mairie des listes électorales révisées ; publication par voie d^affiches de 
ce dépôt. 

Envoi au sous'préfet des listes et des certificats constatant ie dépôt et la publica- 
ion. 

Expiration du délai fixé pour la déclaration à faire par les possesseurs de chiens. 

Les percepteurs rédigent et déposent, h la sous-préfecture , les listes, en tripl(9 
expédition, des plus imposés de chaque commune. 

Les administrations des établissements de bienfaisance envoient au préfet les 
états trimestriels de la population des hospices et du nombre des indigents secou- 
rus (Inst. 8 fév. i823). 

Recensement, par les may*es, des jeunes gens qui ont accompli leur vingtième 
année dans le courant de Tannée précédente. (Lot ai naars i832). 

Envoi au sous-préfet de Tun des doubles du tableau de recensement dressé par le 
maire. Publication et affiches dans la commune du tableau de recensement. 

Dans le mois. 

Du i5 au3i Janvier, les maires et les répartiteurs, assistés du percepteur des con« 
tributions directes, rédigent un état-matrice des personnes imposables pour les 
chiens. 

Le ao janvier, publication delà loi prescrivant Téchenillage. 

Les maires rédigent des tables alphabétique^ pour chacuu des registres des actes de 
Tétat civil de Tannée précédente, puis ils envoient un des doubles registres au 
greffe du tribunal, avec le registre de publications de mariage, et déposent Tautre 
double aux archives de la mairie. (C. civ. 43). Us doivent y joindre le relevé du mou- 
vement de la population de leur commune pendant Tannée précédente. 

Les maires des chefs-lieux de canton déposent au grefi'e un double du registre des 
engagements volontaires pendant Tannée expirée; Tautre double est déposé aux 
archires de la mairie. (Loi du ai mars i832). Ils envoient à Tintendant militaire un 

1874. 2 
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état nominatif des engagements volontaires qn^ils ont reçus pendant Tannée précé- 
dente. 

Les grefOers des tribunaux de police envoient aux receveurs de Penregistrement 
Pextrait des jugementsde police rendus dans le trimestre précédent (Ordonnance du 
3o décembre 1823), et portant condamnation à Tamende seulement. 

Les greffiers des tribunaux de police correctionnelle et de simple police envoient 
au Préfet les extraits des jugements rendus pendant le semestre précédent. {Idem.) 

Enlèvement des neiges et glaces. 

Confection du tableau des mercuriales. — Chaque quinxaine, il doit être envoyé 
nn de ces états au préfet. — MM. les maires doivent aussi, chaque mois, réunir et 
annoter tous les dbcumenis propres à éclairer la commission de statistique per- 
manente. 

Réunion et conservation en volumes des cahiers du Bulletin des lois et des divers 
recueils administratifs appartenant à la commune. 

Convocation individuelle pour la session de février ; Pépoqne en est fixée par - le 
Préfet. 

Envoi au sous-préfet des tableaux du mouvement de la population pendant Tannée 
précédente. 
. Envoi au sous-préfei de la liste des répartiteurs. 

Le maire annote sur le tableau de recensement les décisions du conseil de révision 
insérées dans la liste d^émargemeut, concernant les jeunes gens de la classe dernière, 
puis il affiche cette môme liste. 

Arrête prescrivant Pélagage et le recépage des arbres et des haies, 
, Envoi de Tétat certifié de vaccine pour Tannée écoulée. 

Publication d^un avis faisant connaître le jour fixé parle Préfet pour la vérification 
des poids et mesures. 

Le maire visite les prisons qui existent dans sa commune. Cette visite se renou- 
velle tous les mois au moins une fois. 

Le facteur rural est tenu de prendre, au moins deux fois par an, en présence 
du maire, Tempreinte du timbre qui est fixé à demeure dans la boite aux lettres de 
chaque commune . 



IPÉTBIEII* 

Première quinxaine. 

Première session ordinaire des conseils municipaux. (Loi du 5 mai i855). 

Les conseils municipaux doivent délibérer pendant cette session sur le taux de la 
rétribution ù percevoir pendant Tannée suivante, dans les écoles publiques et les 
salles d''asile, et sur chacune des opérations financières relatives à Tinstruction pri- 
maire. 

Dans les huit premiers jours, rapport du maire au sous-préfet sur le serviceadmi- 
uistratifet la surveillance des prisons, s'il en existe dans la ville. 

Le maire doit recevoir du receveur municipal le bordereau récapitulatif des re- 
cettes et des dépenses effectuées pendant le mois expiré. Cet envoi se renouvelle 
dans les dix premiers jours de chaque mois pour celui qui vient de finir. 

Dans cette quinzaine doit se faire Téchenillage des arbres, conformément à la loi 
du 26 ventôse an IV. 

Du i^^ au i5 février, le percepteur adresse au directeur des contributions les états 
matrices, pour servir de base à la confection des rôles. 

Dans le mois. 

Les maires publient Tarrêté de clôture de la chasse, dès qu^il-leur est parvenu. 

Les percepteurs remettent au receveur des finances : 

1^ Les états, en double expédition, âes cotes irrécouvrables et les états des restes 
à recouvrer sur les contributions directes et sur les frais de poursuites de Tannée qui 
vient de s^écouler ; 

a° Les comptes de gestion des recettes et dépenses municipales de Tannée précé- 
dente, pour être vérifiés. 

Envoi au préfet, chaque quinzaineyfdu tableau^des merearialea. 
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Ari^li pr^Sfiri Tant Tëlafi^ge des arbres et haies vives ei le enrage des foss(^s qui 
bordeot ies. chemins vicinaux. Il est utile que cet arrêté ne soit pas pris à une date 
postérieure. 

Avant le a8, les percepteurs déposent aux archives de la préfecture les rôles el les 
états de frais de poursuites qui ont plus de trois ans. 

Envoi parle maire au préfet ou sous-préfet das résultats des travaux do la ses- 
sion trimestrielle. 

Les maires prescrivent les mesures convenables dans Tintérôt des mœurs et de la 
sûreté publique pendant les divertissements du carnaval. 

, Visite générale des fours et cheminées. Cette opération doit être faite avec le plus 
grand soin. 

Dernier délai pour le payement de la taxe d^aflbuage de Tannée précédente, préa- 
lablement à la remise, par le receveur municipal , de la liste des habitants en retard 
de se libérer. 

MARS. 

Envoi par le receveur municipal au maire du bordereau récapitulatif des recettes 
et des dépenses pour le mois précédent. 

Le i5, clôture de Pordonnancement des dépenses de Texercice i8^3, pour les com- 
munes et les établissements de bienfaisance (Ordonnance du 34 janvier i843). 

Le 3i^ clôfùre du payement des dépenses de Pcxercicc 1873, pour les communes et 
les établissements de bienfaisance (Ordonnance du 24 janvier i843). 

Le maire dresse son compte administratif. Le percepteur, de concert avec le maire, 
c-tablit Pétat des restes à recouvrer et des restes à payer, qui doivent figurer à la pre- 
mière section des recçttes et des dépenses du budget supplémentaire de l'exercice 
courant. 

Pendant le mois. 

Trois mois après la publication des rôles, les percepteurs remettent au receveur 
des finances les états des cotes indûment imposées aux rôles de Texercicc courant. 

Echenillagé. Les mairesvisitent le territoire et font procéder d'office à Pcchenillag^ 
aux dépens de ceux qiii Pont négligé (Loi ventôse an vu], et prescrivent les mesureti 
nécessaires pour favoriser, s^il y a lieu, Pécoulement des grandes eaux. 

Les percepteurs déposent aux sous-préfectures les rôles de 1874- 

Le 3i, clôture définitive des listes électorales et envoi à la préfecture des tableaux 
de rectification. 

Remise à Pinstituten,r, au garde champêtre et aux divers agents salariés delà com« 
mùne^ de leur mandat de traitement pour le trimestre écoulé. 

Envoi au préfet, «baque quinzaine, du tableau des mercuriales. 

Le tableau des vaccinations pratiquées dans la commune pendiLt Pannée dernière 
est envoyé à la préfecture. 

Publication de Pépoque du travail des prestations. 

Envoi par les maires au sous-préfet des mercuriales relatives aux fourrages, de la 
liste des' contribuables les plus imposés et des propositions pour le choix des com- 
missaires-répartiteurs. 

Les créanciers du département sont prévenu^ c^ue c''cst le 3i mars; qu'expire le 
délai dWdonnancement des dépenses de Pexercice 1874 et que celui des payements 
expire au 30 avril. 

AVRIIi. 



faf)ri^u^ (Décret qii Sp décembre i8Ôg, art. vu). Nomination du président et du se- 
crétaire du CQO^il (Id^i ix). Bèglement des comptes de gestion de 1874) budget de 
1875. Envoi de ces documents h la mairie et à Parchevêché. 

Terme de iopte, demande en décharges, réductions, remises et modérations sur les 
coniripiiUoo's dirjectes. . . . 1 • 

Envoi au nfiaire, par ïe receveur municipal, du bordereau trimestriel de la situa- 
tion de la caisse. 
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Première dixaine. 

Présentation du répertoire des actes administratifs au receveur de Penregistrement. 

Envoi au. receveur de Penregistrement de la notice des décès survenus pendant le 
trimestre précédent. 

Délivrance des certificats de vie des enfants trouvés ou abandonnés. (Instraction 
du 8 février iS^S). 

Envoi à la préfecture et dans les mairies, par les receveurs^ d^un exemplaire du 
compte a'iministralit' du maire et de Téiat des restes à recouvrer et des restes à 
payer deTexercice clos. Ce dernier document est dressé de concert entre le rece- 
veur et le maire. 

Envoi, sur papier librOi par le maire au préfet et aux soas-préfetS| des actes des décès 
survenus parmi les membres de la Légion d^bonneur pendant le dernier trimestre. 

Envoi au préfet et aux sous-préfets, de la liste nominative des condamnés libérés 
assujettis à la surveillance, décédés pendant le tiimestre. 

Les commissions administratives des établissements de bienfaisance doivent se 
réunir dans les premiers jours d^avril dans une session annuelle qui a pour objet, en 
ce qui concerne les hospices et bureaux de bienfaisance : 

1® L^esamen du compte dWdre et d'administration rendu par Pordonnateur des 
dépenses pour Texercice précédent, clos le 3i mars de cette année. 

a* L'examen du compte en deniers rendu par le receveur de rétablissement pour 
le même exercice. 

S*" La formation du budget de Tannée prochaine. 

Deuxième dizaine. ' 

Convocation des conseils municipaux pour la session de mai. 

Remise par le percepteur du compte de gestion de 1S74. 

Avant le i5, appréciation pai*le maire ou par Pagent voyer des dépenses à faire 
sur les chemins vicinaux de ia commune. L'agent-voyer remet le tarit de conver- 
sion des préstations en tâches au maire, qui doit le communiquer au conseil. 

Troisième dizaine. 

Préparation du budget de 1876 et des chapitres additionnels au budget de i874. 
Convocation (lorsqu'il y a lieu) des plus imposés pour la fin de la session de mai. 
Avis de Pépoque du travail des mutations. 

Pendant le mois. 

Les greffiers des tribunaux de police envoient aux receveurs de l'enregistrement 
l'extrait des jugements rendus pendant le trimestre précédent et prononçant des 
amendes, pour qu'ils en fassent lé recouvrement. (Ordonnance du 3o décembre iSsS). 

Réunions du printemps des comités de vaccine. (Arrêté du préfet du 23 oct. 18 14)* 

Etat trimestriel du mouvement de la population des hospices et des indigents 
secourus par les bureaux de bienfaisance. 

Envoi h la mairie du travail des commissions hospitalières et de bienfaisance pen- 
dans la session de ce mois. 

Les bacs et bateaux de passage existant dans la commune sont visités par lemaire, 
de concert avec l'ingénieur des ponts-et-chaussées. 

Nomination de cinq commissaires-répartiteurs dans chaque commune. 

Envoi au préfet, chaque quinzaine, du tableau des mercuriales. 



nAx. 



Ouverture de la session de mai, aux époques déterminées par M. le préfet. La 
session ëure 10 jours. 

Le premier jour, règlement du compte de gestion du percepteur pour 1874* Audi* 
tion du compte administratif de l'exercice 1878. Règlement des chapitres addition- 
nels au budget de i874' Exposé du budget de 1875. Examens, pir les conseils rau-- 
nicipaux, des comptes et budgets des hospices et bureaux de bienfaisance, et s'il y 
a lieu, des fabriques. 

Le deuxième jour, continuation de la session. Formation du budget de 1875. Fixa- 
tion de la taxe affouagère et des autres taxes communales ou de police. Vote des 



24 

prestations et des centimes pour les cbemins. Vote de centimes poor Pinstroction 
primaire. 

Le troisième jour, Voté d^impôts pour les dépenses ordinaires ou extraordinaires 
de 1875, etc. Clôture de la session, s'il y a lien . 

Le maire renvoie au conseil de fabrique un double des budgets de l^ëtablissement 
religieux pour 1875 et des comptes de 1S74) ^in^i que les pièces à Pappui de ces 
comptes. Le conseil de fabrique les adresse à Parchevôque. 

Envoi au préfet et aux sous-préfets des budgets et de toutes les pièces qui s'y rat- 
tachent ainsi que des votes d^impôts, faute de quoi il ne sera pas donné suite à ceux- 
ci. Cet envoi doit être fait avant le 20. 

Les percepteurs reprennent leurs comptes de gestion qu^ils^avaientdépijsés à la mairie. 

Publication du règlement pour les mesures à prendre contre les cbiens errants. 

Le receveur municipal ad I esse au maire Pétat récapitulatif sommaire de ses opé- 
rations pendant le mois écoulé. 

Pendant le mois. 

Tourne'es des contrôleurs des contributions, directes pour les mutations. 
Les maires doivent avoir soin d'en publier Pavis, sitôt qu'il leur est parYCnu. 
Les maires des communes rurales dressent Pétat des individus à vacciner. 
Envoi au préfet, chaque quinzaine, du tableau des mercuriales. 



JilTIll. 

Première quinzaine. 

La récapitulation sommaire des opérations financières du mois écoulé est remise 
au maire par le receveur municipal. 

Les maires des communes et les administrateurs des établissements propriétaires 
de bois> doivent envoyer aux préfets les propositions de coupes extraordinaires. Si 
cet envoi n'est pas fait avant le i5 juin, la proposition et le décret qui peut en être 
la suite, sont reculés d'une année. 

Prendre toutes les mesures de sûreté pour qu'il n'arrive point d'accidents aux 
baigneurs. 

Surveiller la récolte des foins et prendre aussi à cet effet toutes les mesures de 
police jugées nécessaires. 

Dans le mois. 

Les receveurs municipaux envoient à la préfecture leur compte de gestion et les 
pièces à l'appui. 

Rédaction, par MM. les maires, de la liste des affouages. 

Les maires font connaître au préfet le nombre des feuilles de papier présumées 
nécessaires pour les registres de l'état civil de l'année suivante. 

Les maires doivent prendre les arrêtés nécessaires pour que les habitants fassent 
arroser le devant de leurs maisons, et pour que les chiens soient muselés ou tenus 
en laisse pendant Ih durée des grandes chaleurs. Autres mesures de salubrité et de 
sûreté, quand elles seront jugées nécessaires. 

Remise des mandats de traitement à tous les agents salariés de la commune. 

Envoi au préfet, chaque quinzaine, du tableau des mercuriales. 

Dans les localités importantes, et lorsqu'il y a lieu, le maire fait procéder dans 
ce mois et dans les mois suivants à Parrosement des rues et des places publiques. 

Publication du règlement concernant les baigneurs en pleine rivière. 



Le premier dimanche, session trimestrielle des conseils de fabrique (Décret du 
3o décembre 1809). 

Ordonnancement des traitements des employés communaux pour le trimestre 
écoulé. 

Première dizaine. 

■ 

Les receveurs des communes et des hospices dressent Pélat trimestriel de situa- 
ion de caisse. Ils doivent en remettre une copie aux maires ou aux ordonuateurSi 



22 

Envoi au receveur de Penregistrement de la notice des décès pendant le trimestre. 

Visa du répertoire des actes soumis à l'enregistrement. 

Envoi sur papier libre, pkr )o mtiire, au préfet et hux sous préfets, des acte^ des 
dffcès survenus parmi les membres de la Légion d^bonneur et les décorés 4o ^À mèp- 
daille roilttuire pendant le dernier trimestre. 

Le maire envoie & la sous-préfecture lé certificat « d'exercice (^e Tinstituteur pour 
le trimestre écoulé. 

Pendant le mois. 

Les maires envoient aux sous-préfets les certificats de vie des enfants trouvés et 
abandonnés placés dans ledir commune, et l'extrait dès jugements de police por- 
tant peine d^emprtsonneraent et rendus dans le trimestre précédent. -' 

bçs greffiers des tribunaux de police envoient aux receveurs de Penregistrement 
rétat'^trimestriel des jugomenis rendus en matière de police municipale, et portant 
condamnation à des aipendes. 

Les greffiers des tribunaux de police correctionnelle et de simple police envoient 
au picfel Textrait des jugements rendus pendant le semestre précédent. 

Les jeunes gens qui veulent entrera récole normale primaire, doivent se faire 
inscrire au secrétariat de Tiiispection, aux époques déterminées parTârrèié du Pi;éfet. 

Envoi au préfet et aux sou^-préfets do la liste non^native des* condamnés libères 
assujettis & la surveillance,- décédés pendant le tritnestre. 

Envoi du rapport aiw Tétat des récoltes^ 

Convocation, par lettres individuelles, des membres du conseil municipal pour 
la session d^août, dès que Tépoque en est fixée par le préfet. 

Envoi au préfet, chaque quinzaine, du'tableau des mercuriales. 

Prise, par les facteurs ruraux, d« Pempreinte du timbre qui est fixé à demeure 
dans la boite aux lettres de chaque cottiraune. Le maire doit être présent à cette 
opération. -;..;•: i ■ 

Publication de la liste des habitants ayant droit à Paffouage. 



AOVT. 



Première quinzaine. 

Session trim'estriel le et légale des conseils municipaux.. 

Les crédits restant à voter pour 1875 doivent Pètre dans cette session. 

Approbation de la liste d'affouage et examen des réclamations. 

Remise au n&aire, par le receveur niunicipal, de la récapitulation mensuelle. 

• • " • , ' ' . . . • ■ 

pendant le mois. 

Dépôt à la mairie de Pétat nominatif de tous les contribuables, habitants assu- 
jettis à la patente. Cet état, oii doivent être consi^ées toutes les réclamations faites 
pendant les 10 jours de son dépôt, doit, à Pexpiràtibn de ce délai, être renvoyé au 
contrôleur. 

Publication de Parrèté du préfet fixant Pouverturede la chasse et des prescriptions 
locales. Les maires doivent prendre, de leur côté, et faire exécuter; sut* leur téri-î- 
toire respectif, toutes mesures propres à assurer la sécurité publique et la consot- 
vation des récolte^ sur pied. 

Envoi au préfet, chaque quinzainci du tableau des mercuriales. 

Envoi à la sous- préfecture de la liste des affouagistes. 



SEPVSnBRE* 

Première quinzaine. 

Le bordereau mensuel de la situation do la caisse est remis au maire par le per- 
cepteur. 

Avant le 10, le maire reçoit de la préfecture les procès- verbaux d'estimation des 
coupes afi'ouagères de Pexôrcice. 

Pendant le mois. 

Ban de vendanges . Les maires, après avoir consulté les prud'hommes, prennent 
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no arrêté p«vr fixer PoQTemre soit fteoltatfve, soit obligatoire, des vendanges. 

fioToi an préfet, ehaqne qainxaine, do tableau des merenriaies. 

Bemise i rinstitotetir, ao garde champêtre et aux antres agents salariés de la com • 
mane, de leur mandat de traitement pendant le trimestre. 

Souoieitre à Tapprobation du sons-préfet le projet d'adjudication de la coupe 
affouagère. 

Fixer parnn arrêté le jour où commencera le grappillage. 

Les maires rappelleront que le concours d''ad mission à Téenle d^agrienlfnre oorre 
lo ler octobre, et que les demandes dUnscription doivent être adressées à la préfec- 
ture anot le 1 5 septembre. 

Arant le 30y les obserivtions des conseils municipaux et des commissions ad mi- 
nistratires sur Pestimatiort de la coupe affouagère doivent parvenir 2i la préfecture. 



L^état trimestriel des recouvrements du percepteur est visé et rencaisse constaté 
par le maire dn chef r lieu de perception. 

Le premier dimanche, session trimestrielle des conseils de fabrique. (Décret du 
30 décembre 1809). 

Première dtxaine. 

. Le bordereau :|rimeatriel de la situation de la caisse est remis par le recevenr mu- 
nicipal ao maire. Ordonnancement des traitements des employés communaux. 

Le répertoire des actes soumis à Peur^isirement est présenté ao visa du recevenr. 

£uvot sur papier libre, par le maire, au préfet et aux sous-préfeis, des actes de 
décès survenus parmi les membres de la L^ion d^honoenr et les décorés de la mé- 
daille militaire pendant le trimestre. 

Délivrance des certificats de vie des enfants assistés. 

Pendant le mois. 

Du 1®^ octobre de chaque année au i5 janvier de Tannée suivante, les possesseurs 
de chiens devront faire! la mairie une déclaration indiquant le nombre de chiens 
et les usages auxquels ils sont destinés, en se conformant aux distinctions établies 
en Particle premier du décret. 

Convocation des conseils municipaux pour la session de novembre. 

Les maires* adjugent , s^ilsneTont déjà fait, Pentreprise de Pexploitation de la 
coupe affouagère, et envoient à IHnspecteur des forêts copie du procès-verbal d'^adju* 
dication. 

Les greffiers des tribunaux de simple police envoient aux receveurs de Penregis- 
ment Pétat des jugements rendus pendant le trimestre précédent, et portant con- 
damnation à Paroende. 

La notice des décès survenus pendant le trimestre est envoyée paroles maires anx 
receveurs de Penregistrement. 

Les percepteurs envoient aux préfets le compte des impressions fournies aux com- 
munes et au trésorier-payeur général leurs demandes d'imprimés pour Pannée suivante. 

Envoi au préfet et aux sous-préfets de la liste nominative des condamnés libérés 
assujettis à la 8urveillanee,-dé«sdés pendant le trimestre. 

Envoi au préfet, chaque quinzaine, du tableau des mercuriales. 

Le maire se prépare pour prendre part aux travaux de la commission, qui, sur la 
convocation des juges de paix« doit se réunir au chef-lieu de canton, dans la première 
huitaine du mois de novembre. 

MOTEMBRE. 

Pendant le mois. 

Le maire reçoit dn percepteur la récapitulation sommaire des opérations finan- 
cières effectuées pendant le mois d'octobre. 

Le ler, terme de rigueur pour Penvoi.au sous-préfet ou au préfet des propositions 
de travaux à faire aux édifices diocésains, et portant demandes de secours à PEtat. 
(Inst. min. du lo juin i853). 

Session trimestrielle el lég.iledes conseils municipaux. Celte session étant la der* 
"sière de Pannée, c'est Poccasion de jeter un coup d^œil en arrière et de songer à ré- 
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gulnriser les parties dn sertice communal dont on aurait pu s^oecoper précédemment. 

Vote sur la. vente ou la distribution des coupes ordinaires des bois communaui de 
rexercice suivant et sur la fixation du vingtième revenant au trésor sur le produit 
des coupes de bois délivrées en affouage. 

Réunion d^automne des comités de vaccine. 

Les conseils municipaux arrêtent la liste des enfants qui doivent être reçus gratui« 
tement âam les écoles communales. Sur eette liste doivent figurer tons les indigents 
en &ge de fréquenter les écoles. Elle doit par conséquent comprendre les enfants 
trouvés ou abandonnés placés dans la commune. La même opération doit avoir lieu 
pour les salles d^asile publiques, dans les communes oà wistent ces établissements. 

Les maires procèdent au renouvellement des baux cr|i sont près'd^expirer. Us 
doivent faire viser les actes de vente ou de location par H^ receveur de Penregistre- 
meni, dans les vingt jours de ^approbation préfectorale. %^ 

Les percepteurs procèdent: au recouvrement des rêles dmffiouage qui leur ont été 
envoyés approuvés, ils font parvenir des avertissements^ Individuels à toutes les 
personnes inscrites sur les rôles, et, lorsque le délai de recouvrement est expiré, 
ils remettent au maire un état général des contribuables qui ont payé la taxe. 

Les états de situation des caisses d'épargne doivent être envoyéiB au préfet, au plus 
tard, dans la première dizaine de novembre. 

Visite générale des fours et cheminées pour s^assurer que le ramonage a été efleC' 
tué et que toutes les précautions ont été prises pour éviter les incendies. 

Envoi au préfet, chaque quinzaine, du tableau des mercuriales. 

Publication des rêles de prestation en nature pour les chemins Ticinanx. Le maire 
certifie cette publication sur le rôle même. 

Adjudication de Tentreprise de la coupe affouagère, dernier ^lélai. 

Avant le 3o, envoi à la sous -préfecture des demandes de secours sur les fonds de 
TEtat, formées en faveur des établissements de bienfiaisanee. 



DÉCBHIIBB* 

Dans la première dizaine la situation mensuelle de la caisse municipale est remise 
au maire. 

Le3i, clôture des registres de Tétat civil (Code civil, 4^}, et des engagements 
volontaires reçus par les maires des chefs-lieux de cantons. 

Clôture, par le maire du chef-lieu de lu perception, des livres des percepteurs et 
des receveurs municipaux pour Tannée qui finit. Procès-verbal en triple de cette 
opération. Vérification par le même maire de la caisse du percepteur. 

Pendant le mois. 

Les percepteurs préparent les registres nécessaires pour Tannée qui va commen- 
cer, et les font coter et parapher par le maire du chef- lien de la perception. 

Les maires préparent la révision des listes des électeurs communaux. 

Présentation des candidats pour la nomination des commissaires répartiteurs. 

Les maires signalent les changements qui surviennent dans la liste des vétérinaires 
brevetés. . 

Les maires des communes où se tiennent des marchés publics, avsistés d^une 
commission spéciale, font procéder au pesago des grains de la dernière récolte 
amenés aux derniers marchés de ce mois, pour déterminer le poids légal de l'hecto- 
litre de chacun d^eux, et ils en dressent procès-verbal. 

Convocations des électeurs appelés à nommer les juges des tribunaux de commerce. 

Expiration du mois de délai accordé aux contribuables pour opter entre le paye- 
ment en nature ou en argent de leur cote de prestation. Communication au rece» 
veur municipal du registre des déclarations des contribuables. Avis aux contribuables 
qu^ils ont jusqu^au premier mars pour réclamer contre leurs cotisations. Enlèvement, 
s^il y a lieu, des glaces et des neiges. 

Avant le 3i, les maires sont tenus de faire les quêtes au profit delà caisse des 
incendies, et d'en assurer le versement avant celte époque entre les mains du tréso- 
rier-payeur général ou des receveurs particuliers d'arrondissement. 

Envoi au préfet, chaque quinzaine, du tableau dos mercuriales. 
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DEUXIÈME PARTIE. 

DOCUMENTS GÉNÉRAUX. 

CHAPITRE PREMIER. 



PUISSANCES EUROPÉENNES. 



FRANCE. 
Maréchal de Mac-Mahon, duc de Magenta, Président de la République. 

MINISTRES. 

MM. Chabaud-Latour, ministre de Tlntèrieur. 
Tailbanrl, ministre de la Justice, 
duc Decazes, ministre des Affaires étrangères. 

Mathieu Bodet, ministre des Finances. ;>i 

le général de Cissey, ministre de ia Guerre, vice-président du Conseil. 
Tamiral de Martignac, ministre de la Marine et des Colonies, 
vicomte de Gumont, ministre de Tlnstruction publique, des Cultes et 'des 

Beaux- Arts. 
Caillaux, ministre des Travaux publics. 
Grivard, ministre de TAgricultare et du Commerce. 

ALGÉRIE. 

Général Cbanzt. gouverneur général civil. 
M. DE TonsTAiN DU Manoir, directeur général. 

ALLEMAGNE (voir Prusse). 

AUTRICHE. — pRANçois-Joseph I*', Charles, né le i8 août i83o, emiïereur d'Au- 
triche, roi de Hongrie et de Bohème, etc. , le i décembre 1S48, marié le 24 iivril i854) 
à Elissabeth-Amélie-Eugénio, née le ^4 décembre 18)7, fille de Maximilien Josepll, 
duc do Bavière. 

BAVIÉKE. — Louis II, Othon-Frédéric-Guillaume, fils de Maximilien II, né le 
a5 août i8{5, roi de Bavière le lo mars 1864. * 

BELGIQUE. — Léopold II, Louis-Philippe-Marie-Victor, né le 9 avril i835, roi 
le 10 dccembre i865, marié le 23 août f853, à Marie-Henriette-Anne, née le a3 août 
i836, fille de feu Purcliiduc Joseph, palatin de Hongrie. 

DANEMARCK. — Christian IX, né le 8 avril 1810, roi le 1 5 novembre i863, marié 
le 16 mai 184^, à Luuise-Withelmine-Frédérique-Caroline- Auguste-Julie, née le 7 
septembre 1817, fille de Guillaume, Landgrave de Hesse-Cassel. 

EISPAGNE. — Sbrrano, président du Conseil des ministres de la République. 

GRANDE-BRETAGNE ET IRLANDE. —Victoria 1", Alexandrine, né le ^ 
mai i8i9) reine de Grande-Bretagne et d'Irlande le 20 juin 1837, veuve de François- 
Albert-Auguste-Charles-Emmanuel, duc de Saxe-Cobourg-Gotba. 

GRËCE. — Georges i«r, Chrétien-Guillaume-Ferdinand-Adolphe, né le 24 dé- 
cembre 1845, roi le 3o mars i863, marié le 22 octobre I867 k Olga-Constantinowna, 
née le. 3 septembre i85i, fille du grand duc Constantin de Russie. 
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mars iSao, roi de Sardaigne le aS mars I849» roi d'Italie le I7 mars 186 1 ; veuf le ao 
janvier i855, de Marie-ÂdeIafde-Françoise*Heioière-Çlisabeth-CIotilde, née le 3 
juin iSai, archiduchesse d'Autriche. 

PAYS-BAS. — GuiLLAUMB III, Alezandre^PaulFrédéric-Louis, né le fo février 
1817, roi des Pays-Bas le I2 mai iSig, marié le 18 juin i83q, à Sophie-Frédérique- 
Malhilde, née le 17 juin 18I8, fille de Guillaume i'^ roi de Wurtemberg. 

PORTUGAL. — PoM Luiz I^', Philippe-Maria-Fernando-Pedro-de-Alcantara-An- 
tonio-Mjguel-RaphaêlGabriel-Gonzagua-Xavier-Francisco-de-Assises-Joao-Augusto- 
Julio-Volfando, né le 3 i octobre i838, roi de Portugal et des Àlgarves le 11 novem- 
bre 1861, marié le 37 novembre 486a à Marie Pie, née le 16 octobre 1847, fille de 
Victor-Emmanuel II, roi dltalie. 

PRUSSE. — Guillaume l^'^, Fréderic-Louis, né le aa mars 1797» roi de Prusse le 
a janvier 1861, marié le 11 juin 1820 à Marie-Louise-Auguste-Catherine de Saxe- 
Weimar,née le 3o septembre 1811, fiUodefea Charles-Frédéric, grand duc de Saxe- 
Weimar; empereur d'Allemagne le 18 janvier 1871. 

RUSSIE. — Alexandre II Nicolaiewitsch, ne le 29 avril 1818, empereur de toutes 
les Rnssies, a mars i865 ; marié le a8 avril 1841 à Marié-Alexandrowna- Maxim i- 
lienne<Wilhelmine-Auguste-Sophie-Marie, née le 8 août i8a4> fille de feu Louis II, 
grand duc de Hesse. 

SAINT-SIEGE. — Pie IX, Mastai-Ferretti, né à Sinigaglia le i3 mai 1701, évèque 
d'imola le 17 décembre i832, cardinal le 23 décembre 1839, élu pape à Rome le 16 
juin 1846. 

SAXE (Royaume). — Albert, né le 23 avril i8a8, roi le 27 octobre 1873, marié 
avec la princesse Caroline Vaza. 

SUEDE et NORVEGE. — Oscar II, roi le ao septembre 187a. 

TURQUIE. — Sultan Abdul-Aziz-Khan, né le i5 chabaan ia45 de PHe'gire (9 février 
i83o)y empereur des Ottomans le 17 zilhidjé ia77 (a5 juin 1861)4 

WURTEMBERG. — Charles I^r, Frédéric- Alexandre, né le 6 mars i8a3, roi le 
a5 juin 1864, marié le i3 juillet 1846 à Olga-Nicolaiewna, née le 3o août i8aa, fille 
de feu Nicolas !«', empereur de Russie. 

ÉTATS D'ALLEiVI AGNE. — Les Etals secondaires de PAlIemagne se composent 
de: Le duché d^Anhalt; le grand duché de Bade; le duché de Brunswick; la Hesse 
grand^ducale; la principauté de Lichtenstein ; les principautés de Lippe; le grand 
duché de Luxembour(> et duché du Limbourg ; les grands duchés de Mecklembourg ; 
le grand duché d^Oldenbourg; les principautés de Reuss ; les duchés de Saxe ; les 
principautés de Schwartzbourg; la principauté de Valdeck et Pyimont;. et le comté 
d^Waldec et Limpourg. 

MONACO (principauté de). —Charles, Honoré-Grimaldi, né^le 8 décembre I818, 
pirince de Monaco le ao juin 1856, veuf de Antoinette-Ghislaine, comtesse de 
Mérode. 



AMBASSADEURS ET MINISTRES FRANÇAIS 

RESIDANT PRÈS LES PUISSANCES élRANGfeRES. 

Autriche. — M. d*Harcourt, ambassadeur à Vienne. 
Bade. — M. le comte de Mosbonrg^ env. extr. et min, plén,, à Garlsruhe. 
Bavière. — M. le marquis de Cadore, min. plén., à Munich. 
Belgique.— M, le baron Baude, env. extr, et min. plén., à Bruxelles. 

Brésil. — M. N , env. extr. et min. plén., à Rio-Janeiro. 

Chili. — M. le vicomte Brenier de Montmorand, envoyé extraordinaire et ministre 

plénipotentiaire, à Santiago. 
Chine, — M. le comte de Lallemand, ministre plénipotentiaire, à Pékin 
Confédération argentine et Paraguay. — M. Ducros-Aubert, min. plén., à Buénos- 

Ayres. ....... 

Danemargk. — M. Dotézac, envoyé extr. et ministre pléoip., à ' Copenhague. 



ESPAGNE. — M. le comte de Ghaudordy, ambassadeur, à Madrid. 

BTATSrUwis (Amérique 8et)tehitrionale). — M. Bartholdi, envoyé eEtraordiatlMM 

ministre plénipotentiaire, à Washington. 
GRANnB-BRETAGWB et IRLANDE. — M. Philippe de Rohan Cèabot, comte «e Jawiftc, 

ambas. à Londres. i **ua 

GftàcE. — M. le maffquis de Gabriac, envoyé extr. et ministre plénip., à Atbenes. 
Hessk (Grand Duché). —M, le comte d'Astorg, min. plénipotentiaire, à Darmstadt. 
Italie. — M. le marquis de Noailles, envoyé extraord. et min. plénài»., * Rome. 
Japon. — M. Berthemy, ministre plénipotentiaire, à Yeddo. 
Maroc. — M. Tissot, ministre plénipotentiaire^ À Tanger. 
Mecrlembourg-Schwérin, Mecklemboukg-Strélitz, Oldenbourg, Brunswick, yiW'Es 

LIBRES ET ANSÉATIQDES DE HAMBOURG, BRÊMB ET LOBECK. — M, RothaH, eaWyé 

ext. et ministre plénipotentiaire, à Hambourg. 

Pays-Bas. — M. Target, envoyé extr. et ministre plén., à La Haye. 

PÉQOD. — M. de ^ellonnet, envoyé extr. et min. plén. à Lima. 

Perse. -- M. Mellinet, ministre plénipotentiaire, à Téhéran. 

Portugal. ~ M. le marquis de Moatholon, envoyé extraordinaire, et mifiifttre 
plénipotentiaire, à Lisbonne, 

Prusse. — M. le vicomte de Gontaut^Biron, ambassadeur, à Berlin. 

Russie. — M. le général Le Fld, ambassadeur, à St-Pétersbourg. 

Saint-Siège. ■— M. de Corcelles, ambassadeur, à Rome. . 

Saxe (Royale). — M. le marquis de Châteaurenard, envoyé extr. et min. plcii> a 
Dr^de. 

Sai^e (Grand'-Ducale). — M. le comte de Rayneval, ministre plénip., à Veimar. 

Suède etNoRWÈcE —M. le comte de Gobineau, envoyé extraord. et min. plén., a 
Stocjtolm. , . 

SulssE. — M. le comte Bernard d'Harcourt, ambassadeur près la Confédération hel- 
vétique, à Berne. 

Turquie. — M. Melchior de Vogué, ambassadeur, à. Oonstantinople. 

WiiHTEMBERG. — M. de Saint- Vallier, envoyé extr, et min. plénip., à Stuttgard. 



ASSEMEIILËE NATIONALE FRANÇAISE. 

bureau. 

MM. 

L. Buffet, président. 

^JARTEL, le comte Ben.oist d'Azy, Ador^n de Kerdbel, duc d^Aodiffret-Pasqdibr, vice- 
présidents. — Baz^, le généra 1 Martin des Pallieras, Prii«çetead, questeurs. 

Voisin, Vandier, de Cazenove de Prapines^ Blin de Bourbon, le comte de Siîgor, 
comte Ducbatcl, secrétaires. 

LISTE DES REPRESENTANTS PAR DÉPARTEMENT. 

MM. 

AiN. — Germain, Rive (Francisque), Cottin, Bernard (Charles), Bron (Lucien), 

Mercier, Ticrsot. 
ÂisNE. — Malezieux, Waddington, Leroux (Aimç), Martin (Henri), de Tillancourt, 

Turquet, Villain, Soye, Godin, Fouquet, Ganauit. 
Allier. — Marienot, Méplain, Pamiral de Montaignac, le général d'^Aurelles de 

Paladines, Riani (Léon), Pâtissier, le marquis de Montlaur. 
Alpes (Basses). — Michel, Du Chaffieint, Allemand. 
Alpes THautes). — De Ventavon, Cézanne. 
Alpes (Maritimes) — Chiris/Lefèvre (Henri), Maure, Médecin. 
Ardèchb. — Lecomtede RampoD, Broôt, Combler, Rouveure, Tailhand) le baron 

Chaurand, Destremx, Seignobos. 
Abdennes. — Toupet des Vignes, le général Chanzy, Gailly (Gustave), Philippoleaiix, 

le comte de Bélbame, Robert. 
Ariège. — De Saintenac, de Roquomaurel, De Nouaillan, Vidal, Aclocque. 
AoBB. — Gayot, Casimir>E^erier, Parigot, Hlavoyer, Saussier. 

Aude. — Bpnnel, Buisson, le comte de Tréville, Lambert de Sainte-Croix» le comtOi 
Mathieu de la Bedorte^. Marcou. 
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ATBTftOR. — Barasead, Boiiie, le Ticomte de Bonaldy de Valady, Delsol, Deseilli- 

ligny, Lortal, Pradié. 
Boochi8-du-Rhoni. — Pelletan, Eiquiros, Lanfrey, Amat, Tardieu, Fraitsinet, 

Clapier, Lockroy, Bouvier, Cballemel-Lacour, Bouchet. 
Caltàdos. - Bocher, le fluc d^Harcourt, Delacour, de Saint-Pierre, de Witt (Cor- 

nélis), Berdiauld , Delorme (Achille), Target, Paris. 
Camal. — Bastid (Raymond), le marquis de CastellaDe, Salvy, Murat^istriôre, 

Uurieu. 
Cbabsnte. — Martel], Boreau-Lajanadie, Matbieu»Bodet , de Champyallier, Ganivet 

(Alban), Marchand, André. 
CBAaBiiTi— iNFaaiBuaB. — Oufaure, Bethmont, le comte Dnchàtel, le baron EUchasse- 

riaux, le baron Vast-Vimeuz, Roy de Loulay, Boffintoo, Rivaille, Mestreau, le 

colonel Denfert. 
Offia. —Le marquis de Vogué, N Fonmier (Henri), Gallicher, Amy, 

de Chabaud la Tour (Arthur), Duvergier de Hauranne. 
CoaaÀzB. — Lestourgie, L^Ebraly, le général Billot, le baron de Jouvenel, Arfeuil- 

1ères, liatrade. 
CoasB. — Gavini, Abbaïucci (Charles), Rouher, Galloni d^Istria, Limpérani. 
CÔTE-o^Oa. —Dubois, Magnin, Carnot fils, Joigneauz, Moreau, Carion, Levèque, 

Mazeau. 
C^TBS-Du-NoRD. — Le comte de TreVeneuc» Dépasse, de Saisy (Hervé), le vicomte 

Henri de Ghampagny, Carré Kérisouét, N . . . . , Allenou, le vicomte do Lorgeril , 

de PArgentaye, le comte de Bois Boissel, de Foucaud, Huon de Pennanster, le 

baron de Janzé. 
Creuse. — Doiille, de Saincthorant, le marquis delà Roche- Aymon, de Lavergne 

(Léonce), Pâlotte.^ 
PoaDOGNE. — Le colonel de Chadois, Mazorat, Daussel, de Fourtoo, de Carbonnier 

de Marzac, Monteil, lo marquis de Maleviile, Deipit, Pamiral Fourrichon, Magne. 
Doues. — Gré vy (Albert), Monnot-Arbîlleur, de Vaulchier, Mettetal, Fernier, N. 
Drôme.— Bérenger, le général Chareton, Malens, Chevandier,Clerc, Madier-Montjau. 
Eure. — L^amirai La Roncière Le Noury, Passy, le comte d'Osmoy, le duc de Bro- 

glie, Prétavoine, de Salvandy, Besnard, Lei)0uzé. 
EuHE-ET-LoiRB. — • Dclacroix, Vingtain, Lefevre-Pontalis (Amédée), le marquis de 

G^uvion Saint-Cyr, le marquis de Pontois-Pontcarrë, Noël- Parfait 
Finistère. — Le général Le Flô, Bienvenue, de Chamaillard, Dumarnay, de Kermen- 

guy, Swiney, Monjaret de Kerjégu, de Forsanz, le comle de Legge, Morvan, 

Rousseau, Lebreton, de Pompéry. 
Gard. — Le général baron de Ghabaud la Tour, le marquis de Valfons, le duc de 
^ Crussol, de Tarterou, Boyer, de Larcy, Baragnon, Cazot, Laget. 
Garonne (Haute). — GatienArnoult, de Rémusat (Paul), Humbert, Piou, le baron 

de Lassus, do Rémusat (Charles)^ Sacase, le comte de Brcttes-Thurin, Depeyre, de 

Belcastel. 
Gers. -— Bathie, Dumon, Lacave-Laplagne, le comte d'^Abbadie de Barrao, Luro, 

le comte de Hességuier. 
Gironde. — De Carayon-Lutour, le duc Decazes, le marquis de Lur-Saluces, le 

général Martin des Pallières, Princeteau, Dnpoiiy, Léon (Adrien), Bonnet (Adrien), 

Johston, Fourcand, Roudier, Simiot, Sansas, Caduc. 
Hérault. — Bouî83on, Vitalis, Dupin (Félis), de Grasset, Viennet, vicomte de 

Rodez- Bén a vent, Arrazat, Castelneau. 
Illbet-Vilaine. — Brice, le général Lotsel, Bidard, le colonel Carron, \f^ général 

Du Temple, Grivard, de laBorderie, le comte de Cintré, le comte de Kergariou, 
le général de Cissey, Jonin, Koger-Marvaise. 
Indre. — Balsan, le comte de Bondy, Dufour, Clément (Léon), Bottard. 
Indre<£t>Loire. — Houssard, Gouin (Eugène), Hulin, Nioche, Wilson, Guinot. 
Isère. -- Riondel, Michal-Ladichère, Eymard-Duvernay, Breton (Paul). Raymond 
(Ferdinand), le marquis de Quinsonas, de Combarieu, Jocteur-.VIonrosier, Jourdan. 
Gueidan, Chaper, Brillier. 
Jura. — Grévy (Jules), Besson (Paul;, Tami8ier,,Thurel, Gagneur, Lamy. 
Landes. — Lefranc (Victor), le marquis de Dampierrc,deGavardio, Boucau (Albert), 

Duprat (Pascal)^ Louslalot. 
Loir-èt-Cber. — oozérian, Lesguillon, le marquii de Sers, Tassin^ Dufay, 
LoiRB. — Raymond, Montgolfier, Julien (Alexandre), Boullier, de Sngny, le 7icomto 
de Meaux, Gunit, Arbel, Callet, Chavassieu, Cherpin. 
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LoiRB (Haute). ^ Yioay (Henri), le baron de Flaghao, Malartre, Calemard de Lafa- 

yette, le baron de Vinolsi le général de Cbabron. 
Loieb-Infériburb. — Babin-Chevaye, Ghegnillaume, Doré Graslin, de la Pervan* 
chère, le comte de Juigné, de la Rochette, le comie de Cornulier-Lucinière, Lallié, 
Dezanneau, de Fieuriot, Ginouz deFermon, Simon (Fidèle). 
Loiret. — Cochery, Robert de Massy, Peleau, Crespin, d^Aboville, MgrDapanloup 
(évêquo d^Orléans), le comte d^Harcourt. 

Lot. — Limayrac, Pages Dupori, de Lamberteriei de Valon, N y le comte 

Joachim Murât. 
LoT-BT-Garonne. — Le comte de Chaudordy, Baze, Sarrette, de Cazenoye de Pra- 

dines, le comte Octave de Bastard, Faye. 
LozBRB. — De Golombei, le comte de Chambrun, lloiissel. ^ 

MiiNB-ET-LoiaB. — Jou^ert (Ambroise), Delavau, Maillé, Montrieux, Ghatelin, Max- 
Richard, le comte de Maillé, le comte de Durfort de Ci vrac, de la Bouillerie, 
Mayand, le vicomte Arthur de Cumont. 
Manche. — Le comte Daru, de Saint-Pierre (Louis), Lci^rand Arthur, d^Âuxais, de 
Saint-Germain, Germonière, Gaslonde, Savary, Le Noël, Foubert, le comte de 
Tocqueville. 
Marne. — Margaine, Leblond, Warnier, Simon (Jules), Thomas (le docteur), Perriep 

(Eugène), Dauphinot, Picard. 
Marne (Haute). — Le prince de Joinville, Danel lé -Bernardin-, le comte de Beurges, 

Peltereau Villeneuve, Du Breuil de Saint-Germain. 
Mayenne. — yiifeu, Le Châtelain, Le Lasseus, Bigot, Gaultier de Vancenay, Boullier 

de Branche, le général Duboys-Fresnay. 
Meutbe ET Moselle. — Varroy,]>^...., Brice, Laflize, Claude, Ancelon, Berlet. 
Meuse — Bompard, Bedolt, Biily, Graudpierre, Picard (Ërncst), Gillon (Paulin). 
Morbihan. — Audren de Kerdrel, le comte delà Monneraye, Oahirel, de Kéridec, 

de Pioger, Tabbé Jaffré, Fresneau, le marquis de Gouvello, Martin, du Bodan. 
Nièvre. .-Baron de Boiirgoing, Lebas, Girerd, Martin, le comte de Bouille, le comte 

Benoit d'Azy, Thurigiiy. 
Nord. — Corne, Brame, Boduin, le comte Roger du Nord, Descat, Brabant, Bottieau, 
Leurent, Maurice,Kolb-Bernard, le baron do Lagrange, de Corcelle, le comte d^Hes- 
pel, de Staplande, le comte de Melun, de Marcère, Baucarne-Lieroux, le comtâ de 
Mérode, Parsy, Pi ichon, Pajot, Théry, Vente, Wallon, Des Retours, Testelin, 
Dupont, Deregnaucourt. 
Oise. — Le duc d^Aumale, Desjardins, le marquis de Mornay, le comte de P Aigle, 

le comte de Kergolay, Labitie, Gérard de Blincourt, duc de Mouchy. 
Orne. — Leducd^Audifrret-Pasquier,de la Sicotière, Gévelot, Grolier, Christophle, 

Beau (Amédée), Duporlail, Lherminier. 
Pas-de-Calais. — Martel, Adam, Wartelle de Retz, le comte de Bryas, Douay, 
Delisse-Engrand, le comte de Diesbach, de Clercq, Paris, Hamille (Victor), Dus- 
saussoy, le marquis de Partz, de Saint-Malo, Sens, Levert. 
PoY-DE-DôME. — Bardouz, Roux, Girod-Pouzol, le baron de Barante, de Lacombe, 
Talion, de Féligonde, de Chabrole, le comte de Douhet, Vimal-Dessaignes, Sal- 
neuve. 
Pyrénées (Basses). — Lacaze, Barlhe, de Lestapis, Renaud, Duclerc, le vicomte de 
Gontaut-Biron, Dufaur, Daguenet, Chesnelong. 

Pyrénées ^Hautes). — N , Adnet (Eug.), Desbons, le marquis de Franclieu, 

Ducuing. 
PYaÉNÉEs-OaiENTALES. — Arago (Emmanuel), Guiter, Lefranc (Pierre), Escarguel. 
Rhône. — Ducarre, LeRoyer, Favre (Jules), N..., Glas, Flotard, Mangini, Perret, 

Guyot, le marquis de Mortemart, de Saint- Victor, Millaud, Ordinaire. 
Saône (Haute). — Dufoarnel, le marquis d^Andelarre, le marquis de Grammont, 

Hérisson, Ricot Courcelle. 
Saône-et-Loire. — Rolland, Renaud, Durcault, le général Victor Pélissier, Ale- 
xandre, Mathieu, Jordan, le marquis de la Guiche, Daron, de Lacretelle, le 
général Guillemant, Buisset. 
Sarthb. — Vctillart, Gasselin de Fresnay, le marquis de Talhouêt, Bernard- 
Dutreil, Bus2>on-Duviviers, Caillaux, Haentjens, le marquis de Juigné, le duc de 
La Rochefoucauld-Bisaccia. 
Savoie. — Carquet, Via 11 et, Parent, Guinard, le marquis de Costa de Beauregard. 
Savoib (Haute). — Chardon, Duparc, Silva, Taberlet, FoUiet, Grange. 
Sbuoe. — Blanc (Louis), Quinet (Edgar)^ Pamiral Saisset, Pamiral Pothoaa, Brisa on, 
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Thiers, Bernard (Martin); Marc-DnfraiMe, Greppo, Langlolt^ le général FVébaiilt, 

Yadierot^ Brunet' rjéan), Tolain, LiUré, Arntrod (de PAriége), Tirard, Adam 

(Edmond), 'Peyr»t, rarcy. Wolowski, André (Alfred), Pernôtet, Louvet, Dietz- 

Monin^ de Pressensé, Coroon, Morin (Paul), Dcnormanrlié, Rrantz, le marqeb de 

Pletie, Stheurer-Kestner, Laboulaye-LefeTre, Lefébnre, Laurent-Pichat, Sébert, 

Brelay, Drouin, Moreau (Ferdinand), Gambetta, Barodet. 
$Br!fB>-lNFiRiEDBE. — Baisson, Pouyer-Quertier, Cordier, Lanel, Buée, Savoye, 

Anisson-Duperron, le comte de BagneuXj le marquis des Roys, Peulvë, Ansel, 

Nëtien, Leboorgeois, le général Robert, Duval (Racal). Letellier-Valazé. 
Seirb-et-Marni. — De Choiseul (Horace), de Lafayette (Oscar), de Lasfeyrie, 

Voisin, le vicomte d'Haussonville, Jozôn, le comte de Ségnr. 
Seimb-kt-Oim^ -— Barthélémy^ Saint Hilai^e, Oalmon, Rànràhuj Lefèvre-PontàUf, 

Feray^ Carnot père, Journault, Hènre, Sebérer, Sénard^. 
SivRBt (Deux). — Monnet, Aymé de la Chévrelièré, Tatnefert, THbert, le ma^qiits 

de la Roebejaquelein, le général Mazbre, Ricard. • .. 

Somme. — L^amiral Dompierre d^Hornoy, le général Ghangarnier, Blin de Bourbon, 

Magniez, de Reinnevilie, Cour bet-Poti lard, âa Beauvillé, Gaulthier deRumilly, 

de Ràmbures, Goblet, Dauphin, Barni. 
Tarn. — Daguilhon-Lasselve, Lecamus (Alexandre), Jdmme, Guibal, le baron 

Decazes, de Bermond, le général Jaurès. 
Tarn-et- Garonne. — De IVIallevilIc (Léon), Prax-Parls, de Limayrac, Lespinasse. 
Var. — Brun, Drro, Laurier, Férouiilat, Daumas, Cotte. 
Yauclose. — Pin (EIzéar), Delord (Taxile), Gent, P^aquet, Ledrii-Rbllin. 
"Vendée. — Godet de la Ribo'ullerie, Vaodier, de Puiberneau, Bourgeois, de la 

Bassetière, Girand, dé Fontaine, Beaussire. 
Vienne. ^- Le marquis de la Rochethulon, Serpb, Lepetit, Mermlleux-Duvi- 

gneaux,Ernoul, le baron de Soubeyran. 
VtBMMV (Haute). — Perrin, MaileTcrgne, de Peyramont, Teîsserenc de Bord, Char- 

reyroo, Benoit du Buis, Soury-Lavergne. 
Vosges. —• Buflfet, de Kavinel, Claude^ Aubry, Ferry (Jules), Contaut, George 

(Emile), Mehne. 
Yoimil* — Ghai^ton, Bert, Rampent, Ratbiei^, Lepère, Gaichalrd, Raudot. 

ALGERIE. 
AiGBH. — Créhiiëux, Wkrnier. 
Con&tantinb. — Lucet,'Co1aé. 
OUAN. — Lambert (Alexis), Jacques. 

COLONIES. 

^Martinique. — Schœlcher, Godissart. 

Guadeloupe. — N , Casse. 

Guyane. — Marck. 

Sénégal. — Lafon de Fôngaufier. 

Réunion. — Delà Serve, de Mahy. 

Inde française . — Le comte Desbassayns de Richcmoût« 



CONSEIL D'ÉTAT. 

sous LA PRÉSIDENCE DU MINISTRE DE LA JUSTICE'. 

Vice^P résident : M. Andral. 

Présidents de sections : MM. Groualle, Aucoc, Goussard, Vicomte du Martroy. 

Secrétaire général : M. Fonqnier. 

Secrétaire de section • M. Caille. 

Conseillers, 

Collignon, Touret, Saglto, Tranchant, Chateaurenard, Marbeau, de Ségur, Ijb 
Trésor de la Roque, Silvy de Bellomarre, do (^ircourt, Bourgeois, de Gaillard, de 
Montesquion, Pasoàlin, Weiss^ Perret.- 
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Maitres des requêtes : MM., de BaulDy, Béranger, Billftrcl de Saint-Laumier, Braun, 
Chauchat, Compaignoh do Marcherille) Cornudet, David, Démongcot, de Salverte, 
Eàbas, Fiourens, Fûuld, de Franqaeville, Griollet^Haly d^Oissel, Jaoqueminat, bairoo 
Lacoste du Vivier, Laferrière, Leblanc, de Richmont, Gomel, Vetreau> Yaoberot. 



COUR DE CASSATION. 

Premier Pî'csiiifirijù : M. Devienne. 

PresidenU: MM. CbaMdni-de Raynal, Faustin Helie, Mercier. 

-- Conseillert, 

MM. Merville, Glandaz, Nacbet, Aubry, Quénault, Gt)uget, marcpiis d'Oms, 
Cazenave, baron Zangiacomi, Baudouin, Lenormandy N, . . . , dé Verges, Pouillande 
de Carnières, Lamy, de Peyramont, Woirhaye, Guy ho, Gastan»l^de^ La^ce^, 
Trucbard-Dumolin,Pont, baron Hély-d'Oissel, Sal neuve, Barafort, Anspach,Salmon, 
Dumon, Barbier, Dagallier, Tardif; Aiiriéras-Latour , Guillemard, Saint-Luc- 
Courborieu, Robert de Chenevière, Massé, Savary, Camescasse, Moignon, Larom- 
bière, Rousseau, Pierrey, Conneliy, Réquier, Dupré-Lasalle, Gast. 

Conseiller boooraire : M. Aylies. 

Procureur général : M. Renouard. 

Avocats généraux : MM, Blancbe, Babinet, Savary, Charreins, Renouard, Bédar- 
rides, Thyriot, 

Greffier en chefi M. Goulon. 

HAUTE-COUR DE JUSTICE. 

La Haute- Cour est divisée en Chambre des mises en accusation et Chambre de 
jugcibent, dont les membres, désignés chaque année, sont pris parmi les conseil 
lers à la cour de Cassation. 

COUR DES COMPTES. 

MM. de Royer, premier président ; Petitjean, procureur général ; Pécourl, 
conseiller référendaire rapporteur. 3 présidents de chambre^ 16 conseillers maîtres. 

COUR D*APPEL DE PARIS. 

Premier Président : M. Gilardin. 

Présidents de chambres : MM. Brière de Mondétour-Valigny, Metzinger; Puis- 
sant, Bertbelin, Salle, Falconnet, Aubépin, Etignard de Laiaulotte. 

Coîtseillers. 

i^MM. Jurien, Salvaing de Boissieu, Faget de Baure, de Saint-Albin, Bonneville de 
%rsangy, Legonidec, Brault, Dubarle, Pasquier, L'Evesque, Mongis, Gouget, 
q^, jQonet, CamusatrBusserolles, Rolland de Yiilargues, Gautier de Charnacé, La- 
bour, Bonnefoy des Aulnaies, Hello, Dufour, Salmon, Bachelier, Delai)orde, Marie, 
Roitault de Fleury, de Lalain-Chomel, Bertrand (Ernest), Nacguart, Mahou, Armet 
de Lirfe, Fleury, Alexandre, Boudet de Paris. Desmaze, Destrem, Bondurand, 
Daniel, Peyrot, Bertrand (Jean-Barthélemy), Bfenoît, Burin -Desroziers, Saunac, 
Duma^, Senart, Vignon, Cassemiche, Baret-Ducoudert, Portalis, Jousselin, Nicolas, 
Thévenin, Dubois, Coipeaux, Try, Laplagne-Barris, de Ponton dUmécourt, RoUs- 
selle, ^Ptiit, Sevestre-Perrot, Chamaillard, Gilbert- Boucher, Henriquet, Lambert 
des Tillefils, Violas, Hardoin. 

PARQUET. 

Procureur -Général : M. Imgarde de Leffémb^g. 

Avocats-Généraux : MM. Reverchon, Descoustures, Hémar, Ducreux, Genreau, 
Merveilleux-Duvignaux, Chevrier, Buffard, Pujet. 

Substituts du Procureur général : MM. Beuoist, Bachelier, Legendre , Malher, 
Thomas, Bergognié, Lepelletier, Hardoin, Dubard, Onfroy de Breville, Manuel* 

Greffier en chef : M. Lot. ' 
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COURS D^APPEL DESDÉPARTEMENTS. 



Agbn. Gers, Lot. Lot-et-Garonne. 
Drème, premier président. 
Diffre, procureur-général. 

Aix. Basses-Alpes, Alpes-Maritimes, 
Bouches-du-Rhône, Yar. 
RIgaud, premier président. 
Bataille, procureur-général. 

Amiens. Aisne, Oise, Somme. 
Saodbreuil, sén., premier président. 
Souëf, procureur-général. 

Angers. Maine-et-Loire, Mayenne, Sarthe. 
Métivier, premier président. 
Duchatenier, procur .-général. 

Bastia. Corse. 
Morcrelte, premier président. 
Jorant, procureur-général. 

Besançon. Doubs, Jura, Haute-Sadne. 
Loiseau, premier président. 
Cantel, procureur-général. 

Bordeaux. Charente, Dordogne, Gironde. 

Izoard, premier président. 

de Gabrielli, procureur-général. 

Bourges. Cher, Indre, Nièyre. 
Guérin, premier président. . 
Caresme, procureur-général. 

Caen. Calvados, Manche, Orne. 
Champin (Edmond), premier président. 
Boivin-Champeaux, procureur-général. 

Chambért. Savoie, Haute-Savoie. 
Aragon, premier président, 
de Pranaière, procureur-général. 

DuoN. Côte-d'Or, Saôue-et-Loire, 
Haute-Marne. 
Neveu-Lemaire, premier président. 
Robinet de Cléry, procureur-général. 

Douai. Nord, Pas-de-Calais. 
Bardon, premier président. 
Desjardins, procureur-général. 

Grenorle. Hautes-Alçes. Drôme, Isère. 
Bonafous, premier présiaent. 
Talandier, procureur-général. 

Limoges. Corrèze, Creuse, Haute- Vienne. 
Lezaud, premier président. 
Yaulogé, procureur-général. 

Lyon. Ain, Loire, Rhdne. 
Gaulot, premier président. 
Crépon, procureur-général. 



Montpellier. Aude, Aveyron, Hérault, 

Pyrénées-Orientales. 
Sigaudy, premier président. 
Laranverade, procureur-général. 

Nancy. Ardennes, Meurthe et Moselle, 
Meuse, Vosges. 
Leclerc, premier président. 
Fauconneau-Dufresne, procureur-général. 

Nîmes. Ardèche, Gard, Lozère, 
Vauduse. 
Gouazé, premier président, 
de Vaulx, procureur-général. 

Orléans. Indre-et-Loire, Loir-et-Cher, 

Loiret. 
Dobovs (d'Angers}, premier président. 
Tenaille d'Estais, procureur-général. 
Paris. Aube, Eure-et-Loire, Marne, 
Seine, Seine-et-Marne, Seine-et- 
Oise, Yonne. 
Devienne, premier président. 
Imgarde de Leffemoerg, procureur-gén. 

Pau. Landes, Basses-Pyrén., Hautes- 
Pyrénées. 
Daguilhon, premier président. 
Legeardde la Diryais, procureur- général. 

Poitiers. Charente-Inférieure, Deux- 
Sèvres, Vendée, Vienne. 
Merveilleux-Duvigreaux, premier présid. 
Jac, procureur-général. 

Rennes. Côtes-du-Nord, Finistère^ Ile> 

et- Vilaine, Loire-lnfér., Morbihan. 
Aucher, premier président. 
Gaillard de Kerbertin, proc.-général. 

RioM. Allier, Cantal, Haute-Loire, 
Puy de-Dôme. 
Moisson, premier président. 
Roë, procureur-général. 

Rouen. Seine-Inférieure, Eure. 
Massot, premier président. 
Lepélletier, procureur-général. 

Toulouse. Ariége, Haute-Garonne, Tarn, 

Tarn-et-Garonne. 
N...., premier président. 
Desarnauts, procureur-général. 

Alger. Bône, Oran, Philippeville, 
Blidah, Constantine. 
Cuniac, président. 
Beaune, procureur -général. X 
chef du service judiciaire en Algérie 



Nouméa (Nouvelle Calédonie), proc, chef du service judiciaire, M. Charbonnet. 

Papecte (Océanie), proc, chef du service judiciaire, M. Délayant. 

La Martinique, président, M. Chrétien. 

Pondichéry, procureur-général, M. de Bernardy de Sigoyat. 

La Guyane, président, chef du service judiciaire, M. Pierre. 

Saigon (Cochinchine), président, M. Laude. 

Saint-Denis (Réunion), procureur général, N... 

Saint-Louis (Sénégal), président, chef du service judiciaire, M. Darrigrand« 
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ARCHEVÊQUES ET ÉVÊQUES. 



METROPOLES 
et 

DIOCèsBS. 



ARCHEVEQUES 
. et 

évÊQUES. 



Paris 
Chartres 
Meaux 
Orléans 
Biois 
Versailles 



MMgrs. 

GuiBERT, arch. 

Begnault 

Allou 

Dupanloup 

Pal lu du Parc 

Mabile 



Cambrai Régnier, arch. 

Arras Lequette 

Lyon et Vienne: card. de Bonald, arch. 



Autun 

Langres 

Dijon 

Saln^Clattde 

Grenoble 

Rouen 
Bayeux 
Evreux 
Séez 
Coutances 



Perraud. 

Guerrin 

Rivet 

Nogret 

Ginouilhiac 

card. de Bonnechose, ar. 

Hugonin 

Devoucoux 

Rousselet 

Bravard 



Sens et Auxerre Bbrnadou, arch. 
Troyes Ravinet 

Neyers de Ladoue 

Moulins de Dreux-Brézé 



Reims 
Soissons 
Châlons 
Beauvais 
Amiens 

Tours 
Le Mans 
Angers 

Naiitos 
Laval 

Bourges 

Clermont 
Limoges 
Le Puy 
Tulle 
Saint Fiour 

Alby 
Rodez 
Cahors 
Mende 
Perpignan 

Bordeaux 
Agen 
Angoulême 



Langénieux, arch. 

Dours 

Meignan 

Gignoux 

Bataille 

Colet, arch. 
uhaulet d'Outremont 
Angebault 
Jacquemet 
Wicart 

DE LA Tour d'Auvercne- 

Lauraguais, arcb. 
Féron 
Duquesnoy 
Lebreton 
Berteaud 
De Pompignac 

Lyonnet, arch. 

Bourret 

Grimardias 

Saivet 

Ramadié 

card. Don net, arch. 

Fonteneau 

Sebaux 



MÉTROPOLES 
et 

DIOCÈSES. 



Poitiers 
Périgueux 
La Rochelle 
Luçon 

Saint-Denis [Là 
Réunion) 



ARCHEVÊQUES 

et 

ÉVÊQUES. 



Pie 

Dabert 

Thomas 

N... 

Maupoint 



Basse-Terre (Guadeloupe) Blanger 
S-Pierre et Fort 
de France Mounicq 



AUCH 

Aire 

Tarbes 

Rayonne 

Toulouse et 
Narbûnne 
Montauban 
Pamiers 
Carcassonne 

Besançon 

Verdun 

Belley 

Saint-Dié 

Nancy 

Aix, Arles et 
Embrun 
Marseille 
Fréjus et Toulon 
Digne 
Gap 
Ajaccio 
Nice 

Avignon 
Nîmes 
Valence 
Viviers 
Montpellier 



Gërault de Langalerie 

Epivent 

Jourdan 

Lacroix 

Despiiez, arch. 
Dopey 
Beiaval 
Leuilleux 

card. Mathieu, arch. 

Hacquard 

Richard 

Caverot 

Foulon 

FonCADE, arch. 

Place 

Jordan y 

Meirieu 

Guilbert 

de Gaffori 

Sola 

DuBREUiL, arch. 

Plantier 

Gueullette 

Delcusy 

Rovérier de Cabrières 



I Rennes 
Quimper 
Vannes 
Saiut-Brieuc 



Brossays-St-Marc, arch. 

Nouvel 

Bécel 

David 



Chambéry Pichenot, arch. 

Annecy Magnin 

Tarentaise Farinaz 

S. -Jean de Maurienne Vibert 



Alger 

Constantine 

Oran 



ALLEHANU-L\VIGERIE,ar. 

Robert 
Callot 
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I 

EAUX ET FORÊTS 

ÀDHiNiSTRATiON CENTRALE. — Directeur général, M. Faré, à Paris, rue de Rivoli, 156 

CONSERVATIONS 



i" conservation. — Oise, Seine, Seine- 
et-Oise, Seine-et-Marne. 
M. Serval, conservateur à Paris. 

2. — Eure, Seine-Inférieure. 
M. Ghalot, cons. à Rouen. 

3. — Côte-d'Or. 

M. Viney, conserv. à Dijon. 

4. — Meurthe et Moselle. 

M. Brussaux, conserv. à Nancy. 

7. — Aisne, Nord, Pas-de-Calais, Somme. 
M. Beausire, conservateur à Amiens. 

8. — Aube, Yonne. 

M. Brierede Mondetour,cons. àTroyes. 

9. — Vosges. 

M., Clément de Grandprey, conservât, 
à Epinal. 
<0. — Ardennes, Marne. 
M. de Bry d'Aroy, conserv. à Chaions. 

12. — Doubs. 

M. Beurnier, conserv. à Bezançon. 

13. — Jura. 

M. Grandjean, cons. à Lons-le-Saulnier. 

14. —Isère, Loire, Rhône. 

M. Sausse Mignot, cons. à Grenoble. 
\5. — Calvados, Manche, Mayenne, Orne, 
Sarthe, £ure-et-Loire, 
M. Dubois Tallard, cons. à Alençon. 

16. — Meuse. 

M. Génin, cons. à Bar-le-Duc. 

17. — • Ain, Rhône, Saône-et-Loire. 



M. de Béer, cons. à Mâcon. 

18. •— Ariége, Lot, Haute-Garonne, Tarn 
et-Garonne. 

M. Canferra, cons. à Toulouse. 

19. — Indre - et-Loire, Loir-et-Cher, Loi 
ret. 

M. de Schwartz, cons. à Tours. 

20. — Cher, Indre, Nièvre. 

M. Leddet, conservateur à Bourges. 



21 . — Allier, Creuse, Loire ,Puy-de-Dôme. 
M. de Pons, ^conservateur à Moulins 

22. — Gers, Basses-Pyrénées, Hautes-Py- 
rénées. 
M. Marcotte de Quivières, cons. à Pau. 

23.— Côtes-du-Nord, Finistère, Ille-ct- 
Vilaine, Loire -Inférieure, Morbihan/ 
Maine-et-Loire. 

M. Bosquillon de Freschevillc, conser- 
vateur a Renues. 

2i. — Charente, Charente-Infér , Deux- 
Sèvres, Vendée, Vienne. 
M. Séguinard, conserv. à Niort. 

25. — Aude, Pyrénées-Orientales, Tarn. 
M. Soumain, cons. à Carcassonne. 

26. — Basses-Alpes, Bouches-du-Rhône, 
Vaucluse. 
M. Bedel, conservateur à Aix. 

27. — Ardèche, Gard, Hérault, Lozère. 
M. Thirriat, conserv. à ^îmes. 

28. — Aveyron, Cantal, Corrèze, Haute- 
Loire, Haute-Vienne. 
M. Bouquet de La Grye, cons. à Aurillac 

29. —Dordogne, Gironde, Landes, Lot-et- 
Garonne. 
M. Henry, conserv. à Bordeaux. 

30. — Corse. 
M. Schuler, cons. à Ajaccio. 

31. — - Haute-Marne. 
M. de Baudel, conserv. à Chaumont. 



32. — Haute-Saône. 
M. Mangin, conservateur à Vesoul. 

33. —Savoie, Haute-Savoie. 

M Durand de Villers, conservateur à 
Chambéry. 

34. — Alpes -Maritimes, Var. 

M. Hennequin, conservateur à Nice. 

35. — Hautes-Alpes, Drôme. 

M. Costa de Bastelica, conserv. à Gap. 



SERVICE FORESTIER DE L'ALGERIE. 

Province d'Alger. — M, Mangin, conservateur, à Alger. 
— • d'Oran. — M. Jauûret, id. à Or an. 

— deConstantine. — M. N... id. à Constantine. 

N,'B. — Les départements du Bas-Rhin, du Haut-Rhin et de la Moselle formaient 
les 5«, 6* et !!• arrondissements. 



INSTITUT DE FRANCE (5 Académies). 

Président, M. Bertrand; Vice-Présidents, MM. Patin, Jourdain, Cavelier, 
Levôque; Secrétaire, Dumas. ' 



ACADÉMIES. 

Académie d'Aix, comprenant les départements des Basses-Alpes, des Bouches-do- 

Pihône, des Alpes-Maritimes, de la Corse, du Var et de Vaucluse 
(M. ZéTort,recteup). # 

— de Besançon, comprenant les déi)artements du Doubs, du Jura et de la 

Haute-Saône et le territoire de Belfort (M. Dreyss, recteur). 
~ de Bordeaux, comprenant les départements de la Gironde, de la Dordogne, des 
Landes, de Lot-et-Garonne, des Basses - Pyrénées (M. Seguin, 
recteur). 

— de Gaen, compre nant les départements du Calvados, de TEure, de la Man- 

che, de l'Orne, de la Sarthe et de la Seine-Inférieure (M. Allou, 
recteur.) 

— de Chambéry, comprenant les départements de la Savoie et de la Haute- Sa- 

voie (M. Etienne, recteur). 

— de Clermont, comprenant les départements du Puy-de-Dôme, de l'Allier, du 

Cantai, de la Corrèze, de la Creuse et de la Hte-Loire (M. Charles, 
recteur). 

— de Dijon, comprenant les départements de la Côte-d'Or, de l'Aube, de la 

Haute-Marne, de la Nièvre et de l'Yonne (M. Vieille, recteur). 

— de Douai, comprenant les départements du Nord, de l'Aisne, des Ardeones, 

du Pas-de-Calais et de la Somme (M. Fleury, recteur). 

— de Grenoble, comprenant les départements de l'Isèrew des Hautes- Alpes, de 

rArdèche et de la Drôme (M. Chappnis, recteur). 

— de Lyoï^'comprenant les départements du Rhône, de l'Ain, de la Loire et de 
. la Saône-et-L. (M. Durestede la Chavanne,memb. de Tinstit, rect;. 

— de Montpellier, comprenant les départements de l'Hérault, de l'Aude, du Gard, 

de la Lozère et des Pyrénées -Orientales (M. Bouisson, à titre 
temporaire, chargé de radministation). 

— de Nancy, comprenant les départements de Meurthe et Moselle, de la 

^ Meuse et des Vosges (M. Jacquinet, recteu^). 

— de Paris, comprenant les départements de la Seine, du Cher, d'Eure et-Loir, 

de Loir-et-Cher, du Loiret, de la Marne, de TOise, de Seine-et- 
Marne et de Seine-et-Oise (le ministre de l'instruction publique, 
recleur: M. Mourier, vice- recteur). 

— de Poitiers, comprenant les départements de la Vienne, de la Charente, de 

la Charente- Inférieure, de l'Indre, d'Indre-et Loire, des Deux- 
Sèvres, de la Vendée, de la Haute- Vienne (M. Auberiin, recteur). 

— de Rennes, comprenant les départements d'Ille-et-Vilame, des Côtes-de-Nord, 

du Finistère, de la Loire- Inférieure, de Maine-et-Loire, de la 
Mayenne et du Morbihan (M. Jarry, recteur). 

— de Toulouse, comprenant les départements de la Haute-Garonne, de l'Ariège, 

de l'Aveyron, du Gers, du Lot, des Hautes-Pyrénées, du Tarn, 
de Tarn-et-Garonne (M. Guiraudet, recteur). 

— d'Alger, comprenant les départements d^Alger, de Constantine et d'Oran 

(M. de Salve, recteur) . 

ARMEE DE TERRE. 

Le territoire de la Franee eut divisé, pour l'organisation de Tarinée active, de 
la réserve de Tarmée active, de l'armée territoriale et de sa réserve, en i8 régions et 
•nbdlvisioDS de régions. 

Chaque région est occupée par un corps d''armce qui y tient garnison. 

Un corps d^armëé spéciale est, en outre, affecté à TAlgêrie. 

(Loi des 7, 18 et 24 juillet 1873). 

Généraux commandant les 18 corps d'armée : 
!•', Clinchant. — 2*, Montaudon. — 3% Lebrun. — 4®, Deligny. — 5*, Bataille. 
©•, Douay. — 7"» duc d^Aumale. — 8®, Ducrot. — 9*, de Cissey. — lO® Forgeai. — 
ii«, Lallemand. — la*, de Lartigue. — i3', Picard. ^ i4% Bourbaki. — i5*, Et. 
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ptvent de la Villeboisiiet. — ' i6*^, baron Aymard. — i7«', de Salignae-Fénélon. — 
lé* d'AurëlIes de Paladines. 

Gouferneor de Paris, commandant supérieur de la i'^ division miTitairé, général 
de Ladmirauit. — Gouvemenr militaire de Lyon, {jcnéral Bourbaki. 

Les généraux commandant les 38 divisions actives de ces i9 corps d^armée sont : 

MM. Lecoin te (Lille) et Véron dit BellecourL (Arras). — Grenier (Pa^i^) et Pajol 

(Paris). — Jolivet (Paris) et de Bradier (Rouen). — Duplessis (Paris) et Garnier 

(Paris). — Do Colomb (Paris) et N.. i^Paris). — Bertbaut (Nancy) et 

Vergé (Reims). — Jeanningros (Langres) et do Mi^ussion (Besançon). — Goze (Lyon) 
et de Labadie d'Aydren (camp d'Avord). — Metman (bedan) et Fauvart-Bastoul 
( ronrs). — Lacretelle (Paris") et de Sonis (Rennes). — Le Poitvin de Lacroix (Paris) 
et Fa Yoo (Nantes). — N... (Limoges) et Liébert (Consianline). — Tixior (Lyon) et 
Corréard (Clermont). — Cambriels (Grenoble) et Marmier (Lyon). — Michêlet (Bas- 
lia) et Martineau-Deschesnez (iMarseille). — Brincourt (iVlonipellier) et Barry (Per- 
pignan). — Abbatucci (Lyon) et Lapasset (Toulouse). — Couteuil-Dumesnil (Bordeaux) 
et Pourcet (Bayonne). — Usmont (Oran) et Woiflf (Alger). 

CORPS DE LA MARINE. 
Amiraux. — N 

SECTION d'activité. — • VICE-AMIRAUX. 

MM^ Fourichon, Comte Bouël-Willaumez, Comte de Gueydon, Saisset, Jurien de la 
Gravière,Larrieu, Chopart, Reynaud,Touchârd, Jaurès, De la Grandlère, Labrousse, 
Laffon de Ladebat, de Poucques d'Herbingbem, baron Clément de la Ronciêre le 
Noury, Bosse (Aug.), Mdzères, Roze, Pothuau, Jauréguiberry, Ëxelmans, Mequet. 

Dans cette section sont encore compris trente-deux contre-amiraux. 

La 2* section comprend le cadre de réserve. 



ARRONDISSEMENTS MARITIMES. 



1" Arrondissement. — Cberbourg. 
Yice-amiral Coupvent-Desbois, préfet m. 
Sous-arrondissements : Dunkerque, Havre. 

2« Arrondissement. — Brest. 
Vice-amiral Mequet, préfet maritime. 
Sous-arrondissement : Saint- Servan. 

3* Arrondissement. — Lo rient. 
Contre-amiral Gicqueldes Touches, 
préfet maritime. 

Sous-arrondissement : Nantes. 



4» Arrondissement. — Rochefort. 

Vice-amiral Ëxelmans, préfet maritime. 

Sous-arrondissement : Bordeaux. 

5» Arrondissement. — Toulon. 
Vice-amiral Jauréguiberry , préfet marit. 
Sous-arrondissements : Marseille et Nice. 
Corse. -- Commissaire : Bor^, chef du 

service de la marine à Bastia. 
Algérie. — Contre-amiral Fabrela Mau- 

reile, command. delaMarineen Algérie. 



ÉCOLES SPÉCIALES. 



ECOLE CENTRALE DES ARTS ET MANUFACTURES. 
A Paris, rue de Thorigny, 7, et rue des Coutures-Saint-Gervais, 1 . 

L'École Centrale des Arts et Manufactures établie à Paris est spécialement desti- 
née à former des Ingénieurs pour toutes les branches de Pindustrie et pour les 
travaux et services publics dont la direction n'appartient pas nécessairement aux 
ingénieurs de l'État. Des Diplômes d'ingénieur des Arts et Manufactures sont 
délivrés chaque année par le ministre de l'Agricullure et du Commerce aux Elèves 
désignés par le Conseil de l'Ecole comme ayant satisfait d'une manière comi)lète à 
toutes les épreuves du concours. Des Certificats de capacité sont accordés à ceux 
qui, n'ayant satisfait que partiellement aux épreuves, ont néanmoins ju^^lifie de 
connaissances suffisantes sur les ^points les plus importants de Tenbeigutinent. Le 
Journal^ftfjiciel publie la liste des lèves qui ont obtenu le Diplôme ou le Cerlilica t 
de a^)acité. — L'Ecole ne reçoit que des Elèves externes. — Les étrangers y peu- 
vent être admis comme les nationaux; leur admission a lieu aux mêmes conditions. 
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Les Elèyes ne portent aucun uniforme ni aucun autre signe distinctif. 

La durée des études est de trois ans. ~ Le prix de l'enseignement, y compris les 
frais au entraînent les diverses manipulations, est de . 800 francs par an, exigibles 
en trois termes ainsi qu'il suit : 400 fr. la veille de l'ouverture des cours ; 200 fr. 
le 1er février, et 200 fr. le 1er mai — Toute somme versée demeure acquise à 
l 'établissement — Indépendamment des 800 fr., les Elèves sont tenus de verser à 
la caisse de l'Ecole, au commencement de chaque année et à titre de dépAt, une 
somme de 35 fr. de-tinée à garantir le paiement des objets perdus, cassés ou dété- 
riorés par leur faute. Ce dépôt leur est remboursé à la (in ae l'année, ou lorsqu'ils 
quittent TEcoIe pour une cause quelconque, sur le vu de la quittance délivrée ptr 
1 Agent comptable pour suide de leur compte définitif. 

Des subventions peuvent être accordées sur les fonds de l'Etat aux Elèves fran- 
çais qui se recommandent à la fois par l'insuffisance constatée des ressources de 
leur famille et par leur rang de classement, soit à la suite des examens d'admis- 
sion, soil après les épreuves de passage d'une division dans la division supérieure. 

Les subventions sur les fonds de l'Etat peuvent être cumulées avec les alloca- 
tions accordées par les Départements et les Communes. — Si la somme des sub- 
ventions obtenues par un Elève dépasse le prix de l'enseignement, le surplus lui est 
payé chaque.mois par douzième, à titre de pension alimentaire. 

Nul n'est admis a TEcole que par voie de concours. Le concours a lieu tous les 
ans à Paris, et comprend deux sessions distinctes entre lesquelles les candidats 
ont le droit d'opter. — Toutefois, ceux qui auront subi les épreuves de la pre- 
mière session ne pourront se présenter à la seconde. — La première session, en 
août, correspond à la cessation des classes dans les lycées. — La seconde session, 
deux mois après, donne des facilités aux préparations en retard. ~ Pour être admis 
à concourir, il suffit d'en faire la demande par écrit avant le 15 juillet pour la Ire 
session, et avant le 15 septembre pour la 2e session. 

Par arrêté du Ministre de l'Agriculture et du Commerce du 7 mars 1872, un 
cours d'Enseignement supérieur agricole a été institué à l'Ecole centrale. 

ECOLES D'ARTS ET MÉTIERS. 

Ces écoles sont destinées à former des chefs d'atelier et des ouvriers instruits et 
habiles pour les industries où l'on travaille le fer et le bois. 

Les élèves, au nombre de 300 par école, sont nommés par le ministre après un 
concours. Aux termes d'un décret du* 30 décembre 1865 qui régit aujourd'hui ces 
écoles, il est accordé des bourses ou fractions de bourse à tous les élevés dont les 
parents sont jugés ne pouvoir acquitter les uns aucune partie de la pension, les 
autres qu'une partie seulement. De plus, les parents peuvent être dispensés excep- 
tionnellement par le ministre de ])ayei: la pension ou fraction de pension laissée à 
leur charge quand, par suite d'événements survenus depuis l'admission, ils ne le 
peuvent ' plus. — Le prix de la pension est 600 fr. par an. La durée des études est 
de trois ans.?— Ces écoles ont Irur siège à Aix, à Angers, à Châlons-sur-Marne, 
à Cluses (Haute-Savoie). 

ECOLE SUPÉRIEURE DU COMMERCE. 

A Paris, boulevard des Filles-du- Calvaire, rue Amelot, 102. 
Cette école est exclusivement consacrée aux études commerciales : elle est placée 
sous le patronage du Gouvernement et est destinée à former des négociants, des 
banquiers, des administrateurs, des directeurs, des employés d'établissements in- 
dustriels et commerciaux, etc. — Elle est partagée en trois divisions ou comptoirs. 
Le cours complet des études dure 3 ans. — L'Ecole reçoit des élèves internes âgés 
de 15 ans révolus, au prix de 2,000 fr.; et des élèves externes (demi-pensionnaires 
déjeunant à l'école) au prix de 1,000 fr. 

ECOLE FORESTIÈRE, établie à Nancy. 

Conditions d'admission. — • Le nombre des élèves à admettre à l'Ecole est fixé 
chaque année par le ministre des finances, en raison des besoins de l'administra- 
tion des forêts, et d'après un concours public. Les examens de l'Ecole forestière 
ont lieu à Paris et dans les départements, à la même époque, aux mêmes lieux que 
ceux de Pficole Polytechnique, et sont laits paf les examinateurs nommés par le 
ministre des finances. Les aspirants sont tenus d'adresser au directeur général de 
l'administration des forêts, avant le 31 mai au plus tard, leur demande d'admission 
au concours, accompagnée des pièces suivantes : 
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l'' L'acte de naissance, revéta des formalités prescrites par les lois, et constatant 
que l'aspirant aura au 1er novembre 18 ans accomplis, et n'aura pas plus de 22 ans ; 

2" Un certificat signé d'un docteur en médecine et dûment légalisé, attestant que 
l'aspirant est d'un; bonne constitution^ qu'il a été vacciné ou qu'il a eu la petite- 
vérole, et qu'il n'a aucun vice de conformation ou infirmité qui puisse le rendre 
impropre au service forestier. ' 

3° Le diplôme de bachelier-ès-sciences. Néanmoins, le candidat qui ne serait pas 
encore pourvu de cette pièce peut y suppléer par un certificat constatant qu'il a 
fait des études classiques, jusqu'à la rhétorique inclusivement, à charge par lui de 
produire le diplôme à l'administration lies forets le 15 octobre au plus tard. 

4" La preuve qu'il possède un revenu annuel de 1.500 fr. au moins, ou à défaut 

' * " ir une pension de pa- 

pension de 600 ir., 

garde-général en 

activité. 





relie ; 11" là langue allemande ; 12" la langue latine ; 13«» la langue française ; 
M" l'histoire et la géographie ; 15" le dessin d'imit.; 16° le dessin linéaire, le lavis. 

Instruction des élèves et leur destination. — La durée des cours établis à l'Ecole 
forestière est de deux ans ; à la fin de chaque année, les élèves sont soumis à des 
examens d'après lesquels ils sont de nouveau classés. 

Si leur eïamen est satisfaisant, les élèves de la seconde division passent dans la 
première, et ceux de la première sont envoyés dans les inspections forestières les 
plus importantes, en qualité de gardes généraux stagiaires, pour y acquérir, sous la 
direction des inspecteurs, les connaissances pratiques, et dès qu ils ont fait preuve 
de l'instruction nécessaire pour exercer un emploi, ils sont nommés, au fur el à me- 
sure des vacances, à des cantonnements de gardes généraux. Ils jouissent, pendant 
leur temps de stage, d'un traitement de 1,200 fr. 

ECOLE DES MINES. 
A Paris, boulevard Saint-Michel, 60 et 62. 

L'École des mines, placée sous la surveillance du ministre de l'agricul- 
lure, du commerce et des travaux publics, assisté du conseil de l'Ecole, a pour 
but : 1** de former des ingénieurs destinés au recrutement du corps des 
mines ;2°de répandre dans le public la connaissance des sciences et des arts rela- 
tifs à l'industrie minérale, et, en particulier, de former des praticiens propres à di 
riger des entreprises privées d'exploitation de mines et d'usines rainéralurgiques ; 3» 
de réunir et de classer tous les matériaux nécessaires pour compléter la slatisticjue 
minéralogique des départements de la France et des colonies françaises ; 4 ' de 
conserver un musée et une bibliothèque consacrés spécialement à l'industrie miné- 
rale, el de tenir les collections au niveau des progrès de l'industrie des mines et 
usines et des sciences qui s'y rapportent ; 5" enfin d'exécuter, soit pour les admi- 
nistrations publiques, soit pour les particuliers, les essais et analyses qui peuvent 
aider au progrès de l'industrie minérale. 

L'Ecole reçoit trois catégories d'élèves : 1° les Elèves-Ingénieurs, destinés 
au recrutement du corps des mines, pris parmi les élèves de l'Ecole Polytechnique ; 
2" les licenciés -ès-sciences mathématiques ; 3** ceux des élèves du cours prépara- 
toire q4ii auront satisfait aux examens de fin d'année. Enfin, des Elèves étrangers 
sont admis, sur la demande de. ambassadeurs ou chargés d'affaires, par décisions 
spéciales du ministre. Un cours préparatoire est annexé à l'Ecole. 

Les cours oraux de minéralogie, de géologie et de paléontologie sont ouverts au 
public, du 15 novembre au 15 avril. 

La bibliothèque est ouverte au public tous les jours (dimanches et fôtes ex- 
ceptés) de 10 à 3 heures, et tous les jours aux étrangers el aux personnes qui 
désirent étudier. 

Tous les services de l'Ecole, enseignement, musée, bibliothèque et bureau d'essais 
sont gratuits. 

ECOLE NAVALE 

Etablie sur le vaisseau Le Borda en rade de Brest. 
La loi du 20 avril 1832 autorise l'ouverture d'un concours public à reifet d'ad- 
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mettire, en qualité d'élèves de TEcole navale nationale, les jeunes gens qui se des- 
tinent au corps des officiers de marine. Cette école est organisée coniormèment*^ 
aux dispositions des or^onn. des 1er nov. 1830, 24 avril 1832, 4 mai 4833, de la loi 
du 5 juin 1850, et des décrets des 19 janvier 1856, 24 septembre 1860 et 14 dé- 
cembre 1862. 

i Programme de l'examen. — Examen oral. 1<* Arithmétique. Programme xxxi du 
plan d'études des lycées, n«^ 1 à 36 ; — 2" Algèbre. Programme xxxii, n*' 1 à 27 ; 

— 3" Géométrie. Programme xxxiv, n" 1 à 34, et le programme xxxv, n~ 1 à 20 ; 

— 4** Trigonométrie rectiligne. Progranune xl, n"* \ à 16;— >" Mathématiques ap- 
pliquées. Programme xxxvii, n"' 1 à 6 ; -— 6" Physique. Programme xliii ; — 7** 
Chimie. Programme xlvi ; — 8» Géographie. Programme xi ; — 9" Langue an- 
glaise. Programmes xvii et xviii. 

Compositions. — 1" Composition française. Ré(;its, lettres, descriptions de divers 
genres ; — 3* Thème anglais. Programmes xvii et xviii duplati d'études des lycées ; 
Calcul numérique de trigonométrie rectiligne ; — Tracé géographique d'une des 
questions de géométrie exigées à l'examen oral ; — 6** Dessin au > trait d'une tète 
d'après un modèle. 

Les candidats devront se faire inscrire du l*^*" au 25 avril à la préfecture du dé- 
partement où est établi le domicile de leur famille. 

Aucun candidat ne pourra concourir s'il n'est âgé de 14 ans au moins accomplis le 
1*" janvier de l'année du concours, ou s'il a dépassé le maximum d'âge fixé à 17 ans. 

Pension annuelle 700 francs. — Trousseau et objets divers 900 francs. 

Les familles des candidats qui, dénués de fortune, prétendraient à une place 
gratuite ou demi-gratuite, à un trousseau ou demi-trousseau, doivent le faire con- 
naître, sous peine de déchéance, au moment de l'inscription, par une demande re- 
mise au prétet du département où elles résident. Cette demande, adl'essée au mi- 
nistre de la marine, devra être appuyée de renseignements détaillés sur les moyens 
d'existence, le nombre d'enfants et les autres charges des parents, ainsi qu'un re- 
levé du rôle des contributions. L'insulfisance de la fortune des parents et des 
jeunes gens sera constatée par une délibération motivée du conseil municipal, ap* 
prouvée par le préfet. — Les bourses et demi-bourses, trousseaux et demi-trousseaux 
seront accordés par le ministre de la marine, sur la proposition du conseil d'ins- 
truction de l'Ecole navale, conformément à la loi du 5 juin 1850. — En outre, il 
pourra être accordé, sur la proposition du raôme conseil, une première mise d'équi- 

Sement militaire (570 francs) à chaque boursier ou demi-boursier nommé aspirant 
e 2<' classe, après avoir satisfait aux examens de sortie. 

ECOLE SPÉCIALE MILITAIRE A SAINT-CYR. 

former des of- 
de marine, 
que par voie de concours ; ce concours est ouvert 
chaque année, à l'époque détermmée par le ministre de la guerre. 

Wul ne peut se présenter au concours, s'il ne justifie quïl est Français ou natu- 
ralisé, et qu'il aura dix-sept ans au moins, au 1er janvier, et vingt ans au plus, 
au 1er janvier de l'année au concours. 

Tout candidat nommé élève doit, s'il a l'âge requis, avoir contracté un enga- 
gement volontaire avant d'entrer à l'Ecole. 

Les sous-officiers, caporaux ou brigadiers et soldats des corps de l'armée qui 
pourront justifier de deux ans de présence effective sous les drapeaux, au 1er 
janvier qui suit l'époque du concours, sont admis à concourir, pourvu qu'ils n'aient 
pas accompli alors leur vingt-cinquième année. 

Il est publié chaque année un programme des matières sur lesquelles les can- 
didats doivent être examinés. 

Le prix de la pension est de 1,500 francs; celui du trousseau est déterminé 
chaque année par le ministère de la guerre. 

Les élèves qui désirent servir dans l'arme de la cavalerie doivent le faire con- 
naître an moment de leur admission à TEcole ; ils suivent, à titre dessai, des * 
cours d'équitation çiui font juger de leur aptitude à servir dans cette arme.. La 
liste des élèves destinés à la cavalerie est formée par suite de cet essai ; ils sont 
nommés sous-lieutenants dans les régiments de cavalerie s'ils satisfont aux examens 
de sortie. 




ECOLE NORMALE SUPERIEURE. 
A Paris, rue d'Ulm, 45. 

Cet établissement est placé sous l'autorité immédiate du ministre de rinstruc- 
tîon publique. — Il est aestiné à former des professeurs dans les lettres et dans les 
sciences pour tous les lycées. — L'Ecole normale supérieure prépare au grade de 
licencié-ès-letlres, de Hcencié-ès-sciences, aux divers ordres d'agrégation, et à la 
pratique des meilleurs procédés d'enseignement et de discipliae scolaire. Les 
élèves sortants, de l'Ecole normale supérieure sont chargés des cours dans les 
lycées. Sur la proposition de la direction de l'Ecole, le ministre autorise les élè- 
ves qui auront suivi avec fruit le cours triennal à se présenter immédiatement à 
l'agrégation. — Les élèves reçus à la suite des épreuves annuelles sont consi- 
dérés comme boursiers. Les principales conditions d examen sont 1° de n'avoir pas 
eu moins de 18 ans, ni plus ae 24 ans révolus, au 1er janvier de l'année où l'on se 
présente ; 2* de n'être atteint d'aucune infirmité ou d'aucun vice de constitution qui 
rende impropre à l'enseignement, et d'en produire une attestation ainsi qu'un cerli- 
fic'^t d'aptitude morale aux fonctions de l'instruction publique, etc. etc. ; 3" d'être 

Eourvu du grade de bachelier ès-leltres pour lu section des lettres, et de celui de 
achelier-ès-sciences pour-la section des sciences, et d'en représenter les diplômes 
avec l'en^agemeht légalise de se vouer pour dix ans à l'instruction publique, et, en 
cas de minorité, une déclaration du père ou tuteur, aussi légalisée, et autorisant à 
contracter cet engagement. Le registre d'inscription est ouvert aux chefs-lieux des 
académies, du 1er janvier au 1er mars ; les épreuves ont lieu du 1er au 8 juillet, 
dans toutes les académies. Elles consistent, pour la section des lettres, en une dis- 
sertation de philosophie en français, un discours latin, un discours français, une 
version latine, un thôAie grec, une pièce de ver« latins, une composition histo- 
rique ; pour la section des sciences, en compositions de mathématiques et de phy- 
sique, plus les compositions en version latine et en philosophie qui sont communes 
aux candidats des lettres et des sciences. Les candidats déclarés admissibles doivent 
se trouver à l'Ecole normale le i*^ août, pour y subir un examen définitif, dont les 
résultats, comparés à ceux des premières épreuves, peuvent seuls, avec les divers 
renseignements recueillis sur leur rorapte, assurer leur admission. La durée du 
cours normal est de trois années. Indépendamment des conférences de l'intérieur, 
les élèves de la section des sciences suivent les cours publics de la Faculté et du 
Collège de France. 

ECOLE POLYTECHNIQUE. 
A Paris, rue Descaries, Montagne Sainte-Geneviève. 

Cette Ecole a été réorganisée par décret du 30 novembre 1863. 

On ne peut y être admis que par voie de concours. A cet efiFet, des examens 
publics ont lieu tous les ans. Un arrêté du ministre de la guerre, rendu public 
avant le 1er avril, fait connaître le programme des matières sur lesquelles doivent 
porter ces examens, ainsi que l'époque de leur ouverture. 

Pour être admis au concours, il faut être Français, et avoir plus de seize ans. et 
moins de vingt ans au 1er janvier de l'année du concours. Il faut être bachelièr- 
es-sciences ou ès-lettres. Toutefois les militaires des corps de l'armée y sont 
admis jusqu'à l'âge de vingt-cinq ans, pourvu qu'ils n'aient pas accompli leur 
vingt-cinquième année avant le jour fixé pour l'ouverture dudit concours, et qu'ils 
justifient de deux ans de service effectif et réel sous les drapeaux. 

Le prix de la pension est de 1 ,000 fr. par an ; celui du trousseau est déterminé 
chaque année par le ministre de la guerre. 

La durée du cours complet d'instruction est de deux ans. Les élèves qui ont sa- 
tisfait aux examens de sortie et dont l'aptitude physique aux services publics a été 
constatée, ont le droit de choisir, suivant le rang de mérite qu'ils occupent sur la 
liste générale de classement, dressée par le jury, et jusqu'à concurrence du nombre 
d'emplois disponibles, le service public où ils désirent entrer, parmi ceux qui s'a- 
limentent à l'Ecole, savoir : l'artillerie de terre et de mer, le génie militaire et le 
génie maritime, la marine nationale et le corps des ingénieurs hydrographes, les 
ponts et chaussées et les mines, le corps d'état-major, les poudres et salpêtres, l'ad* 
ministration des postes et celle des tabacs. 
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ECOf.E DES PONTS ET CHiUSSÉRS. 

Rue d<»s Saints- Pères, 28 

L'Ecole des Ponts et Chaussées, créée en 1747, constituée à nouveau par le 
décret de PAssembiéc nationale du 17 janvier 1791, et organisée sur des bases plus 
étendues par la loi du 30 vendémiaire an IV (22 octobre 1795), le décret du 7 fruc- 
tidor an XII (24 août 1804), a reçu depuis cette époque df) nouveaux développements 
consacrés par le décret du 13 octobre 1851. Elle est plarée sous l'autorité du mi- 
nistre de l'agriculture, du commerce et des travaux publics, et dirigée par un ins- 
pecteur général, dir6cteur, et par un ingénieur en chef, inspecteur des études, as- 
sistés du Conseil de l'Ecole. 

Son but spécial est de former les ingénieurs nécessaires au recrutement du corps 
des ponts et chaussées. — Elle admet exclusivement en qualité d'élèves ingénieurs 
les jeunes ^ens annuellement choisis parmi les élèves de l'Ecole Polytechnique 
ayant terminé leur cours d'étude et ayant satisfait aux conditions imposées par les 
reniements. Elle admet, en outre, à participer aux travaux intérieurs de l'Ecole des 
élevés externes français ou étrangers. Elle en admet également à suivre les cours 
oraux. Les conditions d'admission ont été réglées par un arrêté ministériel en date 
du 1^ février 1852. 

Les leçons orales ont pour objet : 1** la mécanique appliquée au calcul de Pefifet 
dynamique des machines et de la résistance des matériaux de construction ; — 2* 
rhydraulique ; — 3^ la minéralogie ; — 4** la géologie ; — 5° la construction et 
l'entretien des routes ; — 6" la construction des ponts ; — 7° la construction et 
r exploitation des chemins de fer ; — 8** l'amélioration des rivières et la construc- 
tion des canaux ; — 9*» l'amélioration des ports,, la construction des travaux à la 
mer ; — 10° l'architecture ; — 11*» le droit administratif et les principes d'adminis- 
tration ; — 12" l'économie politique et la statistique ; — 13" la construction et 
l'emploi des machines locomotives et du matériel roulant des chemins de fer ; — 
14" les dessèchements; les irrigations et la distribution d'eau dans les villes ; 15*" la 
langue anf^laise ; 16° la langue allemande; 17° la pisciculture; 18"* la photographie. 

La bibliothèque et les galeries de modèles sont v^uvertes aux élèves ingénieurs, 
aux élèves externes, et aux ingénieurs des ponts et chaussées. 

ECOLES VÉTÉRINAIRES. 

Les Ecoles nationales vétérinaires sont établies à Alfort, à Lyon et à Toulouse. 
Elles reçoivent trois catégories d'élèves : 1® Des internes; 2® des externes,-' qui sont 
soumis au même régime que les élèves internes, pour ce qui concerne les examens 
les cours et les travaux intérieurs de l'Ecole ; 3<* des auditeurs libres, qui sont 
reçus sans examen, sur l'autorisation du directeur de l'Ecole et moyennant l'ac- 
quittement d'un droit de 50 fr. par trimestre payable d'avance. — L'admission n'a 
lieu que par voie de concours et conformément aux règles ci-après exprimées. — 
Nul ne peut être admis au concours s'il n'a préalablement justifié (ju'it avait plus 
de dix-sept ans et moins de vingt-cinq ans au 1er octobre de l'année dans laquelle 
le concours a lieu. — Aucune dispense d'âge ne peut être accordée. — Les deman- 
des d'admission au concours doivent être adressées au Ministre de l'agriculture, du 
commerce et des travaux publics, soit directement, soit par l'intermédiaire du préfet 
du département où réside le candidat. — Elles doivent être parvenues au ministère 
le 20 septembre au plus tard : toute demande produite après ce terme est consi- 
dérée comme nulle et non avenue. 

Les demandes doivent être accompagnées des pièces suivantes : 1" L'acte de 
naissance du candidat ; 2" Un certificat du docteur en médecine constatant qu'il a 
été vacciné ou qu'il a eu la petite vérole ; 3<>Un certificat de bonnes vie et mœurs 
délivré par l'autorité locale; 4* Une obligation souscrite sur papier timbré par les 
parents du candidat pour garantir le paiement de sa pension pendant tout te temps 
de son séjour à l'Ecole. Cette pension est de 600 francs par an pour l'internat, 'ÎOO 
fr. pour l'externat. Elle est payable par trimestre et d'avance. 

Tous les jeunes gens autorisés à concourir doivent être rendus à l'Ecole le 1er 
octobre, dès le matin. ''à l'elFet de justifier de l'autorisation qu'ils ont obtenue^ — 
Les candidats admis entrent à l'Ecole et reçoivent du garde-magasin les objets de 
èoucher. — La durée des études est de 4 ans. — Des demi-bourses sont destinées 
t récompenser le travail et la bonne conduite des élèves internes. Elles ne peuvent 
re obtenues qu'après six mois d'études au moins, et elles ne sont accordées 
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qu'aux élevés les mieux notés aux examens généraux semestriels. On ne peut ob- 
tenir une seconde demi-bourse qu'après un intervalle de six mois au moins. Ces 
demi-bourses peuvent être retirées lorsque les élèves viennent à démériter. Parmi 
les demi-bourses, il en est attribué deux à chaque département. Celles-ci sont ré- 
servées aux élèves des départements dont se compose la circonscription de chaque 
école. — Les élèves qui, après quatre années d'étude, sont reconnus en état d'exer- 
cer l'art vétérinaire, reçoivent un diplôme, dont la rétribution est fixée à 100 fr. 

PRYTANEE MILITAIRE DE LA FLÈCHE. 

La Prytanée, réorganisé par décret du 8 novembre 1859, est destiné à Féduca- 
tion de fils d'officiers sans fortune ou de fils de sous-officiers morts au champ 
d'honneur. 

Le nombre des élèves entretenus aux frais de l'Etat est de 300 boursiers et de 
lOO demi- boursiers. 

On admet au collège des enfants pavant pension : le prix de la pension est de 
850 fr. , celui de la demi-pension de 425 fr., et celui du trousseau de 400 fr. 

L'époque uaique d'admission est fixée au !•' octobre de chaque année. Les en- 
fants, pour être admis gratuitement, doivent avoir alors plus de 10 ans et moins 
de 12. 

Les élèves peuvent rester au Prytanée jusqu'à la fin de Pannée scolaire dans le 
courant de laquelle ils ont complété leur 19* année. 

ÉCOLE SUPÉRIEURE DE PHARMACIE DE PARIS. 

Rue de l'Arbalète^ 21. 

L'Ecole de pharmacie de Paris enseigne toutes les sciences qui se rattachent à 
la pharmacie; elle reçoit des pharmaciens et des herboristes de 1" classe, qui ont 
le* droit d'exercer par toute la France^ et des pharmaciens et herboristes de 2* classe, 
qui peuvent exercer seulement dans l'un des départements suivants, dépendant de 
l'Académie d« Paris: Cher y Eure-et-Loir, Loir-et-Cher, Loiret, Seine et Seine-et-Oise, 
Les conditions de stage, de scolarité et de réception, primitivement réglées par la 
loi du 21 germinal an XI, ont été modifiées et se trouvent aujourd'huit réglées par 
le décret impérial du 22 août 1854, par le règlement du 23 décembre, par les 
instructions des 23 et 27 décembre suivanis et par l'arrêté du 30 novembre 1867, 

ECOLES D'AGRICULTURE. 

Giignon par Neauphle-le-Château (Seine-et-Oise). 

Grand- Jouan par Nozay (Loire-Inférieure). 

Montpellier (Hérault) : École d'agriculture et de viticulture. 

Ces écoles reçoivent des internés (1 ,200 fr. de pension), des externes (200 fr.) . 
et des auditeurs libres. 

Tout candidat à l'internat doit être âgé de dix-sept ans révolus dans Tannée de 
l'admission. 

Toute demande d'admission dans lesécoles d'agriculture doit être adressée au minis- 
tre de l'agriculture et du commerce. Elle doit être parvenue au ministère le 20 
septembre au plus lard, avec les pièces suivantes ; l«» L'acte de naissance du can- 
didat;— 2*» Un certificat du maire de sa résidence, constatant qu'il est de bonnes 
vie et mœurs. — 3" Un certificat d'un médecin ou officier de santé, attestant que 
le pétitionnaire a été vacciné ou qu'il a eu la petite vérole; — 4" Une obligation 
. souscrite sur papier timbré par les parents, le tuteur ou le prolecteur du candi- 
dat, pour garantir le payement, par trimestre et a'avance, de sa pension pendant 
toute la durée de son séjour à l'école. 

Examen d'admission, -t- Les épreuves de l'examen se passent dans chaque école 
devant un jury nommé par le ministre. Les opérations du jury coçimencent le 1" 
octobre. — Lés candidats doivent donc se trouver à l'école au plus tard le 1*' 
octobre au matin. En arrivant, ils se présentent au directeur^ à qui ils justifient 
de leur lettre d'autorisation, et reçoivent de lui un numéro d'ordre d'après lequel 
ils subissent les épreuves. Les matières sur lesquelles portent l'examen sont : 1*» 




Une narration. 
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Durée dbs études. — La durée des études est de deux ans et demi. Les élèves in 
ternes on externes arrivés an terme de leurs études subissent un examen de sortie 
consistant en trois épreuves, savoir : i" Une composition écrite sur un sujet donné ; 

au 



Des interrogations devant les professeurs ; 3" Une dissertation sur un sujet tiré 
sort ou sur un plan de culture préparé dans le mois qui aura précédé l'examen. 



ÉCOLE DE CAVALERIE DE SAUMUR. 

Les conditions d'admission des jeunes gens de la classe civi4« qui demandent à 
suivre les cours de l'Ecole comme cavaliers-clèves sont les suivantes : 

i<> Etre ftgé dedix-huit ans au moins el de vingt-quatre ans au plus au 37 mars ou 
au 37 septembre de l'année courante et en justifier par un extrait d'acte de naissance 
dûment légalise; avoir au moins la taille exjgéo pour servir dans la cavalerie légère 
(un mètre soixante-quatre centimètres); toutefois, une tolérance de taille de quatre 
centimètres pourra être accordée k tout candidat âgé de moins de vingt ans qui jus- 
tifiera qu'il sait monter à cheval; 

a« Etre reconnu par le conseil d^administration de l'Ecole, et d'après l'avis de Tun 
de ses médecins, apte au service de la cavalerie; ôtre muni : d'un certificat de 
bonnes vie et mœurs dûment légalisé et délivré dans les formes prescrites par l'article 
/\G de la loi du 27 juillet 1872; du consentement dûment légalisé des père, mère ou 
tuteur, si le candidat a moins de vingt ans accomplis; d'un extrait du casier judi- 
ciaire délivré par le greffier du tribunal civil de l'arrondissement dans lequel est ne' 
le candidat; 

3° Savoir parler et écrire correctement la langue française. 

Connaître : la géographie générale, l'hi&toire de France, depuis Louis XIV jus- 
qu'à nos jours, l'arithmétique élémentaire, y compris les fractions ordinal res,le8 pro- 
portions et le système métrique; la géométrie élémentaire (lignes et plans). 

4" Avoir effectué entre les mains du receveur particulier des finances de la ville 
de Saumur, pour le compte du Trésor, le versement d'une somme de trois cents 
francs, destinée à couvrir PEtat des dépenses d'entretien à PEcole et l'achat de livres 
il'instruction. 

La durée des cours est de dix huit mois. 

Les cavaliers-élèves bien notés pour leur zèle et leur aptitude, et qui auront satis- 
fait aux examens semestriels^ seront nommés brigadiers à l'Ecole, et si, en fin de 
cours, ils satisfont aux examens de sortie, ils seront envoyés dans les régiments de 
cavalerie avec le grade de maréchal des logis. 

Ceux dont Tinstruction militaire ou équestre n''aura pas été jugée suffisante seront 
dirigés sur un régiment comme brigÂdiors ou même comme simples cavaliers. 

Les jeunes gens qui désirent concourir pour être admis comme cavaliers-élèves 
sous-officiers à l'Ecole de (Cavalerie, n'ont aucune demande à form<iler; ils se ren- 
dent à Saumur à leurs frais, et les dépenses qu'ociasionne leur séjour dans cette 
ville jusqu'au jour exclu de leur engagement volontaire sont également à leur charge. 

A leur arrivée à Saumur, ils se présentent au gtfnéral commandant l'Ecole, l'in- 
forment de leur intention et lui remettent les pièces nécessaires à leur admission. 

ÉCOLE DE BERGERS. 

ji la Bergerie nationale du Haut-Tingryyprès Samer {Pas-de-Calais). 

Nul apprenti ne peut entrer que par voie d'examen. Pour être admis, il faut être 
Français et justifier de Tâge de seize ans accomplis le 1®"^ janvier de l'annéç. où 
l'examen a lieu. Tout candidat doit adresser une demande au Ministre le 15 sep- 
tembre au plus tard, en produisant les pièces nécessaires. 

L'année scolaire commence le i^^ novembre. Tout apprenti admis qui ne serait 
pas arrivé à cette date à l'École serait considéré comme ayant renoncé au bénéfice 
de son admission, sauf le cas d'excuse léjjitime. — t^e régime de l'école est l'inter- 
nat. Les apprentis reçoivent gratuitement dans rétablissement une nourriture sem- 
blable à celle de la population rurale de la contrée Ils couchent à proximité des 
bergeries, et à tour de rôle, pour le service, dans ces mômes bergeries. — La durée 
de l'apprentissa(^e est de deux ans. L''enseignement est absolument gratuit et essen- 
tiellement pratique. Le chef berger exerce les apprentis à toutes les opérations rela- 
tives à la bonne tenue des bêtes à laine (agnelage, sevrage, castration, appareille- 
nient, lutte, gestation, parturition, tonte, pacage, alimentation, abaiage des animaux 
et préparation des viandes pour la boucherie, etc., etc.). 
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DÉPARTEMENT DE L'YONNE. 



SECTION I. 



ADMINISTRATION CIVILE. 



puéfectitre de firommE. 



M. DUGREST DE VILLENEUVE, Préfet. . 
M. DUGUÉ, Secrétaire généraL 

CONSEIL DE PRÉFECTURE. 

M. Le PRÉFET, Président. 

MM. ANGENOUST, vice-président; RAYNAL DE TISSONNIÈRE et CULHIAT 
DU FRESNES, Conseillers. 

Commissaire du gouYernement : M. DUGUÉ, secrétaire général de la Préfecture 

Secrétaire-greffier, M, Boullé. 

Jours d'entrée dans les bureaux. 

L^ public est admis dans les bureaux les lundi, mercredi et vendredi, de une 
heure à trois heures. 

Les bureaux sont fermés au public tous les autres jours, à l'exception du bureau 
chargé spécialement des légalisations, du visa des passeports, des récépissés, des 
états de contrainte, du colportage des imprimés et des permissions exigées par les 
lois et règlements de police. 

CABINET DU PRÉFET. 
M. Prévost, chef. 

Réception, ouverture, classement, timbre et distribution des dépêches. — Notes 
sur lepersonnel des fonctionnaires de tout ordre. — Légion d'honneur : Présentation, 
mouvement du personnel.— Questions politiques. — Rapports périodiques.— Rapports 
des commissaires do police. — Congés. — Imprimerie. — Librairie. — Journaux. — 
Théâtre*. — Bureaux de tabac (nominations). — Postes : Bureaux de direction et de 
distribution, facteurs, courriers, service rural (nominations). — Percepteurs surnu- 
méraires (nominations). —Cérémonies publiques. — Demandes d'audieuce hors des 
jours et heures indiqués. — Aflaires conlldentieiles et réservées. — Arehives du 
département. — Bibliothèque administrative : Achat et entretien des livres. — Com- 
missaires de police — Personnel des receveurs, percepteurs, agents et employés 
des diverses administrations financières. 



AS 
1" DIVISION. 

M. MICHELON, chef. 

MM. Balbon, chef de bureau. 

VlVARCENT, SOUS-Chcf. 

MONNE, LouRY, Caillât, Biîun père, employés. 

SECRl^TARIAT GÉNÉRAL ET* AFFAIRES MILITAIRES. 

Police Spéciale et administrative. — Crimes et délits. — Morts accidentelles. — 
Suicides. — Incendies et sinistres de toute nature. — Actes de dévouement. 
Récompenses honorifiques et autres. — Chasse : ouverture et clôture, permis. — 
Destruction des animaux nuisibles. — Louveterie. — Loteries. — Passeports et 
permis de séjour. — Réfugiés poiiti({ues. — ■ Secours de route. — Surveillance 
des forçats et des condamnés libères. 

Commerce et industrie. — Tribunaux de commerce. — Chambres consultatives 
des arts et manufactures. — Brevets d'invention. — Comptoirs d'escompte. — Foires 
et marchés. — Mercuriales. 

Elections. — Elections législatives et départementales. — Listes électorales. — 
Jury : Formation des listes, Assises. 

Perisions. 

Naturalisation. 

Sociétés savantes. 

Beaux-arts. — Antiquités. — Musées. 

Postes. — Bureaux de direction et de distribution. — Courriers. — Service rural 
(instruction). Vériilcation des caisses. 

Télégraphie. 

Domaines. — Propriétés de l'Etat, îles et îlots.— Domaines engagés. — Aliénations. 

— Concessions. — Contentieux. — Vente d'objets appartenant à l'Etat. 

Eaux et forêts. — Bois domaniaux et particuliers. — Défrichements. 

Affaires militaires. — Recrutement : tirage, conseil de revision, engagements vo- 
lontaires, déserteurs et insoumis. — Garnison. — Casernement, logement des troupes 
chez l'habitant. — Convois militaires. — Fournitures et prestations pour le compte 
du ministère de la guerre. — Ecole polytechnique. — Ecole spéciale militaire de 
de Saint-Cyr. — Ecole navale. — Invalides. — Pensionnaires de l'Etat et de la marine. 

— Pensions et secours à d'anciens militaires. 

Garde nationale mobile. — Organisation et administration, conseils de recense- 
ment — Inspection de l'armement. — Conseils de discipline. — Sapeurs-pompiers. 

Affaires diverses. — Recueil des actes administratifs. — Procès- verbal des déli- 
bérations du Conseil Général. — Dépôt du sceau de la Préfecture. — Enregistre- 
ment spécial des affaires soumises au Conseil de Préfecture et notamment ^es 
réclamations en matière de contributions directes. — Réception des déclarations de 
mémoires et pièces déposées dans les divers cas indi(;[ues par les lois et règle- 
ments, et délivran€e de récépissés. — Légalisations et visas de pièces. — Contrôles 
des récépissés délivrés par les Receveurs des Finances. — Tenue des registres des 
arrêtés au Préfet. — Répertoire des actes soumis à l'enregistrement. 

COMPTABILITE. 

Budgets et comptes départementaux. Vérification et visas des pièces de dépenses 

— Impositions extraordinaires et réalisation des emprunts. — Menues dépenses des 
tribunaux et des justices de paix. — Dépenses relatives au casernement de la gendar- 
merie. — Répartition du produit du travail des condamnés. — Remboursement par 
l'Etat des dépenses des condamnés à plus d'un an. — Ordonnancement de tous les 
traitements,' salaires, retraites, indemnités, subventions et généralement de toutes 
les dépenses à la charge du budget de l'Etat ou du budget du département sur états 
et pièces préalablement visés. — Rédactions des situations, états et comptes d'ordon- 
nancement à envoyer aux ministres. 

Poids et mesures. — Personnel, vérification annuelle et inventaire. 

Contributions directes. — Répartement et sous-répartement entre les arrondisse^ 
incnt^ et les communes. — Nominations des commissaires répartiteurs. — Cadastre : 
confection et conservation des plans et matrices. — Recensement des valeurs mobi- 
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Jières et des portes et fenêtres. — Patentes : mide en recouvrement des rôles. — Pour- 
suites, remises et modérations. -^ Secours pour pertes diverses. 

Contributions i$idirecte8. ^ Inventaires, exercices, abonnements. — Bureaux de 
tabacs et de poudre à feu. 

Enr^fistrement, — Attributions diverses sur les amendes de police. 

2« DIVISION. 

M. LECHAT ^, chef. 

. MM. MiCHACT, chef de bureau. 
TAliJDivoN, sous-chef. 
iloDTiER, BuRAT, Jarry, Ghainbau, cmployés. 

ADMINISTRATION G^NÏRALE ET DEPARTEMENTALE. 

Statistique générale de France. — Dénombrement quinquennal et renouvelle- 
ment {annuel de la population. — Commissions cantonales permanentes de statistique. 

Police administrative^ — Ateliers dangereux, insalubres ou incommodes. — Ma- 
chines à vapeur.— Voilures publiques, roulage. 

Police sanitaire. — Jury médical. — Médecins.— Herboristes.— Sages-femmes. — 
Pharmacies et drogueries. — Epidémies et épizooties. — Vaccine. 

Prisons et dépôts de sûreté. — Administration : personnel de tous les services, 
régime disciplinaire, moral et religieux; instruction élémentaire; garde et surveillance; 
état sanitaire, service médical. — Service économique : en entreprise ou en régie : 
cahiers des charges, marchés et adjudications; service des transfèrements ; mobilier 
et matériel. — Travaux industriels : règlement des tarifs. — Budgets et comptes.— 
Jeunes détenus. 

agriculture. — Secours et encouragements. — Institut national agronomique. — 
Fermes régionales et fermes écoles. — Sociétés d'agriculture. — ijomices agricoles.— 
Commissions hippiques. — Dépôts d'étalons. 

Affaires ecclésiastiques. — Edifices diocésains. — Mobilier de Tarchevéché. — 
Maîtrise de la cathédrale. — Séminaire. 

Bâtiments déjpartementaux. — Hôtels de Préfecture et de Sous-Préfectures. — 
Académie. — Tribunaux. — Casernes de gendarmerie. — Prisons et dépôts de sûreté. 

— Asile des aliénés. — Travaux d'entretien de grosses réparations et de construc- 
tions neuves. — Acquisitions, échanges. — Baux à loyer. — Assurance contre l'in- 
cendie. , 

Casernement de la gendarmerie. — Baux à loyer. 

Mobiliers départenûntauçB. — Achat et entretien. 

Architectes de département et d'arrondissements. 

Aliénés, — Asile public d'Auxerre : commission de surveillance et personnel de 
l'asile; fixation du prix de pension; admission et sortie de pensionnaires; séc|[ues- 
trations d'office des aliénés dangereux ; places gratuites créées en faveur d es aliénés 
indigents non dangereux; répartition des dépenses entre le département et les 
communes; recours à exercer contre les familles et les départements étrangers*: 
frais de transport et de séjour dans les établissements du dehors d'aliénés appar- 
tenant au département. — Administration et régime intérieur de l'asile ; budgets et 
comptes. 

Enfants trouvés ou abandonnés ou orphelins pauvres. — Bureaux d'admission. 

— Secours aux enfants nouveaux-nés. — Inspection et service médical. — Dépenses 
extérieures de toute nature. — Orphelinat départemental. 

Dépôt de mendicité. — Administration et régime intérieur ; budgets et comptes. 
Secours et encouragements de toute nature sur les fonds départementaux. — 
Caisse de retraites et i^ensions des employés de l'administration départementale. 
Pèche fluviale. 
Affaires éiverses. Sourds-muets. — Jeunes aveugles. — Ecole des arts et métiers . 

— Ecoles vétérinaires. —Caisses d'épargnes. — Sociétés de secours mutuels. — 
Compagnies d'assurances. — Caisse des incendiés. 

1876. 4 
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TRAVAUX PUQLIC8 ET TlCINALlTi. 

Voies navigables — Rivières d'Tonne, de Cure etd'Armânçon; canaux de Bour- 
gogne et du N ivemais ; entretien ; amélioration ; navigation ; flottage. 

Ports. — Classement. — Bacs et bateaux. 

Service hydraulique, — Moulins et usines. — Irrigations. — DeMéchement de 
marais. — Drainage. 

Cours d'eau non navigables ni flottables. — Curage; redressement et élargisse- 
ment; construction; entretien. — Associations syndicales. 

Chemins de^er. — Achats de terrains; travaux de construction et d'entretien. 

Ponts et chaussées ^Routes impériales et départementales. — Classement; cons- 
truction, entretien, plantations. 

Grande voirie, — Alignements; anticipations; f^ontraventions. 

Yidnalité. — Chemins de grande, de moyenne et de petite communication; 
classement; fixation des limites; abornement; déclassement; aliénations. —Travaux 
de construction, de réparation et d'entretien. — Création et répartition des res- 
sources spéciales et des subventions du département; règlement des dépenses. — 
Chemins ruraux. 

Mines et carrières. • 

Forges et hauts-fourneaux. 

y DIVISION. 

M. BRODIER, chef. 

MM. Brun, chef de bureau. 
Valut, sous-chef. - 
Casselin, Petit, Klobukowski fils, employés. 

ADHlNlSTRATiON ET CONTENTIEUX DES COMMUNES ET DES ETABLISSEMENTS COMMUNAUX* 

Questions diverses relatives à Vadministration municipale. — Circonscriptions 
territoriales des communes. — Etablissement et suppression d'octrois; personnel, 
tarifs, amendes et transactions. — Abattoirs, personnel, tarifs, règlements. — Tarifs 
des droits de placage aux halles et marchés , de pesage et de mesurage publics. 
*— Fixation des dépenses obligatoires; cotisations municipales; autorisations des 
dépenses facultatives. — Gestion des propriétés immobilières ; baux à ferme et 
à loyer ; acquisitions, aliénations, échanges et partages^ constructions. — Actions 

Judiciaires et à transactions sur procès. — Expropriations pour cause d'utilité pu* 
>lique. — Dons et legs. 

Personnel municipal. — Maires, adjoints, élections municipales. 

Police municipale et rurale. — Garderie champêtre. — Règlements locaux : 
parcours et vaines pâtures. — Boulangerie : taxe du pain. 

Voirie urbaine. — Alignements, plans généraux d^alignements ; établissement de 
trottoirs ; contraventions ; démolition des bâtiments menaçant ruines. 

Instruction publiqw. — Supérieure et secondaire. •— Bourses dans les lycées et 
collèges. 

Instruction secondaire et primaire. — CoUéges communaux : subventions muni- 
cipales, traités, bourses communales. — Ecole normale primaire, personnel ; cons- 
tructions, administration; distribution de bourses. — Ecoles communales : maisons 
et mobiliers d'école; instituteurs communaux j fixation du traitement des institu- 
teurs et du taux de la rétribution scolaire ; subventions départementales; listes des 
élèves gratuits. — Salles d'asiles, ouvroirs, classes d'adultes, écoles libres, etc. 

Congr égalions religieuses. 

Affaires diverses.— Q\ustions diverses spéciales à l'administration hospitalière. 

— Création et suppression d'hospices, d'hôpitaux et de bureaux de bienfaisance. -* 
Services intérieur et extérieur ; traités avec les congrégations hospitalières. — Ad- 
mission de vieillards indigents. — Recours contre les communes et les membres des 
familles des indigents pour prix de journées. —Dons et legs. —Cession de biens. 

— Remboursement de rentes et remplois de capitaux. — Conversion d'une partie 
des revenus en secours annuels à domicile. — Nominations de commissions adminis- 
tratives ; médecins, receveurs et économes. — Crèches. — Associations charitables 
de toute nature. 
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CtUt$ paroissM. ^ Cnrts^ succursaleb. chapeiles; . fabriques, v^oours aux com 
munes; personnel; églises; presbytères, distraction dès parties supèrfTues de ces 
établissements; cimetières, translations, règlements et tarifs pour les concessions de 
terrains destines à des sépultures privées. — Dons et legs. 

.MimunieiUs hisUiriques.—^ Classement, réparation et entretien. -^ Subventions. 

Bois communaux et des établissements publics. — Soumission au régime, fores- 
tier; distraction de ce même régime; coupes; affouages; reboi^ment et travaux 
d'améliorations ; constructions dans le rayon prohibé ; concessiios de servitudes. 

— Personnel des gardes ; formation et fusion de triage. 

COMPTABILITE DES COMMUNES; DES HOSPICES ET HÔPITAUX COMHUFÏAUX 

'. • 

EX DBS BUREAUX 0(B BIENFAISANCE. 

tt ' 

Règlements des budgets des communes, des hospices et hôpitaux et des bureaux 
de bienfaisance. •— Comptes administratifs. — Receiie& ordinaires et extraordinaires. 

— Placements de londs. — Répartitions des amendes de police. — Revenus des 
propriétés immobilières, taxes locales de toute nature; impositions spéciales et ex- 
traordinaires; emprunts. — Comptes annuels des impositions. — Situation financière 
des communes, des hospices et hôpitaux et des bureaux de bienfaisance. — Trai* 
tement des gardes champêtres. — Remboursement à l'Etat des fraiad'admmistisation 
des bois soumis au régime fores^tier. 

Budgets des collèges communaux. 

Budgets des dépenses de l'instruction primaire àla charge du déuartement ; budget 
de l'école normale primaire, budget économique du même élaDiissement. 

Cotisations municipafes. — Mandatement des dépenses afiérenles au personnel 
des commissaires de police et des gardes-forestiers. 



ARCHIVES. 

M. QUANTIN ^, archiviste du département. 
M. Dbot, employé. 

Les archives de la Préfecture se composent : 1" de tous les titres des établissements 
religieux supprimés en 17^ dans le département, savoir : desaiicieiis archev^ch,és 
de Sens et cie l'évôché d'Auxerre^des chapitres^ aohajes etprieurési d'hommes et de 
femmes des deux diocèses; des titres et biens des émigrés, des cures et fabriq^ues .du dé- 
partement, des tribunaux consulaires, etc. Parmi ces nombreux documents,ii en est de 
différentes valeurs : les uns sont précieux pour l'intérêt historique qu'ils présentent; 
les autres pour les droits de propriété, servitude, etc., sur les biens devenus natio- 
naux ep 1790 et vendus comme tels. 

2° De tous les actes de l'administration depuis i70O dans ses diverses parties, telles 
que les communes, la guerre, les finances, les élections, les biens nationaux, les 
contributions, l'état civil, le clergé, les travaux publics* 



P. Thome, huissier de salle. 
Lbu, concierge^ garçon de bureau. 



SOUS-PREFECTURES. 

Le département de rVonne comprend cinq arrondissements ou sous-préfectures. 
Le Préfet remplit les fonctions de Sous-Préfet pour l'arrondissement d'Auxerre. ' 
MM. DE QuiNCY, sous-préfet à Availon. —Secrétaire: M. Maurice. 

Vicomte dk Barrey, 0. ^, sous-préfet à Joigny. — Secrétaire .• M. Callot. 

Bréhier, sous-préfet à Sens. — Secrétaire : M. Cornebize. 

Cozoïr, sous-préfet à Tonnerre. — . Secrétaire : M. Manchet. 
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INDICATICW DES COMMUNES COMPOSANT CHAQUE CANTON. 

ARR0IIDIS8UIBMT D^ADXBaRE. ^ 

Auxerre (est). — Augy, Champs, Quenne, SainUBris, Venoy. 

Aux^rre (ouest]. — Appoi£;ny, Auxerre, Charbuy, CheranneSy Moo^teau, Perrigny, 

Saint-Georges, Vallan, Vaux, Villefàrgeau. 
Chablis, -* Aigrement, Beine, Chablis, Chemilly-suiwSerein, Chichée, Cbitry, Cour- 

gis,Fontenay-près-Cliabli8, Fyé, Liehères, Milly, Foinchy, Préby, Saint -Cyr-les- 

Colons. 

Coulanges~la~Vineuse . -^ Charentenay, Coulanges-la- Vineuse, Coulangeron, Es- 
camps. Escolives^ Gy-rEvéque, Irancy, Jussy, Migé, Val-de-Mercy, Vincelles, 
Vincéiottes. 

CoulangeS'Sur-'Tonne, — Andryes, CouYanges-sur« Tonne, Crain, Etais, Festiguy, 
Fontenay-sous-Fouronnes, Lucy- sur- Yonne, Maiily-Cbàteau, Merry-sur- Yonne, 
Trucy- sur-Tonne. 

Courson, — Chastenay, Conrson, Druyes, Fontenailles, Fouronnes, Lain, Mérry*- 
Sec> Molesmes, Mouffy, Ouanne, Sementron^ Taingy. 

Idgnjr. — Bieigny<le-Carreau, La Chapelle- Vaupelleteigne, Lignorelles, Ligoy-le- 
Cfaàtel, Maligny, Méreyj Montigny-le-Roi, Pontigny, Rouviay, Varennes, Vei- 
neuse, Villenenve-^aint-Salve, Villy. 

Saint-Florentin. — Avrolles, Bouilly, Chéu, Germigny, Jaulges, Rebourceaux, Saint- 
Florentin, Vergigny. 

Saint-Sauveur. — F ontenoj, Laiasecq, Moutiers, Pcrreuse, Sainpuits, Sainte-Co- 

; lombe. Saints, Saint-Sauveur, Sougères, Tfaury, Treigny. 

Seignelajr. — Beaumont, Chemiily-près-Seignelay, Cheny, Chicby, Gurgy, Haute- 
rive, Héry, Mont-saint-SuIpice, Ormoy, Seignelay, Sougères^ur-Sinotte. 

Toucjr. — Beauvoir, Diges, Uracy, Eglény, Lalande, Leugny, Lévis,Lindry, Monlinà- 
£ur-Ouanne, Parly, Pourrain, Toucy. 

Vermenton. — Accolay, Arcy-sur-Cure, Bazarnes, Bessy, Bois d'Arcy, Cravant, Es- 
sert , Lucy-sur-Gure, Mail ly-la- Ville, Pregilberf, Sainte-Pallaye, Sacy, Sery, 
Vermenton. 

ARRONDISSEMENT D^AVALLON. 

Avallon, — Annay-la-Côle, Annéot, Avallon, Domecy-sur-le-Vault, Etaules, Gi- 
rolles, Uland, Levault, Lucy-1e-bois, Magny, Menadés, Pont-Aubert, Sauvigny- 
le-bois, Sermizelles, ïharot, Thory. 

Guillon. — Anstrude, Cisery, Cussy-les- Forges, Guillon, Marmeaux, Montréal, 
Pîzy, Saint-André, Santigny, Sauvigny-le-Beuréal, Sa uvigny- en-Terre-Plaine, 
Sceaux, Tizy, Trévilly, Vassy, Vignes. 

L*Isle-sur»le Serein, — Ancely, Ânnoax, Athie, Blacy, Civ/r, Coutaruoux, bissangis, 
Joux, Plsle, Massangis, Précy-le-Sec, Provency, Sainte- Colombe, Tâlcy. 

Quarré'les-Tombes. — Beauvillers , Bussières, Cbastellux , Quarré-les -Tombes, 
Saint-Brancher, Sainte- Magnence, SaiiU-Germain-des-Champs, Saini-Léger. 

Yezelay, — Asnières, Asquins, Blannay, Brosses, Cfaamoux, ChâteUCensoir, Do- 
mecy-sur-Cure, Foîssy-les-Vézelay, Fontenay-près- Vézelay, Givry , Lichères, ' 
Montillot, Pierre Perthuis, St.-Moré, St. -Père, Tharoiseau, Vézelay; Voutenay. 

ARRONDISSEMENT DE JOIGNY. 

Aillant, — Aillant , Branches , Champvallon , Chassy , Fleury, Guerchy, Laduz, 
La Villotte, les Ormes, Merry-la-Vallée, Nenilly, Poilly, Saint-Aubin-Château- 
Neuf, Saint-Martin-sur Ocre, Saint-Maurice-le-Vieil, Saint-Maurice-Thizouaille, 
Senan, Sommecaise, Villeraer, Villiers - Saint - Benoit, Villiers - sur-Tliolon, 
Volgré. 

Bléneau, — Bléneau, Champcevrais, Champignellcs, Louesmes, Rogny, Saint-Privé, 
Tannerre, Villeneuve-les>Ge^ôts. 

Brienon. — Belle-Cbaume, Bligny-cn-Othe, Brienon, Bussy-en-Othe, Chailley, 
Çhamplost, Esnon, Mercy> Paroy-en-Othe, Turny, Venizy. 

Cerisiers. — Arces, Bœurs , Cerill y. Cerisiers^ Coulours, Dillot, Fournaudin, Vau- 
deurs, Ville-Chétive. 

Charnjr, — Cbambeugle, Charny, Chêne-ArnouU, Chevillon, Bicy, Fontenouille, 
Grand-Champ, La Ferjté*Loupière, La Motberaux-Aulnais, Malicorne, Marchais- 
Béton, Perreijix, Pruooy, Saint-Denis-sur-Ouenne, Saint-AJartiu-sur-Ouanue, Ville- 
franche. 
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foigny, — Bassou, Béon, Bonnard, Brion, Gézy. ClumplaT, Chamyres, Gharmoy. 
Chichery, Epineau-les-ToTes, Joigny, Looze, Migennos, Paroy-sur-Tbolon , Saint- 
Aubin- 8ur-^onne, Saint-Gydroine, Villecien, Villeyallier. 

Saint-¥argeau, -^ Fontaines, Lavau, Mézilles, Ronchères, Saint-Fargofu, Saint-Mar- 
tin des Champs, Sept-Fonts. 

Saint' JttlUn-du'Sault. - Cudot^ La Gelle-Saint-Cyr, Préoy, Saint-JuIien-du-SauIt, 
Saint - Loup - d^Ordon, Saint - Martin - d^Ordon, Saint-Homain-le-Preux , Sépeaux, 
Ver lin. 

Villeneuve-sur-Yonne. — Armeâu, Bassy-lé-RepoS) Ghaamot, Dixmont, les Bordes, Pif- 
fonds, Rousson, Villeneuve-sur-'ïonne. 

ARRONDISSEMENT DE SENS. 

Chéroy. — Brannay, Ohéroy, Courtoin, Dollot, Domats, Fouchêres, Jouy, La 

Belliolle, Montacher, Saint-Valérien, Savigny, Subligny, Vallery, Vernoy, Ville- 

bougis, Villegardin, Villeneuve-la-Dondagre. Villeroy. 
Font'sur-Tonne. — Champigoy, Chaumonl, Guy, Evry, Gisy-les-Nobles, Lfxy, 

Michery. Pont-sur-Youne, . Saint-Agnan, Saint-Serotin, Villeblevin, Villema- 

noche, Villenavottet Villeneuve-Ia-Guyard, Villeperrot, Villelhierry. 
Sens (nord). — Fontaine-la-Gaillarde, Maillot. Malay-le- Petit, Malay-le-Graad, 

Noé, Passy, Rosoy, Saint-GIément, SaJigny, Soucy, Sens, Vaumort, Véron. 
Sens (sud], .7- CoUemiers, Cornant, Courtois, £griseIles-le-Bocage, Etigny, iS-ron , 

Marsaugis, Nailly, Paron, Saint-Denis, Saiui-Martin-du-Tertre. 
Sergines. — Compigny, Gourceaux^ Gourion, Flenrigny Frange- le-Bocage, La Gha- 

pellfr-8ur-0reu»e, Pailly, Plessis-Dumée, Plessis-Satnt-Jean, Saint-Martin>s.-Oreuse. 

Saint-Maurice-aux-Riches-Hommes, Serbonnes, Sergines, Sognes, Vertilly, Villiert 

Bonnenx, Vin neuf. 
Villeneùve-V Archevêque. — Bagneaux, Chigy, Courgenay, Flacy, Foissy, Lailly, La 

Postole, Les Sièges, Molinons, Pont-sur-Vannes, Theil, Thoriguy, Yareilles, Vil- 

leneuve-PArcbeTéque, Viiliers-Louis, Voisines. 

ARRONDISSEMENT DE TONNERRE. 

Ancy-le-Franc. — Aisy, Ancy-le-Franc , Ancy-Je-Libre , Argentenay, Argenteuil, 

Chassignelles^ Cry, Cusy, Fulvy, Jully, Lézinnes, Nuits, Pftssy, Perrigny, Ravières, 

Sarobourg, Stigny, Villiers-les-Ha^ts, Vireaiix. 
Cru^. — Artbonnay, Baon, Commissey, Crn^y, Gigny, Gland, Mélisey^ Pimelles^, 

Quincerot, Rugny, Saint-Martin, Saint- Vinnemer, Sennevoy-leBas, Sennevoy-lél> 

Haut, Tanlay, Thorey, Trichey, Villon. ' ^ j 

Fiwiy. — Bernouil, Beugnon^ Butteaux, Garisey, Dyé, Floçny, La Chapelle Vieille- 

Forét, Lasson, Neuvy-Sautour, Percey, Roffey, Sormery, boumaintrain, TronehO^, 

Vil liers- Vineux. 
Noyers, — Annay, GensV) Ghâtel-Gérard, Etivey, Fresnes, Grimault, Jouancy, .l^Or 

lay, Moulins, Nitry, Noyers, Pasilly, Poilly, Sainte-Vertu, Sarry. / - 

Tonnerre, — Béru^ Cbeney, Collan, Dannemoine, Epineull, Fley, Junay, Molôyo)^, 

Serrigny, Tissé, Tonnerre, Vezannes, Vezinnes. Viviers, Yrouerre. ^. ,»/; 
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POSITION GéCARAPHIQUE DU DÉPARTEMENT ET DES CINQ PRINCIPALES VILLES. 

Le département de l'Yonne est situé entre 0° 30' et i° 56' de longitude est et entre 
47° 19' et 48- 22' de latitude nord, '^ ' '' ' ' , 
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HADTBOlt'i ' •^■ 




LOHOITUDB. 


LATITDDB 


au dessus du niveau 


VIUBS. 


«^"''''"^^^^^fci^"^^'-^^^^^^^*'^'^***''"^ 


de la mei'^: •;* 




en degrés. 


en temps. 


septentrionale. 


ou altitude. 


Aaxerre (catbédrale). . 


1»» 14* 10" E. 


4m. 6*r* 


- 47» é^r 54" 


123 m 


Avallon (église). . . . 


1» 34' jr id. 


6 17 


470 29' IS" 


267 ni.7 
■ né m,7 


Joigny (Saint -Jean). . 


l« 3' 43" id; 


4 15 


47» 59' 0" 


Sens (cathédrale. . . 


0« 56* 49" id. 


3 47 


48» 11' 54" 


m »!ô ' 


Tonnerre (St-Pterre). . 


!• 38* 6" id. 


6 33 


47" Sr 83" 



SUPERFICIE. 



La superficie du département de rYonne est de 7,428 kilomètres 04 li. catrés. 
Voir la population^ page 67. < 
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CONSEIL GÉNÉRAL DE L'YONNE (*). 



NOMS. 



QUALIFICATIONS 



RÉSIDENCES. 



CANTONS 

que représentent 

les Conseillers. 



ARaONDISSBMENT D'AUXERRE 



Massot 

Lepëre Charles 

De Villeneuve 

Jacquillat 

Raveau 

Duché 

Baudouin 

Lancôme 

Fremy 

Brunot 

Ribière 

Letainturier 

Matbé 

Billaud 

Rétif 

Boudailie de Railly % 

Flandin 

Bert 

Duguyot 

Durand-Desormeaux fils 

baron Brincard ^ 

Séguier 

Bonnerot 

Dethou 

Coste 

Huriot 

Bagard 
Lamy 

Deligand ^ 
De Fontaine 
Foacier ^ 
Emile Javal 



Martenoi Auguste 

Marquis de Tanlay C . 

Gaspard 

Rabasse 

Régnier 



ancien maire 

député 

propriétaire 

propriét. et maire 

ancien notaire 

daeteur-médecin 

maire 

propriét. et maire 

officier 

propriétaire 

ancien préfet 

propriétaire 

ARRONDISSEMENT 

ancien maire 

propriétaire 

médecin 

maire 

docteur médecin 

ARRONDISSEMENT 
député 
vétérinaire 
juge 

propriétaire 
propriétaire 
ancien maire 
propriétaire 
maire 
publiciste 



Aux erre 
Auxerre 

Chemilly-s^erein 
Irancy 
Saint-Marc 
Ouaine 
Ligny 

Saint-Florentin 
L'Orme-du-Pont 
Hauierive 
Auxerre 
|Trucy-8. -Yonne. 

d'ayallon. 
Aval Ion 
Avallon 
Joux-la-Ville 
Château de Uailly 
Uomecy-Mir-Cure 

DÉ JOIGNY. 
Paris 

Champignelics 
Rambouillet 
Paris 
Malicorne 
Joigny 
Bléneau 
Saint-Julien 
Auxerre 



ARRONDISSEMENT DE SENS. 



maire 

avoué à Paris 

avocat 

maire 

propriétaire 

docteur médecin 



Montacher 

Champîgny 

Sens 

Fontaiiie-1-Gaill. 

Serbonnes 

Vauluisant 



ARRONDISSEMENT DE TONNERRE, 
maire | Ancy-le-Franc 

colonel 'd^élat-majorj Tanlay 
notaire Carisey 

maire ! Noyers 

propriétaire {Tonnerre. 

coM M issiok' départementale 



Auxerre (ouest) 

Auxerre (est) 

Chablis 

CouIanges-la-Vin . 

Coulanges-s-Yonne 

Courson 

Ligny 

Saint-Florentin 

Saini-Sauveur 

Seignelay 

Toucy 

Vermenton 

Avallon 
Guillon 

LUsIe-sur- Serein . 
Quarré-1 .-Tombes 
Vézelay 

Aillant- s.'Tholon. 

Bléneau 

Brienon 

Cerisiers 

Charny 

Joigny 

Saint-Fargeau 

St^sTulien-du-Sault 

Vi lien. -sur-Tonne 

Chéroy 

Pont -sur- Yonne 

Sens (sud) 

Sens (nord) 

Sergines 

Villen.-PArchev. 

Ancy-le-Fianc 

Cruzy 

Flogny 

Noyers 

Tonnerre 



.Nommée en exécution de la loi des ^Sjuin, q5 juillet et lO août 1871. 
MM.FU^ndin, président; Cosie, Dethou, Martenot, Massfot, Mathé, Ribière. 



(1') jLes élections pour le iienouveileraent plirtiel des membres du Conseil général 
ont eu lieu le 4 octobre 1874* 
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CONSEILS D'ARRONDISSEMENT {*) 



NOMS 



QUALIFICATIONS. 



RÉSIDENCES. 



CANTONS 

que représentent 

les Conseillers 



Richard. 

Fondreton. 

Raveneau. 

Houdé. 

De Mangin. 

Ledoux. 

Gamet. 

Denizot. 

Labbé. 

Creusillat. 

Lechiche. 

Coppin -Desportes. 

Gruel- Villeneuve 

Chauvelot. 

Baudoin. 

Bidault. 

Delétang. 

Tripier. 

Pétitier-Chomaille. 

Delac. 

Milandre. 

Gallet-Gout. 

Dethou Léon. 

Bridier. 

Vallet. 

Esclavy. 

Baudelocque 

Toulée. 

Roy. 

Bondoui. 

Bonsant. 

Louvrier. 

Brossard. 

Perrin. 

Giguet. 

Cornissei-Lainotte. ' 

Pléau. 

Perrot. 

Bonjour. 

Martenot Amédée. 

Thierry. 

Martenot Charles. 

Rognier. 

Jay. 

Rouby. 

Langin. 

Caillot. 

Gillot. 



ARRONDISSEMENT 

agriculteur. 

docteur-médecin. 

notaire. 

maire. 

propriétaire. 

notaire. 

maire. 

Eropriétaire. 
uissier 
notaire, 
propriétaire, 
propriétaire. 

ARRONDISSEMENT 



d'auxerrb. 

Monéteau. 

Chevannes. 

Cl)ablis. 

Coulanges-la-Vin. 

Andryes. 

Courson. 

Montigny. 

St-Florentin. 

Saint-Sauveur 

Héry. 

Diges. 

Arcy. 

d'avallon. 



Auxerre (est). 
Auxerre (ouest). 
Chablis. ^ 

Coul.-la-Vineuse. 
Coul. -sur- Yonne. 
Courson. 

St.-Florentin. 

St.-Sauveur. 

Seignelay. 

Toucy. 

Vermenton. 



propriétaire. 

maire. 

juge. 

notaire honoraire. 

propriét. et maire. 

propriétaire. 

maire. 

ancien notaire. 

ARRONDISSEMENT 

propriétaire. 

propriétaire. 

maire. 

architecte. 

propriétaire. 

notaire. 

banquier. 

médecin. 

marchand de bois. 

ARRONDISSEMENT 



Lucy-le-Bois. 

Montréal. 

Avallon. 

Joux-la-Ville. 

Saint-Léger. 

Quarré. 

Vézelay. 

Châtel-Censoir. 

DE JOIGNY. 

St-Maurice-l-Vieil i Aillant. 



I Avallon. 
I Guillon. 
|L'Isle. 

\ Quar.-l.-Tombes. 



Wézelay. 






I propriétaire, 
propriétaire. 



négociant, 
cultivateur, 
ancien juge de paix, 
anc. pr. du tr. de com. 
notaire, 
marchand de bois. 

ARRONDISSEMENT 

propriétaire, 
propriétaire, 
agriculteur, 
propriétaire. 

Sropriétaîre. 
octeur médecin, 
docteur médecin, 
avoué, 
négociant. 



Bléneau. 

Brienon 

Arces. 

Fontenouilles.^ 

Champlay. 

St-Fargeau. 

La Celle St-Cyr. 

Villeneuve-s.-Y. 

DE SENS. 

Chéroy. 

Pont-sur- Yonne. 

Pont-sur-Yonne. 

Sens. 

Sens. 

Sens 

Sens. 

Sergines. 

Tborigny. 

DE TONNERRE. 

Ancy-le-Pranc. 

Argenteuil. 

Cruzy-le-Châtel. 

Tanlar. > 

Tromîtoy. 

Carisey. 

Noy^riSj 

Tonnerre. 

Tonnerre. 



Bléneau. 

Brienon. 

Cerisiers 

Chamy. 

Joigny. 

StrFargeau. 

St-Julien. 

Villen.-sur-Yonne. 

Chéroy. 
Pont-sur-Youie. 

Sens (nord). 

I Sens (sud). 

I Sergines. 

I Villeu.-rArchev. 



lAncy-le-Fraûc. 
j Cruzy. 

iFlogny. 

I Noyers. 
. 'prtimMre;' '' 



(*) Les élections pour le renouYellement partiel des membres des Conseils d'afnmdisse&ent on 
eu lien le 4 octobre 1874. 
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CONSEILS D*HYGIÈNE. — VACCINE. 
Créés en vertu d'un arrêté du chef du pouvoir exécutif du 18 décembre 1848. 
Ces préfets et les sous-préfets sont présidents de droit de ces conseils. 

CONSEIL néPARTEMENTAL A AUXERRE. 

MM. Courot ^, • docteurs méd. à Ravin fils, pharmacien, à Auxerre. 

DiQnisdebGarrières^) Auxerre. Vitreux, med. vétér., id. 

Duché, doct.-médecin, Ouanne. 

Hélie, id. Samt-Florentin. 

Lefèvre, docteur-médecin, Auxerre. 

Tonnelier, docteur-médecin, Auxerre. 



N... 



Deiust, docteur-médecin, Auxerre. 
Sallé-Frémy, chimiste, Auxerre. 
Monceaux, pharmacien, id. 



CONSEILS D*ARRONDISSEMENTS. 



AVALLON. 



Poulin, médecin, Avallon. 

Quatrevaux, doct.-méd., id. 

Febvre, conseiller gén., id. 

Thierry, pharmacien, id. 

Renaud, vétérinaire, id. 

Leriche, doct.-méd. Cussy. 

Pruneau, id. L'isle. 

Jauneau, pharmacien, Yezelay. 
Voisenet, médecin, Quarré-les-Tombes. 

Reuche, médecin. Vézelay. 

JOIGNT. 

Courtois, docteur-médecin, Joigny. 

Picard, doct.-médecin, id. 

Benoit, pharmacien, id. 

Robillard, méd, vétérinaire, id. 

Ibted, propriétaire, id. 

Simonneau, doct. méd j Aillant. 
Précy, propriétaire, 



SENS. 



Quenouille, 

Compérat, 

Lamoert, 

Moreau, 

Rolland, 

Pollet, pharm., 

VioUet. vétérinaire, 

Deligand, ancien maire. 

Chigot, ingénieur. 



médecins. Sens. 



id. 
id. 
id. 
id. 



Guichard Victor, propr. à Soucy. 

TONNERRE. 



Droin, doct. méd.. 
Marquis, docteur, 
Roy Charles, 
Beau, pharm., 
Guyard, vétérinaire, 
Thierry, doct. méd., 
Etienne, ingénieur, 



Tonnerre. 

id. 

id. 

id. 
Tanlay. 
Ancy-ie-Fr. 
Tonnerre. 
Noyers. 
Tanlay. 
Tonnerre. 



, Chassy. , ._„ 

B*"* Seguier, a Hautefeuille, c. Malicorne. Langin, docteur^ 

Bridou, pharm., à Villen.-sur- Yonne. Roguier Félix, 

Pouillot, docteur-médecin, Brienon. 1 Thierry père, vétérinaire, 

COMMISSIONS D'INSPECTION DES PHARMACIES. 

Les jurys médicaux sont remplacés par une ou plusieurs Commissions de trois 
membres pris dans les Conseils d'hygiène d'arrondissement, et composés d'un mé- 
decin et de deux pharmaciens, ou d'un médecin, d'un pharmacien et d'un chimiste, 
oous le titre de : Commissions dHnsvection des Pharmacies. 



s 

ARRONDISSEM. D'AUXERRR. 

MM. Courot, doct. méd., 
Dionis des Carrières,méd. 
Salle, chim., à Auxerre. 

ARRONDISSEM. O' AVALLON. 

MM. Quatrevaux, doc. mé- 
decin, Thierry, pharma- 
cien^ à Avallon, Leriche, 
doct méd., à Cussy. 



inspection 

ARRONDISSEM. DE JOIGNT. 

MM. Picard, doct. en mé- 
decine, à Joigny, Benoît 
fils, pharm., à Joigny. 
Bridou, pharm,, à Ville- 
neuve-sur-Yonne. 

ARRONDISSEM, DE SENS. 



chimiste, à Sens, et Pol- 
let, pharm. à Sens. 

ARRONDISS. DE TONNERRE. 

MM. Marquis, d' médecin, à 
Tonnerre, Beau P., phar. 
à Tonnerre., Thierry, d.- 
m. à Âncy-le-Franc. 



MM. Moreau, médecin, à 
Sen^, Rolland, médecin- 

Aux termes de la loi du 21 germinal an XL une visite générale des officines de 
pharmacie et des magasins des épiciers et droguistes a lieu annuellement. L'époque 
en est fixée par le Préfet. 

MÉDECINS DES ENFANTS ASSISTÉS. 

ARRONDISSEM. d'auxbrrb. IMarie-Lesscré, à Appoigny.'De Jonchère, à Héry. 
MM. Lefèvre, à Auxerre. iTournier, à Drayes. iTassin, à Leugny. 



Ycsperiùi . à Mailly-la-Ville. 
Duché, à Ouanne. 
Pagueau, à Toucy. 
Hélie, \Sain^Florentin. 
Piétress|n St-Aubin, à St 
SauT 

ARKONOI^SEM. d'à VALLON. 

Gagnïard Ëdrae fils, Ayallon 
Leriche, à Cusây-les-Forges. 
Pruneau, à l'Isle-sur-Serein. 
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Bert, à Avallon, pour le can- 
ton de Quarré lès-Tombes 
Haran, à Vézelay. 

ARRONDISSEM. DE JOIGITT. 

N..... à Joigny. 
Pouillot, à Brienon. 
Daraay» à Chailley. 
Desleau/à Champignelles. 
Roy, a Laferlé-Loupière. 
Bazot, à 3t-Julien-au-SaulL 
Beulard, à Vîliefranche. 



Esmenard, à Yillens.-Y. 

ARRONDISSEMENT DE SENS. 

Quenouille, à Sens. 
Roche, h Pont-sur-Yonnc. 
Claisse, à St-Yalérien 
Colomb, à Thorigny. 

ARRONDISS. DE TONNERRE. 

Marquis, à Tonnerre. 
Thierry, à Ancy-le-Franc. 



COMITÉS DE PATRONAGE DES ENFANTS ASSISTÉS. 

Par arrêté de M. le préfet de l'Yonne, en date du 22 octobre 1862, des comités 
de patronage ont été institués en faveur des enfants assistés. 

Ces comités se composent : dans les communes chefs-lieux de canton, 1° du 
maire, président; 2" du curé; 3* du juge de paix. 

Et, dans les communes rurales : 4° du maire, président ; 2** du curé ou desser- 
vant; 3" de l'instituteur ou de l'institutrice. Font partie, de droit, des <Bomités,les 
médecins chargés dans la commune du service des Enfants assistés. Le comité 
entre de plein droit en fonctions dès qu'il existe dans la commune un élève de 
l'hospice ou un enfant secouru temporairement. Sa mission est d'exercer une sur- 
veillance constante sur les mères, nourriciers ou patrons, ainsi ^e sur les en- 
fants; de donner aux uns et aux autres des conseils et des avertissements, et de 
porter à la connaissance de l'autorité supérieure tout ce oui importe au bien-être 




demande motivée d'un de ses membres. 11 pourra s'adjoindre des dames patroncsses, 
oni seront chargées notamment de visiter les nourrices, de les surveiller et d« 
s assurer qu'elles accordent à l'enfant tous les soins nécessaires. 



Si 
COBIMUHES DE L'ÏONNE. 

PIR ORDRE ILFHtl^TIODB 

Àvte la ntperfieie, U rwamt fontitr, le$ ditiaatei juiieiairt 
' ■"■■ — '-n ei du bureau depotle. 
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BUREAUX 


de la commune 


COMMUNES. 


« 


CANTONS. 


de 
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, " 


1=3 






«M.lrirr.ich.l. 


AccoUy 


891 


24204 


Vermcnkin 


Vermenton 


i 23 


Aieremont 


870 


4Î01 


Chablis 


Chahlis 


M 


Aillant 


1783 


33899 


Aillant 


Aillant 


f ai 


Aia7 


1753 


38181 


Ancî-le-Franc 


Aisy 


58 


Ancj-le-Franc 


Ui3 


63505 


fà. 


Ancy-le-Franc 


53 


Ancy-le-Libre 


2125 


35103 


\A. 


Uzinnes. 


s" i9 


Andries 


2924 


294(7 


Cijul-sur.-Y. 


Coul..3Uf-y. 


37 


Angeljr 


83» 


22751 


L'Iale-surle-S. 


Llsle 


52 


AnnsT-la-caie 


1265 


3Ï690 


Avallon 


tvallon 


M 




2616 


25239 


Nojers 


Noyers 


SS 35 


Anaéot 


602 


18139 


Avallon 


Avallun 


50 


Aqdoui 


8S3 


8943 


L'Isle-aur-le-S. 


Liste 


55 52 


AnBlmdes 


2on 


3182* 


Guillon 


Aisy 


59 


Appoigny 


2M6 


85731 


Aiiierre 


Appoigny 


10 


Arees 


1600 


19591 


Cerisiers 


Arc«R 


< 35 


Arcj-sur-Cure 


2579 


31721 


VermenloD 


Arcv-sor-Core 


^ SB 


ArgenleMï 


492 


15769 


Ancï-le-Franc 


Lé7iane.. 


K 


Argenleail 


29K4 


67958 


]d. 


\ncy-le -Franc 


60 


Armeau 


978 


16800 


w.^sur-Yoniie 


W-sur-Yonne. 


38 


Arthonay 


2303 


155IS 


Cruiy 
Vezetay 


Cruzy 


■,„ w 


Asnièrei 


1774 


a0j42 


Vezefay 


m ir 45 


Asquins 


2125 


212K3 


m. 


id. 


48 


Athie 


479 


10451 


L'Isle-sur-le-S. 


Lisie 


51 


Augy 


i79 


16678 


Auierre 


Auierre 


^i 6 


ADxerre 


433J 


578967 


H. 


Id. 




ATallon 


2571 


113831 


A vallon 


Avallon 


52 


ATrelles 


16i6 


76^9 


St-FloreDiin 


St-Florsnlin 


' 29 


Bagneaui 


1419 


22181 


W.-rArcbeï. 


W.-l'Archeï. 


58 


BaoD 


8i3 


72 1 


Cruzy 


Tanlay 


48 


Bassou 


391 


11786 


Jo,gny 


Bas s^ ou 


16 


Bazaroeg 


tSSN 


25678 


Vermenton 


Cravant 


N ^ 


Beaumont 


62Ï 


16186 


Seignela} 


Seignelay 


'1 15 


BeauTilliera 


609 


6820 


Quurré 


Quarré 


2 65 


Beauvoir 


659 


10725 


TOUCT 


Pourrain 


l« 


Beioe 


2117 


1769H 


Chablia 


Cbabiis 


13 


BeUecliaume 


1513 


32191 


Bfienon 


Brie non 


29 


Béon 


1519 


21618 


Joigny 


Cézy 


S 33 


Bernouil 


417 


4652 


Flolny 


Flogny 


33 


Bém 


505 


5190 


Tonnerre 


Tonnerre 


29 


Bewj 


959 


15201 


Vermenton 


Arcy-sur-Cure 


29 


Beugnoa 


738 


17051 


L'I^Mur-le-S. 


Neuïy 


S 37 


Blacy 


821 


7168 


L'I-le 


95 


Blannaj 


709 


7144 


Vewlay 


tvalliin 


42 


Blelgiiï4e-Carreaï 


1001 


13604 


î;& 


Liçny 




BléuMu 


3S33 


536S3 


Bleneau 


56 



Ce tableau est confornie, quant aux distances, à celui ilres^é par le Préfet d< 
l'Yonne, le 6 septembre 1861 , en exéculion de l'art. 93 du règle-oenl du 18 juin 181 8- 

LasuperQcie est releTée sur le travail statistique pnblié en 1861 pir M. Giniel 
direcleur des con tribu tious directes da déparlemeat de l'Yonne. 

Les~chiffres de la colonne du revenu foncier nous ont éie fournis par M. Amyol 

ou snccesscnr. 



firienoo 

Busières 

BtMj'eii-Otbe 

Bosay-le-Rep68 

BaïUani 



CériUj 

Mit 

Chablis 

CbalUe; 

Chunoux 

Chunpbeugle 

ChunpceTraîB 

Chtnpigneltes 

Chinpign; 

Chuuplay. 

Cbamplo&t 

Chtiaps 

CtumpTalIoii 

GhuDTrea 

Qiirbuy 

Cbarenfena; 

Chirmoy 

Chimy 

(ïassiKnelles 

Cltaaay 

Chutellui 

Cbulenay 

Chliel-Oensolr 

Gbllel-Gérard 

CbanmoDt 

Ghaumot 

Cliemilly p. Seig. 

ChemiUy-a.-BereiD 

Siene-ATaoul 

ClieiKy 

Cbéroy 
Ohéii 

Chat aunes 
CbeiiUoD 
I Chiehée 
Ghichery 
Ohlctij 



I0Ï8 


18904 


1054 


13293 


1982 


127311 


1616 


2T485 


1966 


35133 


(133 


13918 


4326 


97154 


332S 


25671 


729 


18391 


1105 


21385 


in 


3813 


717 


6557 


S324 


21679 


1536 


497U 


2076 


13040 


am 


2tl9l 


en 


8S8I 


709 


5G86 


3203 


24099 


4)73 


39091 


2017 


87050 


2058 


36764 


22i8 


71459 


409 


15025 


661 


42095 


515 


22120 


2301 


55300 


1447 


19296 


667 


16369 


1687 


31842 


1270 


38113 


1618 


21801 


1016 


8471 


886 


11351 


2408 


40106 


1804 


13109 


827 


29106 


1445 


24037 


360 


13021 


1271 


9878 


887 


9981 


ff77 


8086 


933 


33324 


t«fi6 


24437 


731 


27361 


2305 


82127 


)270 


I634S 


1834 


33S10 


6S0 


16674 


229 


4203 


tOis 


28274 



Aillant 


Fleury-Vallée 


It 


17 


15 


Chéroy 


Pont-s.- Yonne 


10 


13 


73 


Bricnon 


Brienon 




18 


23 


Joigny 


Laroche 


7 


7 


34 


Vézelay 


Cbatel-Ceasoir. 


12 


23 


34 


Quarre-l.-T. 


Cuasy-1. -Forges 


10 


17 


68 


Brienon 


Laroche 


11 


11 


29 


w.-fiur-Yonne. 


W.-s.-Yonne 


6 


23 


49 


Flogny 


Flogny 


7 


32 


31 


Id, 


Fi«gny 


4 


15 


28 


Noyers 


Noyers 


4 


24 


41 


Cerisiers 


Arces. 


14 


38 


M 


Cerisiers 


Cerisiers. 




20 


20 


SL 


Chablis 


6 


6 
22 


33 
44 


Brieoon 


Chailley 


15 


32 


38 


Vézelay 


Vézelay 


8 


23 


49 


Ctiarny 




5 


32 


54 


Bléneau 


Bléneau 


5 


47 


se 


Id. 




15 


37 


46 


Pont-sur-Y. 


Champ igny 


7 


19 


75 


Joigny 


Basson 


7 


7 


21 


Brilnon 


Brienon 


7 


23 


30 


Auïerre 


Coulang.4.-V. 


10 


10 


10 


Aillant 


Joigny 


8 


7 


29 


Joigny 


H, 


4 


4 


31 




Auïerre 


10 


10 


10 


Coul.-la-Vin. 


Courson 


8 


20 


20 


Joigny 


Bas sou 


9 


9 


19 


Charay 


Charny 




27 


48 


Ancy-le-Fram; 


Ancy-le-Franc 


3 


21 


M 


Aillant 


Aillant 


3 


15 


20 


Quarré 


Chastellui 


12 


13 


63 


Coiirson 


Courson 


14 


24 


24 


Vézelay 


Ch.-Censoir 


16, 


28 


38 


iNoyers 


Noyers 


12 


33 


5t 


P0Qt-s.-Yonne 


W.-la-Guyard 


9 


21 


79 


■W..s.-Y<inDe 


W..s.-Yonne 


7 


W 


51 


as-' 


Seignelay 


3 


12 


12 


ChalUis 


7 


28 


28 


Charnï 


Charny 


3 


30 


» 


Tonnerre 


Tonnerre 


ï 


7 


42 


Seignelay 


Laroche 


9 


19 


lit 


§i:&.i„ 


Chéroy 




24 


81 


Sl-Florenlio 


6 


27 


27 




Auïerre 


8 


8 


8 


Charny 


Charny 


8 


19 


40 


Chablis 


Chablis 


i 


24 


24 


Joigny 


Bassou 


13 


13 


U 


»a,. 


Briepon 
W..|ArciMT. 


5 
9 


18 
17 


18 
61 



FIeariga<r 

FleoTT 

FKy 

Foissy-lM-Téielar 
Fonlaiiie-la-Gail. 

Fontaines 

FoDtenailles 

Foutenay p. Ghab. 

Fontenay p. Véz. 

Foaleuay-s.-Four, 

FoDtenouilles 

FonteQoy 

FuDchères 

FifimaudiD 

Fournîmes 

FresneB 

FuItt 

Fïé 

Gennigny 



Gigny 
Girolles 



Giroll 

Giay-le»-Nobles 

GÎTry 

GTBndcbamp 

Grange-le-Docage 

Grimault 

Gron 

Goercby 

GoilloD 



Gurgy 
6y+BTê 



_, TÈTêque 

BtDlerife 

Héry 

iBbud 

iktlgen 

Joigay 

JonancT 

JotaJa^viiie 

la Belliole 
UCel!e-Sl-Cyr 

U GbapcJle-9 -Or. 
la Chapelle -Taup. 



(577 


ÏH63 


US) 


29746 


803 


10280 


I22T 


24228 


24M 


3641T 


539 


6669 


I03T 


8270 


2m 


27656 


26S 


3158 


J9Ï 


3854 


1530 


12324 


1219 


1Ï080 


\m 


11224 


lfl36 


19493 


1438 


21532 


K!I5 


4694 


1757 


1^263 


48S 


50il 


370 


14814 


m 


6770 


H20 


53747 


III36 


16612 


1611 


30702 


I0S5 


38430 


815 


14030 


1378 


IWI3 


2750 


œam 


1263 


7309 


2333 


17866 


1136 


18296 


H65 


28524 


H55 


37499 


1921 


29683 


1«T 


12287 


697 


I34S6 


2062 


50590 


H6« 


33280 


2032 


33818 


1172 


42575 


4532 


188197 


581 


3866 


4095 


26952 


1725 


58537 


I7SI 


52253 


350 


8110 


7(8 


14558 


8i5 


15184 


1796 


53004 


1716 


27098 


491 


11777 


I0H2 




744 


9771 


2972 


29395 


1667 


26426 


99T 


9972 


2463 


17212 



Sergioes 

AillBDt 

Tonnerre 



Saint-Fargeau 

C ourson 
Chablis 

CoiiIanges-s-Y. 

Sainl-Sauïeur 

Chproy 

Cerisiers 

Courson 

Nojcrs 

Ancy-le-Franc 

Chablis 

Si-Florentin 

Aval Ion 
l'onl-g.-Yoïme 

Charoy 

Sergines 

Sens 

Aillant 

Gui lion 

Seignelay 

Coulange»-la-V. 

""ignelay 

Coulanges-la-V. 

A vallon 

St-Florenlin 

Joigny 

Noiet» 

L'IsLe-9.-le-S. 

Chéroy 

Aocy-le-Franc 

Tonnerre 

Coulanges-lB'V. 

Chéroy 

Saint-Julien 

Sergines 

Ligny 

Floguy 

AUlaul 

Cbarnjr 

W. l'AFchev. 

Courson 

Sl-Sanveiir 



Toucy 

Courson 
Chablis 

Uailly-le-Chït. 

Charny 

Toncy 

St-Vaiérien 

Arces 

Courson 

' — -Ic-Franc 

lis 

Sl-Florenlin 
Cruzy 
A vallon 
ml-Bur-y. 
lit 

Chamy 
Tborlgny 

GuUlon 
Seignelay 
Coulangea-la-V. 
Seignelay 

Vincelïes 
Aval Ion 

SI^FIorentiD 
Jolgny 

Lucy-le-Qois 
Cbéroy 
Ancy-le-Frane 
Tonnerre 

Cou langes-la- V. 

Sainl-Valérien 

Céay 

Thorigny 

Ligny 

Flogny 

Aillant 

Sépeaui 

Vï.-l'Archev. 

Conreon 

StSauveuT 



13 


H 


10 


IT 


11 


II 




15 


5 


49 


S 


16 


S 


8 


18 


30 


5 


22 


6 


as 


8 


19 


15 


24 


i 


31 


9 


28 


12 


13 


18 


42 


5 


24 


i 


23 


2 


21 




33 


9 


28 


8 


g 


8 


10 


7 


21 


H 


32 


13 


20 


6 


27 


6 


6 


8 


13 




18 


6 


10 


5 


10 


3 


10 


2 


14 


8 


14 


7 


30 


S 


25 


12 


16 


5 


26 


12 


30 


5 


10 


42 


20 


9 


8 


7 


12 




21 


2 


13 


6 


16 


13 


18 


3 


23 


12 


31* 


10 


3» 



HoDlina-a . -Dnanne 

Uouliers 

NailW 

NeuTï-Saalour. 

Njtry 
Noé 

Nuils 

OÏuQiie 
Pacj'Kur-Arm. 
Pailiï 
Parly 

Paioj-eo^the 

Paroy-sur-TholoD 

Paailly 

Peccey 
Ferreuse 

Perreui 

Perrigny 

PeTrigDy-s.-Arm. 

Pierre- Perthuifi 

Piffouds 

Pimelles 

PUy 

Ple»sia-du-Mée 

PlesBÎs-SaintJean 

Poilljr-s.-Ttiolon 

Poilly-a..Seiei[i 

PoinctiT 

PoRtaubert 

Ponligny 

Paat-sur-VaniK 

Pont-sur-Yonne 

Pourrait! 

Précy 

Précy-le-Sec 

Prégilbert 

PréSy 

proTency 

Quarre'Ies-Tomb. 

Quenne 

Quincerol 

Raïières 
Bebourceaux 



476 
1499 


4619 
10332 


990 


15372 


3054 


30U66 


2105 


25(59 


<3I0 


3973S 


1840 


49243 


3432 


34771 


831 


8373 


34 SO 


33201 


1131 


36MH9 


1299 


2T221 


2856 


38364 


1294 


30588 



1fHf8 
365K 
19742 
4336) 
28900 
7909 
39644 
11361 
31881 
16529 
20S83 
33421 
<8626 



27473 
43634 
38497 
tS<56 



GuiQon 
Brienon 

Coursan 
Noyer* 

, Saint-Sauveur 

;Sen» 

Bassou 
JNeury 

Moyerg 

Th^l 

Noyers 

NniU 
iBrienon 
ICouraoQ 
ILézlnnea 

Secgioes 

iToucjf 

iSens 

Brienon 
Uoigay 
I Noyer» 

iFlogar 
Saiat-SaiïTear 
Cbarnj 
Auierre 
Aisy 
Vezelay 
ViUeo.-sur-T, 

Guillan 
SeraioeB 

Aillaat 
Ctiablis 
CbablU 

{ÀTallOD 

ILigny 

jTheil 

Pont 
IPourrain 

Sépeaux 
. Lucy-le-Bois 
] Vermemon 

Chablis 
■. Llsle4nr-ie-SeT. 
' Charnj 
iQuarru 
l\uiprre 

Cruzy 

NuiU 

SL-FlorenliD 
I Flogny 



5?Hi„- 



Rogn! 



it-Fargeu 





12 




21 




19 




19 




26 




41 


! ^ 


10 




28 




23 






{ • 


20 




27 




19 




24 




14 




19 




19 




24 




2T 




12 




19 




43 




31 




32 




14 




29 




t3 




23 




23 




21 




17 




17 




19 




13 




12 








13 




16 




23 




«1 




23 




18 




28 




28 




24 




8 




53 




4T 



im 


19869 


1478 


10668 


2908 


37488 


m 


t033) 


m 


S05Ï 


tm 


lS0i9 


un 


2 1619 


im 


37066 


lOli 


t66S2 


2983 


43846 


i36i 


(9905 


2175 


49168 


1213 


2ft396 


1820 


41534 


Ij3i 


1Ï246 


1682 


2Suei 


393 


I1ti2l 


Ij09 


16279 


2690 


34094 


978 


15396 


1226 


16676 


922 


21345 


229) 


10323 


474 


15770 


1493 


26960 


1601 


2449S 


846 


S597I 



Chara; 

Sergines 

Ailtaat 

Aillant 

Vézelay 

Id. 
Bléneau 
Saiat-JnliGQ 
Saiat-Sau*eiir 
Font-sur-Yonn( 

Llsle-sur-le-S. 

Sain (-Sauveur 

Quarré 

Vermenton 

Soyers 

Saint-Sauveur 

Sens 

.— ;T-le-Fraùc 

Gui non 

Noyer» 

GuliloQ 

Avalloii 

Ctiéroj 

GuiUon 







slii 

£6Sa 




BUREAUX 


MSTUQE 

de b commune 


COHHUNES. 


CANTONS. 


de 






«■=^1 




MSTB. 


■Il t 1 ■■ 




= 5 s 






cui.|r)iT.|ch<). 


Sceaux 


1297 


37316 


Guillon 


Guilloi 


57 


Seignelaj 


1306 


46338 


Seignday ■ 


Seigne 


13 




1145 


11785 


Courson 


ÇourM 


2» 


Senan 


n2î 


35522 


Aillant 


Senan 


25 


SeiuieTOT-l»'Bas 


856 


19871 


Cruïj 


Cruiy 


" 


Senneïoy-le-Haut 


SU 


15168 


Id. 


Id. 


K ë 


Sens 


2007 


33108- 


Sens 


Sens 


S7 


Sépeau. 


19J8 


41573 


Saint-Julien 


Sépau! 


36 


Septroods 


1760 


85 J6 


Saint-Fargeau 


Sainl-I 


40 


Serbonnes 


9S3 


27189 


nr" 


Serboi 


74 


Sergines 


(854 


5J596 


a: 


76 


Sermiielles 


674 


9640 


ATallon 


„ *l 


Serrignj 


738 


8078 


Tonnerre 


Tonne 


S 2» 


Sery" 


412 


5003 




Arcy-8i 


26 


Sagnes 


1017 


5Î48 


Serginea 


Thorij 


77 


SommecaiEe 


1515 


18543 


AiUant 


Aillanl 


31 


Sormery 


3051 


46516 


Flûgny 


NeuTj 


42 


Sungires 


1785 


33510 


Sens 


Sens 


63 


2621 


14827 




Saint! 


36 


Songères-s-SiDolte 






Seigaelay 






SouTnaintrain 


1021 


241«6 


Fli^ny 


Neiiïï 


^ 38 


i:&, 


1751 


40898 


Ancï-le-Franc 


Ancy-Ii 


50 


751 


looei 


Ctiéroy 


Sens 


,„. 38 


Tdngy 


2012 


22506 


Coarson 


Coursi 


., lïS 28 


Talcy 


«72 


9782 


L'lsle-3ur-1e-8. 


L'Isle- 


S s& 


Tanlay 


1267 


39224 


Cruzy 


Tanla- 


44 


Tinnerre 


2817 




Bléneau 


MÉzilf 


38 




335 


63US 


Vézelay 


Vézels 


55 


Tbarot 




8659 


Avalloi 


Avallo 


■j4 *6 


Theil 


H26 


20011 


W.-l'Arclieï. 


Tbeit 


5? 51 


Thizy 


541 


12540 


Guillon 


L'isle- 


SJ 


Tborey 


685 


8252 


Cruzy 


Cruzy 


SI 


Thorigny 


167 1 


19210 


W.-rArchev. 


Thorfi 


63 








Avallon 


Lucy-I 


« ^5 


Thuî^ 


3S»1 


19906 




Sainl-l 


5Ï 35 


Tissé 


588 


6756 


Tu nn erre 


Tonne 


36 


Tonnerre 


5685 


581783 


Id. 


Id. 


™ ^ 


Toucy 


3376 


55)71 


Toucy 


Toucy 


VS 84 


Trelany 


iS47 


34981 


Saint-SauTeur 


Treigii 
Guillo 


45 


TréTiUy 


673 


27455 


Guillon 


61 


Tiicbey 


656 


10400 


Cruzy 


Cruzy 


Kl 


Tronchoy 


638 


13T49 


Flogoy 


Tonne 


43 


TnlCï•su^ToIllle 


812 


11093 


CoulangeM.-Y. 


Mailly 


23 


Tnroy 


2453 


66.69 


Brienon 


Saial-l 


35 


Vil-de-Mercy 


<%)6 


15500 


Coulauges-la-V. 


Coulai 


16 


Tallau 


im 


30058 


Aiiiern 


Auien 


_ ^, S 


Vw^e 


121» 


18391 


Clièroj 


Valler 


a Hr) 77 


919 


15754 


W.-lArchev. 


Theil 


54 


Varennes 


085 


10499 


SSL 


a 


23 


Vw/eurs 


731 


17393 


60 


9669 


21435 


Cerisiers 


Cerisii 


40 


Taalt de LagDy 


M66 


33635 


Avallon 


Avallo 


Ai 


Vïumorl 


1434 


10019 


Sens 


Theil 


4» 


VtDl 


406 


14784 


Auierre 


Auien 


6 


Veniz, 


4328 


112219 


Brienon 


Saint-: 


33 


TenoiUe 


777 


12265 


Lignj 


Lign, 


" 



«7 



csmmmi 



VÂR ÀRRQNDlS^Ej^ENT. 

y Population* t Noms des Maires, Adjoints, Curés**, Desservalints et Instituteurs. 



CO]^]JNES. 




ADJOINTS. 




Iii^ituteùrs. 



Acçolây. 

Ai^ènmnt. 

Andries. 

Appoigny. 

Arcy-spr-Cnre. 

Augy. 

AUXERRE 

Ayrolles. 

Baiiàrnes. 

Beaulâont. 

Beauvoir: 

Befùe. 

Bleigny-le-Carreau. 

BbiîJ-d'Arpy. 

Bôiiilly. ' 

Chablis. 

Çhatnps. 

Chàrbuy. 

Ch^renlenay. 

.Chastènay. 

Cileiiiimy, P- Seign: 
Chfeiuiliy-i-Sereiii. 

Cbeay. 

Chéu. 

Chevannés. 

Cbichée. 

Chichy, 

Chitry. 

Coulanges-Ia-Vin. 

Goulangeron. 

Conlanges-sur-Y. 

Courgis. 

Courson. 

Crain. 

Cravan. 

Diges. 

DraCy. 

Diruycs. 

tgleny. 

Bscamps. 

Eacolives. 

Kssert. 

Etais-)a-$auyin. 



1017 
140 
1188 
17P3 
1458 
414 

15631 

613 
604 
443 
392 
652 
582 
392 
132 
366 

23C0 
638 

1243 
638 
379 
62:^ 
578 
809 
)676 

1396 

685 

66 

644 

1342 
404 
972 
614 

1418 
816 

1323 

1651 
633 
959 
576 

1054 
491 
156 

1751 



ARRONDISSEMENT D'AUXERRR. 



MomoR. 

Gendre. 

André Alban. 

Félix. 

Lemaire. 

Drauhin.. 

Challe. 

Lahaire. 

C*' de Boury. 

Harpe. 

Ansault. 

Rûbiot. 

Grégoire. 

Bernard. 

Poulin. 

Oabel. 



MomOn Aug. 

Droin. 

André Pierre 

Perrin. 

Cantin. 

Mourlon 

Martin. 
Piétresson. 

Defifand. 
Visse. 
Jeannet.. 
Mathié. 
Jéffifitt. 
iiânîer.' 
Truchy. 
Thomas. 
I Morean. 



Molleveaux . I Dedron. 
Rayeneau. I Belleveaux. 



DufFourc. 

Ferrand. 

Pierre Eug. 

Barbara. 

Jacquiliat. 

Jacob Sylv. 

Clèmendot. 

Clonèt. 

Picq. 

Sourdiliat. 

Denizot. 

H«udé. 

Guignard. 

Barré. 

Quittant. 

Guigna7d. 

Vincent. 

Boissard. 

Sonnet. 

Bertrand. 

Montaïsier. 

Bereier. 

Guinant. 

Bourdillat. 

Rétif. 

Fabre. 



Hédot. 

Lapère. 

Desi'oux. 

IVIathieu. 

Martin. 

Jacob Alfred. 

Bade. 

Billout. 

Quittot. 

Cappé. 

Chaîmeau. 

Hugot. 

Griffe. 

Perreau. 

Viteaux. 

Bruant. 

Têtard. 

Gachot. 

Micbaut. 

Duru. 

Patin. 

Viel Etienne. 

Cappon. ' 

Moieau. ' 

BarrauU. 

Roux. 



Leblanc. 

PotiUp 

Gibier. 

DucrOt. 

Chanvin. 

Vinot. . 

Fortin ^. 

^éOUIER. 
BOUSÇARD. 

Courtois. 
Blanchot. 
Richer. 
Carré. 
i^Oaillard. 
'Âf^Arnoult. 
Roux. 
Colard. 
Renaud. 

DUBAN. 

Begnard. 

Petiot. 

Laurant. 

Hiœhard, 

Dupire. 

Thierriat. 

Carré. 

Husson. 

Laproste. 

Desbourgei. 

Laroche, 

CoUin. 

Gâteau. 

Coupechoux. 

Jovll. 

N. 

Montassier. 

Monot. 

'NlCOLLE (G.) 

Boullé. 

Naudin. 

Rossignol. 

Carre. 

Zominy. 

Foicssat. 

Adam, 

Guérin. 



Rojot. 

Therriot. 

Duchâtel. 

Moret. 

Callé et LflDUoine 

Joffirain. . 

Hobia^ 

iFèyre^ Camus 
et JussQft^. 
Gislam.: 
Badin. 

Mai9<mnenve 
Lechien. 
QarTé« 
Brisedottx. 
Truchy 
MiUoi. 
Gallard. 
Bbtulotjte. 
Hugot. 
Noitot. • 
Viault. 
Meunier. 
Bernard. 
Boucherai. 
Creyeau. 
Robin. 
Nicolas. 
Sonnois. 
N. 

Leblanc. 
Aubert. 
Matbieu. 
Leseur. 
Durlot. 
Jarry. 
Lemoine. 
Cholat. Berlh 
Brouillard. 
Sommet. 
Dttcrot. 
Vigreiix. 
Soret. 
Coutur.at. 
Bourdillat. 
Godard 



(*) La population est indiquée d'après le recensement quinquennal de 1872. 

(**) Los noms dès curés sont en lettres petites capitales, ceux des desservanls en 
lèpres romaines^ et ceux des desseryants oineurs en lettres italiqws. Un — indique 
t^s côipmunes reunies à une autre pour le cuite. 
' Nota. Les dernières *alè()tions ma^ebalfs ont en Heu le 3ô avril 1871. 
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COMMUNES. 


Popula- 
tion. 


MAIRES. 


ADJOINTS. 


CURÉS. 


Instituteurs . 


ÇaintrCyr-le^Ool. 

^ainte-Colombe. 

^ainte-Pailaye. 

gaint-Fiorentin. 

gaint-Georges. 

^aints 


810 


Leseur. 


Petit. 


1 Bourcey. 


Hugot. Bamad 
Toutée. 


641 


Laurent. 


Gbambenoit. 


Hescitz. 


287 


Vailué. 


Grégoire. 


Ladrée. 


Vallée. 


2644 


Espinasse. 


Fonroier, Gouta- 


VOIRIN. 


Constant. 


664 


Fèvre. 


Guignolle [rat. 


Truchy. 


Badin. 


1288 


Thiilière. 


Loury. 


Millot. 


Pichon. 


Saint-SauTeur. 


1920 


Labbé. 


Goudron. 


Blondkl. 


Dezeryille. 


Seiguelay. 


1464 


Bias. 


Grochot. 


Vallot. 


Dizien. 


Sementron. 


408 


de la Breuiile 


Puissa^it. 


Briffaux. 


Ghauyeau. 


Sery. 


296 


Chalmeau. 


Baudry. 


Grilletde Se- 


Diirr. 


Sougères. 


1313 


Millot. 


Gucnot. 


Drot. (ry 


pelletier, Labou- 


Sougères-s.-Sinotte. 


394 


Doré. 


Beauiean. 
Goudron P. 


N. 


Naudin. [reaii. 


Taingy. 


1029 


Goudron h. 


Mocquot. 


Lamotte. 


Thiiry. 


1016 


Gonneau. 


Raoul. 


Gahen. 


Lhoste. 


Toucy. 


2857 


Paqueau 


Lesire. 
Fernel. 


Garnier. 


Ghanlin. 


Trcigny. 


2664 


de Guerchy.- 


Moreau. 
Dufeu. 


Vie. 


Ménétrier. 


TrucT-sur-Yonne. 
Val-de-Mercy. 


433 


Girard. 


Marcou. 


Vesperini. 


Foin. 


476 


Saimpée. 


Devilliat. 


Gérard. 


Tissier. 


Vallan. 


695 


Durand. 


Mar magne. 


Michaut. 


Moreau. 


Varennes. 


441 


Gourtaut. 


Rousseau. 


Aubert. 


Poulin. 


Vaux. 


389 


Courtet. 


Dujon. 


Robinet. 


Jeangneau. 


Venouse. 


304 


Perrignon. 


Gbardon. 


Bernard. 


Moreau. 


Venoy. 


1170 


Naudet. 


Hugot. 
Paulvé. 


Bourand. ^ 


Giyaudin. 
Ghaussefoin 


Vergiguy. 


488 


Seurat. 


Sauyanet. 


Berthean. 


1 Gamard. 


Vermenlon. 


2332 


Momon. 


Grenan. 
Robin. 


JOURDE. 


Prot, 


Villetargeau. 


448 


deVauxcelles 


Legrand. 
Robin. 


Fortin. 


Pompon. 


Villeneuve-S'-Salve 


258 


Moriamé. 


Truchon. 


Roy. u; 


Villy. 


158 


Houtarde. 


Durup. 


Porte, 


N. " 


Vincelles. 


842 


Muzard. 


Boullé. 


Sautereau. 


Mouchot 


Vinceioties. 


476 


Vaudin. 


Ayizeau. 


Sautereau. 


Mignot. 




ARR0NDIS8BH1 


Î^T d'avallon. 






Angely. 


360 Joudner. ( 


Gros. 


Seguin. 


Gaze. 


Annay-la-Oôte. 


443 


Mairy. 


Baudot. 


Layy. 


Arfeux. 


Annéot. 


58 


Goupilieau. 


Laboureau. 


Gally. 1 


N. 


Annoux. 


355 


Davoul. 


Bony. 


Gourlet. 


Adine 


Anstrudes. 


623 


Perraut. 


Rayerai. 


Barré. 


Bierry. 


Asnières. 


661 


Gambuzat. 


Billard. 


Voisinot. 


Salé. 


Asquins 


837 


Perreau. 


Golas. 


Roehet. 


Delinon. 


Athie. 


234 


Charton. 


• Dondajne. 


Lambert. 


Cuisinier. 


A VALLON. 


5816 


Febvre. | 


Richard. i 
Morio. < 


Darcy. ( 
Gally. } 
Gonm. ' 


Laporte. 


BeauTilliers. 


233 


Brenot. 


Gonhault. ' 


Crantin. 


Biacy. 


249 


Garnier. 


Roux. I 


Potin. 


Piffoux. 


Blannay. 


243 


Moiron. 


Lucy. 


Blondin. • 


Minard. 


Brosses. 


1023 


Mailleau. 


Moreau. 


GautheronN. 


Château. 


Bnssières. 


424 


Soupeault. 


Va liât. 


Rouch. 1 


Riotte. 


Cbamonx. 


384 


Gambuzat G. 


Gambuzat F. 


Gally J.-B. 1 


Leclerc. 


Chasteliax. 


626 


Pignol. 


Duban. 


Lairôt, F. | 


Tanière. 


CbâtelCensoir. 


1312 


Garouge. 


Maison. 


Auvray. I 


Olivier. 


Cisery-les-G .-Ormes 


156 


Barbier. 


Monin. 


Guichard, 


Genêt. 


Civry. 


308 


RioUe. 


Hitier-Ati^é.. 


Ravereau. 


Huriou. 


Goutàmoux. 


321 


Duponl. 


Boursier. 


Baudot. 


Rose. 


Cassy-les-Forges. 


627 


Pelletier. 


Gollin. 


dartault. 


Pelletier. 


Dissangis. 


274 


Riotte. 


Gallois. 


Gogois. 


Dondenne. 



TO 



W ■ ^■rf* ■ « ^.» ( ■■ m 



COMMUNES. 



Popttla- 
tion. 



MAIRES. 



ADJOINTS. 



CUHESl 



Instî tuteurs. 



' ' ' i l ' - .^ 

Diiiép. 

VcjûïIJot. . ':,..'. 

tlouîird, penàiiS - 

Roilbier. . 

Cullin. 

Jày. 

Cliatéau. 

Rouàirdl 

Meunier. 

Çauss'ard. 

G'agiieau; 

Bureau.' ^ . J 

Cunauit.' 

Hérardot, Qja^i- 

Poulet, ftard. 

(Jamus 

Dannoux. 

Drillon. 

Ancéau. 

Robert. 

Breuîilard. 

Bourgeot. , . 

Gaumbnt. 

Thibault. 

Petit 

Barbier. 

Roger. 

Tissier. 

Ve^iùlin. 

Béfhery. 

GaletteY ..,! • 

Montigjny',!. 

Heiiry. 

Rouard. 

Vuidot. 

Pa,ulard. . 

Riotte. 

Désormie, 

Bernasse. . 

Mathieu. 

Gerbeau. 

Sonnoisi 

Chaplot. 

Sestre. 

Boiyip,, 

Blaij*ot. , , 

Lhuilliei. ., 

Sommet. 

Frayellf. 

Renaud. , 



Bernard. 

Jay. 

Mignot. 

iPicatier. 

Descl^fêiie. 

Courtin. 



Domecy-6ur-Cure. 

Domecy-frle-Vault. 

Etaules. 

Foissy-les-Vezelajr. 

Fontenayp. Yései. 

Girolles. 

Givry. 

GuiUon. 

Island. 

Joax-la''yille. 

Lichères. 

L'Isle-sur-Serein. 

Lucy-le-Bois. 

Magny. 

Marmeaux. 

Massangi's. 

Menades. 

Montiliot. 

Montréal. 

Pierre-Perthuis. 

Pizy; 

Pontaubert. 

Précy4e Sec. 

Provency. 

QuarrèJesiTombes. 

Saint-André. 

Sain^Brancher. 

Sainte-Colombe. 

Sainte-Magnance. 

St-Germain- des-Ch . 

^aint-Léger. 

Saint-Moré. 

Saint-Père. 

Santigny. 

Sauvigny-leBeuréal 

Sauvigny-le-Bois. 

Savigny-en-terre-P . 

Sceaux. 

Sermizelies. 

Talcy. 

Thar oiseau. 

Tharot. 

Thizy. 

Thorj. 

Trévilly. 

Vassy. 

YaaltdeLugny. 

Vézelay. 

Vignes 

Youtenay. 



Aillant. 

Arces. 

Afmeau. 

Bassoup. . ^ 

Bellechaiime. 

géon. 



793 
365. 
d9l 

mst 

353 
342 

828 
419 
M43 
245 
^22 
558 

242 

518 

192 

85 

5.40 

224 

3315 

487 

721 

451 

2208 
3% 
825 
386 
7S5 

1264 

13.76 
3â6 

lb23 
328 
172 
703 
363 
283 
362 
292 
309 
200 
309 
34a 
174 
290 

722 

1053 

247 

323 



1503 
999 
861 
653 
576 
592 



Flandin. 

De Oomecy. 

Leduc 

Poulet. 

Charbonneau 

Dannoux. 

Ratât. 

Lombardot. 

Marcelot. 

Ducrot.. 

Chavance. 

TicdeLupel. 

Moriquart. 

Morcau. 

Halley. 

Naudm. 

Defert. 

Guillou. 

lyiiro^Uo. 

Berlhier. 

Garnier. 

Perraut. 

Coulbois. 

Carillon. 

Petitier. 

Darcy. 

Duboux. 

Boursier. 

Simon. 

Barbier. 

Bierry. 

liefeb.-Nailly. 

Lairot 

Colfn. 

Colas. 

Bailly. 

Morvand. 

Dorneau. 

Ohopart. 

Riotte Adr. 

Cte d'Assay. 

Minard. 

Montarlot. 

Openeau. 

GuUa. 

Mariglier. 

fi^udot. 

JDellac. 

Barrault S. 

Sadon. 



l 



Bain. 

Guignot. 

Sassé. 

Parcault. 

Monnot. 

Barillot. 

Moiron. 

Picoche, 

Hérardot. 

Oollin. 

Boisseau. 

de Morillon. 

Millot. 

Goujon. 

Garnier. 

Courtois. 

Fillon. 

Potdevin. 

Girard 

Droin. 

Gascard. 

Orbichon. 

Baudot. 

Roux. 

(ruyard. 

Rouard. 

))acheHn. 

Sureau. 

Larmohnier. 

pizien. 

Chariot. 

Morinat. 

Blandin. 

Tupîtt. 

Mouchot. 

Poirier. 

Boudier. 

Rouard. 

Perrln. 

Riotte Hua. 

Robot. 

Guilloux. 

illot. 

ortet. 

bilippot. 
Soupey. 
Gutin. 

Lachaume. ; 
Barrault F. 
Veau. 



CadreL 
Morlet. 
,Gally. 
Bailly. 
ChauYin. 
Evrard. 
Dalbanne. 
Marquot. 
Droit. 
Lairot. 
Degoix. 
Rémond. 
Cullin. 
Hilaire. 
Bidault. 
Simon. 
Paumier. 
Gautheron. 
Raveneau. 
Barbe. 
Courtot. 
Miuftrd. 
Bourréy. 
Logerol. 

JiEMltY. 

t)uriot. 

Mathieu. 

Baudot. 

Guignot. 

Marsal. 

Febvre. 

Boubhot. 

Compère. ' 

Morand. 

Mr^uillard, 

Cunauit. 

Breuillard. 

Raveneau. 

Paupbin. 

Bideau. 

Houssin. 

Mathieu. 

Pitois. 

Raymond. 

Guichard. 

Morand. 

Crochet. 

Barré. 

Dutartre. 

Bàlès. 



ARRONDISSEMENT DE JOIGNT. 



Bachelet. 

Paulette. 

Courtault. 

Auberger. 

Dubois. 

Renard. 



Brochot. 

Tessot. 

Cléridt. 

Vallée. 

'Mercier. 

Jamet. 



GaéNÉAu. 

Tachy. 

Riondel. 

Làpierre. 

'Lénl^sori. 

Petitjean. 



OOHHUNES. ' 


Popati- 

ilon. 


MAIRES. 


^UJKHHTS. 


■t3VRÉ3.-«-^ 


'«lIMlMin. 


Bléneau. ' 




PourraiD. 


EUNE. 


i^- 


Bligay-en^the. 




Bernard. 


Tniehy. 


BœuTS. 




Toutey. 


Martin. 


Bonnard. 




Gervais. 


Lapierre. ' ' 


Branches. 




Jeannet. 


Roy. 


firienon. 




Lpclerc. 
Hurpeau. 


LâBMDILWT. 


DftU^jlio'I 
Mossqt' ■"■■'' 


Brion 




Coquelardat, 


Fabier. 


Bnsïj-en-Olhe. 




Mercier. 


Garnier. 




l'albier. 


Villain. 




Gradot. 


Geiidot. 


Cerlsiéi. 




Jorry, 


Villierg. 




Céz?. 




Nicaise. 


Martin. 




Challley. ' 




Fourrey. 


Julien. 


îS^ 


Ghambette^e- 




Roche. 








BeauchoE. 


Holletle. 






N"' 


Callier. 


Reillei.^-!-i8 


Champlaî- 




Cocbard. 


Picq. 


BoullUMUIc! 


Champlosl. 




Desbarres. 


Bernard Jkï. 

Batilliat. 


FI*get,.,i.J8 
ChaleM^tB 







FrécboL 


Goulot. 


DeoehanoR 


Gbaravrea. 


H 


Cbollel. 


Fournier. 


NeveiuJMg 


Charma y. 




Carré fiU. 


BioDdd. 


ThévmMOrj 


Chaniy. 




N'" 


Thioom. 


Imbert. .jg 


Cb«*î. 




Slontagne. 


Bodriguez. 


Rodatd. ja 


Cbauraot. 




Labbé. 




PeTTuau.: Ig 


CbenfrAmoult. 




Montigoy. 


Fow-nier. 


CauTMit.lJg 


CbeviUon. 




Baria 


Renaud. 


Dii^rd. ifiR 


Chichery. 




SapiD. 


RhouI. 


Huot. i-ta 


Couloor». 




Géïard. 


Gendot. 


Cotlé. ..g 


Cadot. 




Vinceul. 


Boiselle. 


Pari*. ...g 


Diey. 




ProUt, 


Oadoui. 


Kertet. m'i' 


Jiiih. 


t. 


Brûlé. 




chaud*. luT 


Diuuoni- 




Pavé. 


Berlin. 


VaHol.;„,87 


BpiieairiM-Vusïes. 




Gagoaire. 


Gnerbet. 
Jitcol< 

iGtimard. 


BaUawjiiïV 


EaooB 




Pasquelm. 




Fleury. 




E'^clB^v^ n-' 


C«nim».,iiv 


FonUines. 




priniri. -v ■' 


'lugra ge. 


iJoiwr(l.i;i/ 


FoQteDoutUes. 




GroBiul. .i;> 


^Kouri m<'l ik' 


CiiUwriMiv 






Selliwt.. h; 


■imu . 




Graudeharop. 




FresuMUi.,,. 


■Bnrre ,„■,:);. 




GnaMh]!..! : 
LaiMk^B^il-Cyr. 




Perreau. 
.N'" ■'•"■■■■■-' 

Dido^^., .. ,, , 


„\tl De Hgncs. 
:lrtïer jj,,. 


T>i!ri.i^.nfY 
;S«*ug«Rttv 


Ladiwi.vT^ ■,' 




F^éca^^l..;, o 


:»oue..ot.,„„t 


fll«iW->illi7 


1* FerW-Uoupièrej 




Bablot. .1, .,1 


«illetl 


FilliwSloV 


La Mothe-aui-Aoln 


\ 'i;'i 


■ uMûl 


œ'ag eau. 


N, 


i.UOXI\.,-\ , ' 




BiirrÉ.,; „„.,,, 




Smîfiiia 


^«^r.i: 












Rafaduc,..,;.. 


:fe 7' 


^Sâ;» 






Gras.-'.'|. ■■ 
1 Arràulï.' '■ " 


F 


»rt 
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COMMUNE». 



Popala- 
tion. 



MAIRES. 



ADJOINTS. 



CURES. 



Institnteort. 



Migennet. 

Neuilly. 

Paroy-en-Othe. 

Paroy-8iu>Tholon . 

Ferreux. 

Piffonds. 

Poilly-sur-Tholon. 

Précy. 

Prunoy. 

Rogny. 

Roncnères. 

Rousson. 

St-Aubin-Ch.-Neuf. 

J^t Aubin-s- Yonne. 

St-Cydroine. 

St-Denis-8-Ouanne. 

Str-Fargeau. 

St-Julien-du-Sault. 

St-Louj)-d*Ordon. 

St-Martin-des-ch. 

St-Marlin-d'Ordon. 

St-Martin-s-Ocre. 

St-Martin-s-Ouan. 

Sl-MauriceleVieil. 

St-Maurice-Thiz. 

StPrivé. 

StRomain-le-Preux. 

Senan. 

Sépeaux. 

Sept-Fonds. 

SommecaJse. 

Tannerre. 

Turny. 

Yaudenrs. 

Venisy. 

Verlin. 

ViUechetive. 

Villecien. 

Yillefranche-StrPhal 
Villemer. 

Villeneuve-les-Gen. 

Villeneuve-s- Yonn . 

Villevallier. 
YiUiers-st-Benolt. 
Yillier&-fl-Tholon. 
Volgré. 

Bagneaux. 

Brannay. 

Champigny. 

Chaninont. 

Chéroy. 

Chigy. 

Collemiers. 

Compigny. 

Cornant. 

Gonrceaux. 



785 
826 
434 
418 
797 
968 

1051 
873 
689 

1475 
328 
447 

1111 
420 

1015 
567 

2672 

2135 
537 
671 
542 
112 
813 
560 
363 

1168 
448 
837 
800 
394 
600 
918 

1130 
930 

1349 
707 
323 
449 
980 
431 
735 

5095 

450 
982 
852 
465 

579 
473 
1567 
496 
824 
542 
474 
214 
326 



Ternuel. 

Humbert. 

Prévôt. 

Digard. 

Perrault B. 

Vélard. 

David. 

Carré. 

Patureau. 

Combes. 

de Vergennes 

Vaudoux. 

Gravier. 

Greslé. 

Gallois. 

LebeauAd. 

Dhumez. 

Costa. 

Barrière. 

Lesire. 

Martin. 

Girard. 

Noyer. 

Morisson. 

Jolibois. 

Richard. 

Martin. 

Moussu. 

Griache. 

Toatée-Moreau. 
Bavid. 

Hunot. 

Martin. 

Parigot. 

Besancon. 

de Trûchy. 

Uswald. 

de Menard. 

Bénard. 

Guillot. 

Graillot. 

Briaou. 

Poitrat. 
Bréjean. 
Renon. 
Léau. 



MoUeveau. 

Rousselat. 

Pichoret. 

Ghaumartin. 

Perrault L. 

Vallat. 

Breton. 

Collas. 

Giroux. 

Thierry. 

Breuillé. 

Rousseau. 

Perdijon. 

Fillot. 

Huré. 

Lebeau M. 

Luneau. 

Gnénois. 

Charpentier . 

Baudoin. 

Salin. 

Lancelin. 

Gallet. 

Delanoy. 

Machavoine. 

Gallet. 

Crumières. 

Gardembois. 

Mathée. 

Gaunot. 

Botté. 

Noël. 

Rameau. 

Charlois. 

Collet. 

Debreuve. 

Moreau. 

Vaunois. 

Bougier. 

Delarue. 

Guillaume. 

Paré. 

Bridou. 

N. 

Pathier. 

Roy dot. 

Guibert. 

Mathée. 



ABRONDISSEMENT DE SENS. 



Bellemanière 

BouUé. 

Lesourd. 

Colson. 

Brown. 

Lhoste V. 

Cochard. 

Guillon. 

Roulin. 

Doublot. 



Simonnet. 

Terrasse. 

Brissot* 

Veau. 

N. 

Lhoste L. 

Brissot. 

Ducard. 

Bobard. 

Poullain. 



Pinet. 
Huré. 
Gareau. 
Foumier, 

Moreau. 

Ferrand. 

Mouchot. 

Garlin. 

Renaut. 

Vedel. 

Pallix. 

N. 

Laure. 

Poulin. 

Neveux. 

Barrey. 

Grossot. 

Fouard. 

Pichard. 

Galabert. 

Pichard. 

N. ^ 

Demersay. 

Mitaine. 

N... 

Ragot. 

Chmtvois. 

Crochot. 

Chauvois. 

Baudin 

Boulet. 

Barbier. 

Denis. 

Roussel. 

FayoUe. 

Danjou. 

Gaudet. 

Giffard. 

Guillard. 

Baudin. 

Thomas. 

Poulain. 
Morel. 
Cormier. 
Crochot. 

Moreau. 

Bourgeois. 

Adam» 

Remy. 

Person. 

Guillerat. 

Potdevin. 

N... 

MUlon 

Boudier. 



Giraid. 

Thorin. 

Jaiey. 

Boise. 

Brunat. 

Prin. 

Boolmeaa. Le- 
Nézard. (tamier 

Boisseau. 

Miégeville. 

Gestre. 

Malluile. 

Largeot. 

Lesourd. 

Carréi 

Pinon. 

Gautrot. 

Coi son. 

Laurent. 

Allard. 

Gironde. 

N. 

Fourrey. 

Coartaalt, Vie 

Gourliau. 

Badin. 

Crettez. 

Bonin. 

Veau. 

Poulet. 

Lorin. 

Gaulon. 

Bessoa, Veao. 

Arbinet. 

Arbinet,LenfaDt 

Hucbard. 

Fontaines. 

Vosgien. 

Chat. 

Cholat. 

Jorlin. 

Pouillot, 

Gallet, Loup 

Dufeu. 

Chaineau 

Bertin. 

Rémy. 

Giguet, Porche- 

Finot. frot. 

Vivien .Arbinet. 

Hérisson. 

Gillet. 

Fauvel. 

Henry. 

Lespagnol. 

Bourdon. 

Fraudin. 



L'UNION SES faïenciers DE HONTEREAU 



CERTIFICAT DE MALADIE 



><caccc««»»Ti«s> t » 



Le soussigné^ Médecin de la Société de secours^ 
certifie que M. 



a été obligé de quitter le travail pour cause de 
maladie. 



Monter eau, le. 



Le Docteur-Médecin, 



COmiUNEg. 


Populi- 

HOD. 


MAIRES. 


ADJOINTS. 


COHÊS. 




T5S 


Guillerat. 


Bréard. 


Boudard. 


Bonlogm. 


1037 


Boarban. 


Mignot 


Caiea. 


Forgenn. 


HO 


Louismet, 


Gravere&n. 




N. 


204 


Denisot. 


Cusset. 


N. 


N. 


31S 


Hardelet. 


Ramonet. 




Simard. 


583 




N. 


HorsoQ. 


Louis. 


m 


LoriUon. ■ 


Beranlt. 


Rémond (m.j) 


Renard. 


1269 


Sevrât. 


Cosset. 


Milon. 


Montnrat. 


487 


Lecwnte. 


BoDgault. 


Gaumier. 


Sarraiin. 


27t 


Lafrenc. 


Fort. 


N... 


Lenoir. 


357 


Thierrj-. 


Gatouillat. 


Pnech. 




539 


Prin, 


Huot. 
Loi$on.|Buii. 


Darlot 


Larrivée. 
Albant. 


aï6 


JuUieu. 


fîODMé.BODIlfl- 


GniUewt. 


PredDiiille,Boiï 


382 


do Fontaine. 


Rigoureau. 


Cron. 


Bouzon. 


414 


Baudoin. 


ChampioD. 


d-ExrvfUe. 


Perriot. 


628 


Cbeneau. 


Viard. 


Durand. 


Lamonreni. 


4M 


Poy»n. 


Gobery. 


Id^tn. 


Netlet, Golwrol 


717 


Formé. 


Suzanne. 


Pradinc. 


Denis'. 


467 


Leitopp. 


Ponce. 


Benauit. 


Vallet. 


302 


Delajon G. 


Delajon. 


Gendery. 


Goberot. 


601 


Bénard. 


Chenau. 


H... 


MÉcbant. 


477 


Prin. 


Baussier. 


Thérenet. 


ADMllln. 


310 


Rou . 


Chenault. 


Hattre. 


Boudard L. 


807 


Chevreau. 


N. 


Guérin. 


Guillon. 


481 


Polin. 


Navarre. 


Bourgeois. 


Beau. 


424 


Mathieu. 


Driat. 


Crélé. 


Lelhumier. 


228 


Pineau. 


Guilpain. 


N... 


Rollin. 


930 


Pinsonnat. 


Rousaet. 


Jays. 


Sarraiin. 


SIS 


af„.. 


Pouleau. 


Leuoine. 


Bonneau. 


1013 


Lamothe. 


Duranton. 


S. 


291 


Pelil. 


Moreaii. 


Hignac. 


703 


Ancelûl. 


La relier. 


Regnault, 


G errais. 


933 


Brigeois. 


Lombard. 


J«S.. 


Bigot. 


«M 


Beau. 


Dnvergar. 


Bruley. 


Trélat. 


400 


Bourcier. 


Lalande. 


Viault. 


BoBserelle. 


497 


Leioup. 


Bonrgoin. 


Fronlier. 


HenrUtén. 


481 


Grenet. 


Bertrand. 


Francon. 


Maugis. 


220 


Chesnault. 


Legrand. 


Moreau. 


43i 


Pitou. 


BourgoiQ, 


Pégoriér. 


Cbiganne. 


312 


RolUud. 


LaTOuë. 


n!: 


Jajs. 


I9li 


LimydeBeiiij. 


Gaïubier. 




Longuet. 


262 


ftonaseau. 


CItenoL 


Belleral. 


331 


Boucberon. 


Deligand. 


Guillié. 


PetJI. 


fiS9 


d'Oreay 


Lhennilte. 


Cléria. 


Point. 


184 


Dnboia. 


Fasse. 


Moreau. 


Daamont. 


W6 


Gagé. 


Sic' 


Gouyer. 
Vetlot. 


Barry. 


675 


Lamotle. 


Jeanne.t. 


995 


ChréUen. 


Boudier. 


Neveu. 


Boudard. 


495 


IpOQïrier. 


Vincent. 


Fondras. 


Jntigoï. 


Il3i 


ClûlsSB. 


Profencher. 


D'EZERVILLR. 


Vissuzaine. 


377 


Leriche. 


Renaudat. 


N... 


poisson. 


388 


Charapej. 


Poutbé. 


Martin, 


Parisot. 


iisn 


Provent. 


aalleron. 
BiardJaudel. 


Vinor,B«oiEiB. 

Ubonr. 

BussoT.VaidoU 


Chamoin. 

N. 


540 


Foaeiet. 


Hasaoo. 


Lelaing. 


Boulot. 


1237 


PerroL 


LegendK. 


I.ANCIN 


ssia,. 




329 


Gobry, 


Garnier. 


Lorderean. 



74 



GOltalÛNES. 



Po^tila- 
tioo. 



MAIRES. 



ADJOINS. 



CURES. 



iDfltitntelùrs. 



Sotuiy, 

SublTgny. 

Theil. 

Thorigny. 

Vallèry. 

Vareilles. . 

Vaumorl. 

Yernoy. 

Véroù. 

Vcrlilly. 

VilIebleTin. 

YiireboQSis. . 

yille^araln. 

Yiilemanoche. 

YillèBavoKe. 

YillèneuYe-I'Arch. 

YJlieneuvc-la-Dond. 

YilleneuvcLi-Guy. 

Yilleperrot. 

Yilleroy. 

Yillelhierry. 

Villiera-Bouneux. 

YUUers-Louis. 

Vinneuf. 

Yoisines. 

Aisy. 

Ancy-lc-Franc. 
Ancy-le-Libre. 
Annay-fr-Sercin. 

Argeateaay. 

Argenteuil. 

Artbonnay. 

Baon. 

Bemouil. 

Béru. 

Beugnon. 

Butteaox. 

Carisey. 

Censy. 

CbassigucUes. 

Gh.âtel-Géraid. 

Chençy. 

Collaa. 

Commi98«y. 

Cruzy. 

Cry. 

Cusy, 

Davnemoine. 

Dyé. 

Epineuii. 

Etivey. 

Fléy 

Flogny. ; 

Fresnes.- * 

Grimamt. 



775 Rousseau. 



576 

80î> 
45 
338 
297 
440 
1237 
2^7 

646 

308 
798 

lac 

1841 
381 

1755 
18S 
226 
637 
280 

561) 
1414 

733 



Berault. 

Lécorchez. 

Vaillaut. 

l-auzal 

Bourdon. 

Prt'au. 

Duinant. 

Gigiret. 

Plcaîi J..-M. 

Bro«îsard. 

Jacquet. 

Duveau. 

4^ongtiet. 

(;or^e. • 

Chardon. 

Collin. 

Benoit. 

Moudemé. 

Galeau. 

Foucher. 

i*oyau. 

Marmion. 

lloblot. 

Lecointe. 



' Budan. 
Fouet. 

■ Yéron. 

. Blanc bon 
.. Châtelain. 
Donon. 

■ Lambert. 
! David. 

! Barrier. 
i Pl<'au J.-B. 
I Lonibard. 
i Boinii^au. 

Villadier. 

Catinat. 

Be;;nard. 

Cornet. 

;!^.îonpoix. 

3iori;t. 

Dcvove. 

Dromijçny. 

Failoui. 

Philippean. 

Chércau. 

Boulot. 



Prunier. 

Potdevin. 

Letteron. 

Pautrat. 

Heurley. 

GuéritL 

Lcttron, 

Rôinond. 

Chenot. 

Uoiidier. 

Denisot. 

Jacquot. 

N. 

Lefèvre. 

Mazlc. 

Denis. 

Séguin 

Le/ivre. 

Vallée. 

GE'IVAIS. 

Lordereau. 
Petit. 
Baliacey. 
Oalmeau 



ARKONDISSEMENT DE TONNERRE. 



481 
1851 
357 
.554 
^08 
582 
63!) 
172 



Soupey. 

Martenot 

Reddé. 

Gautherin. 

xdarliue. 

Bourguignat. 

Léonard. 

Cons.,^iun. 




207; Soupe. 



Rige^t. 
Fournier. 
Serviu. 
Goruiol. . 

Dela^neau- 

Geoilrin. 

l*hiLip))ot. 

Textor}s. 

Mathieu. 

Daulun. 

Ds'oiu. 

Gauthier. 

Marlenot. 

Vérou. 

Lejay G. ^ , . . 

Cléfpeft#l..; 

Uumo)[/jf[}e}r 

Lantôniiôis. 

Faudtot:'» ■ 

MloAt.> :. 

Léger 

Maml 

Batmie 

Reb'du 



Béalé. 

llérnond 

Truberl. 

Rigout. 

Jolluis. 

Rousselet. 

N. 

N. 

Langclot. 

Nicolle, 

Gibier. 

Beau. 

Cbapoulade. 

Lagoutte 

Vincent. ', 

Marcout. ' 

Gaillon. 

Rigout. 

iiaillci. 

Thierry. 

Prieur. 

Veuîllot. 



Renaud. 

Labour. 

Forgeot. 

Mouchoux. 

Collin. 

Lalment. 

lly. 

Moreau 

Ilugot. 

.lacquetin. 

Labour. 

Loriferne. 

ServoUe. 

Pou laine. 

Poitout. 

Pussin. 

N. 

Chavy. 

Durand. 

GUILLEUCAU. 

Mathieu. 






Labos!^. 



.1. 



Michçcpppiq' ■ Girauld." 

Lejay;;*::';*;. ;Hngo.. 
Roze. , . ' ,! IDevinat P. 
liourgéors.'.' ! i >Ionnpt. 
CordiëK'" ■. N, ■ 
Jottral. ,, Serré. 
CoUiii'. ' '• tlilyoi. 
Paris. :■ Labour (c.) 

Gouôt',' " '. ' ^Pêrrolt. 
N. ,' L^lliolL 



"Tyoppin. 



Moreau.' 

I Lhoflte. 
; B ouvres. 

' l^eOnfl. 

' Denizot. 

Hucbard. 

Vcrot. 

BesTsy. 

Guesnu. 

Lefort. 

Château. 
; Miraucbaux. 
i Maille. 
I Tavoillot. 
» N. 

i Perdîjon. 
! Robinet. 
I Musset. 
; Joucbery. 
' Yiot. 
' Lame. 
) Lêgrand. 
\ HugoL 
1 Laliement. 
' Cothias. 

, Dissou. 
Montandon. 
MoUion. 
Longuet. 
Boibien. 
Paupy. 
Lorot. 
Lambert. 
Léau. 
Roy. 
Gibier. 
Lefèvre. 
Coilon. 
Rodot. 
Bussy. 
Gibier. 
Robin. 
Ménétrier. , 
Roquet. ' 
Nieutiûiy^rj 

èà'gou^i, 
CheVàBfeh: 
Coiifanti ' ' 
Durlot. 
Renaut. 
Bngodlpt., 
Beâ^6riihkti 
Noti»dt: •*"' 
Blin. '"-'"' 



. ; 



> 



78 



COMMUNES. 



Popala- 



MAIfljQlSv 



ADJOINTS. 



CURÉ8. 



Institutears. 



Jouancv. . 

Jully. 

Junay. ' * 

La Ch^ -ndlle-P. 

LassoQ". ^... \,y ' 

Lézinnès. 

Melisey. 

Môlay. ^ , 

Molosmes. 

Moulins. < 

Neuvy-Sautdor. 

Nilry. » 

Noyera.^ 

Naits-shr-ArAûbnçon 

Pacy. 

Pasillyv ^ 

Perceyl 

PerriMy-sup-Ann . 

Pimellfcs. 

Poilly-^ur-SeArein. 

Quincàrot. 

Ravières. 

Roffey; 

Ragny. 

Saiiite:Vertu. 

Saint-M artiflh8*Arn) . 

Saint-TinneAieK 

Sambourg. 

Sarry.i 

Sennetoy-le-toàs. 

Sennetoy-le-Haal. 

Serrighy. * • 

Sormejry. * - 

Soumaânirafai. 

Slignyf. « 

Tanla^. / , , 

Thorey. 

Tissey» 

TonneÏike. 

Trichéy. 
Tronclioy. ♦' • ' 
Yezai^es. - i 
Yezinfes. *^-^' 
Villiç^les-Hauts. 
Villieis-Vineux. 

Villom 
Yireattx. 
Viyiels. 
Yrouerre. i . 



■f 



1 Ij l^usaiB. 
476 Flory. 
183 Go(|Uftrd. 
654 Drnjon.' 
361 Quicroit. 
"648 Larpîn. 

326 Landrier. 
568 Gauchot. 
2^5 Piault. 
1432 Crantin. 
799 Gautherin, 
1493 Rabasse. 
il9 Yarçt. 
447 Paio, 

'93 Renard Tb. 
415 Maurey. 

72 Coquille. 

|84 Mitaine. 
621 Boudré. 
258 Pouillot. 
1348 Bi2ier. 

^95 Mathieu. 

(84 Grappe. 

S33 Blot. 

11 5 Barfoe. 

»14 Blanchot. 

183 Lardin. 
427 Mignot. 
$02 Ferrand Al. 

UO Hugueny. 

m NicoUe. : 
1046 G^errey. 

i08 Mignot. 

;37 Brallev. 
583 GuyArd. 
jf88 Ghamoin. 
^36 Gueniot. 

5^2 Jollivot. 

Petit. 

'Quignard. 

Pdoaul. 

PéHt. 

Boucley. 

Boucheron. 

Prunier.. 

Jouault. 

Rayer. 

Mantelet. 



? 



Plain. 

Chauvot. 

Maadrot. 

DéoU«. 

Audigé. 

Compérot* 

Fourni er. 

Blol. 

Larhouillat. 

Piat. 

Habert. 

Adine. 

Foin. 

Poussine. 

Jaçquinee. 

Bidault. 

Chabouillat. 

Chaumetton . 

Roguier. , 

Blin. 

Richeboi^g. 

Thorin. 

Picq. 

Bessonnat. 

Gendre. 

Brain. 

Roy. 

Roy. 

Simonnet. 

Ferrand L. 

Camus. 

Casselin. 

Verrier. 

Chailley. 

Bailiot. 

Lestrat. 

Mathieu. 

Tvois. 

N. 

N. 

Coquet. 

Chadrin. 

Coquard. 

Pacault. 

Petit. 

Méchin. 

Ooriiiér. 

Quéau. 

vofaix. 

Meunier. 



.N. 

Adam. 

N. ' '■ 

Houdot. 
I Roguier. 
[ Guluot. 
; Briois. 
' Jobin. 
I Prêtre. 
! Pillon. 
I Hé;;ai:d. , 

Poyard. 

Méaume. 

Pillon. 

Galliepi,-, ; 

Poulajinev. 

Regobis. ". . 
• Chausfoin. 
i Moreau. 
I Thierriat. 
, Gatriat. 
I Hariot. 
; Tremblay. 

Vachez. 

Billiault. 
; Pensée. 

Collin. 

Guyot. 

Bayard. 

Bardout. 

Bard-out, 

Raverat. 

CJbLampenoiâ. 

BONNETAT. . 

BougauH. . 

Marquot. 

Riffaux. 

GHOUnEY. 

C Flory. 
(Riffauœ. 

Nicolas. 

Devinât. 

Vautrin. 

Noël. 

Lefranc. 

Alépée. 

Demaisons. 

Godin. 

Ferrand. 



JaysJ, 

Moiiteaot. 

Colson. [; 

Lamberk 

Dupreswir. 

NcreK jl 

Ramon.; 

Desbœidis. 

Renaud» 

Mattrat. 

Demont* 

Ménétrier. 

Lemaire,Lespa« 

Landré. fgnol- 

Qu^Uaut. 
Guillaid. 
Dumonéet. 
Martin 
Roy. 
Cholat. 
Landre. 
BQurgoin. 
Rigoiley. 
Taroiliot. 
t Vézien. 
Perrot. 
Séguin. 
Têtard. 
Farcy. 
Sebiliaut. 
Foogeat. 
Roche. ' 
Lf9ire,D«Tal. 
Duirandl 
Biobin. 
Qii^llaut. 
Perruc^on. 
Truffaiit. 
Gauthier. 
N. 

Gillot. 
ffeaufumé. 
JPontailJer. 
Ksiaulrot. 
Char ton . 
Bertheéu. 
Georges. 
Fromoiit. 
CMssid. 
BIsson. 



1 1. 



• COjtaCHKS. ■ 


P^'- MAIRES. 


ADJOINtre. 


ÇCRES. 


' lortltalÀrs. 


iSwSo,. 




BudaQ. 


Pnmier. 




■ST6 


Beraull. 


Fouet. ■ 


Potdevin. 


Lhorte. 




373 


Lécorchez. 


Véron. 


LetteroD. 


' BouVreh 


Tborigny. 


SOO 


l'aillant. 


Blancbon. 


PautraL 


'LebH. 


Vareillès. 


■iâ 


J'auznl 


Chalelalû. 


Henriey. 


' Denizot. 


-. ÏÎS 


Bonrtlon. 


UuQon. 


GtM(Mn. 


1 Hucbafd. 


VaniiioFl. 


2flï 


i'réan. 


ï-ambcrt. . 


Lettron. 


Vcrot. 


yernay. 


Où 


Dumant. 


David. ■ ■ 


Mmoad. 


[Bessy. 


Vérûû. 


123T 


Gigttct. 


Barrier. 


rheooi. 


: Gacssu. 


VerUllï. 


2i7 


l'ieai. J..-M, 


Pléau J-..B. 


Roudier. 


: Lefi.it. 


virrebieTin. 


■ Bfiil 


Broisard. 


Lombard. 


Denisût 


; Cliâteau. 


Viirebûngfs. . 

ïillegirfln. 

Vill^noche. 


, 6K 


Jacquel. ■ 


Boimcau. 


Jaoquol. 


rMirauchaox. 


3!I8 


Slégret. 
VilTadier. 


N. 


\ Maille. 


Ï08 


Sr- 


Lefèvre. 


i Tavoillot. 


VillèDaToKe. 


I3il 


CalLDat. 




In. 


vUleneiiïê-l'Areh. 


ia;i 


Chardon. 


Re^'aard. 


Mazcc. 


i Perdijon. 


■\jlleMUïc-la-Doii(|-. 


3t!l 


Collin. 


Cornet. 


Denis. 


1 Robinet. 


VilIénenTC-l,i-Ciiy. 


1753 


Benoit. 


"Jonpoii. 


Séguin 


i MusMt. 


Villeperrot. 


ISS 


Muudemé. 


Morot. 


Leiivre. 


! Joucbery. 


ViUMoï. 


226 


Gâteau. 


DevuTe. 


Vallée. 


■ Viot. 


viltclhierrï- 


637 


Foucber. 


DroraisOj. 


6E-.VAIS. 


■ I^nie. 


Villicre-Bouneuv. 


2SI> 


Povau. 


FaitoiT 




1 Lpgrand. 




569 


.«a'rmion. 




Petit. 


1 Lalfement. 


Tlnneuf. 


UI4 


Roblot. 


Cliéreau.- 


Ballacey. 


Voisines. 


733 


LecoiDte. 


noiliot. 


lîalnieau 


' Cothias. 



Ancy-lc-Franc. 

Ancy-le-Litire. 

Annay-*Sercin. 

Argeolenay. 

ArgeotBuil. 

ATtbonnay. 

BeTUuuil. 
fiéru. 

SeugDon. 
Bulteaax. 

ChiKsigu elles. 

CtUlel-Gérard. 

Cbeney. 

Collas. 

C.QmmisMy. 

Cry. 

CiEsy. 

Dannemuine. 

Dyé. 

Epineuil. 

EiiTey. 

F'éy , 

Pl(«ny. ; : ' 

Fresnes.-' .:i..i,:' 

Fu\TSiiii.f| i 



«RKONDISSGHBNT D 



S: 



inii'' ' 



Béal,5. 


Renaud. 


Disson. 


llémonil 


L«BOUB. 


Honlandoii 


Triiberl. 


Korgeol. 


Hollion. 


Bigout. 




Longaet. 


Jolluis. 


Collin. 


Baibieit. 


Rous^et. 


Lalment. 


Panpy. 


N. 


Hy. 


Lorol. 


N. 


MoreoB 


Lambert. 


Langdot. 


nugot. 


Léau. 


Nicôll^, . 


Jacquetin. 


Roy. 
Gibier. 


Gibiit. 


Labour. 


Beau. 


Lorif<>rne. 


Ufèvre. 


Cliapoulade. 


^ervoUe. 


Collon. 


Ugoiilte 


Poulaine. 


Rodot. 


Vinceat. . 


Poitou t. 


Bussy. 


Marcout. ' 


t'ussio. 


Gibîlr. 


Gaulon. 


N. 


Robin. 


Rigoul. 


Chavy. 


Ménétrier. , 


Baillet. 




Hoquet. _ 


Tbicrrj. 


GllLLEMnâO. 


Nleirtio;;'/^ 


Prieur. 


Matbiea. ■ 


,BrtSlÏMÎ&^ 


Veuîllot. 


N, ■.■.■":;■■' 




îSfPS 


GiraupJ:-''-''' 


P*- 




ï^e■vi^''at l\- 

iroun)>l. 

S. 


^i 


sa 


Serré, 
tiifvol. 
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VILLE D'AUXERRB. 

M. Challb, 0. ^, Maire, 
MM. Martin, PiiTRBSspN, id/otiUf. 

Membrei du Conseil munieipaL 

MM. Mérat-Beugnon, ancien négociant, Massot^ anc. magistrat. Ribiére. avocat, 
ancien préfet de 1* Yonne. MilUaux, anc. notaire. Guiblin, avoué. Baucner, pro- 
priétaire. Ravin^ pharmacien. Gtiavance, négociant. Richard, agriculteur. Pothenot, 
cultivateur. Metral Emile, propriét. Laurenl-Massè, cultivateur. Leroy Alfired, 
charpentier. Dalbanne, propriétaire. Monceaux, pharmacien. Legrand, avoué. 
Barat, entrepreneur. Gbaignet, maître d'hôtel. Cuillier, fabricant de roues. Heur- 
tebise, fondeur. Coste, tonnelier. Guyou, ])ropriétaire. Pescheux, négociant. 
Defrance-Lamblin, propriétaire. Martin, propriétaiie. Miniez, négociant. Camille 
André, ébéniste. 

M. Charles Joly, receveur municipal. 
Personnel de la Mairie d'Aïueerre. -^MM.. Nodot, secrétaire en chef; Edmond, chargé 
de la comptabilité ; Dumonteil, employé ; GuioUot, chargé du bureau ae l'état 
cÎTil ; Réméré, chargé du bureau militaire, des contributions et des subsistances. 
M. Métrai, architecte-voyer, conducteur des travaux communaux. 
M. Allard, concierge. — Sésuin, garçon de bureau. 
M. Morioset,. inspecteur de l'éclairage. 
Police administrative^ municipale et judiciaire, —M. Columeau, comm. de police. 
Agents de police, — MM. Rémond, brigadier ; Delarue, Guébonnet, Jodé. 

Le bureau de police est ouvert au public, tous les JourSy depuis 8 heures du ma- 
tin jusqu'à rheure de la retraite. 

M. Babulaud, commissaire-ordonnateur des pompes funèbres. 
Gardes champêtres. — MM. Lemain, brigadier j Cfiaumier, Casse, Robert, Massé, 

Decouenne, gardes. 
Abattoir publie. — MM. Irr, receveur ; Couderc, concierge ; Yigreux et Jay, vété- 
rinaires experts. 

VILLE D'AVALLON 
MM. Fëbvre ^, Maire. Richard, Morio, Adjoints. 

Membres du Conseil municipal. 

MM. Mathé, conseiller général. Billaud, conseiller général, J. Houdaille, avocat. 
Robinet, propriétaire. Brenot aîné, ancien charpentier. Yiaulin, tanneur. Brunet, 

retraite. 



ancien sous-préfet. Chevalier fils, tuilier. Dansin fils, marchand de bois. I 

ancien charpentier. Pouillat, tuilier. André, tuilier. Bessette, employé en.^^ 

Barbier, propriétaire. Joseph Morizot, cultivateur. Bize, ancien négociant. Yictolr 
Gally, filateur. Bourey-Chevalier, propriétaire. Micat, jardinier Baroan, maître de 
poste. Heurley, photographe. Caristie, rentier. J. Descbamps, propriétaire. 

Radot, recev. muniç. Cussol, comm. de police. Lefévre, architecte-voyer. 

VILLE DE JOIGNY. 
MM. N...', Maire, N... et N..., Adjoints. 

Membres du Conseil munidpaU 

MM. Feneux. Berthe. Bonnerot ^. Lajoie. Carreau. Bertin. Barat-6o.deau. 
Chailley-Lordereau. Delécolle, libraire. Drain. Picard-Crené. Rozé, marchand de 
bois. Auberger Durand-Calmus. Pernet-Burat. Bérillon. Baillet-Renon. Merlin- 
Barbier. Serré Godefroy. Petit, docteur. Cochardj Thury, N.. 

N., receveur municipal. Ricard, secrétaire de la mairie. Collet, commissaire de 
police. Renard, architecte-voyer. 
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VILLE DE SENS 

MM, ÎProvent, Maire, f^..., 1^..., Adjoints. 

Membres du Conseil munii»i^al'J,} o . m .. /. «i :"j .[!'. 

MM. Dupechez. Marion. Bodier. Epoi^ny. ftârd^nat; 'ltéiIhog.< QMéÀodilH, Nocl» 
Perrin. Licois, Déon, Co^irte^u, Driat, Baillv. Compérat Alexandre. Charpentier* 
Huchard. Horsin. Nevrrtiiyèr. Fijalkow^lii.a'iHilelar.. '.Marchand. Martin Jacques 
'SlWdn. Peï^.Maillarq. GhearUn.. . . : . ; .. - .f'jr 

Laude, receveur municipal. X^anier, secrétaire en chef de la tnairie.' Rellln, 
ci^ninissaîre d^e poUcp. .Huàot, architecte-voyer. '' ' * "' 

VULE DE TONNERRE. ' 

ij lyiM. JoLLivoT, Haire. N..., N ... Adjoints. " ' .'. 

. Membres du Conseil municipal. 

MM. Constant. Hardy. Oescaves. GiUot» J#te^ MsWVn RpflV ^flU^^Jf^^^^ 
Denis. Golin. Thierry. Ohaiffuet. Roy. GaJlois. Djrpin. Pr^|^£^. Pruiji^^i ^4Y^£es. 
Alépée. Gaupillat. Servin. .Cqq[uard Ëdme. Coquafdv mj^gisiiier.;Rigout:^ij^qi^. 

Garrel, rncev. munie. Rai;auj;, secrétaire de la ^oaiàirid. Yalfeâu, comm. de j>(^lice. 

ARCHITECTES DU. DÉPARTEMENT RT P'AfiBPWmSSEl^iS^îrS. - 

JtfM. Dondeonjç fils, à A,u?fin:e; l^^uge, à Avallon; N ;gé, à Jpi^ny; Lefort et Le" 
sèur, à ^eiçis; PeirucJiQn, .à Tonnerre. 

CONSEIL riÉPARTEMENTAL DES BATIMENTS CIVII.S. 

Réorganisé par délibération Au conseil géqéral de TYçi^joe» ,d^^, sa.^^pq de 1857. 

- MM. Dondenné, architecte, ancien professeur au coUgK d'Auxerre, président. — 
JKrodier, chef de division à la préfecture, sec.étaire. •*- Boucheron, skgent- 
voyër central. — Desmaisons, doùs^njgénièuK -^ Dantin, SfsrrurieiViDé- 
canicien. 

ASILE DÉPARTEMENTAL /DES ALIÉNÉS. 

Commission idemt^eiMçLJm' 
MM. le Baron de Madières, président; M» Ravault, avoué, administrateur pro- 
visoire des biens des aliénés non-interdits ; Gùiblîn, avoué; Momon, avoué; secré- 
taire, Milliaux, notaire honoraire. 

Administration et Service médicaL 

1 

pirecteur, médecin en chef: MM. Rousseau, docteur en médecine; JMIf^j^in- 
adjoint : Gullerre, doct. en médecine ; Interne en méd. : Duter<jue; Interne ^ phar- 
macie: Ravin; Receveur: Soudais; Econome :. Desliens; Secret. :Fpurhier; Aumô- 
nier : Merlot ; Commis d'écon. : Chevallier; Surveillant en chef: Chaucouvc^t j sur- 
veillante en chef: Mlle Brevelet; Garde-magasins : Larchevêque. 

HOSiPICES COMMUNAUX. 

L'organisation et l'administration des hospices ont été réglées par les lois 9es 
7 août 1851 et 21 mai 1873. Les coiQmissions . admiui^iivative.s sont composées 
de cinq membres nommés par le Préfet, non compris le Maire, président de droit. 

COMMISSIONS ADMINISTRATIVES. 

^XERRE. — Présid^nt^ M. le Maire ; vice-président, Sauyalle aîné, adjûinistra- 
; leurs : le capitaine LarTeuil. .Tamoour, lÉnUiaùx, Lalirent-tésseré, le Curé Boussard, 
[Économe : Ghieirdon ; secrétaire : Pougy ; Puissant, receveur '. Gonrot, ' Méoècin ; 
Lefèvre, chirurgien; Ricorde^u, chirurgien honoraire Glaize, pharmacien ;. Guigne- 
pied ,. chapelain ; Dondenne, architecte. 

■n/o7-'»f>'ili(l'.jr lri(:n'»H .<))iioq 



70 

AvALLON. — Administrateurs : MM. Béthery de la Brosse, Rousseau, Morio, Ri- 
card, Robert. Secrétaire : Billardod; réeé^ëorfrRadot. 

JoiGNY. — Administrateurs : MJM. Lacam-Vareille, Ibled, Berlhe-HaTard, Chaudot, 
Colomb. Secrétairo^4^tW:lljai^; rejBerYettTTvCOekelU 

Sens. — Administrateurs : MM, Gaultry, Compérat, Feineux, Michon, Mancel. 
"Vivien, chapelain. Secrétaire- économe : Devoir. 

Tonnerre. — Adminislrat. : MMv.Navères, Rétif, Colin, Alépéc, Denis. Econome: 
Fontaine : reccTeur : Rolland. 




î ^ Saint-Florbhtin.— Admin.: Denizol,Couturat, Denis, Moiset,Hermelin; Defrancè, 
i\ireceYeur. * 

s VERHENTON.'— Admln. '. Chevallier, Mignot, Grenan, Grison, Rigollet, Pierr^a^, 
T' ijpeceveur. 'r ' 

1 IT^ÉZELAY. —'Admin.: Pierry, Destutt de Blannay, Fourneron, Roglet, Girardot; 
{Cardinal, receveur. . 
"BniENOs. — Àdministr. : MM. Pernot, Desgnerrois, Guivet, Moreau , Glaive ; 
Chardon, receveur. 

SAiNT-FAaoilAU. ^ Adihinistr. : MM. Ballut, Toutée-Mb(MC«aii, LafiQur, Qaudet, Ray- 
mond, Dumas, receveur. 

Saint-Julien-dd-Sault. — Administrateur : MM. Gillet, 'Be?ai)ÇO|i, Charpentier, 
Leberton, Tournière; Mothré, receveur. ' ■ 

ViLLENEovE-suR-YoNNE. — Admiulstr. : MM, Bezançon, Hesme, Piat; Laffrat, Bon- 
*• doux, ; Lorot, receveur. 

• NoTERS.— Administr. : MM. Maison, Clément, Leydié, Challan, Muzey ; Petit, rec. 

SERVICE DES ENFANTS ASSISTÉS. 

• M. Saltaire, inspecteur du service pour le département. Olive, employé. 

'" JBureauœ d* admission, . . . . 

r"/ AuxERRE. — MM. le Maire d'Auxwre, président; le Procureur de la .République, 

i^ vice-président; le chapelain de rHôtel-Dieu; Tlnspeeteur dépairtfliw^^nM ; ^' ; 

Le capitaine Lat^feuilv tuteur des eu£anls assistés; Barbier, secrétaire. Ce bureau 
propose les admieéions pour les arrondissements d'Auxerre^ Avallbn et Tonnerre. 

JoiGNY. — MM. le Sous-Préfet, président; N , vice-président;' le Procureur 

de la Répub. ; Galntlis. curé doyen de St-Jean ; Lefebvre-Mocqoot, secret 
p Sens.— MM. le Sous-Préfet, président; le Procur. de la Rép., vice-pr.; i'aumOnier de 
Z ''■ Fhospice ; Petitpas, Gautry, du bureau de bienfaisance; De voir, .sec rétaire. ■ 

MAISON D'ARRÊT, DK JUSTICE ET DE CORRECTION. 

M. MpiNTANE, à Dijon, directeur des prisons de P Yonne. , 

i MM.Laflfont, gardien chef; Delingetle, Fourgeot, Drouhaut, gardiens ordinaires; 
y Loyer, gardien-portier; Femme Laffont, surveillante. 

p MM. Tabbé Merlot, aumônier ; Paradis et Courot, médecins ; Monceaux, pharmacien, 

» COMMISSIONS DE SURVEILLANCE DES PRISONS 
Créées par ordonnance^ royales des 9 avril 1810 et 25 juin 1823. j 

AuxERKE : MM. le Préfet, président, le Maire de la ville d'Auxerre, vice-pfésident, 
le Président du Tribunal civil, le Procur. de la Rép., Flocard, propriét., Lefebvre, 
baron de Madières, r.oguier, curé, Bonneville, Tambour- 

Avallo.n: mm. le Maire, le Sous-Préfet, le Président du Tribunal civil, le Pro- 
cureur de la Rép., Darcy, curé doyen, Rousseau, ex-juge de paix, Houdaille Paul, 
avocat, Gagniard. 

JoiGNY : MM le Maire, le Sous-Préfet, le Présideut du Tribunal civil, le Procur. 
de la Rép , Calmus, curé archiprélre, Grenet, Emery ])ère, Rivaille, recev. partie. 

Sens : MM. le Maire, le Sous-Préfet, le Président du Tribunal civil, le Procur. de 
i la Rép., l'abbé Cartier, Deligand, Gaultry, Petitpas, Feineux, Compérat. 
I Tonnerre : MM. le Maire, le Sous-Préfet, le Président du Tribunal civil, le Proc. 
de la Rép., Roze, juge d'instruction, Choudé, curé doyen, Navères, avocat-avoué, 
Denis, Constant, Drouin. 



• 
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SECTION II. 
ADMINISTRATION ECCLÉSIASTIQUE. 



DIOCÈSE DE SENS. 

Ce diocèse a été formé d'une partie des anciens diocèses de Sens, Auxerre, 
Langres et Autun. 

L'Archevêque de Sens porte le titre d'Ëvêque d'Auxerre, primat des Gaules et de 
Germanie. 

La métropole de Sens compte, depuis Saint-Savinien, H2 prélats, dont 19 sont 
révérés comme saints, 10 ont été carainaux. et un, Pierre Roger, a été pape, soos 
le nom de Clément VI. 

L'Archevêque de Sens a pour suffraganls les évêques de Troyes, Nevers et 
Moulins. 

Mgr Victor-Félix Bbrnadod O. ^, archevêque de Sens, évêque d'Auxerre, primat 
des Gaules et de Germanie, prélat assistant au trône pontiGcal. 



Vicaires généraux^ 

Titulaires : Larfeuil, Duranton, Millon. 
Honoraires : Boyer, Mourrut, supérieur 
du grand séminaire, Joubert. 



Secrétariat générait 

Grandjean, ^crétaire-général. 
Dizien, secrétaire particulier. 



CHAPITRE MÉTROPOLITA IN. 



CHANOINES TITULAIRES. 

MM. Carlier>J^, Morel, Michaut, Vidot, 
Gourlot, Gourmant, Cassemiche, Paris, 
Billault, Sennequier, Mourrut.. 

CHANOINES HONORAIRES^ 

Fortin ^, archiprêtre d'Auxerre. 
Damien, archiprêtre de Joigny. 
Grossot, c. doyen de Saint-Fargeau. 
Darcy, archiprêtre de St. -Lazare d'Aval. 
Henry- Vaast, doyen de Quarré-les-Tombes 
Brissot, curé de Saint-Pierre de Sens. 
Choudey, archiprêtre de Tonnerre. 
Voirin/c. doyen de Saint-Florentin. 
Larbouillat, c. doyen (!e Brienon. 



Leduc, sup. du Petit-Sémin. d'Auxerre. 
Yallot, c. d )yen de Seignelay. 
Labour, cui j doyen d'Ancy-le-Franc. 
Grandjean, : ecrét.-gén. de l'archevêché. 
Garnier, curé doyen de Toucy. 
Créneau, curé doyen d'Aillant. 
Flory, curé de St-Pierre de Tonnerre. 
Labaisse, prof, au Petit-Sémin. d'Auxerre. 
Delacoste, ancien curé desserv. de Ste- 

Magnance. 
Bonnetat, doyen de Soumaintrain. 
Jourde, doyen de Vermenton. 
Roguier, doyen de St-Eusèbe d'Auxerre. 
Mazuc, doyen de Villeneuve-l'Archev. 
Auvray, curé de Châtel-Censoir. 
Morel, desservant de Yilliers-St-Benoit. 
Bruand, doyen de St-Maurice, de Sens. 



MAISON DES PRÊTRES AUXILIAIRES 

A PONTIGNT. 

MM. Boyer, supérieur. Massé, liernard (Albert). Danjou. Bernard (Théobald). 
Laproste. Rémond. Jeannon. Hamelin. Lumiraut. 
Succursale de Sens : MM. Cornât, Labour. 

GRAND SÉMINAIRE DIOCÉSAIN 
Dirigé par MM, de Saint-Lazare. 



MM. Mourrut, supérieur. 

Poulain, professeur de morale. 
Médusse, professeur de dogme. 



Mondoo, professeur de philosophie. 
Aldebert, prof, d'éloq. sacrée. 
N..., économe. 
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SECTION III. 

ADMINISTRATION DE LA JUSTICE. 

COUR D'ASSISES DE L'YOMSIE. 

La Cour d^assises de TYonne^ ainsi que celle' de chaque déparlemenf, est corn* 
posée : i« d*un Conseiller à la Cour d'Appel de Paris, délég^ué pont la pré- 
sider ; 2<> de deax Juges désignés parmi les présidents et juges du Tribc/nal d^Au- 
xerre ; 5<* da Procureur de la République prés le Tribunal ci? il ; 4° du Greffier du 
même Tribunal. 

Les sessions de la Cour d'assises sont trimestrielles. 

TRIBUNAUX DE PREMIÈRE; INSTANCE. 



TRIBUNAL D AUXERRE. 

M M. Métairie ^, président. 

Rétif, vice •président. 

Chariot, juge dUnstruction. 

Leblanc-Diiveinoy, Vallon, Délions, 
Braalt, jnges. 

Moussu, juge suppléant. 
Tonnellier ^, président honoraire. 
L^lanc-DuYcrnoy >^, Tice-présid. honor. 
Baron de Madières ^ id. 

Cotteau et Marie, juges honoraires. 

Parquet : Charpentier, procureur de la 

République, Le Conte, Feuilloley, subst. 

Q^e§e : Léopold Lallemand, greffier en 

ohefjYthier, Loche, commis-grefSers, Da- 

gaety employé. 

Ce tribunal se divise en deux chambres 
qui se renouvellent chaque année. 

Première chambre 1873-187i. 
(Affaires civiles, ordres et contribations.) 

Mardi et mercredi à midi. 
A Taudience du mercredi, expédition 
des affaires sommaires. 

Les affaires de IVnregistrement el toutes 
autres dites de bureau ouvert sont jugées 
de quinzaine en quinzaine à Paudience du 
mardi. 

Métairie, président. 
Vallon, Brault, juges. 
Chariot, juge dMnstruction. 
N . . . . , juge suppléant. 
. Lallemand, greffier en chef. 

Deuxième chambre, 

(Affaires de police corr.; appels de simple police; 
affaires civiles renvoyées par lepr^ident.) 

Jeudi et vendredi à midi. 

Le jeudi : audience de police correc- 
tionnelle pour les affaires à la requête du 
procureur de la République et des admi- 
nistrations-publiques ; appels de simple 
polica. 

La vendredi : affaires civiles renvoyées. 

1875. 



Audiences des criées et affaires de police 
correctionn. à la requête de parties civ, 

MM, Rétit, vice-président. 

Délions, Leblanc-Duvcmoy, juges. 
jMoussu, juge suppléant. 
Ythier, commis-greffier. 

Avocats : 
Savatier-Laroche fils, L. Rémacle, Ger- 
main, Herold, Berthellot, Courot, Mio- 
lot, Mérat. 

Avoués : Chalie J., Gutbiin, Mocquot, 
Bavault, Cabassou , Momon, Marmot- 
tant, Lcgrand, N.. .. 

CHAMBRE DES AVOUÉS. 

Momon, président. 
Chalie, syndic. 
Legrand, rapporteur. 
Marmottant, secrétaire. 

TRIRUNAL d'aYALLON. 

Dodoz, président . 
Perrin , juge d'instruction . 
Deltheil, juge. 

GaMors et Poulin, juges suppléants. 
Parquet ; Jauffret, procureur de la Ré- 
publique, Lacouture, substitut. 

Greffe : G. Brenot, greffier; Bressoo, 
commis greffier. 

Jours d'audience : Mardi, mercredi, jeudi . 

Avocats : MM. Gaillier, Houdaille Paul, 
Thibault. 

Avoués : Hérardoty Leclerc, Poulin, 
Pinon Lucien. 

CHAMBRE DES AVOUÉS. 

Pinon, président. 
Poulin, syndic. 
Leclerc, rapporteur. 
Hérardot, secrétaire. 

TRIRUNAL DE JOIGNY. 

Gauné, président. 
Couturier^ juge d'instruction. 
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Regnault, juge. 
Dumoulin, juge suppléant. 
Parquet: Montarlot, procureur «le la 
République, Dtibarle, substitut. 

Grejfe: Lefebvre, greffier^ Labaitsc ei 
Juving, commis-greffiers. 

Jours d'audience. Le Tribunal civil, le 

mercredi et jeudi, à midi. 
Le Tribunal de police correctionnelle, le 

vendredi, à midi. 

Avoués: iJonn«rot, Fourier, Goetscby, 
Sauiin, Colomb. 

CHAMBRE D£S AVOUES. 
Saulin, président. 
Gœtschy, syndic. 
Ronnerot, rapporteur. 
Val liez, trésorier secrétaire. . 

TRIBUNAL DB SBNS^ 

Lai lier, président* 

Perrin, juge. 

Jouot, juge dMnstruction. 

Gaultry, Mou, juges suppléants. 

Parquet : fiémar, procureur de la Ré- 
publique, Gavinct, substitut. 

Greffe: Feineux, greffier, Briot, com- 
mis greffier. 

iours d'audience. Tribunal civil, les jeudi 

et vendredi (criées). 
Tribunal de police eorrect., le mercredi 

Avocat : Dcligand. 

Avoués ; Provent, Landry, Mollet} Lou- 
ve!, Tonnellicr, Darbrisseaux. 



CHAMBRK DES ATOUlSs. 

Provent, président. 
Mollet, syndic. 
Louvel ,rap{>orteur. 
Oesbk-tsMattk^ secrétaire. 

TRIBUNAL DE TONNERRE 

Bouilly, président. 

Carré, juge d^insiruction. 

IWtin, juge. 

Montreuil, Palle^ juges suppléants. 

Rétif ^, président lionoraire. 

Parquet : Martinet, prucurear àm la 
République, Chénemoireau, subst. 

Gt^fe : HenryoC^ greffier, ^tréau, 
commis greffier. 

Jours d''audience. Ordres et convocations 
de créanciers, le lundi ordinairement. 

Référés le mercredi. 

Affaires commerciales et sommaires, la 
mercredi, à midi. 

Affaires ordinaires, le jeudi, à midi. 

Affaires correctionnelles, le vetidredi^. 
à midi. 

Affaires do domaine, de régie et de erléia. 
le samedi, à midi. 

Avoués : Hamelini Navères^ G?enen, 
Denis. 

GHAMBRB DBS AYOUlfs. 

Hamelin, président. 
N..., syndic. 
Navères, rapporteur. 
Grenon, secrétaire-trééorior. 



TRIBUNAUX DE COMMERCE. 



AUXERBE. 

MM. Mérat-Beugnon, président. 

Métrai, Trutey, Petit- Auge et Cha- 

van ce, juges 
Barrant, Chavard-Pérille, G. Perri- 

quet, et Sagourin, juges suppl. 
Félix Leihorre, greffier; Richard, 

commis-greffier. 
Baucher, Leblanc, Vuilîemot, syndics 

Audience^ le samedi, à midi. 

JOIGNY. 
MM.Bonron, président. 

Delécolle, Bertin, Ablon, juges 
Berthe, juge-suppléant. 



Pouillot, grefllier, N ; commis- 
greffier. 
Jours d'audience f le mardi de chaque 
semaine, à onze heures. 

SENS. 

Mancel, président; Lamy, Leseafi 

Forest, Barbier, juges. 
Aubry, Ronfleux, Méry, LeKèvre, 

juges suppléants. 
Poulain, greffier. 
Jours d'audience, le mardi, à mldt. 

(Les Tribunaux civils de Tonnerre 
ET d'ayallon font fonctions de TrUur 
nawf de commercé) 
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JUSTICES m PAIX. 



fij 



JUSTICES 

DE 
PAIX. 



JUGES. 



GREFFIERS. 



JOURS 
d'audience. 



Auxerre (E.) 

Auxerre (0.) 

Chablis.' 

Coul.-la-Vin. 

Coul.-sui^Y. 

iJourson. 

Lignj. 

St. -Florentin. 

St.-Sauyenr. 

Seignelay. 

Toiicy. 

Ywmenton. 



Arrondissement d'Auxerre, 



Renoult. 

Gautrot. 

Anet. 

Descourtis. 

Mulon. 

Prudot. 

Pimbet. 

Hermelin. 

Vivien. 

Strelhé. 

LaTollée-Parqnin. 

Caron. 



Enon. 

Robin. 

Tallard. 

Moreau. 

Davril. 

Billaudet. 

Reniard. 

Mercier. 

Bertrand. 

Frottier. 

Berlin. 

Sourdeau. 



rend, à H b. 
vend, à \ 1 
jeudi à H. 
jeudi à H . 
samedi à 10. 
jeudi à midi, 
samedi à \ U 
jeudi à 11. 
merc. à 11. 
jeudi à 1 1 . 
T^nd. à 11. 
Tend. à 11. 



Arrondissement d'Avallon, 



Ayallon. ' 

Guillon. 

L'l8le^.-le-S. 

Qnajré-Ies-T. 

Vézelay. 



Aillan^s-Th. 

Bléneau. 

Brienon. 

Cerisiers. 

Charny. 

Joigny. 

St Fargean. 

S-Julien-du-S. 

W*-s.-Yonne. 



Chéroy. 
Pont-sur-Y. 
Sens (nord). 
Sens (sud). 
Sergines. 
WM'Arcb. 



Wurm. 

Paris. 

Montandon. 
Destutt de Blannay. 



Pinard. 

Monnot. 

Angibout. 

Léger. 

Moreau. 



Arrondissement de Joigny, 



Berthèlemot. 

Convert. 

Desguerrois. 

Montagne. 

Gohierro. 

Malgrange. 

Durai, q 

Tournière. 

Dejust. 



Soufflard. 

Digeon. 

DelécoUe. 

Besnard. 

Rbudault. 

Préau. 

Roche. 

Gerbeau. 

Fenard. 



Arrondissement de Sens. 



Poussard. 

Cartier. 

Brissaud. 

Pelipas. 

Renault. 

Delacour. 



Fenin. 

Chapron . 

Gomard. 

Pelletier. 

Just 

Moreau. 



sam. et lundi* 
lundi à 11 h. 
lundi à 11. 
mérc. à 11. 
lundi à 1 1 . 



mardi à 10 h. 
lundi à 10. 
mardi à 10. 
jeudi à midi, 
jeudi à 11. 
merc. à 9. 
merc. à 11. 
mardi à midi, 
me-'et ve. à 1 1 . 



m. et m. à 10 
j. et d. à midi, 
samedi à 11. 
1. et Y. à midi, 
mardi à midi, 
merc. à 10. 



Ancy-le-Fr. 
Cruzy. ^ 
Flogny. 
Noyers. 
Tonnerre. 



Arrondissement de Tonnerre, 



Costel. 

Manfus. 

Coquelu. 

Chailan. 

Duranton. 



Baudier. 

Martin. 

Laubry. 

Millot. 

Barbenoire. 



jendi à 10 h. 
vend à 11. 
mardi à t1. 
lun. et V. à II. 
mardi à 1 1 . 



^MiXI 
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SUPPLÉANTS. 



ARRONDISSEMENT D'AUXBRRE. 

AiivAv^i. i Est. Limosin, Momon. 
Auxerre j q^^^^ Ravault, Piètresson. 

Chablis. Jacquiilat,à Ghemilly-sur-Sereiu, 

Raoul, à Cnitry. 
Coulanges-la -Vin. Jacquillat à Irancy, 

Bardout à Goulanges-la-Yin. 
Coulanges-sur-Y. Prudot et Louis Barrey. 
Courson. Depieyre à Lain, Thérèse à 

Ouaine. 
Liçny. Veuillotte à Varennes. 
Samt-Florentin. Juyien et Espinas. 

St-Sauveur. N et Gonneau à Thury. 

Seignelay. Grandjean, Delisle, à Sei- 

gnelay. 
Toucy. Ansault à Beauvoir, Soret à 

Toucy. 
Vermenton. Fosseyeux à Crayant, de 

Bonnaire à Sainte-Pallaye. 

ARRONDISSEMENT D'AYALLON. 

Avallon. Paul Houdaille et Mono. 

Guillon. Lespagnol. 

L*Isle. Delétang et Gueneau. 

Quarré. Régnier et Tripier Pierre - 

Ëdme. 
Vézelay. Guillin fils. 



ARRONDISSEMENT DE J0I6NT. 

Aillant. N... et Ravin. 
Bléneau. Peleerin et Convert. 
Brienon. Pouillot et Darnay. 
Charny. Pelegrin et Lebret. 
Cerisiers. Paris et Largeot. 
Joigny, Durvilie et Colomb. 
Saint-Julien. Protat et Montaigu. 
Saint- Fargeau. Gaudet et Mathieu. 
Villeneuve-sur-Yonne. Lenfant et Piat 

ARRONDISSEMENT DE SENS, 

Chéroy. Claisse et Ancelot. 
Pont-sur- Yonne. Brossard et Vacher. 
Sens (Nord). RoUin et Landry flis. 
Sens (Sud). Dhumez et Levrat. 
Sergines. Charpentier et Guillon. 
Viileneuve-rArchevêq. Souy et Régnier. 

ARRONDISSEMENT DE TONNERRE. 

Tonnerre. Rendu Ad. et Caillot. 
Ancy-le-Franc. Gourée à Ravières et 

RigoUet à AncY le-Franc. 
Cruzy. Goulley a Tanlay et Bertrand à 

Villon. 
Flogny. Millon à Carisey et Dionnet à 

Neuvy-Sautour. 
Noyers. Rigout à Annay-sur-Serein et 

Gautherin à Noyers. 



NOTAIRES. 



ARRONDISSEMENT D'aUXERRE. 

MM. Cantons ^* Auxerre, 

Esmelin , Girard , Gestat , Dejust , 
Munsch, à Auxerre; Tliéveny^ à St-Bris; 
Joynouj à Chevannes ; Pipaut, a Charbuy ; 
Sapin, a Appoigny. 

Canton de Chablis. 
Denis, RigoUet. à Chablis; Guibert, 
à Saint-Cyr-les-Colons. 

Canton de Coulanges-la-Vineuse, 
Petit, à Coulanges; Thévenot, à Migé ; 
Cretté, à Irancy. 

Canton de Coulanges-sur-Tonne. 
Fabvre, à Etais; Barrey, à Coulanges- 
tur-Yonne; Gillet, à Mailly-Château. 

Canton de Courson, 
Ledoux. à Courson ; Girault, à Druyes; 
Thérèse, a Ouanne. 

Canton de Ligny, 
Beaudoin^ à Ligny ; Beau , à Maligny ; 
Trousseau, a Montigny. 

Canton de Saint-Florentin, 
Julien, VéroUot, Rozé, à St-Florentin. 



MM. Canton de Saint-Sauveur, 
Goudron, Roslin de FouroUes, à Saint- 
Sauveur ; Perreau, à Treigny ; Chavard, 
à Thury. 

Canton de Seignelay, 
Chevalier, à Seignelay; Chambon, à 
Héry ; Sautumier, au Mont-Saint-Sulpice. 
Canton de Toucy. 
Théroude, Dejust, à Toucy; Baudiot, 
à Beauvoir ; Percheron, à Leugny ; Mas- 
quin, à Pourrain. 

Canton de Vermenton, 
Gérard, Renard, à Vermenton; Re- 
nard, à Arcy-sur-Cure ; Bizot, à Gravant. 

CHAMBRE DES NOTAIRES. 

Gonneau, président; Gillet, syndic; 
Théveny, rapporteur; Baudouin, .tréso- 
rier ; Girard, secrétaire , Thérèse et Jul- 
lien, membres. 

NOTAIRES HONORAIRES. 

Prudot, à Mailly-le-Ghâteau; Charpil- 
Ion, à Saint-Bris ; Milliaux, à Auxerre; 
Fosseyeux , à Gravant ; Dej ust, à Seignelay ; 
Montagne, à Druyes ; Ansault, à Beauvoir ; 
Hermelin, à Saint-Florentin ; Limosin, à 
I Auxerre. 
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ARRONDISSEMENT d'aVALLON. 

Canton d^Avallon, 
Desmolins, Chrétien, Mono, Dnchaillut 
à Ayallon. 

Canton de Guillon. 
Lespagnol, à Guillon; Baudoin, à Mon- 
tréal ; Boussard, à Santigny. 

Canton de VIsle. 
GueneaUjài'Isle; Clergel, à Joux-la-V. 

Canton de Quarré-les-Tombes, 
Ghevillotte, à Quarré ; Marchand, à Si- 
Léger. 

Canton de Véxelay, 
Camus, à Yézelay ; Lefranc, à Châtel- 
Censoir ; Sadon, à Voutenay. 

CHAMBRE DES NOTAIRES. 

Gueneau, président ; Morio, syndic ; 
Lespagnol, rapporteur; Chrétien, secré- 
taire et trésorier ; Sadon, membre. 

NOTAIRES HONORAIRES. 

Rameau, à Ayallon; Régnier Vincent, à 
Quarré ; Delétang, à Joux-la-Ville. 

ARRONDISSEMENT DE J0I6NY. 

Canton d^ Aillant, 
Grenet, à Aillant; Gallel, à Chassy; 
Florent, à Senan; Ravin, à Guerchy; 
Ravin, à Yilliers-Saint-Benolt. 

Canton de Bléneau. 
Marie, h Bléneau ; Quatresols, à Cham- 
pignelles. 

Canton de Brienon. 
Brillié, Pouillot, à Brienon ; de St-Dré- 
inond,à Bussy-en-0.; Finot, à Venizy. 

Canton de Cerisiers. 
Bourgeon, à Cerisiers; Morel, àFour- 
naudin. 

Canton de Chamy, 
LavoUée, à Charny ; Sagette , à La 
Ferté-Loujpière ; Lebret, à Villefranche ; 
Fresneau, à Grandchamp. 

Canton de Joigny. 
Momon, Epoigny, Layollée, à Joigny ; 
lioiseau, a Cezy; Baudelocque, à Cham- 
play. 

Canton de Saint-Fargeau, 
Mathieu, Ghouppe, à Saint-Fargeau ; 
Bègue, à Mézilles. 

Canton de Saint^ulien-du^Sault. 
Besançon, Michecoppin, à Saint-Julien- 
dn-Sauit; Baron, à La Celle-Saint-Cyr. 

Canton de Villeneuve-sur-Yonne, 



GHAMRRB DES NOTAIRES 

Lebret, président; Lemoce; de Vau- 
douard, syndic; Pouillot, rapporteur; 
LavoUée, secrétaire ; Baudelocque, tréso- 
rier ; Brillié et Lavollée^H., membres. 

NOTAIRES HONORAIRES. 

CourtiUicr, à Césy ; Boulangé, 4 Chas- 
sy; i Lacroix, à Fournaiidin; Manienx, 
à St-Julien-du-Sault ; Laffrat père et 
rellelier. 

ARRONDISSEMENT DE SENS, 

Canton de Chéroy. 
Brown, à Chéroy ; Richebourg, à Monta-' 



cher. 



Canton de Pont-sur-Yonne, 



BarJDt, à Pont-sur- Yonne ; Rimbert, à 
Villeblevin ;yoliboi8, à VUien. -la-Guy. 

Canton le Sens, 

Vidal, Froment, Prou, Jozon, Cornaille, 
Gauthier, à Sens ; Roulin jeune, à Ëgri- 
selle-le-Bocage ; Larcher, à Véron. 

Canton de Sergines. 
Machavoine, Perrot, à Sergines; Char- 
pentier, à Courlon; Chaplot, à St-Mau- 
rice-aux-Riches-Hommes 

Canton de Villeneuve- l'Àrckevéque, 

Lesvier, Bègue, à Villeneuve ; Rayer, à 
Thorigny; Sépot, à Theil. 

CHAMBRE DES NOTAIRES. 

Brown, président; Charpentier, syn- 
dic ; Jolibois, rapporteur ; Vidal, secré- 
taire ; Bouliia , trésorier ; Rimbert , 
membre. 

NOTAIRES HONORAIRES. 

Poussard, à Chéroj; Vacher, à Pont- 
sur- Yonne ; Brossard, à Villeblevin ; Ré- 
gnier, à Theil. 

ARRONDISSEMENT DE TONNERRE. 

Canton d'Ancy-le-Franc, 
Besancenet, Rigollet, à Ancy-le-Franc ; 
Sagette, à Ravières. 

Canton de Cruxy, 
Droin. à Cruzy; Goulley, à Tanlay; 
de Bœui, à Villon. 

Canton de Flogny. 
Godret, à Flogny ; Gaspard, à Carisey ; 
Dionnet, k Neuvy-Sautour. 

■., ^^ , „.^ . ^....^. Canton de Noyers, 

Fréeault, Lemoce de Vaudouard, Laffrat. Maison, Blanc, à Noyers ; Rigout, à An- 
à YilleneuTe-s.-Yon.; Filliau, à Dixmont. | nay-sor-Serein. 
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Canton de Tonnerre, 
Denis, à Tonnerre ; Constant, ù Ton- 
nerre ; Vincent, à Dannemoine ; Bernard, 
à Viyiers. 

CHAMBRE DBS NOTAIRES. 

Qaspard, président; Bernard, syndic; 



Godret, rapporienr ; Constant, secrétaire , 
Blanc, trésorier; Goulley fils et Jacque 
min, membres. 

NOTAIRES HONORAIRES. 

Cosson , à Dannemoine ; Gonlley, à Tan- 
lay. 



GOMMISSAIRES-PRISEURS. 

MH. Duchemin, à Âuxerre; Robinet, à Avallon; Cbamproux, àJoigny; Clémendot. 
k Sens ; Gérard, à Tonnerre. 



HUISSIERS. 



ARRONDISSEMENT D'AUXBRRE. 



Cantons d'Àuxerre» 

Chocat, audiencier aux trib. civil et 
de commerce ; Bertin, audiencier au trib. 
civil; Maiseau, aud. au trib. civil, à la 

i'ustice de paix (ouest) et à la simple po- 
ice; Villot, aud. aux trib. civil, de com- 
merce, justice de paix (est) et à la simple 
police; Roy, aud. an trib. civil ; Boileau, 
aud. au trib. civil, à la justice de paix 
(est) et à la simple police; Mosnier, aud. 
à la justice de paix (ouest} et simple po- 
lice, tous résidant à Auxerre. 

Canton de Coulang es-la- Vineuse, 
BiUaudet, Morot,, à Goulanges4a-Vin. 

Canton de Courson. 
Quignard, à Courson; Foudriat, à 
Ouanne. 

Canton de Coulanges-sur-Tonne, 
Bretagne, à Coulangeâ-sui> Yonne. 

Canton de Chablis. 
Devaux, à Chablis. 

Canton deLigny, 
Feuilley, à Ligny. 

Canton de Saint-Florentin. 
Barat, à Saint-Florentin. 

Canton de Saint-Sauveur. 
Vallée, Labbé, à Sain^Sa^ve^r. 

Canton de Seignelay. 
Chérest, Ménétrier, à Seignelay. 

Canton de Toucy, 
Dejust, à Toucy. 

Canton de Vermenton, 
Robin, Corbay, Monin, à Vermenton. 

CHAMBRE DE DISCIPLINE. 

Villot, syndic-présid. ; Boileau, tréso- 
rier; Chérest, rapporteur; Chocat, secré- 
taire ; Corbay, memore. 

ARRONDISSEMENT D'AYALLON. 

Canton tPÂvallon. 
Gascard, Rolley, Rousselet, à Avalioa. 



Canton de Gmllon. 

Candras fils, à Guillon. 

Canton de risle. 

Rétif, a llsle. 

Canton de Quarré-les Tombei. 

Jacquard, à Quarré-les-Tombes. 

Canton de Véxelay. 
Morand et Gagneux, à Vézelay ; Père, 
à Châtel-Censoir 

CHAMBRE DE DISCIPLINE. 

Granoux, syndic-président ; Rousselet, 
trésorier; I^ollet, secrétaire. 

ARRONDISSEMENT DE JOIGNT. 

Canton d'Aillant. 

Paty et Girard, à Aillant ; Ribière. à 
Saint-Aubin-Château-Neuf. 

Canton de Bléneau. 
Gougé, à Bléneau. 

Canton de Brienon. 
Moreau et Bigot, à Brienon ; TounMAle, 
à Venisy. 

Canton de CerisieA, 
Thevenon, à Cerisiers. 

Canton de Chamy. 
Grenet et Dumont, à Charny ; Griache, 
à la Ferté-Loupière. 

Canton de Joigny. 
Grenet, Tirot, Bernot, Taillefer, à Joi- 
gny. 

Canton de Saint-Fargeau. 
Sirot, à Saint-Fargeau. 

Canton de Saint- Julien- du- SauÙ, 

Fourrier et Emonière, à Saint-Juliea. 

Canton de Villeneuve'Sur-Tonne,: 

Oharmeuz et Royer, à VlUeneave- 
stir- Yonne. 
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CBAMBHB DE DlSCIffUNI. 

Tirat, syudic-trésorier ; Tournelle, rap- 
porteur ; Taillerer, secrétaire ; Charoaeux 
et Einonière. membre^. 

An.aONDISSBMENT DE SENS. 

Catuoh de Chéron, 
Fanvillott, à Ohéroy. 

Canton de Pont-iur-Yonne. 
Lhailiier, à Pont-sur-Yonne ; Delaporte, 
à VilleneuTe-la-Gnyard. 

Canton de Sens. 
Banque, Clément, Martin Griot, Crou, 
çt Raguet, à Sens. 

Cunton de] Sergines. 
Gervais, à Sergines. 

Canton de Villeneuve-VArchevéaue, 
Darde, Matignon, à Villeneuve-yÀrch. 

CBAUBRE DE DISCIPLINE. 

Crou, syndic; Darde, rapporteur; 



FaUYiiiDA âocrelaire; Griot, trésorier, 
Matignon, membre. 

▲&JI0NDI8SBMBNT DE TQKNB&hB. 

Canton d'Àncy-le-Franc, 
Boueiieron et Renard, à Anjcy-le-Franc. 

Canton de Cruxy. 
Anceau et C&llabre, à Gruzy. 

Canton de Flogny, 
Rafiat, à Flogny ; Jay, i Neuyy-Sautoar. 

Canton de Noyers. 
Oudot, à Noyers. 

Canton de Tonnerre, 
Chevance, Grassat, YTert, Rayer, Mali- 
vet, à Tonnerre. 

CHAMBRE DE DISCIPLINE ! 

Yvert, syndic ; Renard , rapporteur ; 
Rayer, trésorier ; Raffat, secrétaire ; Jay, 
membre. 



RUREAUX D'ASSISTANCE JUDICIAIRE 

Gréés par la loi du 22 janvier 185f . 

Un bureau d'assistance judiciaire est établi près chaque tribunal. Il est chargé de 
statuer sur les demandes qui lui sont soumises par lespcrsonnesaui^que'.les leurs 
moyens ne permettent pas de faire les frais des procès dans lesquels elles peuvent ôtre 
engagées. Des officiers ministériels sont désignés pour faire cratuitement l«s actes 
néeessftires et soutenir les intérêts des assistés devant les tribunaux. Le personnel 
de ces bureaux est pour partie rééllgible tous les ans. 

AUXERRB. avoué ; Laîgneau, receveur des domaines, 

Durville , ancien juge de paix ; Quirotte, 
ancien juge de paix ; Lefebvre, secrétaire. 



Tonnellier, président bon.; Bonneville, 
Martin, ancien avoué ; Rubigni, Molas, 
membres; Laltemand, greffier du tribu- 
Bftl eîvil, secrétaire. 

AYALLON. 

Bétliery de lia Brosse, pr. bon. du tr. 
civ.:Febvre, anc. avoué. Rameau, anc. 
notaire, Vemreau, receveur de Tenreg., 
membres; Brenot, greffier du tribun., 
secrétaire. 

joiGinr. 
Epoigny, notaire, président; Saulin, 



SENS. 



Cornisset, président ; Tonnellier, Roui- 
lin, ancien notaire, Mouchet, Jullien. re- 
ceveur des domaines, membres ; Feineux, 
greffier, secrétaire. 



TONNERRE. 



Rétif, président honoraire ; Rendu , 
supph du juge de paix ; Hamelin, avoué ; 
Fournerat, receveur de Fenregistrement ; 
Le greffier du trib., secrétaire. 



SECTION IV. 

INSTRUCTION PUBLIQUE. 

L'instruction jpnbiique a été organisée par les lois des f5 mars 1850, 9 mars 
1852, U juin 1854, 21 juin 1K65, 10 avril 1867 et 19 piars 1873. 

ACADÉMIE DE PIJON. 

L'Académie de Dyon comprend les départements de l'Aube, de la Côle-d'Or, de 
ïà ^aute-Mame, de la Nièvre et de PYonne. 

H, Vieille, inspecteur général honoraire de l'instruction publique, recteur de 
l'Aicadéttie de D^jon. 

Mll« FoRGAnE, délégnét spéciale p^mr l'iiispeètion des Mlles iFMile, à IHfMi. 
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INSPECTION DE LTONNE. 

M. Bos, officier d'académie, inspecteor, en résidence à Anxenre; M. Martin, se- 
crétaire, officier d'académie; M. Debacque, commis aux écritures. 

Conseil départemental de V Instruction publique. 

C% conseil exerce, en ce qui concerne les affaires de Tinstruction primaire et les 
aiTaires disciplinaires et contentieuses relatives aux établissements particuliers d'ins- 
truction secondaire, les attributions déférées au conseil académique par la loi da 
15 mars 1850. Le Préfet exerce sous l'autorité du ministre et sur le rapport de l'Ins- 
pecteur de l'académie les attributions déférées au recteur par la loi du 15 mars 1850 
et par le décret-loi du 9 mars IS52, en ce qui concerne 1 intiruction primaire, publi- 
que ou libre. i 

MM. le Préfet,! président ; l'inspecteur d'Académie ; le procnreurMe la République 
près le même tribunal ; Vinspecteur des Ecoles primaires de l'arrondisse- 
ment d'Auxerre ; l'abbé Larfeuil, vicaire général ; l'abbé Leduc, supérieur 
du j Petit-Séminaire ; Métairie, président du tribunal civil d'Auxeire; Challe, 
maure d'Auxerre, Raveau, Deligand, Duché, conseillers généraux. 

Inspecteurs de l'instruction primaire. 
MM. Labodrkau, inspecteur poar l'arrondissement d'Auxerre, officier d'académie ; 




Laorent. 

BOE, 

Lasnier, inspecteur pour l'arrondissement de Tonnerrre. 

Délégués cantonaux. 

Le Conseil départemental désigne plusieurs délégués résidant dans chaque canton 
pour surveiller les écoles publiques et libres du canton ; ils sont nommés pour trois 
ans, rééligibles et révocables. 

Commission d'eœamen des aspirants aux bourses dans les Lycées et Collèges 

et au Prytanée. 

MM. l'Inspecteur d'Académie, président; Blin, Vidal, Saieta et Girard, profes- 
seurs au collège. 

Commission Sexamen pour le brevet de capacité de ^instruction primaire, 

MM. Desdouets, principal du collège ; Tambour, ancien juge de paix ; Berthot, 
inspecteur des lignes télégraphiques; Marchand^ professeur au collège d'Auxerre; 
l'abbé Appert, vicaire de la cathédrale ; Prol et Laooureau, inspecteurs primaires; 
Brun père, membre adjoint, pour l'examen du chant ; Milne, Klobukoi/vski, mem- 
bres adjoints, pour les langues vivantes; Ravin, membre adjoint, pour l'hygiène et 
les sciences naturelles ; Simonin, membre adjoint, pour la gymnastique ; le pas- 
teur protestant, pour les aspirants appartenant au culte évangélique. 

Commission d^examen pour le certificat d'aptitude aux fonctions de directrices de 

salles d'elle, 

MM. l'inspecteur d'Académie, président, Leduc, supérieur du petit-séminaire, 
Dorlhac, directeur de l'Ecole normale, Colin, inspecteur honoraire des écoles. 
M*"" Leclerc et Rousseau, dames patronnesses. 



ÉTABLISSEMENTS D'INSTRUCTION. 

Arrondissement d^Àuxerre. 

COLLÈGE COMMUNAL D'AUXERRE. 

Collège de plein exercice, comprenant la Division supérieure, la Division de 
Grammaire et lat Division élémentaire, et, de plus, l'enseignement spécial des Ma- 
thématiques et du Français, tel qu'il a été réglé par les arrêtés ministériels. 
Organisation en tous points semblable à celle des lycées. 
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BUREAU d'administration DU COLLÉQB D*AUXERRB. 

MM. Plnspectear d^académie, président; le Préfet; le Maire; Tambour, anciM 
jogedepaiz; Gberest, ayocat ; Savatier-Laroche, Massot, cons. municipaaz. 

CONSEIL DE PERFECTIONNEMENT DE L'ENSEIGNEMENT SPÉCIAL. 

MM. le maire, président ; l'inspecteur d^ Académie, membre de droit ; le prineipal 
da collège; Goupilleau, ancien ingénieur; Uorlhac, directeur de Pécole normale. 
Tambour, ancien juge de paix, Ribière, avocat, Pinard-Miraut, agriculteur. 

Administration. — Principal : M. Desdouest, officier de Tinstruction publique. — 
SoQB-Principal : M. David. — Aumônier : M. Pabbé Appert. — Mattrea-d'études : 
MM Froideraux, Joffrain, Riandey, Joiflot, Dessignolles. 

Préparateur du cabinet de physiqve, M. Bocquenet. 

Enseignement classique. 



Physique et chimici M. Saleta^ licencié- 

ès-ac. maibcm* et pbys. 
Mathématiques (i'* chaire), M. Bonnotte, 

licencié'4s«8cience8 physiques. 
Mathématiques (2^ chaire), M. Marchai, 

licencié-ès-sciences physiques 
Histoire, Hanriot. 

Philosophie, M. Karr, licencié-ôs-lettres. 
Rhétorique, M. Monceaux, id. 

Seconde, M. Marchand, id. 

Troisième, M. Lhéritbier, ' id. 
Quatrième, M. Vidal. 
Cinquième, M. Girard. 
Sixième, M. Terrasse. 
Septième, M. Chauvot. 
Huitième, M. Girey. 



Classe primaire, M. Fèvre Emile. 
Langue allemande, M. Mainfroy. 
Langae anglaise, M. M ilne. 

Enseignement spécial. 

Physique et chimie, M. Lessiau, ancien 

élève de Gluny. 
Mathématiques, M. Lemoine, id. 
Enseignement littéraire, M. Coderch, id. 
Langues vivantes, MM. Lefebvreet Milne. 
Classe préparatoire, M. Fèvre Pellerin. 

Mattre do dessin et des travaux graphi- 
ques, M. Passepont. 
Musique, MM Lyon, Viollet. 
Gymnastique, M- SimonlUir 
Escrime, M. Pourrière. 



Un cabinet de physique, un laboratoire de chimie, une collection d'histoire natu- 
relle et une riche bibliothèque sont attachés à rétablissement. 

ECOLE SECONDAIRE ECCLÉSIASTIQUK 

PETIT SÉMINAIRE d'aUXERRE. 

t 



MM. Leduc, supérieur. — Delinotte, 
économe. 

LETTRES. 
MM. Labaisse, rhétorique. — Foulin, 
seconde. — Séguin, troisième.— Laborie, 
quatrième. — Robinet, cinquième. — 
Plard, sixième. — Pellerin, septième. — 
Hernest, huitième. — lourde, classe pré 



SCIENCES, 
MM. Poulin, physique et chimie. — 
Delinotie, géométrie. — Seguin, algèbre. 
— Laborie, arithmétique (i*' cours). — 
Robinet, arithmétique (2* cours). ^ Plard, 
arithmétique (3* cours). 

Cordonnier et Féuérol, préfets de dis- 
cipline. 

.Thibaudat]'et Guilloux, aux études. 



paratoire. — Poulin, anglais. — Klobu- 
kowski, allemand. 

ÉTABLISSEMENTS LIBRES D»INSTRUCTION SECONDAIRE. 
A Auxerre : MM. Brouillard, Roger-Petit, Cerneau-Gohan. 

ÉCOLES PRIMAIRES AVEC PENSIONNATS PODR GARÇONS 

A Auxerre, MM. Camus, Robin, Fèvre, Frères des Ecoles chrétiennes; à St-Flo- 
rentin, M. Constant Michou; à Saint-Sauveur, M. Dézerville; à Seignelay, MM. 
Dizien, les Frères; à Hëry, M. Colin ; à Toucy, M. Chanlin. 

PENSIONNATS ET ECOLES PRIMAIRES POUR DEMOISELLES 

A Auxerre: les Dames Augustines ; les Sœurs de la Providence; Dames Ursulines; 
Sœui's delà Sainte-Entance ^ Mlles Ravaire, Raverat, Gollin, Virally. — Saint- 
Florentin : Sœurs de la Présentation; N -* Seignelay : Dames de la Con- 

gr^tion de Nevers.— Saint-Bris: Sœur de St-Vincent de Paul. — Toucy : Dames da 
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Portienz. — Vernenioa : lei Daro«s UrsnUoeft <U Tr<^ps. — Ligay : les Dames 
Unulines de Troyes. — Pontîgny : les Sœurs de la Providence de Sens. — Héry : 
les Sœurs de la Providence de Troyes. — Saini-Sauveuf : les Sttnrs de la frori- 
dence de Sens . 

ECOLES COMMUNALES DE GARÇONS D'AUXERRE. 

MM. Camus, instit., quartier Saint-Pierre. — RQbiu, instit., quartier St-Eticone. 
— Pévre, instit., quartier Saint-Eusèbe. 

ÉCOLES COMMUNALES DE FILLES D*AUXERRB. « 

Mlles Manigot, directrice (quartier Saint-Pierre); Paris, directrice (quartier Si- 
Etienne); Philomène Ferrand, directrice (quartier Saint-Eusèbe). 

ÉCOLES LIBRES GRATUITES D'AUXERRE. 

GABÇ0N8 : Frères des écoles ehrétiennes. — Société Saint-Àntoinetdiie St-Ckoffes. 
Filles : Sceurs de Saint-Vincent-de-Paul. — Sœurs de la PrésevLtaHon de Tffurs, 

Ecole libre évangéliste do garçons : M. Pnech, instituteur; 
— du filles : Mme Puecb, institutrice. 

ECOLE NORMALE PRIMAIRE D'INSTITUTEORS. 
Directeur-économe, M. Doblaag db Borne, officier de Tinstrnction publique. 

COMMISSION DB SURVEILLANCE. 

MM. Dionis des Carrières ^, doct.-méd., président ; Ravault, avoué ; Remise, ingé- 
nienr; Hugot ; Remacle ^, avocat; le directeur de Técole. Médecin : O^^ Paradis. 

L^enseignement des diverses parties est confié à MM. le Directeur de Péeole; 
rabbé'Guignepied, aumdnier; Guillemain, Vercier, Breton, maîtres-adjoints ; Baik 
lard, directeur de recelé annexe; Saleta, professeur pour les sciences pliysiqiies; 
Lessiau, professeur pour les sciences naturelles; Robin,professeur de chant; Puw>«, 
instituteur-adjoiutà Pécole annexe ; Brun, professeur d^orgue; Passepout, professieur 
de dessin^; Vercier et Callet, professeurs d^agriculture ; Leduc, protesseur degyn^- i 
nastique. \ 

ECOLB NORMALE PRIMAIRE D'INSTITtJTRlCBS. 

Directrice-économe: MlleLéonie Ferrand; maltresses- adjointes, Mlles Legrot et 
Ruault ; Médecin : D' Dejust. 

COMIIISSlOIf DB SURYEILLAKCB. 

MM. de Marsilly, président ; Momon, avoué ; Dugué, secrétaire général. de U pré- 
fecture; Gallot, inspecteur des eaux-et- forêts; Savatier-Laroche, avocat; la direc- 
trice de Pécole. 



Arrondissement d'Àvallon. 

COLLÈGE COMMUNAL D'AVALLON. 

Collège de plein exrcice : cours préparatoire aux écoles spéciales, enseignement 
classique et enseignement spécial ; cabinet de physique et de chimie ; gymnase. 

Cinquième et sixième, M. Huet. 
Septième et huitième, M. N. . . • 
Langues vivantes, M. Leroy 



MM. Janin, principal ; Joachim, aumô- 
nier ; Mercier, maître d'études. 

PROPBSSBURS 

Mathématiques, physique, chimie et his- 
toire nat., M. Janin. 

Philosophie, rhétorique et seconde ^ M. 
M. Lonjarret. 

Troisième et quatrième, M . Burîot* 



Enseignement spécial, les professeurs de 
renseignement class. et MM. Brivet el 
Laureau. 

Musique, MM. Raynaud et Leriehe. 

Dessin, MM. Schneit et Lefèvre. 



PENSIONNATS PRIMAIRES DB GARÇONS. 
A Avftllon/M. Lapone, frère Zérémis, 



•1 

PENSIONNATS POUR LES DEMOISELLES. 

à. AyhIIoii ; Mite Boussard, les Sœurs de la Sainte- Enfance, les Dames Ursulin^, 
A Montréal, le9 Daipes Ursulines. 



Àrrondmement de Jotgny, 
COLLÈGE COMMUNAL DE JOIGNY. 

Enseignement classique et professionnel. — Cabinet de physique et de cbinM«> — 
Classe préparatoire aux classes de latin et de français. — Gymnase. 

Enseignement professionnel, MM. Gâteau 



et Bichon. 
Classe primaire, M. Guimard. 
Cours d'allemand, M. Mengel. 
Dessin, M. Biard. 
Musique, M. Roftile. 



MM. Dubusc, principal ; Redon, aumônier. 

PR0FE88ECR8 : 

Sciences : mathématiques et physiques, 

Troisième et quatrième, M. Guisin. 
Cinquième et sixième, M. Mengeh 
Septième et huitième, M. N 

Ecole chrétienne des Frères : frère Naihyra, directeur. 

ÉTABLISSEMENT LIBRE D'INSTRUCTION SECONDAIRE. 
A Brienon : M. Fort. 

PENSIONNATS PRIMAIRES DE GARÇONS. 
A Villeneuve-sur- Yonne^ M. Plain. 

PENSIONNATS POUR LES DEMOISELLES. 

Joigny, Mroes les Sœurs de la Présentation de Tours; Mlles Decouiliard. — 
Ibiot-Julien du-SauU , MUe Lienoble. — Bnenon , Mlle Paulvé. — Basson, 
M^jies ie^ bœurs de la Providence ; Cbarny, Mlle RT^t'pecka. — Villeneuvô-iur- 
Tônne, Mlle Mordt, les Dames Cclesiines. — Turny, Mmes les Soeurs de la Pro- 
vidence. — St>Far{;eau, les Sœurs de la Présentation de Tours. 



Arrondissement de Sens, 
LYCÉE DE SENS. 



Lille ^, agrégé, officier de Pinstruclion oublique. — Ceu" 
ivs, officier d^acadcmie. — Aumônier : rabbé LoisQan, — 



Proviseur : M. E. Genouilh 
^ur des études : M. Desha^ 
Bednome: M. Folleau. — Commis dVconomat : M. Casinelli. 

Lettres. 
Pbikosophie, M. Brémond, agrégé, officier de Pinstruction publique. — Bhiai^ 
rique» U. Dieuzeide, licencié ès-leitres. — Seconde, 1)4. Uongivy, agrégé. — 
Troisième, M. Buzy-, licencié èf-lettrea, officier d'académie. — Ri«tQire, M« Milloti 
licencié- ès-lettres . 

Sciences. 
Mathématiques, MM* Fiot, agrégé des sciences 'mathématiques]; Arnaud, liceti» 
eié^ès-Miences mathématiques, officier d^ Académie. — Physique! MM. G^efhoy, 
agrégé des ^iences physiques, officier d^Académie, et^JulKot, oincier d^ Académie 

Langues élrnn§è¥es- 
Anglais, M. Eliot. — Allemand, |V1. Marignac, breveté pour Pallemand^ 

Division de gre^mmaire. 
Quatrième, M. Mag(1e1enat,'hcencié-ès-leUres, officier de Pinstruction publique. 
— Cinquième, M. Lafargtie, a^frégé. — Sixième, M. I^urrionx, Hceiieié^^-ltttres. 

Ùivkim élémentaire. 
Septième, M. Joutfroy. — Huitième, M. Bertrand. —Classe prim^,M. SimowiQan. 

£9ISEIG1IEMBNT SPECIAL 

Sciences mathématiques, M. Queneau, breveté de Cluny. — Sciences physiqaea, 



MM. JuUiot et Godefroj. — Morale» LégMlation, Biitoira et Géographie. Lit- 
tératare, Comptabilité, MM. Brémond, Maedeleoat, Lafargue, Boonioux, — Glasae 
préparaloire, M. Naux. — Destin d''imitation, M. ChalUrd. <— De^^in graphique, 
M. Julliot. — Musique vocale et piano, M. Cretté. ~ Musique iustmmentale, MM . 
Tou<ly, Cretté et Rousset. ^ Gymnastique et exercices militaires, M. Begnard. 
<— Maître d^écritare, M . Deeroix. 

MaUres répétiteurs. 
MM. Maillard, Platier, Bourcière, Mussai, Réroy, Jurain, Ramey, Roê, Doin. 
SiRTiCB MtioiCAL. — Médecios, MM. Mureau et Rolland; Dentiste, M. Goupil. 

ÉTABLISSEMENTS LIBRES D'INSTRUCTION SECONDAIRE. 
A Sens, M. Roy; à Villeneuve-la-Guyard, M. Benoist. 

PENSIONNATS PRIMAIRES POUR LES GARÇONS. « 

Les Frères de la doctrine chrétienne , M. Goillon. 

PENSIONNATS POUR LES DEMOISELLES. 

A Sens, Dames de Nevers; Mme Devoir; M Ile, Barbe. — A Vîlleneuve-P Arche- 
vêque, Sœurs de la Sainte-Enfance. — A (^héroy. Sœurs de la Providence de Seos. 

ÉCOLE COMMUNALE DE GARÇONS ET ÉCOLE PROFESSIONNELLE. 

A Sens, M. Charaoin, directeur, assisté de six maîtres-adjoints* 

ÉCOLE COMMUNALE DE FILLES. 

A Sens, Mlle Moncoart, directrice, assistée de cinq maltresses-adjointes. 

SALLES D'ASILE COMMUNALES. 

A Sens, Mlle Dautel, directrice; Mlle Brion, directrice. 

SALLES D'ASILE LIBRES. 

Les Sœurs de la Sainte-Enfance, rue du Lion-d'Or^; les Sœurs de Saint- VlnoenU 
de-paul| faubourg d'Tonne; les Sœurs de la Providence, foubourg Saint-SavinieD. 

Arrondissement de Tonnerre. 
COLLÈGE COMMUNAL DE TONNERRE. 

Collège de plein exercice : ensei^iement spécial, réparti en trois années, prépa- 
rant aux écoles ouvertes aux élèves de français, à celles de Chftlons, d^Alfort, etc. 
Cours de dessin linéaire et d^imitation. — Cours de musique. — - Classe préparatoire 
aux classes de latin et de français, cours de chant. -^ Cabinet de physique. — 
Laboratoire de chimie. 



Enseignem. spécial), i. chaire, M. Lenief. 

— a. — M. Gysa. 

- 3. — M. Noble. 
Classe primaire, M. Jay. 



MM. Latreil le, principal; Pabbé Pinçon, 
aumdnier. 

PROVESSECHS : 

Philosophie et histoire, M. Latreille. 

Sciences, MM. Mitaine et Noble. | Allemand, M. Gyss. 

Rhétorique et seconde, M. Hariot. . Dessin, M. Bouton. 

Troisième et quatrième, M. Cestre. i Musique, M. Tremblay. 

Cinquième et sixième, M. Fortier. ' Maîtres d^études, MM. Jay, Fourgault. 

Septième et huitième, M. Brunat. 

ÉTABLISSEMENT LIBRE D'INSTRUCTION SECONDAIRE. 
A Tonnerre : M. Lelarge. 

PENSIONNATS PRIMAIRES POUR LES GARÇONS. 
A Ancy-le-Franc : M. Montandon; à Noyers, M. Lemaire. 

PENSIONNATS POUR LES DEMOISELLES. 

A Tonnerre: Les Dames Ursulines, Mme Adine; h Ancy-le-Franc: Mlle Varet ; 
à Noyers : Dames Ursulines de Troyes. 
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SECTION V. 

ADMINISTRATION MILITAIRE. 



5« CORPS d'armée. — 5* DIVISION. — 6" SUBDIVISION. 

IVI. le général oommandaot la subdiYision réside à Fontainebleau. 

Administration, 
Daassier . j((, soug-intendant militaire, à Auzerre. 
N •.,, officier d^admin., chef de bureau. 

' Hôpitaux militaires. 

Ballet ^^ médecin major de 1'® classe, chargé du service militaire à Thospice 
ctTÎl de Joigny. 

Dépôt de Recrutement, 
Bermont ^, capitaine comm. le dépôt de recrutement, à Auxerre. 
Durand, Glay, lieutenants adjoints au recrutement. 

Génie. 
Cugnin ^, chef de bataillon, chef du génie dans le départ., à Melun ; Brosset, capi- 
taine, a Auxerre; Guerre-Curtanchon ^, garde principal du génie, à Auxerre. 

GARNISONS. 

i« GARNISOir d'auxbrre. 
3* bataillon et dépôt du 46* régiment de ligne. — MM. Marchand, lieutenant- 
colonel; Merroet, commandant; Leheurtre, major; Chargros, adjudant-major; 
Faucheux, trésorier; Romarmier, capitaine d^habillement; Bellet, médecin major. 

3<> GARNISON DE JOIGNT. 
Le 4* régiment de dragons en entier est à Joigny. — Etat-major : MM. de 
Planhol, colonel ; de Pierre, lieutenant-colonel ; Murei, major; Fougery, capitaine 
trésorier ; Ray, capitaine d^habillement. 

Z° GARNISON DB SBN8. 

3* bataillon et dépôt du 82® de ligne — MM. X..., lieutenant*culoneI ; N..., chef 
de bataillon ; Simonot, major ; Vagneux, capitaine adjudant -major ; Paubert, capi- 
taine trésorier ; Pauly, capitaine d^habillement. 

Bureau de mobilisation à Sens. 
M . Mazayer, capitaine au 8a* de ligne, directeur du bureau. 



GENDARMERIE. 

La gendarmerie du départem. de PTonne fait partie de la 33* légion de cette arme. 

MM. Derousse, O. ^^ colonel, chef de légion à Orléans. Gorcnflot de la G(rau- 
dière ^, chef d^escadron, commandant la compagnie de PYonne. Vigier, capitaine. 
Bourtboumieu ^, lieutenant-trésorier. Coradin,maréchal-des-logis, adjoint au tréso- 
rier. 



MM. 

Auxerre, i'*brig., 

— 2« — 

— 3« — 
Saint-Florentin . 
Saint-Sauveur, 
Yermenton , 
Toucy, 

MM. 
ATalloU) 
Vézelay, 
L'Iile-8ur*SereiD, 



Lieutenance 

Vigier, capitaine. 
Phelippot, m.-d.-l.-chef 
Jaequin, brigadier. 
Del une, — à pied. 
Varnusion, — 
Simon, mar.-des-logis. 
Ereth, brigadier. 
Aroué, m. -d. -logis. 

Lieutenance 
Bonrgeat, lieutenant. 
Prévost, m.-d.-logis. 
BablinClouet, — 
Marlot, brigadier. 



d*Auxerre. 



Courson , 

Chablis, 

Vincclles, 

Seignelay, 

C^oulanges-s-Y., 

Ligny, 

d'Àvallon. 

Gui lion, 

Quarré-1-T., 

Chàtel-Centoir, 



MM. 

Acquart, btigadier. 

Calment, — 

Gauthier, — 

Frantz, — 

HoUier, — 

Rousseau, -*- 



Scharff, brigadier. 
Dirand, -« à pied. 
Crapea, — 



HH. 
Joflgny, 

VUlenea? e-f.-Y ., 
Blcoeau, 
Saint-Fargeao, 

MM 
Sent-s or-Yonne, 



Pont-sar-Toone, 

MM. 
Tonoerre, 

Noyen (à pied) , 



^4 

Li emm atUi de /pq^ny. 

BoorootM, capitaine. | Cbaroy^ 
Boodio, ni.-d.-lof is. ! Aillaiil-t*>1^WhMii, 
Brae, — j Brlenon, 

DoneBger^m.-d^]. à p. ! St-Julien-d-SAult, 
Montely — à cher, j Cerisiers, 

Lieutenanee de Sens, 

. Siragaei|f((, capitaine. 
Bertnier, marée.-d.-l. ; VilleneoTe-rAre., 

à cbe?al. ! Chéroy, 

Jotte, brig. à pied. < SergiD<*s, 
Bretsant, m.-d.-l. à cb. \ Saiot-Valérien» 

Lieutenanee de Tonnerre. 
Vigoureui, lieutenant. Aocv-ie-Franc, 
Cavin, mar.-des-logis. Tanlay, 
Jeanoin, brig. à pied. Flogny, 
Blancbard, — 



Lefrane, brigadier. 
Domay, brigadier. 
Guignepiedy — 
Bardet, ^ à pied. 

Boorgeat, in^.-l. à p. 



fjongnet, brigadier. 
Lheroodeau, — à pied. 
Mérat, — à ch. 

Ferneiy — à pied. 

Thorin, brigadier. 
Dieti, brigadier. 
Baodin, — 



SECTION VI. 

ADMINISTRATION FINANCIÈRE. 

TRÉSORERIE GÉNÉRALE. 
M. DB BoNARDi ^, trésorier-payeur général poor IToone. 

Recette particulière, 
MM. Blaire, chef. 

C4dsse, 



M. Barjon, fondé de pooToirs. 

Comptabilité. 
MM. Cla?elou, chef. 

Barjon fils et Lentier, employés. 

Dépeme. 
Bertbeauj chef. 
Pecqnot. Valois et Lefévre, empi . 

Rentes. 
Boudin, chef. 

Larrin, Detert ^ , Plessy et Fillon, 
employés. 



Bénard, caissier, fondé de p^Niroirt. 
Gouoot, sons-caissier. 

Receveurs particuliers* 

Flye Sainte- Marie, O. j(i, à A? alloo. 

Rivaille, à Joigny. 

de Traynel ^, à Sens . ^ 

de Guentz {^, à Tonnerre. 



Percepteurs surnuméraires, 

MM. Condron, à Auxcrre; Saffroy, à Aval Ion ; Delavoix, à Joigny ; Hugot, à Sens; 
Oefrance, à Tonnerre. 
PeiceptiOQ de ville, rue Saint-Regnobert, 4, M. Rondault, emp>oyé. 

Aspirants percepteurs surnuméraires classés. 
M. N,... 

CONTRIBUTIONS DIRECTES ET CADASTRE 
Directeur du département, M. Amtot. — Inspecteur, M. Sautallb ^. 

conthôliors : 

1. division. — MM.Larpbuil, contrôleur principal, à Auxerre ; perceptions d^An* 

xerre, Appoigny, Pourrain, Mont-Saint-Sulpice, Seignetay 
et Villefargeau. 

2. division. — Cbevalikr, contrôleur de 3e classe, à Auxerre; perceptions de 

Chablis, Coulanges-la-Viiieuse, Ligny, Montigny, Saint-Cyr. 
Saint-Bris et Saint-Florentin. 

3. divi»t«ni -^ DoBOis, contrôleur de i'* classe, à Auxerre ; perceptions d« 

Coulauges-sur-Yonne, Courson, Gravant, Mailly-le-Obftteaa, 
MigiS, Ouaine et Vermentdn. ■ 



h- dÎTMiAB. — BouMirRoMCi&RB, cofiif6l«iir de 3* elMse, à Snîftt^FaMEeftii ; 

perceptions dé Blétiteau, Chatnpignelles, Lalnseeq, 9aiilt<^ 

Sauveur, Toucy et Viniers-Saiiit*Bei^olt. 
^' division. — Dertbellr, contrôleur de 2* classe à Joigny ; perceptions d^Atl- 

lant, Céijf Charay, La Ferté-Loupière^ S^ifil«*Jiilteii-dfi<« 

Saiilt et V il lenetive-iur- Yonne. 
6» division.' ^-^ Girrzinski, contrôleur de st* classe, à Joigny ; perceptions dj| 

Joigny, Bassou, Brienon, Cerisiers, Guerchy et VeMzy. 

7. division. -^ Girard, contrôleur de 1'* classe, à Sens; perceptions de Seni^ 

UomaU, iV]4Jay-J«-GraRd, Paron^Tb«ii,Vii4enenTe4'ArebTécitra« 

8. division. •«- Dessus, contrôleur hors classe, à Sens ; perceptions de Ghéroy-|i 

Grange-le-Bocage, Pont-sur-Tonne, Sergines, Thorigny eN 
Villeneuire«>la-Gayard. 

% division. -.- Pbnaro, contrôleur de i^® classe, à Tonnerre ; perceptions dl| 

Tonnerre, Gruty, Fleys, Flogny, Neuvy-Sautour, Rugny eî 

Tanlay. 
10. division.*^ Rodber, contrôleur de i'^ classe, à Tonnerre ; perceptioql 

d^Âisy, Aacy-le-Franc. Joux-la-Ville, Lézinnes, LUsle-8ur« 

le-Serein, Nlolay, Noyers et Santigny. 
Il* division.-^ Piocbard de la Bboleri^, contrôleur de oe classe, à Âvallon ; per» 

ceptions d^A vallon, Chàtei-Censoir, Guillon, Vault-de-Lugny| 

Quarré-les-Tombes et Vëzelay. 
M. Lamy et 'tàilhan, surnuméraires. 

BUUBAni DE LA DIRECTION. 
Mm. Arnanlt de la Ménardière, contrôleur, commis principal de a® classe | 
Gaimont, Parigot, J. Mitrty et Marchand, employés. 
Les bureaux Boni ouverts, rue Martfneau, 12, de 8 h. du mattn à 4 h* dn soir. 

VtolFICATEURS DES POIDS ET MESURES. 



irt*) d^Auxerro) MM. Claude, vérlficat. 
■^ id. Bizard, vérif. adj. 

-^ d^AvallOn^ Gagneau. 



Arr. de Joigny, MM. Ficatier. 

— de Sens, Chenal. 

— de Tonnnerre) Malécot. 



SUCCURSALE DE LA BANQUE DE FRANGE A AUXERRE. 

CONSEIL o'^ADMINISTRATlOIf. 

Genseùrs : MM. do Bonardi, trésorier-payeur général; Limosin et Munier. 
Administrateurs : MM. Breton Paul; Chambon - Perrot; Laureht-Lesseré) 
Leg«eu](, Parquin, Pinard-Miraut. 
vir^ctear : M. Emile Robin, hôtel de la Banque de France; Hcni-i Buchot, caissier^ 
bôtel de la Banquede France; Ernest Barbier, teneur de livres, rue d'Argentine, 171 
Boofibard, garçon de recettes. 

I<âes opérations delà succursale dV\uxeri;e soot les mêmes qun celles de laBanqut 
CBDirale, à Paris, elles consistent principalement : 

A. escompter les lundi et jeudi de chaque semaine, exceptés les jours fériés, à toutB 
Personne admise à ^escompte les effets do commerce ayant au plis trois mois d^é»> 
Léonce, revêtus de trois signatures au moins, et payables k Auxerre, à Paris, ou dani 
1m ^il)«s où il existe une succursale de la Banque ; 

A faire, à tout porteur de titres, domicilié ou non à Auxerre, des avances sur let 
^Wiirs dénommées ci -après : 

Rentes françaises, 3, 4 i/^ "Ot 5 pour cent ; 1 

ObUgationa du Trésor ; | 80 o|0 do cours de la Bonrse. 

Bons du Trésor; | 

Obligations de ki ville de Paria ; i 

Actions et oblig. des chemins de fer fraT:çais :f ^ , • ■ n 

Obligations du Crédit foncier 3 et 4 p. cent; ^' «^l^ ^« «<>"" ^^ '^ Bourse. 
Obligations de la Société algérionne; / 

À délivrer des billets à ordre et des virements payables à Paris et dans les autres 
•Qcetarsales; 

k eneaisseif les afrërages des valeurs déposées à la Banque, k Paris, et à en re- 
tl^mtré^to montAnt aok déposant», 00 aux purieurs de leurs réèéptssés. 

La caisse et les Iwireaox soat ouverts de 9 h. à 4 b* du soir. — Les opérations 
pour les avances^ billets à ordre et Tirements sont arrêtés à 3 htares. 



PERCEPTEURS ET COMMUNES DE LEURS PERCEPTIOrra 
U K«Blh« ««ana ti'itiée ot le ibcT-lin de II perteplioa «t li rtiileMe il petecpiNr. 
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NOMS 



Paillot . 



Ballot . 



Escoffier 



Sarer. 



Tbévenia 



Larcena. 



Leehére. 



Jteob 



COMMUNES. 



1875 



Maiily le-Château 
Footenay- sur- Four. 
Mailiy. la-Ville 
Merry -sur- Yonne 
Sery 
iTrucy-sur-Yonne 

iMigé 
Gharentenay 
Coula ngeron 
Ëscamps 
Val-de-Mercy 

Montigny 

Blcigny-le-Carreau 
I Lignorelles 

Pontigny 
iRouvray 
[Venouze 

Villeneuve-St-Salve 

Mont-S-Sulpice 
Cheny 
Chichy • 
Hauterive 
Ormoy 

Ouanne 

Chastenay 

Lain 

Merry-Sec 

Semen^ron 

Taingy 

i Pourrai n 
Lindry 
Beauvoir 
Diges 
Eglény 

St-Cyr-1 es- Colons 

Préhy 

I Aigremont 

Chemillv-sur-Serein 

jChitry 

Courgis 

Lichères 

. Saint-Bris 
(Augy 
. < Champs 
I Quenne 
^Venoy 



MONTANT 

des rôles 

par 
commune. 



i6i< 9 55 

5876 06 

158 '4 66 

10175 01 

2765 34 

6175 33 

17883 Si5 
lo5o5 o8 

5629 89 
16365 M 

9576 33 

10954 68 
5552 87 
6876 6o 

13454 44 
8611 29 
6812 7o 
6932 21 

28017 69 

15643 82 

2342 06 

8155 3o 

14964 59 



20275 


94 


7199 


57 


665J 


o3 


T494 


52 


8172 93 


I8080 25 


2o87l 25 


15ol5 96 


8o83 


51 


21783 


31 


Io776 


31 



14795 31 
5492 95 
3157 30 
7947 14 

11400 40 
7988 69 
6788 01 

38280 62 
6574 o5 
8495 71 
6685 39 

19247 78 



PRINCIPAL 

des 

quatre 

contributions . 



6890 08 
235o 11 
6944 92 
4424 35 
1317 If 
2326 5o 

8o53 91 
4453 25 
2239 5o 
6739 «• 
4450 09 

4631 83 
2o32 n 
26o7 75 
65o6 33 
3492 M 
2882 75 
2552 w 

9793 75 
69o5 75 
895 n 
3o61 lo 
6o28 n 

8381 08 
2336 25 
2993 66 
34o7 67 
3162 5o 
6239 n 

8430 n 
&877 5o 
3428 08 
8879 40 
3780 83 

6355 o9 
1769 « 
1190 n 
3573 58 
4370 75 
3ol l tt 
3219 20 

16614 83 
2697 58 
3437 16 
2324 25 
7230 j6o 



PRODUIT 

d"im cent, 
additionnel 
au principal 



68 90 
23 5o 

69 45 
44 24 
13 17 
23 27 

80 54 

44 53 

22 4o 
67 39 
44 30 

46 32 
2o 32 
26 08 
65 06 
34 92 

28 83 
25 52 

97 94 
69 06 
8 95 
do 61 
60 28 

83 81 

23 36 

29 94 
34 08 

31 63 

62 39 

84 3o 
58 78 

34 !»8 
88 79 
37 81 

63 55 
17 69 
11 9o 

35 74 
43 71 

30 11 

32 19 

ld6 15 
26 98 
34 37 
23 24 
72 31 

7 



u 



08 



NOMS 

PBRCBFTBURS. 


" •• -■■ 


HONTANT 


PRINCIPAL 


PB0DII1T 


COMMUNES. 


des rôles 

par 
commune. 


des 

quatre 

contributions. 


d*l«l C«Dt. 

additionnel 
au principe 


. Lainsecq 


8450 67 


5315 58 


S2 16 


Sainte-Colombe 


9183 (A 


4100 5o 


il 01 


ii-«i^» Ferreuse 
Goulet. . Jgjinpuiig 


4399 lo 


]8od 5o 


18 04 


11660 75 


5674 5o 


t^ 7» 


i Soàgère 


13o4o 28 


5^35 66 


50 36 


( Thury 


12555 41 


627 < 33 


62 76 


/ âaint-Florentin 


41114 66 


21260 75 


212 61 


l Àvrolies 


14774 21 


8402 ff 


84 02 


\ Bouilly 


5ol4 89 


ta79 ff 


25 79 


Dcfrance . .jcermigny 


8447 88 


3516 5o 


35 17 


13287 77 


6812 17 


68 12 


f Jaulges 


11047 o4 


4839 4o 


48 39 


i Rebourceaox 


6767 75 


2128 08 


21 28 


Wergigny 


7328 51 


3954 33 


39 54 


1 Saint-Sauveur 


27524 26 


13715 46 


137 15 


1 Fontenoy 


ll7o4 19 


5225 35 


52 25 


Colette *. { Woutiers 


17906 98 


7397 » 


73 97 


^ • /Saints 


16177 38 


7915 75 


79 16 


^Treigny 


28045 7o 


13183 05 


131 83 


( seignelay 


3o776 99 


13869 58 


138 7o 


i Beaumout 


9496 93 


3342 75 


38 43 


tiAc )Chem«ilv p. Seignel. 


9210 49 


3ul6 5o 


3o 17 


''^^' ' • MGurgy 


15997 o7 


7428 16 


74 28 


/Héry 


29852 o7 


13463 17 


134 63 


\ Sougères-sur-Sinotte 


n n 


ff ff 


n If. 


Toucy 


34694 28 


21327 51 


213 28 


Dracy 


12497 22 


5486 25 


54 86 


D'Apchiep-l«-, îlllf»"; 
M.ugin. .\\^^^ 


6791 18 


5o62 75 


3o 63 


12383 67 


6o59 91 


6o 6o 


8110 25 


3592 83 


35 92 


/Moulins 


85o9 49 


8195 ff 


• 31 95 


(Parly 


14658 89 


6338 o8 


63 38 


f Termenton 


4o36o o9 


23592 91 


235 93 


lArcy-sur-Ctire 


15145 88 


77flo 75 


77 91 


iBessy 


6o23 24 


3281 75 


32 82 1 

8 ao ^ 


Pierrejean . . ^ Boîs-d'Arcy 


1824 33 


8^9 5o 


JËssert 


3653 86 


1695 ff 


16 95 


/Lucy-sur-Cure 


3874 44 


1856 75 


18 5T 


f Sacy 


18113 76 < 


5966 75 


59 en 


/ Vlllefargektt 


127o8 41 


65o7 92 


55 (P^ 


^ . iCharbuy 
Destutt de Blan- \ Chevannes 


18311 48 


8152 42 


81 ^^ 


11864 49 


lol46 bS 


loi J.*" 


liay, ^.Peitigny 


14ol5 02 


4490 ff 


49 ^^ 


(à Aoxerre.) j Saint-Georges 


8789 92 


4340 17 


43 ë.^ 


fVallan 


9795 84 


4479 50 


44 9/ 


r 


VVàiix 


656o 9o 


Woa ff 


25 0- 



4M) 



des 

PBKCErTECKS. 



COMMUNES 



Barl. 



Dujon . . 
(à AvalloD.; 



I Santigny 
i Anstrudes 
iMarnieaux 
y Blontréal 
1 Pisy 
fThisy 
Vassy-sous-Pizy 

. Vault de Lugoy 

Domecy-sur-le-Vault 
\ Girolles 
• 1 1sla;)d 
1 Menades 

PoDtaubert 

Sermizelles 

Tharot 



/ 



Cardinal 



rVéïelay 
ÀsquiDs 
(ihamoux 
Domecy-sur-Cure 
' Foissy 
Fontenay 
[Givry 

Pierre-Perthuis 
Sainl-Pére 
Tbaroiseau 



AHRONDtSSEMFNT Du JOIG.NV. 



/ Aillant 

I ChampvalloD 

i Chaiigy 

] Poilly 

' St-Maurice-le-Vieil 

St-Maurice-Thiz. 

Se II an 

Vil I iers-sar-Tholon 

Volgré 



Dâmoiieau. 



(àMloy). 



Bassou 

Bonnard 

Champlay 

Charmoy 

Cbichery 

Epineaa-lei-VotTei 



k 



p* 



• * 



/Bléneaa 

} Chanipcemis 

Rogny 

BalaUPriré 






HOTTAXT 

des rôles 

par 
commune. 



7314 41 
lo494 65 
5754 8o 
lo227 63 
894i» 3:> 
5-265 34 
6199 91 

14655 73 
383o t6 
79o7 06 

lllo7 65 
3321 o9 
51o7 35 
4olS n 
2479 53 

J7973 48 
98-8 14 
3854 79 

11639 77 
3661 S2 
B1'2H 34 
5o48 87 
4o45 93 

12316 26 
3oll 8o 



17183 27 

6296 68 

12571 58 

17636 56 

5920 24 

4o8o 31 

12471 52 

10219 4o 

5675 76 

11447 57 
7o8v) 18 

19117 16 
7595 79 

12o6o 48 
7169 23 

29221 45 
12678 91 
17927 04 
14775 18 



PRI!«CirAL 

des 

quatre 

cootrilmtions. 



38o2 « 
499S 66 
!!255 m 
46 5o 5o 
4246 92 
22ol 25 
26o2 75 



7571 25 
1771 5o 
4134 75 
5560 5o 
1721 
27o2 
2o31 
1267 5o 



n 

« 

83 



8850 r8 
6125 83 
'2144 ff 
6388 75 
1997 5o 
3750 If 
2164 n 
1981 25 
6572 o8 
1525 n 



lc914 95 
3o31 25 
6718 45 
7o72 25 
2436 n 
1417 5o 
62o2 o8 
63o4 3o 
3159 50 

59o9 5o 
3o53 58 
9563 08 
3484 75 
5242 o8 
3754 75 

12534 77 
5554 50 
8432 ft 
7lo5 n 



d'tmceot. 
addiUaud 
an prîncij 




38 1.2 
49 99 
82 55 
46 51 
4S47 
22 •! 
86 c3 



59 J o 

30 » -4 

95 

34 

52 

37 



3 
5 
2 
5 



125 ^ J 
55 î^ •* 

71 O'-C^if 



■ T i- 



NOHS 
dfli 


COMUDNES. 


deit rôles 
par 


quatre' 


d'ut eenl. 


piBomnu. 




commuDe. 


contriboUons. 


.nprindp. 




JoiKDj 


131861 87 


71 421 45 


714 95 


Brunnia 
(à Joigny) 


BrioD 


10603 20 


5B79 50 


65 80 


Looie 


6ï7e 84 


39^3 BO 


39 23 


Misennei 


lBo93 38 


6784 09 


67 84 




Saint-CjdrolDe 


UGSo 13 


7090 17 


70 00 




Tmier»-St-BeD0tl 


J4o99 B9 


699fi 17 


63 86 




L« Villottc 


6361 99 


5775 1 


37 78 




Lei Orme* 


5318 83 


3344 80 


23 45 


CIhIUd. . .i 


Mem-Taoï 


1U36 96 


5926 17 


89 26 






30B7 36 


1000 * 


10 n 






loBSB 90 


U7S Bo 


44 76 






11U7 27 


7946 49 


79 46 






18o43 25 


S063 09 


80 68 






6993 4o 


4157 75 


il 86 


Rocher . . . 


C,r 


19631 09 


8196 .1 


81 9S 






10884 83 


B370 50 


53 71 




Preox 


6o69 o4 


2 Ml n 


22 41 




Sépaoi . 


10791 18 


S546 88 


5B 47 




S«mt-Farfe>Q 


dl2S3 64 


20707 30 


207 07 




Larau 


SaoBl 84 


I140B « 


114 08 




Ronchèrei 


33ol 6B 


2034 " 


20 31 


Dnmas . . . 


Sl-Marlio-dM-Ch. 


14918 43 


es[)4 07 


63 94 




Mëiillea 


aofltS 93 


11747 87 


117 48 




Fontainei 


133..7 83 


8778 •< 


67 78 




Seplfonda 


6834 01 


3966 B 


39 66 




St-Inli-o-Jn Saull 


33864 33 


ISIBO 69 


18J Bl 


Mûthré. . . 


St-Lo<ip<d'Ordon 


6984 as 


4084 BO 


40 88 


St-Marlln-d'Ordoo 


S6h6 8* 


3711 « 


27 11 




TerliD 


7W0 2B 


3304 •• 


33 04 




Venisï 


29006 33 


16749 78 


167 SO 


Hiebaut. . . 


Chailley 


JS838 68 


7245 13 


73 4S 


Champlott 


21371 69 


9598 84 


9B 99 




Torny 


18S10 69 


9556 75 


9B 57 




TilleoenTft-t .-Tonne 


74561 38 


41333 43 


413 33 




Armeau 


10194 78 


4331 67 


43 32, 




Biitaj le-Repo* 


losu n 


4833 50 


48 34 


Hert«ott . . 


Cbiumot 


11801 B3 


4998 50 


49 9B 




DiiDiont 


20159 41 


S493 45 


94 93 




Lm Bord» 


8833 S6 


4035 45 


40 35 




PilTondi 


13960 05 


6240 08 


6i 40 




BOHMOD 


8798 65 


3983 75 


39 64 



404 



» M ^^!m Êf #w 




MONTANT 


PRINCIPAL 


PRODUIT 


( 


NOMS 
dei 


COMMUNES 


des rôles 
par 


des 
quatre 


d'an cent.j 
additionnel 


PBECBPTBURf. 

■ 




commune. 


contributions. 


aQprindpal 




Pont-8ur-Yoniie 


25596 63 


13785 43 


137 85 




/ 


Cay 


6893 63 


2971 


29 71 




* 


Evry 


5796 34 


2554 


25 54 






Gisy-les-Noblei 


40613 68 


5535 25 


55 35 




Lhermitle . . ^ 


Liiy 

Michery 


8499 15 
17015 40 


2941 83 
9063 


29 42 
90 63 






Saint-SerotÎD 


9455 35 


3562 50 


35 63 




1 


Villemanoche 


15562 49 


6767 91 


69 68 




1 


yiUenavoUe 


1664 85 


757 60 


7 58 




( 


«VHleperrot 


5643 18 


2128 50 


21 29 

■ 




i 


Sens 


212061 49 


125552 37 


1255 52 




1 
Gt rst (à Sens) < 


Saint-Clément 


10330 44 


4829 42 


48 29 




Saint-Denis 


4977 56 


2306 50 


23 07 




' 


^Soacy 


12029 54 


550jf 88 


55 06 




; 


Sergines 


26837 79 


12868 50 


128 69 






iCompigny 


7184 79 


2868 


28 68 






Pailly 


9142 94 


.3921 


39 21 




Bertbelin . . < 


|PIe88i8-Saint-Jean 


9889 77 


3620 67 


36 21 




^mm ^^ ■ WBA ^« sa «^ • ■ 


ICourlon 


21361 16 


10255 17 


102 55 




) 


'Serbonnes 


12371 59 


5628 50 


56 29 




1 


Vinneut' 


21010 52 


9106 02 


91 06 






^ Theil 


9233 36 


3885 58 


38 86 




1 


Pont-sur-Vanne 


5631 01 


2145 22 


21 45 




¥\ 1 M.i .M 


Chigy 


11213 93 


4559 75 


45 60 




Peltier . . . ^ 


1 Les Sièges 


10163 69 


5825 33 


53 25 




■ 


' Vareilles 


6128 03 


2491 50 


24 92 






^ Yilliers-Louis 


4774 45 


2537 


25 37 




/ 


Thorigny 


16199 93 


6439 50 


64 40 




Drivon. . ,' 


jFleurigny 


13572 27 


5262 50 


52 63 




'La Chapelle-s.-Or. 


12537 55 


5611 75 


56 12 




, La Postolle 


7311 34 


3171 58 


31 72 1 


/St-Martin-s.-Oreose 


8762 82 


4532 42 


45 32 1 


f 


Voisines 


12528 09 


4474 25 


44 74 11 




Villen.-la-Guyard 


41229 62 


18586 73 


185 87 \ 




Champigny 


26030 72 


12984 65 


129 8^ V^ 


Beaayallel.J^.î 


Cbaumont 


12064 04 


4779 83 


47 80\\ 


Saint-Âgnan 


9449 52 


3554 50 


35 5 55. \\ 




.Villebleyin 


15328 65 


7603 17 


76 OSl\ 




Villetbierry 


13918 69 


5319 25 


53 1-^ 




Villen.-rArcbev. 


30039 79 


17930 76 


179 3 -^ 




L Bagneaux 


9799 76 


4937 50 


49 3-^ 




iCourgenay 


13791 12 


5703 08 


57 0.^ 


Guerrier ^ . 


( Flacy 


7128 36 


3452 75 


34 5» // 




i Foissy 


12307 56 


6575 50 


65 7^ // 




^Lailly, 


11771 40 


4713 87 


47 1-* // 




VMolinons 


7687 72 


3831 


38 31 


// 
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NOMS 
des 

PBKCBPTBURS. 



COMMUNES. 



ARRONDISSEMENT DE TONNERBB. 

/Âisy 



Mailly 



ICry 

Jjally 



Soopey. 



Dorneau ^ 



Godot 
(à Tonnerre ) 



Du Cazal 



Vîgreux 



Mouth 



1 Nuits 
jPerrigiiy 
VRaviéres 

I Ancy-Ie-Franc 
I Argenteuil 
IChassiguelles 
./Cuiy 
JFulvy 
fSligny 
( Villiers-les-HaaU 

Cruzy 

Gigny 

Gland 
\ Piinelles 
f SenneYoy-le-Bas 
( Sennevoy-le-Haat 

; Floys 
Béru 
iCollan 
ISerrigny 
Wissey 
j Vézannes 
1 Viviers 
\Yrouerre 

(Flogny 
Bernooit 
BiiUeaux 
Carisey 
Dié 
*\La Chap.-Vieille-F. 
I Percey 
I Roffey 
\ Troncboy 
\Villier8-Vineux 

Lézi fines 
Ancy-le-Libre 
lArgentenay 
Pacy 

Sambourg 
VireaiiX 

Molay 

Annay 

Fresnes 

Nilry 

Poilly 

Saînte-Yeriu 



MONTANT 

des rôles 

par 
commune. 



9i38 76 
782i 17 

10669 33 
86^6 71 
5861 32 

17799 97 



24271 


40 


16507 


47 


8662 


78 


6311 


80 


5481 


17 


8705 


17 


8909 


41 


22375 


69 


7811 


50 


4952 


41 


3894 


19 


5535 


47 


4267 


46 



7433 04 
3758 13 
5762 74 
5346 64 
3626 90 
3718 26 
6213 57 
6903 83 

12435 36 
3202 88 
8948 29 
6837 55 
7010 81 

11655 56 
7413 30 
8157 56 
5050 39 
6302 91 

13806 78 

9069 18 

3859 98 

9631 42 

4948 98 

6309 73 

5362 28 
10450 92 

2956 08 
14389 68 
10385 02 

7817 89 



PRINCIPAL 

des 

quatre 

contributions. 



5988 42 

4617 99 

5789 50 

5325 50 
3521 

11060 50 

14419 50 
8526 50 
5075 50 
3673 50 
2482 66 
5353 
5022 75 

13487 86 
4441 92 
2722 
2299 
3291 
2464 75 

3465 50 
1681 
2257 25 
2163 
1590 
1461 
2874 33 
3377 92 

6200 67 
1230 50 
4049 50 
4215 91 
3808 25 
6922 16 
3883 50 
3523 42 
2397 75 
3506 91 

6818 59 
4748 59 
2151 66 
4268 67 
2233 50 
2857 

3304 25 
5504 25 
1429 50 
9018 25 
4264 50 
3690 50 



PRODUIT 

d'un cent, 
additionnel 
an principal 



59 88 

46 18 
57 90 
53 26 

35 21 
110 61 

144 20 
85 27 
50 76 

36 74 
24 83 
53 53 
50 23 

134 88 
44 42 

27 22 
22 99 

32 91 
24 65 

34 66 
16 81 

22 57 
21 63 
15 90 
14 61 

28 74 

33 78 

62 01 
12 30 
40 50 
42 16 
38 08 
69 22 
38 84 

35 23 

23 80 

35 07 

68 19 

47 49 

21 52 
42 69 

22 34 
28 57 

33 04 
55 04 
14 30 
90 18 
42 65 

36 91 
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NOMS 
des 

PiaCBPTJBDllS. 



COMMUNES. 



de Sauvages 
de Servilanges 



Legjer 



Igot. 



Chiisard. 



Gairel . 



Neuvy 

Bt-agDon 

Lasson 

Sormery 

Soumaintrain 

Noyers 

Cengy 

Cbâtel-Gérard 
IfiUyey 

GrimauU 

iJoaaocy 

'Moulins 

Pas4lly 

Jarry 

rBntrny 

Arlhonnay 

Mél isey 

Qoiocerot 

Thorey 

Trichey 

Villon 

iTanlay 
Baon 
Commissey 
Saiot-Martio 
Saifit-Yinnemer 

'Tonnerre 
Gheney 

Uannemoine 
.<fipiDeoil 
'Junay 
Moiosmes 
'Yéziunes 



MONTANT 

des rôles 

par 
commune. 



23933 22 

7301 83 

6229 87 

17421 98 

10730 34 

24806 
2308 57 
7768 37 
7430 33 
8384 53 
2786 61 
5760 25 
3247 25 
9406 24 

5784 87 
10118 70 
8429 18 
4049 40 
2579 86 
2815 82 
6235 02 

10678 62 
3572 
8870 35 
6880 91 

11042 37 

85966 39 
5466 01 

10185 84 
9257 17 
3864 64 

10697 72 
6180 68 



RÉCAPITULATION. 



PRINCIPAL 

des 

quatre 

contributions. 



Arroodissements d'Auxerre 

Bois de TÉtat. 

— Aval Ion 
Bois de l'Etat. 

— loifçny 
Bois de l'EUt. 

Sens 
Bois de l'État. 

— Tonnerre 
Bois de PÉUt. 

Totaux. 
Bois de l'ÉUt. 



12264 65 
4003 66 
2703 25 
8873 92 
5375 42 

14765 
940 
4000 75 
4539 25 
4203 41 
1148 75 
2960 
1711 33 
4039 

3288 75 

5732 17 

3921 50 
i6S4 50 
1409 
1194 
3568 09 

6401 72 

1784 

4638 

3922 25 
5738 08 

52221 62 
2750 25 
5384 33 
4883 25 
1514 75 
5270 75 
2749 



PAOIMUT 

d^ cent 
addltionn< 
ftnprincipa 



1918219 


51 


892247 45 
5665 00 


659657 


61 


345872 96 
5251 00 


1470606 


83 


723452 97 
11309 00 


1168086 


61 


549878 79 
7329 


756891 


78 


407977 08 
5198 00 


5973461 


84 


2919429 25 
347«2 00 



■ n ' nu 



^^^nw^mm 



ÏSÏP=#«B^ 



0fr=^SSSfmSfmi 



m 65 
40 04 
27 03 
98 74 
88 75 

147 68 
9 40 
40 ol 
48 39 
42 03 
il 49 
29 60 
17 11 
40 89 

32 89 
57 32 

16 88 

14 09 
11 94 
88 68 

64 02 

17 84 
U 38 
39 82 
57 88 

822 22 
27 80 
83 84 
48 83 

15 15 
52 71 
27 49 



8922 47 

56 68 
3458 73 

52 51 

7234 54 

113 09 

5498 79 

73 29 
4079 77 

51 98 

29194 29 
347 52 

I I. 
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CONTRIBUTIONS INDIREfîTES. 



DIRECTION DE L'YONNE. 

RUE DE PARIS, 67. 

MM. Beovb, directeur; Collet, i«' commis; Fontaiac, a* commis; Ha me!, 3« 
commis; Boiichei, 4* commis; Coudre, surnuméraire. 

INSPECTION DU DÉPARTEMENT. 

MM. Vernet et Moirey, inspecteurs, en résidence d'Auxerre. 

▲RRONDISSBMSNT d'AUXBRRB. 

Bureaux et entrepôt des tabacs: rue des Lombards, ii. 



Boochon, receveur principal, enlrep. 

Service Aelif» 

Gautier, contrôleur à Auxerre. 

Viardot, Henriot. Machavoine et Roger, 

commis h Auierrc. 
YiolloD, Doray, Bonnette, Parmentier, 

surnuméraire. 
Piflault, receveur à pied de la banlieue. 
Petit, commis principal à pie^i, id. 
Lacbaud, recev. à chev. à Chablis. 
Chalumeau, corn, princip. à cheval id. 
Bry, recev. à pied à Coulan;;es-la-yin. 
Baume, com. princ. à pied, id. 
Vidal, receveur à cheval à Courson. 
Dumont, coro. principal à cheval id. 
Rouard, recev. à cheval à Sl-Fiorentin. 
Mignon, com. princ. à cheval id. 
Bourgeois, receveur k pied, à St Sauveur. 
Forestier, com. princ. à pied id. 
Bernissant, receveur à cheval h Toucy. 
Maurisset, commis principal à chev., id. 
Pons, receveur à cheval à Vermenton. 
Duhaut, com. principal à cheval id. 



Service de la Navigation. 
Isman, receveur de navigation. 
Dupuis, préposé de navigation. 

Employés des distilleries.. 

Vidon et Carme. 

Garantie dea matières d'or et d'argent. 
MM. Gautier, contrôleur de garantie. 
Bouchon, receveur; Monceaux, essayeur. 

Service des Octrois. 

MM. Martin, préposé eu chef à Auxerre. 

Bretin, bricf.dier; Caillaux, s.-brigadier. 

Maison, Monchon, Boulé, Sassiù, 8ur<- 
veillants ambulants. 

Irr, receveur à Pabattoir. 

Courtois, reccTcor à la rnr«'»du Pont. 

Viault, id. da Temple. 

Cotte, id. de Paris. 

Boudin, id. Chantepinot 

Font, id. d'Eglény. 

Coudre, id. du Port. 

I Bertrand, surveillant, porte St-Pierre. 
I Châtié, surveillant, porte Saint-Vigile. 



ARRONDISSEMENT D'AYALLON. 



Messager, recev. entrep. à Âvallon. . 
Schneider, commis principal à Avallon. 
Brunet, commis à Avallon. 
Pirollet, receveur à pied à Guillon. 
Paillas, com. principal à pied à Guillon. 
Hanriot, receveur à cheval à PIsIe. 



Beaufîls, com princ. à cheval à PIsIe. 
Bonneau, rec. à chev. à Quarré-l.-Tomb* 
Bayard, com. principal à cheval id. 
Garcenot, receveur à cheval à Vézelay. 
fiolgeri, commis principal h cheval, id. 



SOUS-DIRECTION DE JOIGNY. 

MM. Brnneel, sous-directeur; Gallois, i®** commis; Btunat, 3^ commis; Duran- 
ton, surnuméraire, pour les arrondissements de Joigny et Sens, résidant à Joigny. 

ARRONDISSEMENT DE JOIGNT. 



Giryi recev. princ. entrep. à Joigny. 

Service Actif* 

Demetz, recev. à cheval à Aillant. 
Charry, com. princip. à pheval id. 
Mandric, receveur à cheval à Brienon. 
Rosapeily, commis principal à Biieiion. 
Lalliety receyeur à cbe?al à Charoy. 



Popon, com. princip. achevai à Charny. 
Jaquelin, recev. à cheval à St-FRrgeau. 
Petit, com. princ. é ch. à St-Fargeau. 
Trouble, recev. à chev. à Villeo.*s.-Yon. 
Brunel, commis princ. à cheval à V.-s-T-» 
Bolot, commis principal à Joigny. 
Borres, commis à Joigny. 
Cliapillon, surnuméraire du senricc aollf. 
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Service des Sucres. 

JahaD, corn. pr. a^ cl. chef de service à 
Brienon ; Barre, commis de a® classe, 
Barré, Mariin, cora. de 3* cl. h Brienon. 



Service de la Navigatùm, 
Jacquet, receveur de navigat. & Ltroche, 
Lenfant, préposé d» navig. à Laroehe. 



ARROKDISSBMUfT DB 8B1CS. 



Lefèvre, receveur entreposeur à Sens. 

Service Actif, 
Demandels, contrôleur à Sens. 
Marchai, Claret, Goffinet, Labro, commis. 
N . . ., surnuméraire du service actif. 
Jacques, rec. à cheval de la ban. de Sens. 
Donafort, corn, princ. à chev. id. 
Poulit, rec. à.cheval à Funt-snr- Yonne. 
Petitjean, com. priocip. achevai id. 

N , receveur à pied h Serginea . 

Monziols, com. princ. à pied, id. 



Verheylewe(>en,rec. h pied à SC-Valérien. 
Coltot, commis princ. à pied, id. 
Delécolle, rec. h cheval à Villen.-rArek. 
Goudeaux, commis princ. achevai id. 

Service de F Octroi. 
Nallet, prép. en chef de Poet. de Sens. 

Vie, Gromard, Créveau, Fontainf, 

Troué, Veau, Delagneau, Martin, rece» 

veurs d'octroi à Sens . 
Jean Bos, Hcurton, Perrault, Broie, Sa- 

dron, surveillants ambalants h Sens. 



SOUS-DIRECTION DU TONNERRE. 

MM. de Gislain, sous-directeur ; Carret, i^>^ commis ; Moreau, surnuméraire, pour 
les^arrondisseroents de Tonnerre et d\A vallon, résidant à Tonnerre. 

ARRONDISSEMENT DB TONNERRE. 

Bogaërt^ receveur entreposeur à Tonnerre. 

Service Actif. 
Deray^ commis chef de poste à Tonnerre. 
Berthier,! Hauriot, commis à Tonnerre. 
Joly et Boitard, surnuméraiics du service 

actif à Tonuerre. 
Panis, recov.tà cheval à Ancy-le-Franc. 
Bavanier, com. princ. achevai à Aucy. 
N..., recev. à pied à (îruzy-le«Cbâlel. 



Rf^nauU,[coni. princ.(à pied k Grusy. 
Nicolas, recev. achevai à Flogny. 
Kogiiier, com. princ. à cheval à Flogny. 
Charles, receveur à cheval à Novers. 
Gassion/com. prinir. à chev, à ^Ioye^8. 

Service de la Navigation. 
Vauthier, receveur buraliste de naviga* 
lion à Tonnerre; Poitout, receveur 
buraliste de navigniion à Ravières. 



ENREGISTREMENT ET DOMAINES. 

MM. Capmâs, directeur du département; 
RÉTIF, inspecteur. 
Desnoyers, 1er commis de direction, 
Balbon , garde-magasin, contrôleur de comptabilité, 
Mauricart, timbreur. 
Guillou, commis d'ordre. Adam et Poulin, expéditionnaires. 

vKRinoATiriTRc — Molas, recev. de l'enregistrement des 

vwtih K-A I fcUKb. j^ç^çg judiciaires et des domaines. 

Gautrelet, à Auierre. Chablis, Gounot. 

Tixier, aAvallon. 

Piétresson de St-Aubin, à Joigny. 



Chreslien de Lihus, à Sens. 
Souclier, à Tonnerre. 

ONSERVATEURS DES HYPOTHÈQUES 

Auxerre, Périer. 

Avallon, Cunier. 

Joigny, Frèze. 

SeiiS, Fels« 

Tonnerre, Maulbon d'Harbaumont. 

RECEVEURS. 
Arrondissement d' Auxerre. 
Anierre, Letors de Crécy, rec. de i'énreg. 
des actes civils, s.-s. privés et suc. 



Coulanges-la-Vineuse, Maillard. 
Coulanges-sur-Yonf.e, Couquet. 
Courson, Au vert. 
Ligny, Dompierre 
Saint-Florentin, Lautard. 
Saint-Sauveur, Uoussct 
Seignelay, Navalot. 
Toucy, Decornet. 
Vermenton, Hédal ^ . 

Arrondissement d'AvaUon. 

Avallon, Teurroau. 
L'Isle, Desmoiius. 
Guillon, Mothré. 
Quarré-les-Tombes, Jurbert. 
Yézeiay, Bourgeot. 
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Arrondissement de Joigny. 

AillaDt, Dçspence de Pomblain. 
Bléoeaa, Qhaintreuil. 
Brienon, ÂrdilUux. 
Cerisiers, Ledoux. 
Ghamy, Cabanal-Duvillard. 
Joigny (actes judic.)i Laigneau. 

— (actes civils), Leblanc. 
Saint- Fargeaa, Ëgret. 
Saint- Julien du Sault, Capitain. 
YilIeneuYe-sur-Yonne, Granier. 

Arrondissement de Sens. 

Chéroy, Tisserand. 
Pont-sur- Yonae, Vallée. 
Sens, Mercier, receveur de l'enreg. 
actes civils, s.-s. p. et suce. 



des 



Jullien, receveur de Tenregistrement des 

actes judiciaires et des domaines. 
Sergines, Daviot. 
Vîlleneuve-rArch., Girardin. 

Arrondissement de Tonnerre 

Ancy-lfc-Franc, Dorotte. 

Gruzy, Adenot. 

Flogny, Mathieu. 

Noyers, Berriaud. 

Tonnerre, Fournerat (enreg* et domaines). 

SURNUMÉRAIRES. 

Auxerre, Letorsde Grécy, Bonnotte. 
Avallon, Ralle. 
Joigny, Dupré. 
Sens, Mallarmé, Roy. 
Tonnerre, N.... 



EAUX ET FORÊTS. 



8« CONSERVATION. 
M. Briere de Mondetour^, conservateur à Troyes. 

INSPECTION D*ACXERRE. 
MM. Gâllot, inspecteur, à Auxerre. 



De Kirwan, sous -inspecteur à Auxerre. 
N , brigadier sédentaire, attaché 

au bureau de Tinsçecleur. 
Hercouët garde-géneral, à Coulanç.-s-Y. 
Mathis de Granseille, garde-géneral, à 

Tonnerre. 
Guérard, garde général, à Ancy-le-Franc. 

INSPECTION D*AVALLON. 

Goin, inspecteur à Avallon. 
Maréchal, sous-inspecteur, à Avallon. 



Parison, brigadier sédentaire, attaché à 

rinspection d*Avallon. 
Paris, garde général, à Avallon. 

INSPECTION DE SENS. 

Bai thélemy, inspecteur, à Sens. 
Merci, s. -inspecteur, à Sens. 
Lallouette, brigadier sédentaire. 
Brizard, garde-général, à Joigny. 
Bouriou, garde général, à Brienon. 
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POSTES. 

DIRECTION DE L'YONNE. 

MM. Berault, directeur des postes du département. 
Villemin, contrôleur du département. 
Potron, commis de direction. 
Dumont, brigadier-facteur. 

BUREAU DE POSTE D'AUXERRE. 

Rîgal, receveur principal. 
Brunschwig, commis principal. 
Delahaye, premier commis. 



Lallemand, second commis. 

Millon, troisième commis. 

Tambutté et Roblin, garçons de bureau. 



BUREAUX DU DEPARTEMENT. 

Arrondissement d' Auxerre, 
Appoigny, M. Méziiles, facteur-bottier. 



Arcy-sur-Cure, Mme.Malleret, receveuse. 
Chablis, Mlle Gauthier, receveuse. 
Chailley, Mlle Ployer, receveuse. 
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Gonlanges-la-Vin.» Klle Tenaille^ recev. 
Coulanges-s.-Y. , M"« Laroque, receveuse. 
Courson, Mlle Carré, rece?euse. 
Cravant, Mlle Bazin, receveuse. 
Etais, M. Ribière, facteur-boUier. 
Ligny, Mlle Précv, receveuse. 
Maiily-Cbâteau, M"»« Vincent, receveuse. 
Pourrain, Mlle Gomier, receveuse. 
Saint-Bris, Mme Hadery, receveuse. 
St-Florentin, Mme Dubois, receveuse. 
St-Sanveur, M"^ Brunot, receveuse. 
Seignelay, M. Jamin, receveur. 
Toucy, M. Lamy, receveur. 
' Treigny, Mme Mousset. receveuse. 
Vermenton, Mlle Mansel, receveuse. 
Yincelles, Mme Mouchot, receveuse. 

Arrondissement d'Àvallon, 
Avallon, M. Blanchon, receveur. 
Châtel-Censoir, Mme Lamy, receveuse. 
Lucy-le-Bois, M. Berlhelot, receveur. 
Quarré-les-Tombes, Mlle Ragon, recev. 
Vé^elay, Mlle Jozon, receveuse. 
L'Isle-s-1-Serein. Mlle Barbotte, receveuse. 
Cbastellux, M"' Tanière, receveuse. 
Cussy-les-ForgeSj Mlle Forestier, recev. 
GuilloD, Mme Soisson, receveuse. 

Arrondissement de Joigny» 
Aillant, Mme Broué, receveuse. 
Arces, Mme Mortier, receveuse. 
Basson, Mme Maury, receveuse. 
Biéneau, Mme Vacquier, receveuse. 
Brienon, Mlle Bonnard, receveuse. 
Cerisiers, Mlle Chardon, receveuse. 
Cézy, M*»" Petit, receveuse, 
Champignelles. Mlle Denis, receveuse. 
G&arny, Mile ae la J olive, receveuse. 
Dixmont, Prévost, i'acteur-boUier. 
Fleury, Mlle Bard, receveuse. 
g*j MM. Semelet, receveur. 
.gpJCantin, premier commis. 
'® ( Sevette, second commis. 



Laroche (St-Cydroine) , M~* Viltaxd.recev. 
Mézilles, Mlle Masson, receveuse. 
Rogny, Mlle Glayeux, receveuse. 
St-Aubin-Ch.-Neuf, Mlle Ribière, recer. 
S.-Fargeau, Mme Clayenx, receveuse. 
S.-Julicm-du-S., M"* v* Michel, receveuse. 
Senan, M. Robineau, facteur -bottier. 
Sépeaux, Mlle Quantin, receveuse. 
Villefranche-Saint-Phal , M, Dosnon, re- 
ceveur 
Villeneuve-sur- Yonne, Mv Boudet, reeer . 
Villevallier, Mme v« Loisei; receveuse. 
Yilliers-S.-Benoît, Mme Godeau, recev. 

Arrondissement de Sens, 

Champigny, Mme veuve Pascal, recev, 
Chéroy. M. Guimbert, receveur. 
Ègriseile-le-B. , Mme Cosset. receveuse. 
Pont-sur- Yonne, Mlle Oberland, recev. 
. . MM. Nogier de Salignac, receveur. 
g ) Bonnet, premier commis. 



^ j Chairac,^' commis. 



Reymond, 3** commis. 
Serbonnes, Mme Morin, receveuse. 
Sergines, M"" v« Vezy, receveuse. 
Saint- Valérieuj Mlle Fortin, receveuse. 
Theil, Mme Mirauchaux, id. 

Thorigny-s.-Oreuse^ M. Denis, receveur. 
Vallery, Mlle Gage, receveuse. 
W«-r Archevêque. Mlle Villiers, receveuse. 
W«-la-Guyard, IVlme v* Sub) , receveuse. 

Arrondissement de Tonnerre, 
Ancy-le-Fr., Mlle Boissaux, receveuse. 
Gruzy, Mlle Lallemand, receveuse. 
Flogny, Mme Gitt'ard, receveuse. 
Neuvy-Sautour, Mme Boisseau, receveuse. 
Lézinnes, Mlle Huçot, receveuse. 
Noyers. Mme Leidié, receveuse. 
Nuits, Mme Paupert, receveus j. 
Tanlay, Mme Pesme, receveuse. 
Tonnerre, M. Charin, receveur. 



SECTION VII. 

PONTS ET CHAUSSÉES. 

M. BERNARD; Ingénieur en chef du Département, h Auxerre 
§ i'^'. SERVICE ORDINAIRE GOBIPRENANT : 

1^ Routes nationales : 



No 5. De Paris à Genève par Montereau, 
Villeneuve- la -Guyard , Champigny, 
Villemanoche, Pont-sur-Yonne, Saint- 
Denis, Sens, Mâlay-lc-Roy, Theil, 
Yaumort, Arces, AvroUes, Saint-Flo- 



rentin , Germigny, Percey , Flogny, 
Tronchoy, Cheney, Dannemoine,Ton* 
nerre, Lézinnes, Ancy-le-Franc, Fui- 
vy. Nuits, Aisy, Montbard et Dijon. 
Ts'' 5 bis. De Sens à Saint- Florentin par 
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Botoj .TillcDeave-Mi r-T««ae , Arnicau, 

Villeratlier, Villecion, .^ainl-AubiD, 
Joigny, Laroche. Esnoii et Drieiioa. 

H'G.DeParii à Chambéry par Joigny, 
Epioeaii-les-ToTes, Bassou, Ap 
poigo;, Auxerre, Cbamps, Tincelle*, 
Cravan. VermenlOD, Reignj, Lucy-e.- 
Cure, Are y -sur-Cure, Toolenaj, Ser- 
mizeltes. ATalloo, Cuisy-les-Forgea, 
Sainte M Bgnance et Roarray. 

N»60. Di Nancy à Orléant par Tto je», 
VilleneuTel' Archevêque, Molitions, 
Faissy, Sens. Paron et Courlênay. 

N° 65- De Heuftbâttau à fionny-iur-Iotn 
par ChltiUon-«ar Seine, Laignei, Pi 



mallM, Tantaj. Toanerre, Fléy, Cha' 
blii. Pornchy. Beinei. Anierre, Ville' 
fargein, Puurraio, Toucy, HéiUle*' 
SBin(-Far<;eau etLavau. 

N° 77, De Nevtrt à Sedan par Claioeey, 
Cou1anges-Enr~Tonne, Ûoorson, Gy- 
Léïéque, Vallan, Auierre.VillenenTC, 
Saint-Salyei , Uonliguy , Pontigny, 
Saint- Florentin , NeuTy-Sautonr et 
Troyes. 

!i° -Si ■ DePoitienàÀvaUonptiïaameej, 
Dornecy. Chamoui, Tézélay, Aninins 
-;l Blani - 



N" 1. De Sema Ne 
lien et Chéroy. 

N" 1 bt'i. De Subiig 

Pjo 2- De Chéroy i 
DoUot, Brannaj 

N" 3. De Joigny à 
Dan.AIIUnt-s.-l 

N" *• D'Auxerre à 
Monéleau. Seign 
non, Bligny, I 
Vaiidenrs, Les i 
r Archevêque. 

M* 5. De Saint- Fi 
SaiDi-Sauveur, i 
CouUiiRei-la-VI 

Ve.DeTonntrreà 
Noyer», Uaiwng 
Serein, ProTenc 

ri'l.D-AmIlonâl 

M*8, De Cumï-Jm 
Sl-André-en-Tei 

N" 9. D'Aisv à M 
SaoTliDj, Patill 
gremont, Lichér 
lonl, SlInlBris, 
gei, Aillant-snr-' 
SalDl-Botnaio-le 
Dicy et Cbâieau 

N 9 bit. -De la port 
Pari* autour d'À 

N° 10. Be Saint-. 
par Saint-Privé 

N» i\. De Joigny i 
Idée, Clieny.Ila 
Ici, Maliguy, Ch 
Joai-I a-Tille, I 

N" li. De Joigny I 

N* 13 De San* â 

Saint-Clément, 

, H' 14. De Germigi 

N' 15. JJ'iooHoni 



Longueurs des routes nation, dans le 
dépariement, SU kir., 7 hect. 
i" Boulet départementalee : 

, Santigiiy, Va>iy-»on»-Piiy, Ant- 

De Tonnerre à Bar-tur Seine par 
iI-MarUa.Rugoy, VillOD, Arlhon- 

et les Kiceyi. 

De Courson à Dieypat Fonlenail- 

Oualne, Moalini, Toncy.TlIliers- 
it-BenoU et Cha ru y. 

DeNuiuà loij'itii, parEaviérei, 
y, Senoevoy et (iignr. 
'. De Saint-Aubin-Chdteau-Neuf à 
'Mes par Villlers-Saint-Benott. 

D'ÀuxerreàVéîtlay fuMacellet, 
arne*. i'rucj.«ur' Yonne, Mailly- 
^Hle, Obaiel-Ccntoir et AiniAres. 
Annexe de Chamom à la limite 

. D'Axaerre à Semur par Noyers, 
iangit, Sarry, Châlel-Gérard.Vawy- 
s-Piîy et Mouiiers ïiaint-Jean. 

I>« Coaneà Juz«m par Sl-Amand, 
it-Saiivenr, Fontaines et Toucy. 
. De Cottrtenay a Villen.-la-Guyard 

Uomata, Uouiacher, Chéroy, Val- 
r, Ville-Thierry et Sainl-Agnan . 
. D'Auxerre à Stmiy par Couraon, 
lyei et Etais. 

De Ltiey-lt-Boi$ à Cuity-let-Forges 

Sauvigny'le-Bois. 
I- Be Tonnerre à Chaimret par 
issegrey. 

. Be Joigny à Courtenay par Tlile- 
lier, Saint-Julien-du Saull, Verlin, 
iaiul HarlIn-d'Ordon. 
. Bt Saint-Brii à Lvcy-le-Bm par 
rmentoii. 
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§ 2. SERVICE HYDRAULIQUE COMPRENANT : 

1* La sarveillaDce et la réglemeotatioD des rivières, ruisseaux et tous autres cours 
d'eau non nayi^bles ni flottables. — 2<> La surveillance et la rég^lementation de 
toutes les usines établies sur ces cours d'eau. — 3<> Les irrigations et les drainages. 
— 4<> Les étude:: pourrassaini&sedienl des terrains communaux à mettre en valeur. 
( La police, le curage et l'arnélioratiou d'^s cours d eau non navigaldes, ni flotU' 
Mes, ont éië place's par décret impérial du 8 mai 1861 d.ins les attributions spë- 
ciale5 du Ministère de l'agricullure, du commerce et des travaux publics.) 

Un décret du 29 avril 1862 place également la surveillance et la police de la 

Sècbe dans les attributions du service ordinaire pour ce qui concerne les cours 
'eau non navigables ni iiottables. 

§ 3. 

Service des appareils à vapeur, des établissements insalubres ou dangereaz, et 
enfin des usines métallurgiques, hauts -fourneaux, patouillets, fonderies, etc. 

MiM. les ingénieurs des Ponts et Chaussées du service ordinaire remplissent, 
dans le déparlement, les fonctions d'ingénieurs des mines. 

BUREAUX DE L'INGIÊNIBUR EN CHEF. 

MM. Ficatier Yirgile^ conducteur embrigadé, chef de bureau. 
Petit Charles, conducteur embrigadé. 
Chailley, ChateAu et Mercier, employés secondaires. 

Le département est partagé en quatre arrondissements d'Ingénieurs ordinaireSy 
ainsi qu'il suit : 

ARRONDISSEMENT D'AUXERRE. 

M. Desuaisons ^flsous-ingénieur. faisant fonctions d'ingénieur ordinaire, à 

Auxerre. — Bureaux : Place Saint-Etienne. 



Bureau. 

MM. Pellard^ conducteur auxiliaire. 
Ansaolt, Petit Emi'e et Renvoizé, 
employés secondaires. 

Sertice actif. 

UM . Raoul , conducteur embrigadé, à 
Auxerre. 
Sanglé, conducteur auxiliaire déta- 
ché à Saint-Fargeau. 
Jalouzot, conducteur embrigadé^ à 

Courson. 
Bobowicz, employé secondaire dé- 
taché à Toucy. 
Cet arrondissement comprend : 

1" Les routes nationales, 

N°6, depuis Joigny jusqu'à la borne kilo- 
métrique n» 168, près la gare de 
l'embranchement d' Auxerre. 

N<>65. Du pont d' Auxerre à la limite du 
département du Loiret. 

N** 77. De la limite du département de 
la Nièvre à la boroe n» 57, près Jon- 
ches, i 

ARRONDISSEMENT D^ATALLON. 



2o Les routes départementales^ 

No* 3,5,9bis,10,17,19,22et 24 entières. 
N*^ 9. D'Auxerre à la limite du Loiret. 



ù° Service hydraulique. 

Démarcation du côté de l'arrondisse- 
ment do Si»ns : 

Du point d'intersection des cantons de 
Charny et de Saint Julien-du-Siult 
avec le département du Loiret, à la 
rencontre du baint-Vrain, par la route 
départementale o^ d. 

Le Saint -Vrain depuis la route n^ 9 Jus- 
qu'à son en:bouohure dans infonne 
exclusivement. 

L'Yonne jusqu'à Laroche exclusivement. 

Dénaarcationducôté de l'arrondissement 
de Tonnerre. 

L'*V^onne de Laroche à Auterre inclusi- 
yement. 

Démarcation do l'arrondissement d' A Tal- 
ion. 

L'Yonne et ses affluents de gauche depuis 
Auxerre jusqu'à Goalanges-sur Tonne 
inclusivement. 



M. DE LiEBHABBRi ingénieur ordinaire à Avallon. 
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Bureau. 

. Farcy, ooad. embrig^adé 
Tatesaasse, empl. secondaire. 

Service actif, 

, Brenot, conducteur embrig^adé, dé 
taché à Yermentoa'. 
Gaifion , conducteur embrigadé. 
Labalte, conducteur embrigadé. 
Lefa11oi«, employé secondaire. 
Cet arrondissement comprend : 

1« Les roules nationales. 
fl« 6. De la borne kilométrique n* 4, 

près TÀuberge-Neuve, à la limite de 

U Côte-d'Or. 
A* 151 . De Poitiers à Ayallon, entière. 

2» les roules départementales» 
«••• 7, 8, 15, 20, 20 annexes. 21, «5 et 28 
entières. 



N« 6. De le borne kilométrique n<> 19, à 
la route nationale n" 6, pfés Avallon. 

N<> 9. De la route d'Aisy à la route na- 
tionale n** 6, prés Tau berge neuve 

N^ 1 1 . De la route départementale n<> 9, 
prés Licbéres, à la route nationale 
n" 6, prés Ayallon. 

N-^ 29. De Vézelay à Avallon. 

5° Sermce hydraulique. 

Démarcation du côté de Tarrondissement 
d'Anxerre : 

La rive droite de PToone, depuis Cou- 
lang€^-sur« Yonne ju»qu*à Auxerre. 

Démarcation du côté de Tarrondissement 

de Tonnerre : 
I Ligne parallèle à la loùte départemen- 
tale n*> 9, et passant par .Vuxerre, 
Qiiennes, Chiiry, Préhy, îïoyers et 
Aisy. 



ARRONniSSBMENT DB SBlfS. 



H. Chigot, ingénieur ordinaire, à Sens. 



Bureau. 
. Schneider, conduckur embrigadé. 
Lespagool, employé secondaire. 
Largeot, id. 

Beaa\allef, id. 

Service actif. 
. Vincent, conduct.embrig., à Sens. 
Lejeune, conducteur aui:liaire. 
Millard, conduGt embrig. à Sens. 
Ticntier Anice.t , conducteur om- 
brigade, détaché à Joigny. 
Cet arrondissement comprend : 

i° Les routes nationale^t, 

N. 5 Delà limite de Seine-et-Marne i la 
borne kilométrique no 150 , prés 
Ayrollec. 
PS. 5. Jns. De SensàSt-Fiorentin, entière 
N. 60. De Nancy à Orléans, entière. 

2« Les routes départementales ^ 

N^l, 1 bis, 2, 12, 15 et 23 entières, n<'4, 
fMirtle comprise entre i>rienon et 



Villeneuve-rArche vaque, et 27 de Jof- 
gny h Courtenay. 

3° Service hydraulique. 

Démarcation du côté de Tarrondissement 
d'Auxerre; 

Du point d'intersection des cantons de 
Charny et de Saint-Julien-du-Sanlt 
avec lo département du Loiret, à la 
rencontre du Saint-Vrain avec la route 
départementale n*> 9, prés St-Romain. 

Le Saint-Yraiii jusqu'à son embouchure 
dans TYonne inclusivement. 

La rivière d'Yonne, depuis Tembonchure 
du Saiot-Yrain jusqu'à Laroche exclu- 
sivement. 

Démarcation du côté de l'arrondissement 
de Tonnerre : 

L'Armançon, depuis son embouchure 
dans l'Yonne jusqu'à l'embouchure du 
Créanton exclusivement. 

Le Créanton et ses affluents ('^clu8iTe- 
ment. 



ABRONDISSEBIBNT DB TONNBRRB. 

M. Etibniib ]J^, ingénieur ordinaire, à Tonnerre. 

Bureau. 
. Dttbret et Guionnet , conducteur 
auxiliaire. 
Giraud jeune, Pisards, Léger et 
Tatesausse.employés secondaires. 

Service actif. 
Courline, cond. embrig., Tonnerre. 
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Millon, conducteur embrigadé, dé- 
taché à Saint' Ploi entin. 

Dumont^ condurteur embrigadé, 
détaché à Miliy. 

Guionnet, conducteur auxiliaire â 
Tonnerre . * 

Cet arrondissement comprend : 

8 
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u Lii routft» nationales, 
fi° 5. De la borne kilométrique no 150 à 

la limite de la Côte-d'Or. 
N. 65. De la limite de la Côte-d*Or à la 

route nai. n<> 6, prés Auxerre. 
N. 77. Pe la borne n* 37, prèsf Jonches, 

à la limite du département de l'Aube. 

20 Les roules départementales. 



Service kifdraulique. 

Démarcation da côté de rarroodistemeot 

de Sent: 
L'Armançon depaii Laroche Joaqn'à 

Tembouchure da Gréanton inclosiYO- 

ment. 
Le Créanton et sei a£Bjients inclafiTe- 

ment. 



N<>o 14, 16, 17 et 18, entières. | l;émarcation dû côté de rarrondiaiement 

N* 4. Partie comprise entre la route na- J d*Aaierre : 

tionale no n, prés d* Auxerre, et la ! L'Yonne, de Laroche i Aaxerre ezclasi- 

route nationale n"* 5 bis à Urienon. | vement. 
N^ h'. De 1» route nationale no 65, à la ! Démarcation du côté de rarrondissenaeat 



borne kil. n» 23, prés Noyers. 
N" 11. De la route naiionale no 5 bis (à 
la Belle-Idée), à la ferme de Vauchar- 



d'Ayalton 

Ligne parallèle à la route départem. n.9 
et passant par Aaxerre. Queones^ Chi- 



mes, près Licbères. try, Préhy, Noyers et Aisy. 

SERVICE DU CANAL DU NIVERNAIS ET DE LA HAUTE YONNE. 

Ce service comprend les travaux d'entretien, de réparation et de per£ectionnement 
dos rivières d^Yonne jtisqifà Auxerre, de Cure et du canal du Nivernais, tout ce qui 
concerne le mouvement de la navigation et du flottage sur ces cours d^eau, la police 
des ports qui en dépendent et Tinslruction des affaires concernant les usines qui y 
sont situées. Il s^étend, dans son ensemble, depuis Porigine du canal du Nivernais 
dans la Loire, à Decise (Nièvre), jusqu'à son confluent dans PYonne. 

M. CooTANT Jj^, ingénieur en chef, à Nevers. 

t** ARRONDISSEMENT d'AUXERRE. 

M. Remise, ingénieur ordinaire, h. Auxerre. 

Cet ingénieur est chargé du service : i^ de la partie de la rivière d^Yonne comprise 
entre Coulanges-sur- Yonne et Auxerre ; 2^ de la rivière de Cure, depuis le pont ^u 
tunnel d^Arcy ; 3° du canal du Nivernais, depuis la limite du département de 
PYonnc, jusqu^à son embouchure dans PYonne, à Auxerre. 

Bureau de M, Remise. 

'" MM. Moreau, conducteur auxiliaire ; Gagneau, Prévost et Saff'roy, employés secon- 
daires. 

SERVICE ACTIF. 

MM. Petit, conducteur embrigadé à Mailly-la-Ville> surveillance des rivières 
d^Yonne, de Cure ei du canal du ^livernais, entre Coula ngos-sur-Yonne et le pont de 
Gravant; Gdillbhain, conducteur embrigadé h Auxerre, surveillance du canal du 
Nivernais et de la rivière d^ Yonne, entre le pont de Cravant et Auxerre. 

SERVICE DE LA SEINE (1" SectiOxN) ET DE L'YONNE. 

Ce service comprend, dans le département de PYonne, tous les travaux d'amélio' 
ration et d'entretien de la navigation de PYonnc en aval d' Auxerre. 
M. Leferhe ^, ingénieur en chef, à Paris. 

1" ARRONDISSEMENT D^ACXERRE. 

M. Remise, ingénieur ordinaire, à Auxerre. 

Cet ingénieur est chargé : i*> de la rivière d'Yonne entre Auxerre et Saint-Aubin ; 
3» de la rivière d'Armançon au-dessous du pertuis de Biienon. 

Bureau de M. Remise. 

MM. Ménisselle, cond. embrig., chef de bureau ; Roulier jeune, cond. embrigadé^ 
et Finat, conducteur auxiliaire. 

SERVICE ACTIF. 
MM. Leau Léopold, conducteur embrigadé à Auxerre, surveillance de la rivière 
d'Yonne entre Auxerre et Laroche ; Bernasse, conducteur embrigadé à Joigny, sur- 
veillance de la rivière d'Yonne entre Laroche et Saint-Aobin, et de la rivière d* Ar- 
mançon ; Salmon, conduot. embrig. à Auxerre, surveillance de travaux; 3onnardy 
condacteur embrigadé à Appoigny, surveillant les travaux de la dérivation de Gurgy, 



115 

â^ ABRONDIS^EHEMT 06 LÀ !>UYIGÀ,TION OË l'TONNE. 

M. Chi€Ot, ingénieur ordinaire à Sens. 

Cet ingénieur est chargé du service de la rivière d'Yonne, depuis Saint-Âubin 
jusqu'au pont de Monteroau. 

Bureau de M. Chigot. 

MM. Oosmolières et Charieux, cond. embr.; Gourdon,6eauva1Iet,empl. second. 

SERVICE ACTIF. 
MM. Boulier aîné, conducteur embrigadé à Villcnouve-sur-Yonnc, surveillance de 
la rivière d^Yonne entre Saint- A^bin et £ti;;ny ; Boidot, conducteur embrigade à 
Sens, surveillance de la rivière d'Yonne entre Éligny et l'embouchure de la Vanne ; 
Lambert, employé secondaire à Sens, surveillance de la rivière d'Yonne entre l'em- 
bouchure de la Vanne et l'ile de Sixte; Sauvât, conducteur auxiliaiie à Misy, surveil- 
lance de la rivière d'Yonne entre l'fie de Sixte ci le pont de Montereau. 

CANAL DE BOURGOGNE. 

PARTIE COMPRISE J^TRE LAROCHB-SUR-TONNE ET LA X.IMITE DE LA CÔTE-d'OR. 

MM. Chenot Jj^, ingénieur en chef, à Dijon; Etienne J|^, ingénieur ordinaire à 
Tonnerre ; Lebblle, inspecteur des ports de l'Yonne et du canal de Bourgogne, en 
résidence à Joigny. 

Conducteurs subdivisionnmres. t- MM. Valdant, conducteur embrigadé, à Brienon ; 
Gotterot, conducteur principal, h Tonnerre ; Auret, conducteur embrig., à Montbard. 

Bureau. — MM. Âdine, conducteur auxiliaire; Tillequiii, agent secondaire. 



SERVICE VICINAL. 

PERSONNEL. — i'' service central. 

MM. Boucheron ^, agent-voyer en chef, quai Bourbon, h Auxerre ; Guyard, chef 
de bureau ; Sonnet et Quignard, comptables. 

^^ ARRONDISSEMENT d'AUXERRE. 

Agents-voj^ers. 

MiVl, Montarlot, à Auxerre ; Mignard, à Chablis ; Loury, à Vermenlon ; Neveux, 
à Courson; Mathieu, à Saint-Sauveur; (NÎoine, à Saint*Florentin ; Blond^ à Toucy ; 
Bertrand jeune, à Seignelayj Gorniot, à Coula n|[es>la-Vineuse ; Saint-André et 
Defosse, à Auxerre. 

3" ARRONDISSEMENT d'AVALLON. 

MM. Viault, à Àvallon ; Fronlier, à Avallon j Garnier, à llsle ; Préau, à Cussy 
leS'Forges ; Fromonot, à Vézelay. 

4® ARRONDISSEMENT DE JOIGNY. 

MM. Ragon, à Joigny; Loury, à Saint-Fargeau ; Charles £r., à Villeneuvc-sur- 
yonne ; Roy, à Arces ; Barbier, à Aillant ; Champeaux, à Charny ; Benard, à Joigny ; 
Boucheron Isidore, à Brienon ; Leconte, à Joigny. 

5<^ ARRONDISSEMENT DE SENS.- 

MM. Carré, à Sens ; Charles, à Ponl-sur-Yonne; Huchard, à Villeneuve-PArche- 
vôque ; Manson, à St-Valérien; Colas, à Sens ; Bourcier, à Sergines; Simon, à Sens. 

6" ARRONDISSEMENT DE TONNERRE. 

MM. Mandaroux, à Tonnerre; Grandrup, à Tonnerre ; Boussaril, à Ancy>le>Franc) 
Girardot, à Cruzy ; Letur, à Flogny; liertraod aîné, à Noyers. 

CHEMINS DE GRANDE COMMUNICATION. 

Ce service comprend les chemins dont voici la désignation ei LHlinéraire ; 



N^* ler^ d' Auxerre à Cosne, par Che- 
yannes, Escamps, Volvant, Leu- 
gny, la Bruyère, Levis, Fontenoy, 
las GuiUorçs, les Robineaux, les 
Cueillis , S£tiDt9, S^aiate-Golombe, 
Treigny, La Folie et les CbaiUoux. 



2, de Chablis à Vermenton, par Préhy 
et Sairrt-Cyr-les-Colons. 

3, de Sain t-Julien-du-Sault à Entrains 
par Thèmes, la petite Celle, Pré^y, 
Sépaux, Saint-^Komain. La Ferte, 
Sûmmecaisse, La Villotte^ Toucy; 
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Fontenoy, Le Deffand, Thary, Laio- 
secq, SaiDpaitfl. 

4, d'Aillant à Entrains et à Tonry, par 
Ghassy,St-\faarice-le-Jeune,£gleny, j 
Beao?oir,Nanlou, Pourrain, Diges, | 
Leugny, Sementron, Lain, lliury. 1 

6, de Ligny au pont d - Basson, par la 
Rue-Feuillée, Pontigny, Venouse, 
RouYray, Héry, Seignelay, Beau- 
ihont etBoaard. 

6, de Saint-Sauveur à Clamecy, par le 
Jarlois, Lainsccq, le Vaurimbert, 
Champ-Martin, le Galois, Etais, la 
Fontaine et le Tremblay. 

1, de Ghàtillon à Entrains par Gbam- 
pignelles,Tannerre, Béon, Mézilles, 
les Matignon.^, Saint-Sauveur, les 
Renards, TOrme-du-Pont, les Tho- 
mas, Sainte-Colombe, la Breuille et 
Sain puits. 

8^ de la route nationale n* 77 à Mai- 
zières, par la Mouillère, Ligny, Va- 
rennes, Carisey, Flogny. 

9, de Saint-Sauveur à l'Isle-s.-Serein 
etVermentn, par le DefTand, Lain, 
Taiugy, Molesmes, Courson, Fou- 
ronnes, Fontenay, Mailly-le-Châ- 
teau, Mailly-la-Ville, Avigny, Vou- 
tenay, Lucy-le-Bois et Provency. 

10, d'Avallon à î?aint-Brisson , par 
tousin-la-Roche, Marault, Auxon, 
Yillers, la Gorge et les Breuillottes 
et à Quarré-les-Torabes. 

H, deVermenton à Guillon,parSacy, 
Joux-la- Ville , Dissangis , l'isle , 
Pancy, les moulins Cbouard et Salé, 
les fermes de Chérisy, St-Bernard, 
Perrigny, Courterolles et Gtiillon. 

12, de risle à Arthonnay, p. Aonoux, 
Sarry , Villiers-lesfïauts , Fulvy, 
Cusy , Ancy-le-Franc , Pimelies, 
Cruzy, Maulnes et Arthonnay. 

13, de Montréal à Sainte-Magnance, 
par Tréviselot, Trévilly, Cisery, Sa- 
yigny, Chevannes et Sainte-Ma- 
gnance. 

14, de Bassou à Briare, par Bassou, 
Villemer, Neuilly, Champloiseau, 
Lalaye, Aillant, Lamotte, les Or- 
mes, le château de Bon tin, les petits 
bois de Courgoin, la Mouillère, les 
petits et les grands Brossards, Bel- 
Air, le Singe-Vert, Grandchamp, 
les fermes de la tuilerie Saint- Val, 
la Bonde et la Gilbardière, Champi- 



gnelles, la Vellerie, la ferme de 
Rosses, ChampceTrais, la ferme de 
Prix, de la Maison-Tardive, les Pe- 
tites-Maisons, Rogny, passe près de 
l'éduse et du pont du Rondeaa. ^ 

15, de Cerisiers à Courtenay, par Dix- 
mont, les Bordes, Tallouan, Ville- 
neuve-le-Roi, Bussy-le-Repos, les 
Fourneaux, la Herse, les Gbétifi, 
Piffonds et les Gnimbaolt. 

16, de la route départementale n* 9 à 
Ghàtillon, par Laborde, Chevillon, 
Prunoy , Lafontaine , Ghamy, le 
Clos, la Haute-Cave,' les Siméons, 
les Joumets, les Roseaux, Cham- 
beugle. 

17, d' Ancy-le-Franc à la roule dépar- 
tementale no 18, par Stigny et JoUj. 

18, de Saint-Amand à Saint-Julien du 
Sault et Villeneuve-sur-Yonnc, par 
Saint-Martin-sur-Ouanne, Malicor- 
ne, ferme de Janvier, Cbampijjnel- 
les , château et ferme de Crosilles , 
Villeneuve-les-Genets , Septfonds, 
les Nantiers, Saint-Fargeau, les Gi- 
rauds et Breuillambert. 

19, de Senan à Appoigny, par Lalaye, 
Champloiseau, Guerchy et Bran- 
ches. 

20, de Joigny à Nogent-sur-Seîne et à 
Chigy, par les Sièges, Cerisiers, la 
Grange-Bertin, Dixmont, la Tuile- 
rie, Beauregard. 

21, d' A vallon à Coulanges-sur-Yonne, 
s'embranche sur la route nationale 
no Itfl, vis-à-vis le moulin dit le 
Gué^Pavé, passe sous le hameau du 
Vaudonjon, traverse Monlillot, le 
hameau de Fontenilles, passe près 
de la ferme de la Forêt et de la 
Maison-Rouge, Châtel-Censoir,Lu- 
cy-sur-Yonne. 

22, d'Auxerre à Briare, par Saint- 
Georges, Lindry, Beauvoir,Ëgleny, 
Merry-la-Va\lée, La Villotte, Vil- 
liers-Saint-Benoit, les Usages, les 
Béatrix, les François , Tannerre , 
Villeneuve-les-Genets, la Falquerie, 

, le Grand-Chemin, le Charme-Rond, 
Bléneau. 

23, de Sens à Montereau et à Bray, 
par Saint-Clément, Guy, Evry, Gisy- 
les-Nobles, Michery, Serbonnes, 
Gourion, Vinneuf, Sergines et Com- 

I pigny. 
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24. de la route nationale n» 60 à 
Villeneuve-sur-Yonne, par Serbois, 
les Brins, Egriselle-le-Boc. , Bracy, 
le bas de Marsangis et Rousson. 

25 , de Saint-.Maurice-aux-Riches- 
Hommes à Pont-sur-Yonne, par 
Mauny, Thorigny, Fleurigny, Saint 
Martin-sur-Oreuse , la Chapelle- 
sur-Oreuse et Gisy-les-Nobles. 

2d, de Sens à Voulx^ part du pont de 
Sens, passe près Saint-Martin-du- 
Tertre, à Naiily, Brannay, Lixy et 
Vallery. 

27, de Theil à Villeneuve-sur-Yonne, 
par la Folie, les Bordes. 

28, de Villeneuve-r Archevêque à,Bray 

et Moiinons, par Lailly, La PostoUe, 

Thorlgnj, Barreaux, Servins, Pailly 

.et Plessis-Saint-Jean, et Gompigny. 

29, de Sergines à Montereau, et*à 
Saint-Maurice par Serbonnes, Cour- 
Ion et Vinneuf. 

30, de Saint-Florentin à Rigny-le- 
Ferron, par Venizy, le Rué, Chail- 
ley, la grande Jaronnée, les Gai- 
beaux, Fournaudin, les Cormiers et 
les Vallées. 

31, d'Auxerre à Chamçlay, par Perri- 
gny, le Buisson-Pouilleux, Fleury, 
Guerchy, Champloiseau, Neuilly, la 
ferme d'Arblay. 

32, de Tonnerre à Corbigny, par 
Yrouerre, Sain le- Vertu, Nitry, Joux- 
la-Ville , Précy-le-Sec, Voutenay, 
emprunte la route nationale n^ 6 
jusqu'à la courbe de Givry, puis 
la route nationale n^ 151 jusqu'à 
Vézelay, passe à St-Père, Asquins 
et Pierre-Pertuis. 

33, de Cuss^-les-Forges à Quarré-les- 
Tombes, par Villers-Nonains. 

34, de Ligny à Saint-Mards-en-Othe, 
par Ligny, Chéri, Germigny, Beu- 
gnon, Neuvy-Sautour et Sormery. 

35, de Tonnerre à Montfort, par Tis- 
sey, Collan, Maligny, Villy, Ligno- 
relles et Souilly. 

36, de Quarré-les-Tombes à Châtel- 
Censoir, par Velars, Latreville, 
Saint-Germain-^des-Champs, 8erée- 
le-Château, Usy, Saint-Père, les bois 
de la Madeleine^ les Tremblats et 
Asnlères où il s'embranche sur la 
route d^artementale n* 20. 



37, de Champigny à Voulx, parChau- 
mont et Saint- Agnan. 

38, de Courson à Chablis, par Charen- 
. tenay, Val-de Mery, Vincelles, Vin- 

celottes, Irancy, St-Cyr et Préhy. 

39, de Vermenton à Entrains , par 
Accolay,Sainte-PaIlaye, Prégilbert, 
Sery, Mailly-la-Ville , Mailly-Châ- 
teau-le-Bas, le Paumier, Misery, 
Coulanges-sur-Yonne, An(iries,Fer- 
rières, Etais. 

AO, de Theil à Thorigny,par Voisines, 

Fontaines et Villiers-Louis. 
/il, de Chéroy à Ferrière et à Voulx, 

parles Morteaux,les Jacquins, Jouy 

et les Bordes. 
42, de Saint-Valérien à Jouy , par 

Montacher et Villegardin. 
/i3, de Laroche à Tonnerre, par Che- 

ny , Ormoy, Mont-Saint-Sulpice , 

Bouilly, BasRebourseaux,Vergigny 

Ghéu, Jaulges, Villiers- Vineux, Rof- 

fey, Vézinnes etJunay. 
liU, de Savigny à Anstrudes, par Guil- 

lon. Vignes, Pisy et Vassy. 
/i5, de Chablis à Noyers par Chichée, 

Ghemiily,PoiIly, Molay et Perrigny. 

46, de Sens à Villeneuve-l'Archevô- 
que, par Saligny^ Fontaines, les 
Clérimoiset Foissy. 

47, de Joigny à Fournaudin, par Brion, 
Bussy-en-Othe et Arces. 

48, de Toucy à Seignelay par Parly, 
Lindry, Charbuy, Appoigny etChe- 
milly. 

49, de Vermenton à Noyers par Sacy, 
Nitry. 

60, d'Avallon à Guillon par Maison- 
Dieu. 

54, de Saint-Florentin à Noyers par 
Villiers-Vineux, Carisey, liyé, Ve- 
zannes, Serrigny et Yrouerre. 

52, (de Leugny à Bléneau par Lalande 
Fontaines, Mézilles , Septfonds et 
Saint-Privé. 

53, d'Avallon à Tannay par Pontau- 
bcirt, Island, Menades et Foissy. 

64, de Cerisiers à Rigny-le-Feron, 
par Vaudeurs, Couleurs et Cérilly. 

55, de Quarré-las-Tombesà Rouvray, 
par Saint- Léger. 

56, de Tonnerre à Laignes, par Com- 
missey, Tanlay, Baon et Crusy. 

57, d'Auxerre à Gh&tillon-sur-Loing et 
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et à Saint-AobiD-Cb&teau-Neuf, par 
Cbassy, Saint -Maurice-Tbizooaiîles, 
Les Ormes, Saiot-Aubin-Cb&teau- 
Neuf, Bleury .Sommecaisc, Perreux, 
Salnt-Martln-sur-OuaDoe et Mar- 
cbaiS'Betoo. 
bSf de Sens à Pont-su r-Yoo ne, par 
Courtois et vilteperrot. 

59, d^Auxerre à Pontigny, par Ville- 
neuve-Saint-SalvefVenouse et Mon • 
tigny. 

60, de Gusgy-les-Forges à St- Léger, 
par BeauvlUiers. 

H, de Saint-Florentin à Ervy, par 
Soumaintrain et Beugnon. 

62, de Champs à Cbablis, par Saint- 
Bris, Chitry, Gourgis et Chablis. 

63, (le Sens à Di>raats, par Suhligny, 
VilleDcuve-Ia-Dondagre, Courtoio 
et Domuts. 

6â) de Bo!iny-sïir-I-.oIrt» a Courtenay, 
par Bléneau, Champce\rais Mar- 
chais -Béton, Champbeugle ox Fon- 
tenouilles. 

65, de Domats à Vallery, v>ar les Ches- 
neaux, la Beiliole, Si-Valérlen et 
Vallery. 

66, de Saint-Fargeati à Clamecy, par 
la Chaux, la Déirouble, la Marcl- 
nerie, le Chôneau, Treigny, Per- 
reuse, le Metz, Sain puits, les Barres 
et Eca(s. 

67, de Jofgoy à La Ferté, par Cham- 
vres, Champvallou, Voigré, Sénat» 
et Vlllîers gur-ThtVion. 

68, de ris1e à Alsy, par Annoux, Châ- 
tel-Gér.'«rJ et Vausse. 

69, de Saint' Floreniin à Cerisiert-, par 



Avroif^s, Champlost^ Merpj, B eMè 

chaume, Dilo. Vil)ediétf%e. 
7 , (\p Sai.it-Sérotin à VilleBeave-la- 
D-^odacre. par S(-Sérotio, ▼lUe- 
boiigi.^, FoQchères ei VllieneuTe-l»- 
DoDrlajrrc. 

71, dp S->rn9tzeIio3 k h mute départe- 
mcfit^ie. n* 29. par Gl?ry ei Do- 
lïïffv-'Ur-le-Vauit. 

72, dcSt-ns à PiffoQd?, par ParoQ. 
I Gron, Etigoy, Marsangi^, ChaaiBOC 
i et Piff'ouds. 

73, de Saut-Sauveur à Conlanges-sur- 
Yonne, par la Nallerae, Tbnrj^ 
Sougère?, Ie« Simoos, les Billard, 
Maurorrulî! et Druyes. 

I 7/ji, d'Àrquian à Biéneau, par L&vau, 
! (a Grand-Cour et B-éacau. 

75, de Maguy à Chas eltax, par les 
hameaux de Marraall, Je Meix et 
Sakit -Germain. 

76, de Theil àPournaodin.par Vare.l- 
les Viiudeurs, les Loges et Viile- 

77, ôt' Cerisiers à Laroche, par Ceri- 
siers, Vi!lc-chél»ye, Bussy-en-Ofhe 
et Mjgennes. 

78, d*î Bril non à Ligoy, par Bouiily et 
Rebourse aux. 

79, de Rigny-le Ferron à Nogent-sur- 
Seico, parFlacy, Bagneaux, Cour- 
genay , Saint-Maurice-aux-Ricbes- 
Ilonimes et Sorties. 

80, d'Auxer'^e à BrienoD et à Laroche, 
pur Chemilly, Beaumout, Ormov et 

CSit»-.;v. 

Longueur des chemins de grande com- 
munication, I0i8 kil., 3 hect. 



CHEMINS DE MOYENNE COMMUNICATION. 
Ce service comprend les chemins dont voici la désignation et Vittnéraire : 



No« l*',de Noyers à Ancy-le-Franc,par 
Cusy , Argenteuil et Moulins. 

2, de Villen.-rArchevêque à Grange- 
IC'Bocage, p. Lailly et la Charmée. 

3, d'Aillant à Vermenton, par le iV^a- 
ralsi Lin dry, Pourrain, Escamps, les 
HuilierB, Avigneau, la Grilletière, 
Migé, val de Mercy, Bazarnes et 
Accolay 

5, d'Aroes à Ervy, par Challley, le 
Rué, Courchamp, Boullay, Neuvy- 
Sautour et la Vallée. 

6, de Vermenton à Joux-la-V.,p.Essert; 



7, de Cézy aux Ormes, par Béon, la 
route départem»" n* 9, Saint-Roniaîn- 
le- Preux et la Ferté-Loupière. 

8, de risle à Talcy,par Blacy et Thizy. 

9, de Mont-Réal à Nuits-s.-Ravières, 
par les moulins de Talcy, Mon- 
triant et Marmeaux,Etivey et Nuits. 

10, deRouvrayà Lormes,parOuarré. 
les-Tombes. 

42, de Tonnerre à Gigoy, par Com- 
missey, Baon, Gland et Gigny 

13, de Sarry à Yrouerre, par Moùuns, 
Fresnes, Yrouerre. 
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ili9 de Plsle à Gbaource, par Argen- /itf, deSaint-Denfe-sur-OuaimeàMar 



teuîl, Pacy, Lézinnes, Saint-Vinne- 
mer, Tanlay, St-Martin et Mélisey. 

15, de St-Fargeau à GhâteauReDard, 
par Champignelles et Marchais-B. 

16, de €harny à Perreux. 

17, de Seignelay à Ervy, par Ponti- 
gny et les Prés-du-Bois. 

18, de Rogny à Gien. 

19, de Saint-Julien à Cerisiers, par 
Armeau et les Brûleries. 

20, de Vézelay à Mailly-la-Ville, par 
Àsquin et Brosses. 

21, d'Auxerre à Ervy, par Venoy , Blei- 
gny-le-Garr^u, Lignorelles, Ligny, 
Jaulges, Butteaux et Percey. 

23, de Ghamplemy à Ouanne et à 
Leugny, par Etais, Sougères,Taingy, 
Ouanne, Chastenay et Leugny. 

2Û, de Vaudeurs à Villechétive. 

26, d'Avallon à Corbigny, par les 
Grandesr^^hâtelaines, le hameau 4e 
Cure et Domecy-sur-Gure. 

27, de Vézelay à L'Isle, par Pontau- 
bert, Le Vault de Lugny, Annéot 
Vassy et Provency. 

28, de Brienon àTroyes,par Gfaatton, 
Champlost, Venizy, Turny et Neuvy- 
Sautour. 

29, de Gourson à Vézelay, par Anus et 
Mailly-le-Château-le-Bas. 

32, de Poinchy à Villy, par Lachapelle. 

33, de Villiers-S*-Benoît à Louesme, 
par les hameaux des Tricottets et 
des Bergers. 

34, de Cussy-les-Forges à Montréal, 
par les hameaux de Maison-Dieu, 
le Vellerot et Sceaux. 

35, de Bazoche à la route nationale 
00 60, par Vinneuf, Chauipigny, 
Fo?>ols, Salnt-Serotin et Villeroy. 

36, de Saint-Aubin-sur- Yonne à Tou- 
cy, par Cézy et le hame: a de la Pe- 
tite Celle, ^'embranchant fcur le 
chemin n<> 32. 

37, de Lixy à Villethierry, par les 
Buissons et le hameau de Tros. 

38, de Soucy à Foissy, par Voisines et 
la Ghappelle-Saint-Léonard. 

39, de Chailley à St.-Mards-en-Othe, 
par Chailley et les hameaux de 
BcBurs et Sormery. 

40, des Sièges à Pouy, par Vauluisant 



chais-Beton, parMalicorna 

/i6, de Gravant à Tonnerre, par Ghe- 
milly, le Puits de Gourson, la croix 
Pilàte, Ghemilly -s-Serein et Viviers. 

/i7, de St Fargeau à St-Sauveur. 

48, de Sens à Brienon, par Veron, La 
Grange-au-Doyen, Les Bordes, Dix- 
mont, Bussy-en-Othe, Vorvigny et 
Brienon. 

U9y de Ghampcevrais à Aillant-sur- 
Milleron (Loiret). 

50, de Villeneuve-rArchevôque à Ar- 
ces, par le hameau des Hauts-de- 
Flacy et Goulours. 

51, d'Usy à la route nationale n° 6, 
par Monades, Island, Pont-Aubert, 
Le Vault. 

52, de Pont-sur-Yonne à Nemours, 
par Villethierry. 

58, de Vermenton à Tonnerre, par la 
ferme de la Loge, Lichères, Poilly 
et Yrouerre. 

5/i, de Marrault à Vllliers-Nonains. 

55, d'Aillant à Chamy, par Villiers- 
sur- Tholon, la Tuilerie, la Ferté- 
Loupière,laGaulerie, les Garterons, 
Ghopinot et le hameau de la Borde. 

56, de Sens à Theil (annexe) de Va- 
reilles à ia route nationale n9 6o, 
par Maillot, Mâlay-le- Grand, Noé, 
Pont-sur-Vanne, VareiUes. 

57, de Sergines à Nogent-s-S., par 
Pailly»Plessîs-du-Mée et Gourceaux. 

58, de Varzy à Toucy, par Druyes, 
Taingy et Ouanne. 

59, de Saint-Julien à Chéroy, part de 
St.- Julien, passe àBussy, à Piffonds, 
traverse le climat du chemin de 
Courtenay et entre sur le territoire 
de Savigny, puis aboutit sur la rou- 
te nationale n° 60 au point de jonc- 
tion de Tancien chemin de Pinonds 
à Savigny. 

61, de Chéroy à Bazoches, par les ha- 
meaux des Jacquins et des Broutes. 

62, de Chablis à Tonnerre, par Fyé et 
Gollan. 

64, de Mézilles à Meugiies, par Trei- 
gny. 

65, de Rigny-le^Ferron à Ervy, par 
Bœurs, Sormery et Lasson. 



42* de li route nationale n» 5 à Cour- 1 66, d'Egriselles - le-Bocage à Coar- 
taoult par Sounaintrrin. l toin, par le Bâtardeau. 
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67, deNeullly àLafertô-Loupière,par 
SenaD et Ghailleuse. 

68, de Saint-Julien-du-Sault à Ville- 
neuve-sur~Yonne, par St-Julien-du- 
Sault et Villeneuve-sur- Yonne. 

69, de Saint-Âubin-Ch&teauneuf aux 
Ormes, par Froville. 

70, de Saint-Maurice-Thiz. à Merry- 
la-Vallée, par St-Martin-sur-Ocre. 

73, de Chaumont à Flagy, par Ville- 
blevin et Villeneuve-la-Guyard. 

74, de SensàEgriselleMe-Bocage.par 
Gron, Gollemiers et Cornant. 

75, de Léteau à Viilofargeau, par 
Perrigny et St- Georges. 

76, de Coulanges-la-Vineuse à Fon- 
taines, par Saully, Diges, Moulins 



avec embraocbement de Moulins 
fiur Toucy. 

77, de St-Fargeaa à Grandchamps, 
par Sept - Ponds , Tannerre et 
Loues'me. 

78, de Flogny à Soumaintrain. 

79, de Gruzy à Ervy, par Maaloe, 
Villon et Quincerot. 

Longueur des chemins de moyenne 
communica ion. 727 kil., 2 hect. 
Le service général comprend en ou- 
tre tous les chemins vicinaux ordi- 
naires du département, au nombre de 
2,349, désignés ordinairement sous le 
titre de chemins de petite communica- 
tion. 



CHEMINS DE FEK. 



CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE. 

l» SURVEILLANCE ADMINISTRATIVE. 

MM. BocÀHUT, commissaire de surveillance adminUtrative, en résidence à Sens 
section de Sens à Laroche). — Bbrtrou, commissaire de surveillance administrative, 
en résidence à Auxerre (section de Laroche à Clamecy et de Gravant à Avalloo.) — 
Db Rdnioo, commissaire de surveiilance administrative, en résidence à Tonnerre 
(section de Laroche à Nuits). 

2« ADMINISTRATION GÉNÉRALE (a» Section). 

MM. Bonamy, inspecteur principal à Tonnerre; Levret et Louvel, inspecteurs à 
Tonnerre { Bugnot, inspecteur à Auxerre; Chalon, sous-inspecteur à Tonnerre. 

3o EMBRANCHEMENT DE LAROCHE A CLAMECY. 

GARE D^AcxERRB. — Chef de gare, M. Pommoi ^. 

Bureau de grande vitesse: MM. Bret, facteur chef; Komey, Sebillotte et GoulHer 
jeune, facteurs de première classe. — Bureau de la petite vitesse : Piochard, com- 
mis principal, chef de bureau ; Sprecher, Lacassagne et Rohrer/ commis de deuxième 
classe ; Gagey, commis de troisième classe. 

Bureau de ville : M. Pinard -Mirault, représente par M. David. 

SERVICE MÉDICAL. 

'médecins pour toute la section : MM. Rolland, à Sens; Picard, à Joigny; Oioois 
des Carrières, ^, à Auxerre; Marquis, à Tonnerre. 

CHEFS DE SECTION. 

MM. DuRLOT, conducteur des ponts-et-chausssées à Tonnerre ; Sagnard, condac- 
teur des ponts-et-chaussées à Auxerre. 

CHEFS DE GARES DANS LA TRAVERSÉE DE l'YONNB. 

MM. Thomas, à Villeneuve<ia-Guyard ; Roygnan, à Pont-sur-Tonne; Gossot, à' 
Sens; Vallet, à VilIeneuve-sur-Yonno; Lombard, à St-Julien-du-6auli; Chaudrey» 
à Cézy; Cbevallereau, à Joigny; Foléa, à Laroche; Paquot, à Bonnard; Armiogaud, 
à Cbemiliy ; Brunet, à Monéteau; Pommot, à Auxerre; Gauchot, à Champs; Cour- 




mecy ; Merlange, à Brienon ; Micbaut, à Saint-C'lov^ntin ; Rotbanger, h Flogny ; 
Lelousset, à Tonnerre ; Serin, à Tanlay; Klobukowski, à Lézinnesç Bigârnbe, à 
Ancy-le-Franc ; Olivier, à Nuits-sous-Bavières ; Cernesson, à Aûiy. 
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Chefs de bureau (petite vitesse): MM. Apponlot, à Sens ; Piochard, à Aaxerre ; 
Ghamboftt, à Tonnerre. 

Che/i de gare de remplacement : MM. Dorat de Saint-Hilaire. à Sens; t^icôlle, à 
Anxerre; Gnyard, à Tonnerre; Pouillot, à Nuits-sous-Ravières. 

Sous-Chef s de gare : MM. Coydadin, à Sent; Caire et Hariot, k Laroche; Leceatre, 
à Joigny ; Goullier, à Auxerre; Pomraot, à Avnllon; Jadzinski et Delaire, à Ton- 
nerre ; VoilUrd, à Clamecy . 

Employés comptables : MM. Peley, à Villenouve-sur-Yonne ; Dupont, à Joigny ; 
Langin, à Brienon ; Grandvillers, à Saint- Florentin ; Bertholle, à NiiKs ; Vinot. à 
Aisy ; N..., à Flogny ; Manier, à Saint<Julien-du-Saii1t. 



4« CONSTRUCTION DES LIGNES DE CLAMECY A NE VERS 

ET A CERCY-LA-TOUR. 

M. Ruelle, O ^, ingénieur en chef, directeur de la construction, rue Saint-Lazare, 
88, à Paris.— M. Raison >^, ingénieur des ponts-el-chaùssées et de la compagnie, 
rue d^Orbandelle, 4» ^ Auxerre. 

BUREAUX DE M. RAISON. 

MM. Renard, chef de bureau ; Garlandier, chef des travaux graphiques ; Menusier^ 
contrôleur du matériel; Mékarski, contrôleur des b&timcnts ; Heynemans^^comptable ; 
Faivre, payeur; Uombrowolski, ba?id, Bardier, Morel, Hiernard et Anré, dessina- 
teurs ; Foin et Lécuyer, employés. 

4° LIGNE DE CLAMECY A CERGY-LÂ-TOUR. 

!'• Section de Clamecy à Dirol: MM. Lhuissier V., chef de section principal, à 
Clamecy ; Chaguy et Mariin, conduot. ; Aubry, piqnonr ; Bonneau,agent auxiliaire. 
— a» Section de Dirol à Epiry : Béguinet, chef de section, à Corhigny ; Laviolle, 
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4'- . , _ . 

Carme, conducteurs; agent auxiliaire, M. Joussicr 

2° LIGNE DE CLAMECY A NEVERS. 
1» Section de Clamecy à Vargy: MM. Hartmann, chef de section, ?i Clamecy ; Du- 
uay et Gâcher, conducteurs ; Wisniewski et Corrol, piquenrs ; Limanton, agent 
-uxiliaire. -^ 7? Section de Varty a Arzemhourg : Hryniewski, chef de section, à 
Varzy ; Dutlé et Rahoza, conducteurs ; Czekiinski, piqueur; Jourdan, agent auxi- 
liaire. — 3» Section d* Arzemhourg à Poiseux : Charment, chef de section, à Prémery; 
Mongin. Girard, conducteurs ; Marchand, piqueur ; agent auxiliaire,[Koiisseau. — 
4* Section de Poiseux à Nevers : Lhuissier Stanislas, chef de section ; .Lecherf et 
Clavey, conducteurs; Le faix, Rouen, piqueurs. 

CONTROLE DES CHEMINS DE FER D'AUXERRE A NEVERS ET A CERCY- 
LA-TOUR ET DE CRAVANT AUX LAUMES. 

MM. Evrard, ingénieur en chef, à Nevers; Remise, ingénieur ordinaire, à Au- 
xerre; Petit, conducteur embrigadé, à Mailly- la- Ville; N, , conducteur à 

Clamecy ; Levallois, attaché au contrôle. 

Longueur des chemins de ter dans le département, 24t;;kilomètres. 



ADMINISTRATION DES LIGNES TÉLÉGRAPHIQUES. 

INSPECTION DÉPARTEMENTALE : ruc de la Monnaie, 4) & Auxerre. 
M. Berlhot; inspecteur; M. Lambert, Grandmaftre, comaiis d^inspection. 

Direction d'ÀHxerre, rue Cochois, 2. 

MM. Laral, chef de station; Jomand, Leduc, de Chambourcy, Quéru, employés ; 
Manet, Ducrot, Landréaa employés auxiliaires ; Habcrt, chef surveillant Petit, 
surveillant; Longuet, surveillant auxiliaire ; Gaudin et N , facteurs. 
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L» bomui sont ouverts au public^ pour U correspoodance dos dépéo hq t piitéei, 
MM Icf joort y compris fôtes et dimanches, de 7 heures du matin k 9 bevraadmsoir, 

depaia le i*' afril jusqu'^au i<^' octobre, et de 8 heures du m^tîn à () benreadn loir, 

depuis le i®*' octobre jusqu'au i®' avril. 

N. B. — Le bureau d^Auxerre n'accepte pas les dépêches de nuit. 

SENS. JOIGRT. 

MM.Delmas, employé chargé du service. 

Cbaussin, SenneTct , auxiliaire. 

Longuet, facteur. 

Les bureaux sont ouverts de 9 heures du matin à 7 heures du soir; le dimanche, de 
8 h. 1/2 à 10 heures du matin, et de 3 à 6 heures du soir. 



M. Rougeot, emp. chargé dn serviee. 
M*** Rougeot, auxiliaire. 
M. Sautereau, facteur. 



ATÀLLON. 

Mlle Char lier, en ployée chargée du service. 



TONNERRE. 

M^^® Dillon, chargée du service. 
Berthier, surveillant. 

Les bureaux sont ouverts de 9 heures du matin à 7 heures du soir ; le dimanche, de 
8 h 10 heures du matin« et de 3 à 6 heures du soir. 

BUREAUX MUNICIPAUX. — EMPLOYÉS CHARGÉS DU SERTICB. 

Mme Broûé à Aillant, M. Boussard à Ancy-le-Franc, Mme Vacquier à Bléneau) 
Mlle Gauthier à Chablis, Ménétrier à Coulangcs-la-Yineuse, Martin à Coalanges-svr 
"ïonne, Guimbert à Chéroy, Mlle Carré k Courson, Soisson à Guillon, Hitier àLUsle* 
Mile Précy à Ligny, Garnier à Noyers, Boisseau à Neuvy-Sautour, Cullet à Pont-sur 
Yonne, Mme de laJoliven Charny' Mme Aivîsey à Ravièros; Sauvage à St-Fargeaa, 
Dubois à St-Florentin, Brunot, à St-Sauveur, Ansault à Toucy, Mlle Fortin à St- 
Valérien, Denizot à Vallery; Bathereau à Vermenton, Viault k Villeneuve-PAr- 
chevéqiie, Larible à YilIeneuve-sur-Yonne ; Gagnard à Saint- Julien ; Derousse à 
Saint- Bris. 

Les bureaux sont ouverts do 9 heures du malin à midi, de 2 à 7 heures du soir jle 
dimanche, de 8 h. i/a à ()h. 1/2 du matin, de 5 à 6 heures du soir. 

Gares ouvertes à la télégraphie privée : 

Brienon, Chemilly, Cliâtel-Censoir, La Roche, Mailly-la-Villc, Villeneuve-la- 
Guyard, Theil, Cerisiers, Chigy, Les Sièges, M alay-le* Vicomte, Monéteau, 5ermi- 
zelles, Arcy. 



SECTION VIII. 

ÉTABLISSEMENTS DIVERS d'uTILITÉ PUBLIQUE. 

BIBLIOTHÈQUES PUBLIQUES. 
Bibliothèque d'Àuxerre, place de Vancien Palais-de-Justice (nouveau Musée). 

La bibliothèque d'Auxerre, fondée en 1796, par le P. Laire, savant Minime, 
pour le service de recelé Centrale, échut à la vUle par un arrêté du 
premier Consul du 8 pluviôse an XI. Elle renferme 200 manuscrits dont 
guelques-uns sont très-précieux pour rhistoire, et environ 35,000 volumes. 
On y remarque beaucoup de bonnes éditions. — Musée et collection de 
géologie, d'histoire naturelle et d'antiques du département. — Galerie de 
tableaux et de sculptures. 

M. Quantin ^, archiviste du département, bibliothécaire. 

Bibliothèque d'ÀvalloUt à VHÔtel-de- Ville. 

La bibliothèque d'Avallon^ composée de 3,000 à 4,000 volumes, provient 
surtout de l'ancienne maison des Doctrinaires du collège. 

M. Manshuy, biUlotàécaire. 
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Bibliothèque de Joigwfy à VBôtel^de-Ville, 

La bibliotbèqae de Joigny se compose surtout d'ouvrages de littérature et 
de voyages. Elle compte environ tf, 800 volumes. 
MM. Ohezjean et Ibled, bibliothécaires. 

Bibliothèqtie de Sens, à VEÔtel-de-Ville. 

Ce dépôt renferme 10,500 volumes et quelques manuscrits, parmi lesquels 
est le célèbre Missel original de la Messe de l'Ane. Cabinet d'histoire 
naturelle et curiosités, musée de sculptures et d'antiques dans la cour de la 
mairie. ' 

M. Morin de Ghamprousse, bibliothécaire. 

Bibliothèque de Tonnerre. 
M. Har, bibliothécaire. 

BIBLIOTHÈQUES POPULAIRES. 

Il existe ud certain nombre de Bibliothèques populaires dans le département, 
notamment à Auxerre, à Saint-Florentin, Branches, Appoigoy, etc. 

INSPECTION DES MONUMENTS HISTORIQUES DU DÉPARTEMENT 

Ce service comprend la surveillance des monuments importants que ren- 
ferme notre département et qui sont classés comme historiques par décision 
du Ministre de l'Intérieur. La reconnaissance d'un édifice comme historique 
n'entraîne pas de droit Tallocation de fonds de la part du gouvernement; ce 
n'est qu'une appréciation scientifique qui, cependant^ est prise en considé* 
ration dans les distributions annuelles aes secours. 

ARCHITECTES DES MONUMENTS HISTORIQUES. 

MM. Bœswilvald, inspecteur général, à Paris. 
Piéplu, architecte, à Auxerre. 

* 

Monuments classés provisoirement. 

Nota. — Les astérisques indiquent que les monuments k la suite desquels se trouve ee signe ont reçu itS 
allocations. 



AnaONDISSEMENT D AUXERBE. 

Eglise Saint-]Stienne, à Auxerre.* 
Eglise Saint-Germain, à Auxerre. 
Eglise Saint- Pierre, ^ Auxerre. 
Ancien palais épiscopal (préfecture), 

à Auxerre.* 
Tour de THorloge, à Auxerre. 
Eglise St-Eusèbe, à Auxerre. 
Eglise d'Appoigny. 
Eglise de Pontign y . 
Eglise de Chablis.* 
Clochers de Vermenton * 
Eglise de Moutiers. 
Eglise de Saint-Florentin. 
Eglise de Chitry-le-Fort. 
Eglise de Mailly-Château. 
Tour du château de Saint-Sauveur, 

(propiiété particulière). 

ABBONDISSEMBNT d'AYALLON. 

Eglise d'Avallon. 



Eglise de Saint-Père-sous-Vézelay.* 

Eglise de Pontaubert. 

Eglise de la Madeleine, à Vézelay.* 

Eglise de Montréal.* 

Eglise de Civry.* 

Tombeau de Sainie-Magnance. 

Château de Chastellux. 

ARBONDISSEMENT DE JOIOIIY. ' 

Sépulcre de l'Eglise de Joigny. 
Eglise St-Julien-du-Sault (verrières). 
Eglise de Villeneuve-sur-Yonne. 
Porte et enceinte de la ville de Ville- 
neuve-sur Yonne. 
Château de Saint-Fa rgean. 
Egliae de Saint-Fargeau. 

ARRONniSSEMENT DE SENS. 

Cathédrale de Sens. 
Salle synodale de Sens. 
Eglise de Thôpital de Sens. 
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Eglise St-3avinien et St-Potentien, à 
Sens. 



Murs romains, à Sens. Crypte de Sainte-Catherine sous la 



Archevêché de Sens. 
Eglise de Vallery (Tombeau des 
Condés dans 1'). 



Portail de Péglise Saint-Pierre de 
Tonnerre. 



Halle de Tonnerre. 
Château de Tanlay, (propr. particul.) 
Château d'Ancy-le-Franc, id 
Portail de TEglise de Neuvy-Sautour. 



ABRONDISSEMENT DE TONNERRE. 

Eglise de l'hospice de Tonnerre. 

Comité des travaux historiques et des Sociétés savantes au Ministère 

de VInstruction publique. 

MM. Gotteau, [vice -président de la Société des sciences historiques et natu- 
relles de TYonne; Quantin, archiviste du département de l'Yonne ; Salmon 
Philippe, avocat , membres correspondants nommés par arrêté de M. le 
Ministre de l'Instruction publique, en date du 26 août 1858. 



SOCIÉTÉS ET ÉTABLISSEMENTS SCIENTIFIQUES 

ET ARTISTIQUES. 

SOCIÉTÉ DES SCIENCES HISTORIQUES ET NATURELLES DE UYONNE 

Déclarée établissement d'utilité publique par décret du 14 janvier 1861, 

Président : M. A. Châtie 0^; vice-présidents : MM. G. Gotteau^ et Ghérest; 
vice-présid. bon. : Quantin^; secret. : Monceaux et Sa vatier-Laroche; archiviste: 
Lorin; trésorier : C. Joly. 

MUSÉE DÉPARTEMENTAL 

Fondé par la Société des Sciences de l'Yonne, 

Conservateur : M. Ghérest. 

Ce Musée comprend diverses sections d'une importance réelle et aui compren- 
nent, outre une galerie de peinture et de sculpture déjà remarquable, rarchéologie, 
la géoloeie et 1 histoire naturelle départementales. Les catalogues de la section 
d'archéologie, des galeries de sculpture et de peinture ont été publiés. 

SOCIÉTÉ D'ÉTUDES À AVALLON. 

Fondée le 5 avril iSSg. 

Président d'honneur : M. le Sous- Préfet; président : M. Gally Michel; vice-prési- 
dent, Moreau François; secrétaires, Gagniard et Jordan; trésorier, Peslier; archi- 
viste, Baudoin. 

SOCIÉTÉ ARCHÉOLOGIQUE DE SENS. 

Instituée par arrêté de M. le Ministre de l'intérieur en date du 2^ /*'*'» ï844* 

Membres d'honneur : Mgr TArchevéque, M. le Préfet, MM. le Sous-Préfet et le 
Maire de Sens; MM. Jullior, président; docteur Compérat, vice président ; secré- 
taire: Prou ; vice-secrétaire : Tonnelier; archivisto : Maurois; trésorier: Loriforne. 

JARDIN BOTANIQUE DÉPARTEMENTAL. 

Ce jardin est formé spécialement pour l'étude de la Flore du département de 
l'Yonne. — Directeur : M. Eug. Ravin, à Auxerre. 

COURS GRATUIT DE DESSIN D'AUXERRE. 

Professeur : M. Passepont. 

COURS DE DESSIN INDUSTRIEL 

ou DE GÉOMÉTRIE DESCRIPTIVE AVEC APPLICATION A l'INDUSTBIE, 

A AUXERRE. 

M. Moreau, employé des ponts et chaussées, chargé du cours. 
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COUBS D'ENSEIGNEMENT SECONDAIRE 

POUR LES JBONBS FILLfCS, ▲ AUXERIB. 

Arithmétique : M. Bonnotte ; Histoire naturelle M. Lesiau ; Géographie : 
M. Coderch; littérature : M. Monceaux; histoire : M. Blin; Dessin, M. Passe- 
pont ; Musique, M. ûberti ; Physique et chimie : M. Saleta. 

SOCIÉTÉ POUR LA PROPAGATION DE L'INSTRUCTION POPULAIRE 

Dans le Département de l'Yonne. 
Autorisée par arrêté de M, le Pré/et de V Yonne du i3 avril 1869. 

Le but de celte Société est de travailler au développement de Tinstruction dans 
le département, en encourageant dans les communes la formation de bibliothèques 
et Torganisation de cours, conférences et lectures populaires. 

Bureau, — FlandÎD, président; Bonnerot, vice-président ; A. Petit, secrétaire ; 
Jacqninet, trésorier. 

COURS GRATUIT DE DESSIN DE SENS. 

MM. Biard, professeur de dessin, ot Challard, professeur de dessin, sont chargés 
de ce cours» 

COURS GRATUIT DE DESSIN A AVALLON. 

MM. Schneit et Lefebvre, professeurs. 

SOCIÉTÉ MÉDICALE DE L'YONNE. 

ASSOCIATION SCIENTIFIQUE ET DE BIhNFAlSANCB DES MEDECINS, PHARIIACIBNS 
ET Vl^T^RJNAIRES DU DEPARTEMENT. — FONDÉE EN 1846. 

Président, M. le docteur Paul Bert, député; vice-président : M. Lefebvre ; 
secrétaire-général, M. Duché; secrétaires des séances : MM. Monceaux et Roche; 
trésorier, M. Glaize; archiviste, M. Oejust; archiviste-adjoint, M. Boulet-Josse. 

SOCIÉTÉ DE PRÉVOYANCE ET DE SECOURS MUTUELS 

DBS MÉDECINS DU DÉPARTEMENT DE L* TONNE. 

Association générale des Médecins de France, 

Cette Société a été autorisée par décret impérial du 31 mars 1860. 

Président : M. Rolland, à Sens ; vice-présiaents : MM. Dionis des Carrières, mé- 
decin à Auxerre, et Toutée, médecin à Saint-Fargeau; secrétaire, M. Chadzinski; 
trésorier, M. Desvigues fils. 



SOCIÉTÉS ET ÉTABLISSEMENTS AGRICOLES ET INDUSTRIELS. 

COMMISSIONS CANTONALES DE STATISTIQUE 

AGRICOLE ET INDUSTRIELLE. 

Ces Commissions ont été instituées par décret du 10 juillet 1852. Il en existe une 
par chef-lieu de canton. Elles ont pour mission da réunir les éléments de statistique 
agricole et industrielle que le gouvernement peut avoir iutérét à connaître. Ces 
eonnàissions ont commencé à fonctionner le 1'"' janvier 1853, elles présentent un état 
annuel de leurs travaux. Les membres en sont nommés par le Préfet. 

SOCIÉTÉ CENTRALE DE L'YONNE 
Pour V encouragement de V Agriculture. 

Président d'honneur : M. le Préfet de l'Yonne. Président, MM. Pinard-Miraut ; 
vice-présidents, A. Challe et de Rochechouart ; secrétaire, Raoul; secrétaire-adjoint, 
J. Guénier ; trésorier, Ch. JoUy. 

SOCIÉTÉS D'AGRICULTURE ET COMICES AGRICOLES 

Ancy 'le 'Franc. — MM. Bourguignat fils, président; Cottelle, vicê-président ; 
Montandon, secrétaire; Renard, trésorier. 
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Auxerre. ~ Brunot. président ; Bonnaud et Fabien-Rapin, Tice-présidents ; A. Sa- 
vatier-Laroche et Ricnard, secrétaires ; Pinard Gustave, trésorier. 

Avallnn, — Th. de LaBrosse, président; de Virieu, vice-président; Leconte, secré- 
taire; Couturat Georges, trésorier. 

Brienon. — Martin» président; Deslions et Thierry, vice-présidents; Grand, 
secrétaire ; Glaive, trésorier. 

Chablis. — De Villeneuve, président; Raveneau. yi ce-président ; Guinée, secré- 
taire ; Rot)lot, trésorier. 

Flogny, — N.. , président; Perrin, vice-président; Conrad de Malessye, secré- 
taire ; Fournier, trésorier. 

Joignr. — Buret de Sainte-Anne, président; Dhumez, vice-président; Benoit, se- 
crétaire-archiviste; Vigreux, trésorier. 

Noyers. — Rathier, président ; Gautherin, vice-président; Blanc, . secrétaire ; 
Gueneau, trésorier. 

Sens. — De Fontaine, président; de Rochechouart, vice-président; Delioos 
Isidore, secrétaire; Dhumez, trésorier. 

Tonnerre. — Le duc de Clcrmoat-Tofluerre, président ; Rétif et GoUin, vice-pré- 
sidents; Thierry, secrétaire; N...., trésorier. 

FERME-ÉCOLE DÉPARTEMENTALE. 

La ferme-école du département de l'Yonne est située à L'Orme-du-Pont, près 
Saint-Sauveur en-Puisaye . 

MM. Cornette ^, inspecteur général de l'agriculture de I" classe, inspecteni 
de l'Ecole ; Jaîuzot, directeur. 

HARAS. 

Le département de T Yonne et les départements de la Haute-Marne, de TAube et 
de la Côte-d'Or forment la circonscription d'un Haras dont le chef-lien est à 
Montier-en-Der (Haute-Marne). 

CHAMBRE CONSULTATIVE DES ARTS ET MANUFACTURES, A SENS. 

MM Pléau, président; Maillot, Déon (Ulysse), Pollet, Forest, Querelle, Duchemin, 
Clément (Gabriel), Dnpèchez, Mancei, Leseur, secrétaire. 



SOCIETES ET ETABLISSEMENTS DE BIENFAISANCE. 

DÉPÔT DÉPARTEMENTAL DE MENDICITÉ. 

[Ancien Hôtel- Dieu de la Madeleine, à Auxerre.) 

COMMISSION DE SURVEILLANCE : 

MM. le Préfet, président; Challe, vice-président ; Bonneville, secrétaire; Bau- 
doin, Laurent-Lesseré, Durand et Muuier, membres. » 

Personnel : MM. Pinard 0. *^, directeur ; Nolot, recev.-écon.; Courot, médecin, 
Tonnelier, médecin adjoint; l'abbé Maitre, aumônier; Dagois, gardien; Fèvre, gar- 
dien, maltre-jardinier. 

BUREAUX DE BIENFAISANCE. 

Les commissions administratives sont composées de cinq membres non compris 
le Maire, président de droit, et le plus ancien curé de la commune, membre de 
droit. \ 

Ville d'Auxerre, 

MM. le Maire, président ; Marie, juge houoraire; Esmelin, notaire; Roguier, 
curé de Saint- Eusebe ; Mérat-Beugnon, président dn tribunal de commerce ; Gou- 
pilleau, ingénieur eu retraite, administrateurs ; Puissant, receveur ; H. Valût, se- 
crétaire. 

Ville d*Avallon. 

MM. le Maire, président: Nageotte, Béthery de La Brosse. Baudenet. Dodoz 
et Houdaille Jules, administrateurs; iiadot, receveur. 



Ville de Joigny, 
MM. le Maire, président; Putois, Lefebvre-Devaux, Dtosaussôy, Thomassin, Benoit, 
Sochet, receveur. 

Ville de Sens. 

MM. le Maire, président ; Lomé, Tonnelier, Levrat, Brissaud, Tricher, adminis- 
trateurs; Làrchevôque, receveur. 

Ville de Tonnerre, 

MM. le Maire, président ; Navères, Rendu. Constant, Caillot, Beau, adminis- 
trateurs ; Rolland, receveur. 

ASSOCIATION POUR ^EXTINCTION DE LA MENDICITÉ A AUXERRE. 

Cette institàtion, fondée en {841, a pour but la distribution de secours à domi- 
cile aux familles indigentes. 

Comité : MM. le Maire, président ; Larfeuil, ancien capitaine ^, trésorier; Yuil- 
lemot, secrétaire; Marie, juge, Blin Th., âauvalle, Laurent-Lesseré, Tambour, 
Larfeuil fils. Vie, membres. 

Ce comité tient ses séances le dernier jeudi de chaque mois, à rHÔtel-de-¥ille . 

ATELIER DE CHARITÉ D' AUXERRE. 

Cet établissement, fondé 11 y a queiq^^es années, est dû à la générosité de 
M. Laurent-Lesseré, qui a fait don, pour sa création, d'une somme de 2,600 francs. 
Il est destiné à donner, pendant la mauvaise saison, du travail, aux ouvriers de 
certaines professions qui peuvent en manquer à cette époque de l'année, ou à de 
pauvres femmes âgées et même infirmes qui n'en trouveraient pas ailleurs. L'é- 
tablissement est dirigé par une commission composée de : 

MM. Sauvalle, président; Larfeuil; Blin, professeur au collège; N.... 

SALLES D'ASILE. 

Une salle d'asile est établie à Auxerre dans les bâtiments de l'ancienne gendar- 
merie, sur la paroisse de Saint-Etienne, et reçoit environ 140 enfants des deux 
sexes. La direction en est confiée à une des sœurs de la Présentation dé Tours. Il 
existe aussi une salle d'asile sur la paroisse Saint-Ëusèbe, rue Basse-Perrière, et 
une autre salle d'asile, cour Saint-Pierre, tenues toutes deux par les sœurs de la 
Présentation de Tours. Ces établissements sont sous le patronage du Conseil mu- 
nicipal. 

A Sens, salles d'asiles conununales tenues par Mlles Dautel et Brion, directrices. 
Il existe en outre trois salles d'asile privées, la première sous la direction des 
soeurs de la Sainte-Enfance (rue du Lion-d'Or), la deuxième dirigée par les sœurs 
de St- Vincent de Paul, et la troisième par les sœurs de la Providence. 

A Joigny, deux salles d'asile communales tenues par les sœurs de la Présentation 
de Tours. 

A Tonnerre, salle d'asile communale tenue par les sœurs de la Providence 

A Avallon, salle d'asile privée, tenue par les sœurs de la î'rovidence. 

ORPHELINATS D'AUXERRE. 

Orphelinat sur la paroisse Saint-Pierre, tenu par les sœurs de la Présentation de 
Tours. Cet Orphelinat est patronné par M. le curé de cette paroisse et par une 

iéimion de demoiselles, dont Mlle de Biily est présidente, et Mme N ..., 

tice-présidente. Dans cet établissement sont placées à l'âgé de neuf ans les en- 
fents abandonnées et les orphelines. Ces enfants suivent les cours de l'école gra- 
toite et ^nt exercées aux travaux à l'aiguille. 

Orphelinat tenu par les dames religieuses de Saint-Vincent-de-Paul, place Lebeuf, 
ayant le même but. 

SOCIÉTÉ DE CHARITÉ MATERNELLE D'AUXERRE. 

Cette Société a pour but de fournir des secours aux femmes en couches dans 
l'indigence. — Madame Ducrest de Villeneuve, présidente de l'œuvre, hôtel de la 
préfecture; membres de droit du Comité : M le Curé de la cathédrale et M. le 



128 

Maire ; Conseil d'administration : Mme Limosin, vice-présidente : Dnché C 
Fontaine , Gallois Louise , Gallois Sophie , Gagniard , Joly-Desleau, Momoai 
Trésorier-secrétaire : M. Lechat. 

ASSOCIATION DES DEM0I3ELLES ÉCONOMES A SENS. 

Cette association, fondée à Sens, a pour but de secourir les jeunes filles pani 
de leur apprendre a trayailier et de les placer convenablement. Elle est pli 
sous la surveillance des sœurs de la Sainte-Enfance. 

CONFÉRENCES DE SAINT VINCENT DE PAUL. 

Il existe plusieurs de ces Sociétés de bienfaisance tant aux chefs-lieux d'arrom 
sèment que dans quelques chefs-lieux des cantons. Ces sociétés ont été appr 
vées par arrêtés préfectoraux en exécution de la circulaire ministérielle du 16 
tobre 1861. 

CAISSES D'ÉPARGNES. 

Auxerre. — Caissier : M. Lévy ; sous-caissier : M. Allons. — Succursales : 
Appoigny, Chablis, Coulanges-la-Vineuse, Coulanges-sur-Yonne, Courson, Lig^^l 
Saint-Sauveur, Seignelay, Toucy, Yermenton et Saint-Bris. 

Àvallon. M. Perreau, caissier. — Joignx. M. Breuillet, caissier. — Sens. M. 
sois, caissier. — Tonnerre. M. Latné, caissier. — Spint •Florentin, — M. Duboili] 
caissier. 

La Caisse d*Avallcn a une succursale à L'Isle. M^ Bureau, caissier. 

La Caisse de Sens a des succursales à Chéroy^ Pont^ur-Yonne, Sergines^ ViUft'i 
neuve-l'Archevôque, Villeneuve-la-Guyard^ Thongny et Saint-Valerien. 

La caisse de Joigny a des succursales a Aillant, Basson, Brienon-P Archevêque, 
Cerisiers, Charny, Saint-Fargeau, Saint-Julien-du-Sault et Villeneuve-sdr-Yoniie. 
M. Breuillet, caissier. 

La caisse de Tonnerre a des succursales à Ravières, Noyers, Cruzy et Flogny. 
M. Lalné, caissier. 



SOCIÉTÉ DE SECOURS MUTUELS 

ENTRE LES INSTITUTEURS ET LES INSTITUTRICES PUBLICS 

DU DÉPARTEMENT 

, Autorisée le ^25 novembre 1842. 

Président honoraire : M. le Préfet ; président, M. Bos | vice-présidents, M. Colin, 
inspect. primaire honoraire, et M, Dorlhac de Borne, direct, de l'Ecole normale; 
trésor., M. Camus, institut, à Auxerre ; secrétaire, M. Martin, secrétaire de lïnspee- 
tion académique; secrétaire-adjoint, M. Robin; administrateurs, sept instituteurs. 

ASSOCIATION FRATERNELLE DES ANCIENS ÉLÈVES 

DU COLLÈGE O'AUXERRE. 

Fondée en 18.39, cette association a pour but d'établir^ entre les anciens élèves 
du collège d' Auxerre, un centre commun de relations amicales et d'assistance fra- 
ternelle et de coopérer en même temps, dans la mesure des ressources de la sa* 
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LES FAÏENCES DE L'AUXERROIS 



INTRODUCTION 

Il y a quelques années, M. Champfleury a publie 
Y Histoire des Faïences patriotiques sous la révolution fran- 
çaise (1), et cet ouvrage, auquel le talent de l'auteur' donne 
*un vif intérêt, se trouve aujourd'hui entre les mains de 
tous les ôoUectionneurs (2). Parmi les nombreuses plan- 
ches qu'il renferme, la première représente un encrier 
polychrome des fabriques d'Auxerre, Plus loin, d'autres 
gravures reproduisent une assiette de V école d'Auxerre, 
un saladier polychrome de l'école d'Auxerre, une assiette 
des écoles auxérroises (3). A la lin du volume (4), dans un 
coup d'oeil sur les diverses fabriques de faïences patrioti- 
ques de France, on trouve un chapitre tout entier consa- 
cré aux manufactures d'Auxerre, ainsi qu'à celles des 



(1) Un volume in-S^, Paris, Dentu, 1867. 

(2) Ces lignes ont été écrites en 1870, à la veille d'événe- 
ments qui en ont retardé la publication. Depuis, M. Gliaiiip- 
fleury est devenu conservateur des collections céramiques du 
musée de Sèvres, en remplacement de M. Riocreux, décédé, 

(3) Voyez les gravures qui portent les n^^ 15, 44, et 55. Ajou- 
tez encore une « Assiette des fabriques d'Auxerre », n» 70. 

(4) Pages 339 et suivantes. 



localités voisines, telles qu'Aisy, Varzy, et même Ancy- 
le- Franc, considérées comme dépendances de notre 
chef-lieu, ou comme ayant subi l'influence de notre école. 
M. Champfleury a cru devoir signaler « la caractéristique 
« exacte de l'art auxerrois ». « Le bleu, dit-il, le jaune, 
« le violacé, sont la dominante inscrite sur un fond d'un. 
« blanc bleuâtre. Aucun de ces tons n'k son accent 
« vierge : ils sont affaiblis, pauvres, et cependant 
« concourrent, dans leur humilité, à une harmonie par- 
« ticulière un peu 'primitive. » Aux yeux des raffinés, 
rien de bien séduisant. « Auxerre représente du Nevers 
« sale et bavocheux. » Mais comme étude de ^ mœurs , 
et comme spécimens d'une industrie populaire, les pro- 
duits des fabriques de l'Auxerrois « n'en offrent pas - 
« moins d'intérêt ». D'ailleurs, « dtine certaine quantité 
« de produits médiocres, il sort presque toujours quelque 
« pièce importante. » Malheureusement M. Champfleury 
n'a pas eu les éléments nécessaires pour étudier avec 
certitude l'histoire des fabriques dont il parle. Il le recon- 
naît lui-même : « actuellement, dit-il, aucune monogrà- 
« phie locale n'a planté de jalons ». Il s'est borné à 
recueiUir dans nos pays des traditions vagues, qu'il n'a 
pas contrôlées ; desiaïences, dont il a accepté sans crainte 
l'attribution hasardeuse. Il a bâti toute une théorie sur 
des conjectures. 

C'est la même méthode qu'a suivie M. Demmin , dans 
son Guide de t Amateur de Faïences et de Porcelaines (1), 
déjà parvenu à la troisième édition. Ses conclusions dif- 
fèrent sensiblement de celles formulées par M. Champ- 
fleury. Elles sont encore plus graves et plus imprévues 
pour nous. « L'existence de la fabrique d'Auxerre, dit. 
« M. Demmin. (2), dont f avais parlé le premier dans ce 
« guide, vient d'être affirmée par M. Grasset de Varzy, 
«. qui a fourni ainsi une nouvelle preuve de la légèreté 
« avec laquelle M. du Broc de Segange a compilé son 
« Histoire des faJiences et faâmciersnivernois,l\^diVdXi(\yxe . 

(1) Guide de Vamateur de Faïences et Porcelaines^ Poteries^ 
etc. par Auguste Demmin, troisième édition, deux vol. 
in-18, Paris, Renouard. 

(2) Page 469. 
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« Ton a fabriqué déjà, à Auxerre, des faïences bleu de 
« Perse à blanc fixe, çn même temps qu'à Nevers, ce qui' 
« remonterait l'établissement avant 1640. La fabrique 
« cessa vers 1792. Il y existait un potier nommé Boutet. 
« M. Chantries [sic], de Nevers (1), actuellement à Mou- 
« lins, a dans son cabinet quelques exemplaires de cette 
« provenance. On fabrique encore aujoura hui à Auxerre - 
« des faïences communes, des poteries, des tuiles et des 
« carreaux dits de Bourgogne. » Dans un autre passage, 
M. Demmin ajoute (2): « Un sieur Rollin, qui avait acquis 
« à vil prix, en 1 793, tout le matériel de la fabrique d Au- 
, « xerre, ruinée par les événements politiques, en établit 
« une nouvelle à Varzy, à l'ancien château seigneurial 
« dontil était devenu également acquéreur. Cette fabrique 
« cessa en 1 803 à la mort du propriétaire. C'estM. Grasset, 
« conservateur du. musée de Varzy, qui a recueilli ces 
« renseignements. » Ainsi, d'après l'auteur, la fabrique 
d'Auxerre, (jue M. Champfleury représente comme en 
pleine activité, et même comme faisant école, sous la 
Révolution française, aurait, au contraire, disparu dans 
les premiers temps de celte Révolution, et les débris de 
de son matériel auraient été transportés dans une localité 
voisine. Mais, antérieurement, et jusque dans la première 
moitié du xvii*" siècle, elle aurait eu de longues années 
d'existence et de prospérité méritée. Elle aurait contribué, 

Eour sa part, à la production dés belles faïences , à fond 
leu persan, que l'on considère en général comme l'œu- 
vre exclusive des fabricants nivernois. Sur quoi M. Dem- 
min se fonde-t-il ? Sur le téilioignage de mon honorable 
ami et collègue, M. Grasset. Ce dernier, maintefois 
consulté par moi, se borne à déclarer qu'à Varzy tout le 
monde raconte que la faïencerie' fondée par Rollïn ,, vers 
1793, se composait de pièces, d'appareils achetés à 
Auxerre. Rien de plus. Cette tradition, qu'aucun docu- 
* ment ne corrobore, fût-elle exacte, ne prouverait certes 
pas qu' Auxerre ait possédé des fabriques remontant à 
1640. Quanta Bôutet, ce fabricant ou cet ouvrier, dont 



(1) Il s'agit évidemment de notre compatriote M. Ghan trier, 
dont je rappeUe le^ nom à la fin du^présent article. 
(2)} Page 559. 
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les œuvres conservées jusqu'à nous pourraient servir de 
spécimen à ranliqu.e ifiibncation auxerroise, plusieurs 
dfe nos vieillards Vont vu et connu, lorsqu'il dirigeait 
la fabrique des Capucins , dans les premières années 
de notre siècle, c'esl-à-dire à une époque où, suivant 
M.Demmin, la Révolution avait complètement ruiné nos 
vieilles manufactures. 

Evidemment, les publications que nous venons de citer, 
quelque soit du reste l'autorité des noms sous lesquels 
elle s'abritent, ne sauraient satisfaire un esprit scrupu- 
leux et qui ne se contente pas d'cVpeu-près. Sans rejeter 
d'une manière absolue le secours des traditions locales, 
il faut reconnaître qu'elles n'ont de valeur qu'en -ce qui 
touche les faits plus ou moins rapprochés de notre épo- 
que. Même, en ce cas , il est sage de les contrôler avec ■ 
soin. Quand il s'agit d'une époque reculée, il faut se 
résoudre à consulter des documents positifs. En un mot, 
on doit étudier l'histoire de l'industrie faïencière avec 
l'esprit de critique que la science moderne apporte dans 
l'étude des événements politiques ou sociaux. Restreinte 
aux limites d'une région comme la nôtre, cette méthode 
paraîtra peut-être trop sévère et le sujet peu digne de 
tant d'efforts. Cependant, le goût des anciennes faïences 
est aujourd'hui si répandu ; les recherches historiques 
qu'elles provoquent, se nmltiplient tellement ; on attache 
tant d'importance à la classification des diverses écoles 
ui les ont produites, que nous ne croyons pas superflu 
e connaître avec certitude l'histoire des fabriques de 
l'Yonne, dussions-nous, après mûr examen, leur restituer 
un rôle plus modeste que celui dont MM. Demmin et 
Champfleury les ont complaisainment gratifiées. Une der- 
nière considfération me détermine. Chargé de la nouvelle 
installation du Musée d'Auxerre, j'ai dû nécessairement me 
demander s'il y avait lieu d'y introduire une section con- 
sacrée aux faïences régionales, quels objets méritaient d y 
prendre place, et quelles lacunes il importait de combler 
au plus tôt. Le travail qu'on va lire ij'est que la réponse 
à des questions que j'avais ainsi le devoir de résoudre (1). 

(i) Gomme je l'ai déjà dit plirs haut, ce travail a été com- . 
mencé en 1870 et suspendu par les terribles événements que 



§ 



§.I~. 

AUXERRG.A-T-IL EU DES FABRIQUES DE FAÏENCE AVANT LA FIN 

DU 3^VIII® SIÈCLE? 

Que Ton consulte, à Auxerre, les souvenirs dçs habi- 
tants, ou que Ton fasse appel au savoir des érudits , le 
résultat est le mième. Aucun indice ne donne à penser que 
vnotre ville ait possédé une seule fabrique de faïence, 
avant l'époque ae la Révolution française, et même avant 
le commencement du xix® siècle ou les années qui Tout 
immédiatement précédé. Aussi n'est-ce pas sans une vive 
surprise que j'ai vu figurer au Musée céramique de 
Sèvres une assiette à, décor polychrome, qui porte au 
centre le nom de Beudot, avec fa date de 1779, et qui a 
été donnée par M. Cottat, comme fabriquée à Auxerre 
pour un membre de sa famille. La tradition , recueillie 
par le donateur, est en opposition flagrante avec la tradi- 
tion constante, unanime, qui prévaut dans notre pays. 
On trouve, il est vrai, dalns une foule de maisons, des 
faïences dites patriotiques, c'est-à-dire fabriquées pen- 
dant la Révolution et sous l'inspiration des idées qui 
fermentaient alors. Mais le nombre de ces faïences s'ex- 
plique naturellement par le simple voisinage de Nevers 
et par les relations étroites que nous avons toujours entre- 
tenues avec la Nièvre. Elles peuvent, d'ailleurs, provenir 
de fabriques secondaires, encore vplus rapprochées de 
nous : car on verra bientôt que ces fabriques existaient. 
Selon toute probabilité, l'assiette de M. Cottat n'a pas 
d'autre origine. Elle a été fabriquée dans la région auxer- 
roise. Voici la preuve qu'elle ne vient pas d'Auxerre 
même. 

L'abbé Lebeuf a laissé sur notre ville des travaux de 

nous avons traversés depuis cette époque. Je n'ai fait que le 
eompléler, pour le livrer à Timpression, sans môme retoucher 
certains prassages, que la différence des dates me conseillait 
peut-être de modifier. Il se peut, notamment, que je parle de 
certaines personnes, comme encore vivantes, alors qu'elles 
sonl aujourd'hui décédées. 
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tout genre. Non seulement l'histoire des faits et des ini>li- * 
tutions, mais celle du commerce et de l'industrie a été 
l'objet de ses patientes investigations. Jamais il n'a 
signalé chez nous l'existence d'une industrie faïencière. 
C'est lui qui, en 1739, a fourni au. Gmnrf Dictionnaire 
géographique, publié par La Martinière, tous les articles 
qui intéressent nos localités. « On fabrique, dit-il, à 
« Auxerre, des draps mêlés de différentes couleurs, et à 
« Seignelay, qui n'en est qu'à deux lieues, on y fabrique 
« des serges appelées de Londres. » S'il y avait eu chez 
nous des mbriques de faïences, rivalisant avec celles da 
Nevers pour la production des pièces à fond bleu per- 
san, on ne comprendrait guère que Lebeuf, né dans les 
dernières années du xvn® siècle, ait omis d'en parler, et 
qu'il ait jugé préférable de mentionner, avec nos humbles 
fabriques de drap, celles de serges établies dans un 
village voisin. Depuis Lebeuf, plusieurs générations de 
travailleurs ont successivement compulsé tous les docu- 
ments de notre -histoire. Dans le cours de sa carrière 
laborieuse, M. Quantin a eu l'occasion de feuilleter les 
actes de l'état civil et de recueillir les vieilles minutes de 
nos études de notaires. Jamais il n'y a rien trouvé qui 
révélât l'existence, même momentanée, d'une fabrique de 
faïence à Auxerre. On conserve aux Archives de la ville un 
registre contenant le nom de tous ceux qui ont été agrégés 
aux communautés créées par l'édit du 17 avril 1777, por- 
tant suppression des anciennes communautés d'arts et 
métiers, dans le ressort du. parlement de Paris. Ce registre 
officiel, tenu avec soin Jusqu'en 1789, ne signale ni 
faïenciers, ni mêmes potiers de terre. Et pourtant, l'affi- 
che imprimée, pour avertir les habitants de la mise en ' 
exécution dç l'édit, désigne positivement les faïenciers 
parmi les industriels qui doivent s'y soumettre. En 1781, 
paraît le 4*" volume de Courtépée , qui donne des rensei- 

fnements nombreux sur le commerce et l'industrie dans 
Auxerrois. Il va jusqu'à citer une ocrerie, nouvellement 
installée à Pourrain, par M- Croiset.- Pas un mot des 
fabriques de faïences, anciennes ou nouvelles. Sept ans 
après, en 1788, un infatigable fureteur, Joux, qui s'in- 
titule alors employé des Etats de Bourgogne, dresse un 
Tableau analytique et statistique ducomté d' Auxerre. Dans 
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ce travail, conservé aux Archives de l'Yonne (1), et dont 
l'exactitude paraît irréprochable, une colonne est consa- 
crée aux usines. Les tuileries, les pressoirs , rien n'est 
omis. Il n'est pas question de manuiactures de faïences. 
La loi du 2 mars 1791 proclame la liberté du commerce 
et de l'industrie, supprime maîtrises etjurandes, et ne sou- 
met plus les fabricants ou les commerçants qu'à l'obliga- 
tion de la patente. J'ai eu la patience de consulter, aux 
Archives de la ville, le registre ouvert en exécution de 
cette loi. On y rencoatre le nom de deux faïenciers : mais 
le faible taux de la valeur locative, sur laquelle est cal- 
culée leur patente, prouve surabondamment qu'ils étaient 
marchands et non pas fabricants de faïence. Enfin, M. du 
Broc de Segange (2), dont on accuse trop facilement la prér 
tendue légèreté, nous a fait connaître la pétition adressée, 
en 1791, à l'Assemblée constituante, par Glot, maire de 
Sceaux, et propriétaire de la manufacture de porcelaine 
et faïence dudit lieu^ à l'effet de protester contre le résultat 
désastreux des traités conclus avec l'Angleterre, et contre 
la décadence ou la ruine que ces traités ont fait subir à 
nos industries céramiques. En tête de la pétition se trouve 
la liste et l'état des diverses manufactures du royaume, 
comprenant cent soixante-cinq usines. Auxerre n'y figure 
pas. À la vérité, Glot ajoute qu'il n'a mentionné que les 
manufactures ayant une certaine réputation. Néanmoins, 
si Auxerre avait produit des faïences à fond bleu persan , 
dès la première moitié du xvii® siècle, ou si, après 1789, 
on y avait fabriqué des faïences patriotiques ayant la 
moindre notoriété, il aurait inscrit notre ville à côté 
d'une localité moins importante, Ancy-le-Franc, qu'il n'a 
eu garde d'omettre. De toutes bes inductions réunies, 
fortifiées l'une par l'autre, concluons, sans crainte d'er- 
reur, qu'aucune fabrique de faïence n'a existé chez nous 
antérieurement à 1 791 . 

CependTint le^ entraves apportées à la fabrication par 
les lois de l'ancien régime, avaient fait place à un régime 
plu^ libéral. Pour fonder une usine, les industriels 

(1) C. 1, de rinventaire actuel. 

(2) La Faïence^ les Faïenciers et les Emailleurs de Nevcjs, 
p. 272. 
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n'avaient pas besoin d'un privHége difficile à obtenir et 
souvent coûteux. Les conséquences du nouvel état de 
choses ne se firent pas attendre. Nous lisons dans les 
Affiches du département de V Yonne, pour la deuxième quin- 
zaine du mois de septembre 1793 : « On instruit tous 
« les citoyens qu'on a établi, sous la protection desautô- 
« rites constituées, une poterie à Egriselles, à une demi- 
« lieue d'Auxerre, sur la route de Troyes. La poterie j 
« est d'excellente Qualité : on y fera tout ce qu on dési- 
« rera y commanaer, même des fontaines de grais et 
« autres, et généralement tout ce qui peut se mire en 
« terre cuite.. . On espère que sous peu on pourra fabriquer 
« de la faïence. S'adresser au citoyen Perreau fils, à 
« Egriselles. » Les mêmes affiches, pour la seconde quin- 
zaine de ventôse de la 4® année de la République, mars 
1796, contiennent la mention suivante : « Depuis long- 
« temps il a été reconnu qu'il se trouvait sur le territoire 
« d'Egriselles, près Auxerre, des terres propres à la fabri- 
« cation de la faïence. Cette précieuse découverte est 
« d'autant plus utile aux habitants de ce département, 
« qu'indépendaniment des avantages qu'ils peuvent reti- 
« rer de cette nouvelle branche de commerce , ils se 
« procureront d'excellente faïence à bien meilleur compte 
« que dans les fabriques environnantes. En conséquence 
« les' consommateurs et les marchands sont prévenus 
« qu'ils trouveront dans celte fabrique, tout ce qui pourra 
« leur être utile dans ce genre, en s'adressant au citoyen 
« Tarin, demeurant sur la fabrique, à Egriselles près 
« Auxerre. » Malgré les séduisantes promesses de ce 
prospectus, tout fait présumer que la nouvelle usine n'eut 
as un sort bien prospère, car il est impossible de trouver 
a moindre ti'ace de ses produits et la moindre- constata- 
tion de sa durée. En tout cas, ce n'est pas elle qui a fabri- 
qué les assiettes patriotiques, si répandues aans notre 
région, et qui portent des dates ou qui se rattachent à des. 
événements antérieurs à 1793. 

Un autre village voisin d'Auxerre, Chevannes, possédait 
une fabrique de faïence un peu plus ancienne que celle 
d'Egriselles, beaucoup plus importante, mais dont le sort 
ne fut guère plus brillant. Elle avait été fondée par un 
sieur Berthelot, officier de santé, qui, après avoir essayé 
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de lexploiter par lui-même, chercha bientôt à l'affermer. 
Voici Vextrait d'une annonce contenue dans le recueil des 
Affiches du département de l'Yonne, 4® année de la Répu- 
que, pour la première et la deuxième quinzainede mes- 
sidor, (juin et juillet 1796) : « Manufacture de faïence 
« et dépendances situées sur la commune de Chevannes, 
« à deux petites lieues d'Auxerre, à affermer présente- 
« ment pour six ou neuf années consécutives. Cette 
« fabrique est une des plus avantageusement situées pour 
« la quahté des terres à feu, à faïence et à pipelet la 
« facilité que l'on a de se les procurer. Elle consiste en 
« bâtiments solidement construits, savoir : tournerie, 
« moulerie, chambre à émaux, à peintres, fourneaux, cal- 
« cines, moulins, magasin et généralement tout ce qui 
« est nécessaire à ladite fabrication , le tout djsposé de 
« manière à pouvoir fabriquer cinq à six cent grandes 
« douzaines ou douzaines marchanaes par mois. » Suit 
rénumération des dépendances, appartement du direc- 
teur, etc., « Cette fabrique, ajoute l'affiche, est pourvue 
« de très-bons ouvriers , ainsi que de tout ce qui leur est 
« nécessaire, comme plomb, étain, bois etautres matières 
« premières de fabrication. L'on promet de donner aux 
« amodiateurs tous les renseignements nécessaires relati- 
« vement à la manière de faire fabriquer. Il existe aussi 
« dans le même endroit une tuilerie. S'adresser au citoyen 
« Berthelot, propriétaire de ladite fabrique, à Chevannes ; 
« et pour prendre les renseignements et les détails de 
« dépenses et fabrication pour chaque fourneau , ainsi 
« que du bénéfice net, à la citoyenne veuve Paradis, près 
« la. poste aux lettres, à Auxerre. » Si menteur aue soit 
un prospectus, celui-ci paraît établir que l'usine ae Che- 
vannes avait été montée sur un pied respectable et qu'elle 
avait fonctionné avec une certaine activité. Malheureuse- 
ment, les pièces qui pourraient éclairer son histoire se 
réduisent a celle que nous venons de citer. En quelle 
année avait-elle été bâtie ? Pendant combien de temps le 
citoyen Berthelot l'avait- il exploitée, avant de lui cner- 
cher un amodiateur ? Que devient-elle après 1796,? 
A Chevannes, on en a perdu complètement le souvenir. 
Suivant toute probabilité, la spéculation imaginée par le 
propriétaire ne roussit pas. Il fallut approprier les bâti- 
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ments à une autre destination, et cette tentative infruc- 
tueuse ne servit qu*à attirer Tattention sur lep ressources 
de la localité au point de vue des matières plastiques 
qu'elle renferme. Nous verrons plus tard d'autres /aïen- 
ciers renouveler l'expérience et tenter de nouveau d'ins- 
taller à Chevannes un centre de fabrication. En attendant, 
nous sommes arrivés jusqu'à l'année 1796, sans rencontrer 
aucun établissement sérieux dans les environs immédiats 
d'Auxerre, et dans la ville même rien n'apparaît encore. 

Mais VAlmanach de r Yonne pour l'année 1800, imprimé 
à Auxerre en 1799, contient à sa dernière page la men- 
tion suivante : « Le citoyen Boulet prévient ses com itoyens. 
« qu'il vient d'établir, aux ci-devant Capucins d'Auxerre, 
« une nianufacture de faïence blanche et brune, dont la 
« dernière résiste au feu, avec épreuve, le tout à juste 
« prix. Il change le plomb et l'étain. » Ici lo doute est 
impossible : décidément notre ville possède une fabrique. 
A quelles circonstances en est-elle redevable ? 

Rappelons d'abord que M. Monceaux, secrétaire de 
la Société des Sciences historiques et naturelles de 
l'Yonne, a communiqué à cette Société une notice som- 
maire sur la fabrication de la faïence à Ancy-le-Franc (1). 
Il y constate qu'en 1792, un individu, nommé Claude 
Boutet, se rendit locataire de la faïencerie du Château 
et l'administra quelque temps. Or, il est facile de s'as- 
surer (^) que Claude Boutet de la notice n'est autre que 
le citoyen Boutet dont nous avons cité la modeste réclame. 
Son entreprise de 1792 n'ayant pas réussi, il était venu 
chercher fortune à Auxerre. En poussant plus loin les 
recherches, on l'y voit s'entourer, autant qu'il peut, d'ou- 
vriers sortis, comme lui, d' Ancy-le-Franc. C'est le premier 
indice d'un fait général, et dont nous rencontrerons la 
preuve à chaaue pas, savoir, que presque toutes les 
manufactures de faïence, fondées dans' l'Auxerrois, à la 



(1) La notice de M. Monceaux n'a pas été publiée. Il a bieu 
voulu m'en confier le manuscrit et me permettre d'y puiser 
tout ce qui pourrait servir à la rédaction du présent article. Je 
profite de l'occasion, pour lui en témoigner ma reconnai- 
sance. 

(2) Voyez la suite de ce travail. 



/ 
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fin du siècle dernier ou au commencement du siècle 
actuel, sont des colonies issues d'Ancy- le -Franc. De 
même qu'à Auxerre, àVaùsse et à Montigny-sous-Perreux, 
à Chevannes, quand on y fabriqua de la faïence pour la 
seconde fois, les directeurs, les peintres, les tourneurs* 
ont la même origine. Non-seulement ils viennent du 
même pays : la plupart sont parents ou alliés les uns des 
autres : ils appartiennent à des familles vouées depuis 
longtemps à la fabrication de la faïence. On dirait de 
^petits essaims quittant la ruche maternelle, pour impor- 
ter dans notre région l'industrie d'iine région jusqu'alors 
plus favorisée. Aussi nous croyons indispensable de 
revenir en arrière, afin d'étudier cette industrie au début, 
dans le pays où elle a pris naissance et d'où elle s'est ré- 
pandue jusqu'au nôtre. 



§ n. 



LES faïenceries d ancy-le-franc. 

La fabriq^ue d'Ancy-le-Franc n'était connue que par 
son inscription sur la liste de Glot, lorsque M. Monceaux 
eut l'heureuse idée de rechercher sur place les vestiges 
de son existence. Enjoignant aux faits contenus dans la 
, notice qu'il a rédigée les renseignements que je dois à 
l'obligeance de M. le marquis de Louvois, et les indica- 
tions' fournies parles registres de rétat-civir(l), on ar- 
rive aux résultats suivants. 

Ancy-le-Franc a possédé deux usines distinctes, et tout 
concourt à prouver qu'il n'en a jamais possédé d'autres. 
La plus ancienne, la plus importante, et la seule qui exis- 
tât en 1 791 , était établie sur un terrain voisin du cnâteau. 

(1) 'Je n'ai pas compulsé moi-môme ces registres, mais tout 
ce qu'ils pouvaient contenir d'intéressant m'a été fourni pair 
M. Guill^ot, greffier en chef du tribunal de Tonnerre, et par 
M. Montandon, instituteur à Ancy-le-Franc. Je suis heureux 
de leur adresser ici les remerciements que je leur dois. 
M. Montandon m'a fourni, en outre, les renseignements oraux 
qu'il a pu recueillir dans le pays. 
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Un plan, cônservo aux Archives communales et portant 
la date de 1764, désigne ce terrain sous le nom d'Enclos 
d'Àncy-le-Franc. Il n'y avait alors, dans cet endroit, que 
des cours, des jardins et quelques biltiments à usages 
divers, dont une partie seulement appartenait à César- 
Michel-François Letellier, Uiarquis de Courtanvaux. Lé 
13 octobre 1763 et le 4 janvier 1766, ce dernier acquit 
deux parcelles comprises dans Tenclos. Les titres, qui 
sont aux mains de M. de Louvois, ne mentionnent pas 
encore Texistence d'une usine. Mais, parun acte d'échange 
en date du 4 octobre de la même année 1766, le marquis 
de Courtanvaux se procura le reste de l'immeuble en 
question, et, cette fois, les contractants déclarent que le 
terrain échangé est adossé à la faïencerie. C'est donc à 
cette époque que le marquis de Courtanvaux conçut et 
réalisa le projet d'installer une manufacture, de faïences^^ 
dans l'enclos d'Ancy-le-Franc. Il était assez puissant pour 
obtenir sans peineun privilège, dont la tracé a malheu- 
reusement disparu. Il était assez riche pour donner à la 
fabrication une impulsion active. Cependant, il commença 
par édifier une usine modeste, et dont les dépendances 
n'absorbaient pas, en totalité, la superficie de 1 enclos. 
Puis, en 1776, il traita avec les sieurs Lafoulotte,. Turlin 
et Humbert, à l'efiet de reconstruire la faïencerie primi- 
tive sur une plus large échelle. Il leur concéda la partie 
des terrains de l'enclos, non encore occupée, et il leur 
assura la jouissance du tout, jusqu'au 1**^ janvier 1792, à 
charge par eux de subvenir aux dépenses de la nouvelle 
usine et à celles des réparations, grosses et menues, jus- 
qu'à l'expiration du bail. Un plan, annexé à l'acte de 1776, 
conserve le souvenir de Vancienne faïencerie; de même 
qu'un autre plan, dressé le 18 octobre 1782 par un sieur 
Chauvelot, constate la nature des constructions nouvelles. 
Les sieurs Lafoulotte et G'® n'étaient que des spécula- 
teurs, sur lesauels le marquis de Courtanvaux se déchar- 
§ea du soin ae l'administration matérielle et pécuniaire 
e la faïencerie. Au moment où ils obtinrent la conces- 
sion ci-dessus visée, le directeur de la fabrication propre- 
ment dite s'appelait Joseph-Adrien Dumortier (1). Celui- 

(1) Son acte de mariage, dans lequel on vise rautorisation 
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là était un praticien. Il travailla d'abord à l'usine en qua- 
lité de mouleur, et, sans doute, à cause de son habileté, 
on avait pris Thabitude de lui donner la qualification 
plus relevée de sculpteur. Peu après, il s'éleva jusqu'à 
des fonctions plus importantes. Le 20 septembre 1774, il 
comparait dans un acte de baptême avec le titre d^entre- 
preneur de la faïencerie, et le 23 février 1 776, avec celui de 
directeur de la manufacture de faïences, qu'il conserva 
jusqu'en 1792. Il était né à Tournay en Flandre, vers 
1 742, et il avait commencé par exercer le métier de plâ- 
trier. C'était un homme d'une nature active, énergique, 
emportée (1). Son langage trahissait la brusquerie de son 
caractère, et la moindre de ses phrases contenait quelque 
juron sonore. A la suite de difficultés qu'il eut dans son 
pays natal, il vint, en jurant, travailler dans le Tonner- 
rois, où il fut attiré par un de ses amis, qui avait entre- 
Eris des travaux considérables pour le compte de l'ab- 
aye de Lézinnes. Notre ancien et regretté collègue , 
M. Fournerat, mort dans un âge très avancé, avait vu, 
jadis, dans les restes de cette abbaye, des salles décorées 
d'enduits en stuc et d'ornements en plâtre, œuvre remar- 
quable d'Adrien-Joseph Dumortier. De Lézinnes, l'habile 
ouvrier se réfugia à Ancy-le- Franc, qui n'en est éloigné 
que d'une couple de lieues. Il y contracta mariage, le 
3 février 1767, avec Marie-Anne Carré, qui appartenait à 
une ancienne famille du pays, et dès lors il s'y fixa d'une 
manière irrévocable. Mais quelque influence que le nou- 
veau venu ait exercée sur le progrès de l'usine, cette in- 
fluence dut nécessairement se borner à la forme des pro- 
duits, c'est-à-dire à la partie de la fabrication qui se rat- 
tachait à son ancien métier de modeleur en plâtre. Il 
resta personnellement étranger à la partie décorative, à 
la peinture ; et, dans les faïences artistiques, c'est là le 

donnée par les père et mère, rappelle Demortier; mais les do- 
cuments postérieurs le désignent tous sous le nom de 
LmmTiier, qull semble avoir adopté de préférence depuis 
son installation dans nos pays. 

(1) Ces détails biographiques sur Dumortier m'ont été four- 
nis par notre collègue, M. E. Petit, do Vausse, qui a été plus 
que personne en position de recueillir des traditions sûres 
sur les anciens faïenciers de Vausse et d'Ancy-lè-Franc. 
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point ossenliol. (Jui donc a renipl> celle dernière tâch^: 
d'abord en «compagnie el plus lard sous les ordres A* 
Duniortier? Les regisires de la paroisse d'Ancy-le-Fra» * 
nous révolenl une certaine quanlilé de noms, que noi»— ^ 
croyons devoir mentionner. Malheureusement, nous p\ 
vous recueilli, sur la plupart d'entre eux, que des ind 
cations sommaires et insuflîsanles. 

Le 8 septembre 1774, un acte de décès constate la moi 
de Marie-Anne, ^ fdle d'Antoine Maege, peintre en faïenci 
et de >'icol 'Claire , ses pore el mère. » Tout ce que nou 
savons sur Antoine Mae^^e, c'est que ni lui» ni sa femrai 
n'étaient originaires d'Ancy-le-Franc. Son nom a une phy^^- 
sionomie étrangère qui dénoterait peut-être un com] 
Iriote de Dumorlier, le flamand. 

Quelques jours après, le 20 septembre 1774, baptêm< 
de Marie-Anne Ergot, « fdle d'Antoine Ergot, peintre eirr 

* (HÛtïU'At, et de Claudette Malterre, ses père et mère légi- 
« times, demeurant en ce bourg d'Ancy-le-Franc. Elle 
« a eu pour parrain Antoine Mège , aussi peintre ei 

* faïence, et pour marraine Marie-Anne Carré, épouse 
« sieur Adrien-Joseph Dumorlier, entrepreneur de la faïen- 
« cerie. ^ Voilà encore des noms complètement étrangers 
au pays. Seulement, Antoine Ergot y a laissé la réputation 
d'un peintre habile, et même, s'il faut en croire les tradi- 
tions locales, du plus habile peintre qu'ait jamais eu la 
fabrique d'Ancy-le-Franc, aux jours de sa prospérité. Il 
avait été, dit-on, enployé à la manufacture de Sèvres; 
c'est là qu'il se serait formé. A défaut de renseignements 
positifs sur son origine et sur les débuts de sa carrière, 
nous indiquerons plus tard le rôle qu'Antoine Ergot et sa 
famille ont joué dans l'industrie faïencière de notre région. 

Le 1 7 août 1 777 figure pour la première fois sur les 
registres de la paroisse d'Ancy-le-Franc, à l'occasion d'un 
baptême, Claude Boulet, peintre en faïence, celui-là même 
que nous avons vu s'installer à Auxerre, vers la fin du 
xvin*' siècle. Deux ans après, le 27 avril 1779, il se marie, 
et l'acte de mariage nous apprend qu'il est fils mineur de 
René Boulet, comme lui peintre en faïence, et de Jeanne 
Goureau, tous deux demeurant à Nevers (1). L'ouvrage 

(1) M. Du Broc rappelle Jeanne Gonroux. 



de M. du Broc de Segançe nous permet d ajouter que 
Claude Boutet- était né dans cette ville le 14 décem- 
bre 1758, et qu'il appartenait à une famille nombreuse, 
dont presque tous les membres se sont fait connaître 
comme ouvriers faïenciers. Lui-même, quoique bien 
jeune encore, avait acquis, à Ancy-le-Franc, une réputa- 
tion honorable ; car , en épousant Thérèse-Elisabeth 
Carré (1), il s'alliait à un grand nombre d'habitants de 
cette localité placés dans une situation beaucoup supé- 
rieure à la sienne. 

L'année même où Claude Boutet se marie, nous voyons 
figurer, dans un baptême (2), un autre peintre en faïence, 
TNiicolas-Joseph Dessaint. L'année suivante, le 24 août 
1780,^ paraît également, comme parrain , Rèné-Gabriel 
Gauthron, peintre en fin en faïence. Et celui-là ne devait 
pas être un ouvrier ordinaire, car un acte de naissance du 
7 décembre suivant constate qu'il avait pour épouse légi- 
time demoiselle Angélique-Louise de Bienvenu d'Arcy. 
Cependant, Gauthron, pas plus que Dessaint, n'a laissé, 
à Ancy-le-Franc, aucun souvenir, aucune trace de son 
passage. Il en est de même de Nicolas Guidol, aussi pein- 
tre en faïence, qui se maria à Ancy-le-Franc, le 1 5 dé- 
cembre 1789, et dont le nom couronne la série de ceux 
que nous avons retrouvés dans les actes antérieurs 
à 1790. 

Quoiqu'il en soit, une chose reste hors de doute, c'est 
que la manufacture, fondée par le marquis de Courtan- 
vaux, acquit, pendant la période comprise entre son ori- 
gine e^ la Révolution, un développement assez considé- 
rable. L'étendue des bâtiments et des terrains qui leur 
donnaient accès, leur aménagement, la disposition des 
fours, tout annonce une usine importante et dq nature à 
permettre une fabrication a la fois abondante et soignée. 

(1) Thérèse-Elisabeth Carré était la fille de défunt J. Bl 
Carré, chirurgien juré, et de Marie- Colombe Alexandre. Elle 
«lyait pour oncles maternels : Edme Mammès Alexandre, curé 
de Rougemont, et Claude Alexandre, procureur; pour cou- 
sins : François Carré dont la fille avait épousé Dumortier, le 
directeur de la faïencerie, et Antoine Montenot, dont nous au- 
xons plus loin occasion de parler. 

(2) 12 Août 1779. 

1875 2 
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Aussi l'abbé Thuiliier, alors vicaire d'Ancy-Ie-Franc, et 
qui avait c»ccupé ses loisirs à faire le reeeDsemeDt de la 
population, d'abord en ITTi, puis en 1780, conslataît une 
augmentation notable, durant ce court intervalle, et il 
ajoutait I) : « Il est vraisemblable que, par la suite, le 
a nombre des habitants d'Ancy-le-Franc ira toujours en 
« augmentant, à cause de la grande route et de la manu- 
« facture de fa'ience, qui, depuis leur établissement, 
« rendent cette paroisse plus fréquentée, plus commer- 
« ciale et plus peuplée qu'elle ne l'était ci-devant. » 
Dans la notice qu'il a lue à la Société, M. Monceaux 

f)rétend qu'on a même fabriqué de la porcelaine à Ancy- 
e-Franc. Il se fonde sur ce qu un des plans de lusine 
constate l'existence d'un four pour réverbère. Il a égale- 
ment recueilli des traditions locales, suivant lesquelles on 
aurait fait venir, à grands frais, du kaolin, de Limoges. 
Lavérité est qu'aujourd hui encore un vieil ouvrier fa'ien- 
cier, du nom de Pierre Peigney, et dont nous aurons 
bientôt à mentionner les travaux, affirme qu'on a fabriqué 
de la porcelaine à la manufacture d'Anc^-te-Franc (2). Il 
se rappelle avoir vu le four où on la cuisait, et il raconte 
que, si l'on a promptement renoncé à cette fabrication, 
c est parce que- le transport des matières premières élcû 
trop onéreux. Réduit à ces proportions, le fait n'a rien 
d'extraordinaire. On peut, je cj-ois, admettre que les di- 
recteurs de la manufacture, pourvus d'un vaste local et 
protégés par une famille puissante., ont conçu la pensée 
d'augmenter le nombre et de varier la nature de leurs 
produits. Quelques essais, dans ce but, ont été tentés par 
eux ; mais le résultat n'a pas été satisfaisant , et ,' en 
somme, la manufacture est restée ce qu'elle était au dé- 
but, une simple manufacture de faïences. 

Elle s'apj)rovisionnait de terres plastiques dans une 
localité voisine, à Cusy. Quelquefois, pourtant, on en 
faisait venir de Saint-Rémy, dans la Côte-d'Or. D'après 
les renseignements fournis par M. Monceaux, sur le té- 

(1) La copie de ce passage m'a été fournie par M. Ernest 

PoVl. 

(2) Cette déclaration a été recueillie de la bouche mèm6"de 
Pciguey , par M. Montandon. 
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maignage d'un ancien ouvrier, la pâle interne des pro- 
duits aflectait des couleurs différentes, suivant les degrés 
de cuisson. Peu cuite, elle restait rougeâtre; soumise à 
l'action d*une chaleur plus intense, elle devenait blanc- 
jaunâtre^ à peu près comme celle des faïences de Nevers. 
L'émail blanc qui la recouvrait était obtenu par lès pro- 
cédés habituels ; seulement, il fallait emprunter à Nervers 
Oti à Decize le sable qui entrait dans la composition de 
cet émail avec le sel et la potée. Quant aux émaux de 
couleur, ils étaient, comme presque partout, fournis par 
le commerce. 

Nous voudrions, maintenant, indiquer le genre et le 
mérite des produits obtenus. Mais, chose assez singulière, 
nous n'avons pu nous procurer aucune pièce importante 
qui se rattache sûrement à cette période de là fabrication. 
Le "musée d'Auxerre possède une assiette qui porte la date 
d^ 1 809 et l'inscription suivante : B. Menusierj à Àncy-le- 
^ Franc (1), tracée dans deux cartouches supportés par 
*- des anrours. Une autre assiette montre sur le fond un 
jugement de Paris, grossièrement esquissé (2). Elle a 
évidemment la même origine ; car le dessin, quoiq^u'un 
peu plus soigné, est d'un style analogue, et les couleurs 
sont tout à lait semblables, vert pâle, jaune sale, brun 
violacé. Par conséquent, cette assiette date, comme la 
précédente, des premières années du xix° siècle. Nous en 
dirons autant d'un plat, appartenant à M. Monceaux, et 
qui a fait partie du même service (3). Il porte, sur le fond, 
la même scène, représentée de la même façon, avec le 
nom de celui pour qui il a été fabriqué, « Courtaut, » 
sans autre indication. Rien de tout cela ne nous éclaire 
sur la période importante de l'usine d'Ançy-le-Franc, la 
période antérieure à la Révolution française. Il est pour- 
tant certain qu'à cette époque on y a fabriqué des faïences 

(1) Elle est cataloguée sous le i)° 63 de la céramique mo- 
derne? Celle dont il est question ensuite porte le u^ 64. 

(2) Le Musée céramique de Sèvres, possède une assiette 
exactement semblable, et, qui provient comme la nôtre d'un 
don de M. H. Monceaux. 

(3) Ce plat fait aujourd'hui partie de la collection si curieuse 
de mon collègue et ami, M. Gotteau, vice-président de la 
Société des Sciences de TYonne. 
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ayant quelque valeur. Ce n*est pas seulement pour satis-» 
faire à des usages vulgaires que le marquis de Courtan- 
vaux a installé chez lui une manufacture aussi bien amé- 
nagée, et qu'il a fait venir, tantôt d'un lieu, tantôt d un 
autre, les peintres dont nous avons cité les noms : Maege, 
Ergot, Boutet, Gauthron, etc. Si, d'ailleurs, il est yrai' 
'qu'on a pu fabriçjuer de la porcelaine à Ancy-le-Franc, 
nul doute qu'on ait apporté un véritable soin à la confec-, 
tion des faïences. Seulement, les produits de choix au- 
ront été vendus en dehors de la localité, et l'on n'en 
trouve plus sur place. Nous espérions du moins en décou- 
vrir quelque échantillon dans la famille des anciens pro- 
priétaires de l'usine. M. le marquis de Louvois nous 
déclare qu'il n'en a pas et qu'il ne se rappelle pas en 
avoir vu. A l'époque de la Révolution, ses prédécesseurs 
ont subi de nombreuses traverses, au- milieu desquelles 
les faïences qu'ils pouvaient avoir conservées .ont pro- 
bablement disparu. Le musée d'Auxerre possède un cou- 
vercle de soupière qui lui a été donné par M. Renaudot, 
autrefois pharmacien à Ancy-^le-Franc, comme un tj^pe de 
Tancienne fabrication, et sans détail plus précis d'origine. 
Ce morceau est évidemment antérieur, comme date, aux 
assiettes et au plat dont nous avons parlé 'ci-dessus. Il 
dénote une fabrication plus soignée, un art moins ru- 
dimentaire. On y remarque, comme décor, des guirlandes 
de fleurs et de fruits , qui rappellent certaines faïences 
de Moustiers, avec cette difierence que le dessin est plus 
lourd et les couleurs généralement plus ternes. Nous si- 
gnalons cet objet comme un indice, un jalon, qui servira 
peut-être un jour à obtenir des renseignements plus com- 
plets. Mais, dans l'état actuel des choses, nous renonçons à 
nous lancer dans des appréciations hypothétiques, et nous 
aimons mieux confesser notre impuissance que d'ajou- 
ter de nouvelles erreurs à celles qui ont été déjà commises. 
Cependant, la faïencerie du château d'Ancy-le-Franc 
entrait dans une période de vicissitudes et de crises, qui 
devait la conduire promptement à la décadence et à la 
ruine (1). Les immenses domaines que le marquis .<ie 

(1) Outre les titres que possède M. \pr marquis de Louvois, 
nous nous àomraes servi, pour racou 1er celte période, d'un 
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Courlanvaux possédait dans le Tonnerrois étaient grevés 
-, de substitution. A sa mort, survenue en 1781, ils passer 
rent aux mains du marquis de Louvois, appelé à recueil- 
lir le bénéfice de la substitution dont s agit. Mais les 
acquisitions personnelles qu'avait faites M. de Courtan- 
vaux, pendant la durée de sa jouissance, n'étaient pas 
comprises dans les biens substitués. Au nombre de ces 
acquisitions se trouvaient la plupart des parcelles sur 
lesquelles avait été construite la faïencerie. Quand le 
marquis de Louvois mourut lui-même en 1785, les choses 
étaient encore dans le statu quo; aucun traité n'était 
intervenu pour annexer les susdites parcelles à l'en- 
semble primitif du domaine et régler définitivement le 
sort de la faïencerie. Or, le marquis de^ Louvois baissait 
pour seul et unique héritier un enfant mineur, né le 3 dé- 
cembre 1783, Auguste-Michel-Félicité Letellier de Lou- 
vois, celui que nous avons vu plus tard pair de France, 
président du Conseil général de l'Yonne, etc. Par son tes- 
tament, il avait institué se veuve pour tutrice honoraire, 
et, pour tuteur onéraire, c'est-à-dire pour administrateur 
effectifdes biens du mineur, Nicolas-Mammès Fournerat, 
successivement receveur d'enregistrement à Aacy-le- 
Franc, directeur de la poste, bailli seigneurial et juge de 
Cruzy, Rochefort et autres lieux, père de notre vénéré 
collègue M. Fournerat, décédé il y a quelques années. 
Malgré la vigilance et l'activité de cet administrateur, la 
Révolution survint avant que la question relative à la- 
faïencerie ne fût réglée. La marquise de Louvois ne tarda 
pas à é migrer /en Suisse, emmenant son fils avec elle; 
nouvelle complication. Sur ces entrefaites, Nicolas-Mam- 
mès Fournerat apprit que 4e directeur de la fabrication, 
Dumortier, était entré en pourparlers avec les héritiers 
Courtanvaux pour acheter la faïencerie à son compte per- 
sonnel. En même temps, Dumortier s'était fait céder, par 
les sieurs Lafoulotte et Turlin, moyennant 600 fr., la 



Mémoire judiciaire qu'à biep voulu nous communiquer 
M. Ernest Petit. Ce mémoire est relatif à une conlestation 
entre les héritiers de Nicolas Mammès Fournerat et le mar- 
quis de Louvois, relativement aux conséquences et à la portée 
de la Convention du 20 août 1792 (voyez au texte). 
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dernière année de leur bail, expirant le i*' janvier 4792. 
Il se trouvait ainsi possesseur absolu de Tusine et n'avait 
plus qu'un pas à franchir pour mettre la main sur la pro- 
priété. Mais Fourneral sut déjouer des projets qu'il con- 
sidérait comme fâcheux. Il se fît donner les pleins pou- 
voirs de la marquise de Louvois, se mit en relations avec 
les héritiers Courtanvaux, réclama d'eux pour sDn pupille 
une préférence suffisamment justifiée, et parvint à traiter 
déûnitivement le 20 août 1792. La convention était géné- 
rale ; elle s'appliquait à toutes les acquisitions réalisées 
parM.deCourlanvaux. Plus lard, elle donna lieu à de sé- 
rieuses difficultés. Toujours est-il qu'elle eut pour censé-* 
quence immédiate d'évincer les compétiteurs étrangers, 
notamment Dumortier, et de réunir la faïencerie à l'en- 
semble du doniaine, sous le nom de M. Fournerat, acr 
quéreur apparent, et en réalité mandataire du mineur 
Louvois. 

Par suite de ces incidents, Dumortier ne pouvait songer 
à solliciter un nouveau bail de l'usine. Il acheta les bâti- 
ments du prieuré de Vausse, près Châtel-Gérard, ainsi 
que quelques dépendances, le tout vendu comme biens 
nationaux, et il y fonda une nouvelle fabrique, en con- 
currence à celle qu'il venait d'être obligé de quitter. Alors 
Fournerat loua la faïencerie du château d'Ancy-le-Franc 
aux sieurs Claude Boutet et Delatenat. L'acte , reçu 
Trouble, notaire audit lieu, porte la date du 20 no- 
vembre 1792 (1). Delatenat paraît agir ici comme bailleur 
de fonds ou comme caution. Le véritable locataire est 
Claude Boutet, ce peintre en faïence, originaire de Nevers, 
depuis longtemps établi à Ancy-le-Franc, et dont nous 
avons signalé la présence à Auxerre vers la fin du xvni® siè- 
cle. Il acceptait la location pour neuf années consécu- 
tives, commençant à courir du l*'' janvier 1792, moyen- 
nant la somme annuelle de mille livres, et à charge de 
supporter les grosses aussi bien que les menues répara- 

■» * 

(1) A la môme date, Fournerat présenta à radministration , 
du district de Tonnerre unepetilion tendant à obtenir que îe - 
séquestre fût levé sur les biens du mineur Louvois, et entre 
autres sur la faïencerie. Cette pétition, déjà citée par M. Mon- 
ceaux, contient renonciation de quelques uns des faits relatés 
ci-dessus. 
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lions. Le fardeau était beaucoup trop lourd. Boutet n'avait 
pas eu, comme Dumortier, le temps ni Toccasion de 
réaliser, dans des circonstances favorables, une certaine 
somme de bénéfices. Les .troubles de la Révolution para- 
lysaient tout commerce et toute industrie. L^industrie 
faïencière souffrait particulièrement de l'importation des 
produits anglais, et nous avons déjà vu, sur la liste de 
Glot, l'usine d^Ancy-le-Franc figurer au nombre de celles 
qui protestaient contre cet état désastreux. Enfin, la con- 
currence de Dumortier, à Vausse, ne laissait pas que 
d'aggraver unei situation déjà pleine de périls. De là 
vient sans doute que Boutet ne prolongea pas son exploi- 
tation jusqu'au terme fixé par le bail du 20 novembre 
1792, et qu'il vint chercher à Auxerre une fortune plus 
clémente. H eut pour successeur, dans l'usine du châ- 
teau, Antoine Monlenot, ancien inspecteur des chasses du 
marquis de Louvois, receveur des deniers communaux 
d'Ancy-le-Franc, et allié par sa femme à la famille Four- 
nerat. Montenot était âgé, et sans aucune connaissance , 
spéciale en matière de labrication. Ce n'était pas un 
homme capable de relever une usine en décadence. 
D'ailleurs, Dumortier s'était lassé, je ne sais pourquoi, 
d'exploiter par lui-même la fabrique de Vausse. Il l'af- 
ferma, et, toujours actif, toujours furieux de n'avoir pu 
réaliser ses rêves au sujet de l'usine du château, il revint 
à Ancy-le-Franc fonder une faïencerie rivale; à l'entrée du 
bourg, du côté de Tonnerre. Là où il n'y avait déjà plus 
de place pour un établissement lucratif, il y ea eut deux 
se faisant une concurrence fâcheuse. Sous le coup d'at- 
teintes aussi graves, l'ancienne usine d' Ancy-le-Franc, 
celle qui avait eu jadis un commencement de réputation, 
s'achemina promptement vers une ruine complète. Avant 
la fin du .premier empire, elle avait cessé d'exister (1). 
, Vers 1822, les bâtiments subirent une première transfor- 
mation. En 1844, lorsque M. le marquis de Lasalle- 

(Î)Oq conserve, aux archives de TYonne, une statistique in- 
dustrielle et commerciale du département de T Yonne, dressé^ 
en 1812, par ordre du gouvernement. Dans cette statistique, 
Ancy-le-Fraiic ne figure déjà, plus que pour une faïencerie, 
occupant trois ou quatre ouvriers, ce qui s'applique évidem- 
ment à rusine Foulnier. 
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Louvois vendit le château à M. de Clermont-Tonnerre, il 
se réserva le clos et la construction, autrefois appropriés 
à Tusage de la faïencerie. Il leur lit subir des modifica- 
tions nouvelles et y fixa sa demeure. Des fouilles furenî 
alors pratiquées sur l'emplacement des anciens fours. 
Elles ne fournirent aucun renseignement, digne d'être 
relevé, sur la production de l'ancienne usine. 

Quant à celle qu'avait fondée Dumortier, à sa mort, 
survenue en août 1803 (1), elle passa entre les mains de 
son parent, Charles-Bernard-Bonaventure Foulnier, qui 
avait commencé par être son locataire à Vausse (2), et 
qui vint également reprendre la suite de ses affaires à 
Ancy-le-Franc. Le fils et le petit-fils de ce Foulnier admi- 
nistrèrent successivement la nouvelle faïencerie. Us fabri- 
quèrent jusque vers 1850, époque où, de guerre lasse, ils 
abandonnèrent définitivement une industrie devenue plus 
onéreuse que profitable. 

Pendant cette dernière période, quels furent les pro- 
duits des usines d'Ancy-le-Franc (3) ? Il est plus que pro- 
bable qu'au lendemain de 1789, l'usine du château, 
encore bien montée, bien outillée et bien approvisionnée, 
livra à la consommation une grande quantité de ces 
faïences dites patriotiques, dont on trouve encore tant de 
restes dans nos pays. Dumortier était trop vif d'esprit, 
trop indépendant de caractère, pour ne pas suivre le tor- 
rent des idées nouvelles. Seul maître oe la' fabrication 
jusqu'au 1*' Janvier 1792, il n'était même pas retenu par' 
-la présence de la famille Louvois, puisque la marquise 
douairière et son fils avaient émigré en Suisse, et nous 
avons vu qu'il ne se gênait pas pour convoiter la fabrique 



(1) Renseignements fournis par M. Ernest Petit. 

(2) Le 24 brumaire an IV, Charles Foulnier figure dans un 
acte de naissance, à Ancy-le-Franc, sous la qualification de 
peintre en faïence^ d*où je conclus, qu^avaut d'avoir dirigé 
l'usine de Vausse, comme locataire de Dumortier, il avait 
travaillé, comme ouvrier, à l'usine du château. 

(3) Les registres de Tétat-civil, depuis 1790 jusqu'en 1810, ne 
fournissent que deux nouveaux noms de peintres en faïence, 
Charles Foulnier, dont il est question à la note précédente, et 
Nicolas Yaudeuet, qui figure dans un acte de njaissance du 24 
pluviôse an V. 
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au détriment du mineur. Après 1792; Claude Boiitet, de- 
veny à son tour directeur de la faïencerie, dut suivre les 
habitudes au milieu desquelles il avait vieilli comme ou- 
vrier. Si, donc, on rencontre chez nous des faïences pa- 
triotiques, qu'il semble difficile d'attribuer aux fabriques 
nivernaises, parce que le dessin y est plus incorrect, les 
couleurs plus ternes et plus bavocheuses, ce n'est pas à 
Auxerreque je les donnerais, à Auxerre qui n'avait encore 
aucune fabrique, ce serait à Ancy-le-Franc ou peut-être, 
après 1793, à Vausse. Ainsi, M. Gustave Gouellain, le cé- 
lèbre collectionneur Rouennais, vient de découvrir une 
assiette à la guillotine, dont l'authenticité n^ lui paraît 
as douteuse. Il y remarque les traits caractéristiques de 
a fabrication auxerroise, tels que les a définis M. Champ- 
fleury, et il en conclut que cette assiette pourrait être 
attribuée à Auxerre. J'en conclurais, moi, si je l'avais vue, 
et si j'y trouvais réellement les caractères de notre fabri- 
cation locale, qu'elle est sortie d'Ancy-le-Franc ou de 
Vausse. Ici, d'aiXeurs, les termes de comparaison ne font 

f)as absolument défaut. Nous avons déjà parlé d'objets 
àbriqués à Ancy-le-Franc, sous le premier empire. Sup- 
posez, dans le même genre, un peu plus de som, un peu 
plus d'habileté, un peu plus d'éclat, vous aurez une idée 
presque exacte des produits qui sortaient de l'usine du 
château après 1 789, alors que la décadence n'avait pas 
encore pris des proportions affligeantes. Une fois cette dé- 
cadence accomplie, irrévocable, une fois la ruine immi- 
nente, qu'importent les produits de l'usine du château? 
Ils n'ont plus rien qui puisse nous intéresser. Qu'impor- 
tent également les produits de l'usine Foulnier? Les ren- 
seignements que nous avons recueillis à cet égard sont 
unanimes. EÎle ne fabriqua que des objets d une vul- 
garité désolante. Nous n'avons plus qu'à' rechercher 
comment les faïenciers d'Ancy-le-Franc, renonçant à 
trouver dans ce lieu un emploi convenable de leur 
activité, allèrent propager leur industrie dans toute la 
région voisine. 
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VAUSSE. 



Vausse (1) est certainement la première colonie issue 
d'Ancy-le-Franc. Dès le 28 pluvi(3se an II, dans uii acte de 
mariage de la commune de Châtel-Gérard, Adrien Du- 
mortier, père de la future, s'intitule: «-marchand, fabri- 
cant, faïencier, demeurant à Vausse; » ce qui semble 
indiquer que la nouvelle fabrique est en activité. Ceci, du 
reste, n'a rien de surprenant. Les bAtiments de Tancien 
prieuré étaient assez vastes, leurs dépendances assez 
nombreuses, pour que linstallation d'une faïencerie n'y 
rencontrât aucune difficulté sérieuse. Dumôrtier n'était 
pas non plus embarrassé pour se procurer des ouvriers. 
Il recruta sans peine, à Ancy-le-Franc, ceux qui étaient 
habitués à travailler sous sa direction, et qui consentirent 
à le suivre dans sa nouvelle entreprise. Parmi ces ou- 
vriers, on cite notamment Antoine Ergot, qui passe pour 
un des peintres les plus habiles qu'ait jamais possédé 
l'usine du château. Grâce au concours d'hommes aussi 
expérimentés, la fabrique de Vausse débutait sous d'heu- 
reux auspices. Cependant Dumôrtier ne persista pas long- 
temps h la diriger. Dans un acte de naissance du 23 fri- 
maire an III (Châtel-Gérard), le père du nouveau-né, 
J.-B. Croiset, est désigné comme étant: « fabricant, 
« faïencier, demeurant à la métairie de Vausse, » et 
Adrien-Joseph Dumôrtier, qui joue le rôle de témoin, fi- ' 
gure seulement comme « maître faïencier, demeurant au 
« dit Vausse. » L'année suivante nous retrouvons dans 
uii acte de décès du 1" brumaire an IV, Duinortier quali- 
fié d'une façon analogue, comme « maître de la manu- 
« facture de faïence de Vausse. » Ces mentions établissent 



* 

(î) En dehors des faits relevés dans les registres de Tétal- 
civil, je dois à mou collègue et ami, M. Ernest Petit, la plu- 
part des renseignements à Taide desquels j'ai rédigé le cha- 
pitre relatif aux usines de Vausse. 
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qu'il avait déjà cédé tout ou partie de l'exploitation à 
J.-B. Croiset. Le cessionnaire était un ancien ouvrier de 
l'usine du château, car on le voil, dans les registres de la 
paroisse d'Ancy-le-Franc, présenter un de ses enfants au 
baptême le 1®^ août 1788, et prendre la qualification d'ou- 
vrier faïencier. Par suite de quelles circonstances avait-il 
pris la gestion de l'usine de Vausse, nous ne le savons 
pas. Nous ne savons pas davantage pourquoi il l'aban- 
donna presque aussitôt. C'est alors que Dumortier la loua, 
comme nous l'avons déjà - dit, à Charles-Bonàventure 
Foulnier, (jui ne la conserva guère plus longtemps, puis- 
que le 24 Juin 1803, il céda lui-même son bail à Nicolas- 
Edme Petit et à Jacques-PhillibertLapipe, maire d'Etivey. 
Tant de mutations successives n'étaient pas de nature à 
favoriser les progrès de l'usine. La plupart des ouvriers 
venus d'Ahcy-le-Franc et qui avaient concouru à sa fon- 
dation s'en étaient éloignés. Un acte de décès, du 19 ther- 
midor an V (ChâXel- Gérard), constate qu'il avait fallu 
s'adresser à un nouveau peintre, Philippe Carron, né à 
Beauvars, et renouveler aussi le personnel des tourneurs 
et des enfourneurs. Je doute qu'on ait gagné au 
change.- 

Néanmoins, Edme-Nicolas Petit ne se découragea pas. 
De 1806 à 1816 il acheta des sept héritiers de Dumortier 
tous leurs droits dans la propriété du domaine de Vausse. 
En 1810, son associé pour l'exploitation de la faïencerie, 
Jacques-Philibert Lapipe, ^tant mort, il racheta également 
des héritiers les droits qu'ils avaient dans la société, et 
il se trouva seul maître de la fabrication, en même temps 
c\ue seul propriétaire du fonds sur lequel la fabrique était 
installée. Les choses restèrent en cet état jusqu'à 1 époque 
de sa mort, survenue en 1834. Dans l'intervalle, vers 
' 1 825, un de ses voisins et amis, Jean Philippot, proprié- 
taire du domaine des Cornes, sis à deux kilomètres de 
Vausse, fonda chez lui une faïencerie, sur le modèle de 
la précédente, comme si le développement de l'industrie 
céramique et les besoins de la consommation dans nos 
pays justifiaient une pareille rivalité. A la mort d'Edme- 
Nicolas Petit, l'un de ses fils, François-Célestin, docteur 
en raédecine*et père de notre collègue M. Ernest Petit, 
racheta de ses co-héritiers tous leurs droits dans le do- 
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maine et dans la fabrique de Vausse, qu'il continua à ex- 

Sloiter jusqu'en 1 835. Mais il sentit qu il n y avait pas de 
éboucnés suffisants pour alimenter deux usines dis- 
tinctes, et bien résolu à ne plus fabriquer lui-même, il 
s'associa avec Jean Philippot, fondateur de l'établisse- 
ment des Cornes. Dès lofs, il n'y eut plus qu'une faïence- 
rie dans ces parages. Pendant trois années, de 1835 à 
1858, elle fonctionna pour le compte des deux associés. 
Puis, M. Philippot .désintéressa M. Petit, et fabriqua pour 
son compte exclusif, jusqu'en 1870* époque où, comme 
tant d'autres, il renonça à prolonger une lutte impos- 
sible. 

« Vous me demanderez peut-être, m'écrit M. Ernest 
« Petit, pourquoi ces deux usines ont cessé de travailler? 
i< Je vous répondrai qu'elles ont cessé de gagner de l'ar- 
« gent. Nos faïenceries, autrefois florissantes, ont été 
« tuées par les fabriques de porcelaine opaque de Mori- 
« tereau et d'ailleurs, qui, depuis une vingtaine d'années, 
« nous inondent de leurs produits. Vous désirez aussi sa- 
« voir quels étaient les matériaux employés par- l'usine 
« de Vausse. On prenait la terre en partie dans nos 
« champs, soit ici, soit a Etivey, et on la mélangeait 
« avec des terres au'on faisait venir de Villoutre et 
« d'ailleurs. Les sables étaient expédiés de Decize... Il y 
« a eu cei;tainement, dans la masse des objets fabriqués, 
« des échantillons dignes d'êtres conservés. On en trou- 
« vait autrefois dans nos campagnes, mais cela a été tel- 

' « lement fouillé, écrémé, qu'on ne trouve plus rien. J'ai 
« moi-même été mis à contribution; et j ai donné des 
« choses que je regrette aujourd'hui. J'en ai envoyé de 
« côté et d autres, à feu M. Cottat, et à M. Riocreux, con- 

^ « servateur du musée de Sèvres, à notre collègue M. 
« Monceaux. Je n'ai plus aue quelques pièces qui ne 
« valent pas celles que j'ai aistribuées. » 

J'admets volontiers qu'au début de la fabrication, avec 
Dumortier pour directeur et Antoine Ergot pour peintre, 
l'usine de Vausse a donné quelques produits qui n'étaient 
pas indignes d'attention. Ils ressemblaient, sans aucun 
doute, aux produits contemporains de J'usine du château, 
puisqu'ils sortaient He la même inspiration et des mêmes 
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mains. C'est à cette époque que j'attribuerais le couvercle 
de la soupière que possède le musée d'Auxerre, et qui est 
catalogué sous le n"* 79 de la céramique moderne. Il est 
décoré de peintures en camaïeu violacé, dont le manga- 
nèse a fait presque seul tous les frais. Sans être brillante, 
la couleur ne manque pas d'ùç certain charme. Le dessin 
représente des fleurs et des fruits. L'ensemble de la 
composition rappelle le style Moustiers, ressemblance 
que nous avons eu déjà l'occasion de signaler à Ancy-le- 
Franc. 

Après ces premiers essais, l'usine de Vausse, passant 
de mains en mains, ne fabriqua plus que des objets 
vulgaires, où l'art, ni même le goût ne laissaient guère 
aucune trace. Nous en avons recueilli quelques-uns, 
comme spécimens d'une industrie locale : sans être 
trop sévère, nous pouvons ajouter que c'est là leur seul 
mérite. 



§IV 



AISY, FULVY, TONWERRE. 

Avant de quitter le Tonnerrois pour ^l'y plus revenir, 
nous croyons utile d'examiner rapidement diverses 'ques- 
tions qui s'y rattachent. Et d'abord y a-t-il eu jamais des 
faïenceries à Aisy, dès 1780, comme l'affirme M. Dem- 
min dans son Guide, et comme le répète M. Champfleury 
dans son'livre sur les faïences patriotiques ? Ni l'un ni 
l'autre ne font connaître les preuves sur lesquelles ils se 
fondent. M. Demmin se borne à mentionner que le musée 
de Nevers en possède des exemplaires, qui sont sans 
, marques ni monogramme, et qui rappellent comme genre 
« la faïence populaire de Nevers, du xviii® siècle. » A des 
indications aussi vagues je mécontenterai d'objecter que 
la fabrique d'Aisy ne se trouve pas indiquée sur la liste 
qui accompagne la pétition de Glot à l'Assemblée cons'- 
tituante ; qu'elle ne figure pas davantage dans la Statis- 
tique induslrielle et commerciale du département de l' Yonne, 
dressée en 1812, par ordre et sous la surveillance de 
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radministration (1); qu'enfin les traditions locales et les 
documents anciens n'ont pas révélé la moindre trace de 
son existence. Si ce n'est pas là un motif suffisant pour 
la nier d'une manière absolue, c'est du moins une raison 
pour ne l'admettre qu'avec une extrême réserve. En toijt 
cas, je ne crains pas d'affirmer que la fabrique d'Aisy, si 
jamais elle a fonctionné, n'a eu qu'une durée fort courte 
et une importance encore moindre. 

Autre question, posée par M. Jacquemart dans les 
Merveilles de Ha Céramique, troisième partie, p. \ 57 : 
«-Nous possédons, dit-il, une jolie coupe, couverte, 
« oblongue, sur son plateau, décorée, en émaux vifs et 
« purs, de bouquets ae fleurs très étudiés : nous avons 
« offert la pareille au musée de Sèvres. Sous chaque 
« pièce on ht Fulvy, Or, Fulvy est le nom d'un village du 
« département de l'Yonne, où l'on n'a peut-être jamais fait 
« de faïence, mais c'est aussi celui du premier protecteur 
« de l'établissement de Vincennes. Nos pièces étaient- 
« elles un hommage destiné à ce Mécène? Le nom 
« qu'elles portent est-il simplement celui^d'un peintre 
« ou d'un établissement oubliés? » Au premier abord, 
la question peut sembler douteuse, car Jean-Henri-Louis- 
Orry de Fulvy, intendant des finances, frère du contrôlçur 
génénd, et fondateur de la manufacture de Vincennes, 
possédait la terre de Fulvy dans le Tonnerrois. H y cons- 
truisit un château considérable. De même que tant 
d'autres, il aurait pu concevoir la pensée d'y établir une 
faïencerie, et il aurait obtenu facilement le privilège néces- 
saire pour une pareille création. Mais il ne reste aucune 
trace d'un semblable- établissement. M. le marquis de 
Louvois a bien voulu se charger de. recueillir sur place 
tous les renseignements qui pourraient éclairer la ques- 
tion. « Je me suis assuré, m'écrit-il, qu'il n'avait jamais 
« existé de faïencerie à Fulvy. Personne ici n^ s'explique 
« pourquoi le nom de cette commune a été placé sur la 
« tasse que possède le musée de Sèvres. » En dehors de 
cette réponse décisive, nous pouvons encore rappeler que 
M. Ernest Petit a inséré dans \ Annuaire de V Yonne de 



(1) Voyez sur cotte statistique une des notes du paragraphe 
relatif à Ancy-le-Franc. 
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4862 une notice sur les Orry de Fulvy, leur séjour daus 
le Tonnerrois, leurs constructions ; s'il avait trouvé trace 
de rétablissement d'une faïencerie, il n'aurait pas man- 
qué de là constater. 

Non-seulement il a compulsé tous les documents qu'il a 
pu se procurer, mais il a recueilli les précieux souvenirs 
de notre collègue M. Fournerat, d'Ancy-le-Franc, « qui 
« sait, dit-il, une foule de détails sur les familles du 
« siècle dernier et a connu plusieurs de leurs représen- 
« tants. » Or, le fils de Nicolas-Mammès Fournerat, de 
celui que nous avons vu s'efforcer de conserver aux Lou- 
vois l'usine du château, n'aurait certainement pas oublié 
l'existence d'une usine rivale à Fulvy, si jamais cette 
usine avait existé. On peut donc cette fois conclure, s^ns 
hésitation, que la tasse dont s'agit n'y a pas été fabri- 
quée. Reste à savoir si la mention qu'elle porte est. le 
nom d'un artiste inconnu. Je supposerais plutôt qu'elle 
faisait jadis partie d'un service confectionné pour le pro- 
priétaire du château de Fulvy, et qu'elle est, comme le dit 
M» Jacquemart, un hommage de la manufacture de Vin- 
cennes à son généreux Mécène. 

Quant à la ville de Tonnerre, elle est indiquée comme 
possédant une fabrique de faïence, par le Dictionnaire des 
Postes aux Lettres, de Lecouturier, années 1802 et 1817. 
M. Demmin, auquel j'emprunte ce renseignement, ajoute 
qu'il n'en a trouvé nulle part la confirmation. Cependant 
XAlmanach de la commune de Sens et du Département de 
Z'7onne,publié jadis par M. Tarbé, contient, pendant trois 
années successives. Van IX, l'an X et Tan XI, une courte 
notice sur les manufactures et fabriques du département. 
On y relève la mention suivante : « Faïenceries. — Ton- 
nerre, Ancy-le-Franc, Auxerre. » Cette fois, il semble 
qu'il y ait quelque chose de sérieux. Tonnerre est cité 
avant Auxerre, même avant Ancy-le-Franc, par un écri- 
vain contemporain, et habitant une localité voisine. Néan- 
moins, pour plus de sûreté, j'ai fait appel aux lumières 
d^un des Tonnerrois les plua âgés et les plus dignes de 
confiance, M. Rétif, ancien député, ancien président 
du tribunal civil. Voici sa réponse (1): a Depuis mon 

(1) Elle «si datée du 3 août 1870. 
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« arrivée à Tonnerre, en 4813', je ny ai jamais vu ves- 
« lige de faïencerie, je n'en avais même jamais enten- 
« du parler, lorsqu'en faisant hier une visite ad hoc, à un 
« ancien négociant, plus ancien encore que moi à Ton- 
« nerre, j'ai recueilli de sa bouche qu'il n'avait jamais 
« vu de laïencerie dans notre ville; que seulement, il y 
« a très longtemps, un industriel dont il ne se rappelle 
« pas le nom, avait eu le projet d'en établir tine aux 
« Chaumes de Sambourg (entre Sambourg et Tonnerre) ; 
« qu'il croyait même qu'il y avait eu quelque commence- 
a ment d'exécution, mais que l'industriel avait compléte- 
« ment renoncé à son projet. Ce qui est certain, dans 
« tous les cas, c'est qu'il n'y a pas même le moindre ves- 
« tige de faïencerie à Tonnerre. » Si les affirmations ca- 
tégoriques de l'honorable M. Rétif pouvaient laisser aucun 
doute, il suffit, pour les faire disparaître de rappeler que 
la Statistique officielle de 1 81 2, dressée avec le plus grand 
soin, n'indique aucun établissement de ce genre ni à 
Tonnerre même, ni dans le voisinage immédiat. Tout 
s'est donc réduit là à une tentative infructueuse, aban- 
donnée presqu'aussitôt, vers les premières années du 
siècle. L almanach de Sens a cru devoir la constater, 
sans en préciser suffisamment le caractère. Le Diction- 
naire des Postes a imité, en 1802, l'exemple de Y Alma- 
nach de Sens. Seulement, il a eu le tort de reproduire en 
1817 une mention qui n'avait jamais été très exacte, et 
qui alors était devenue complètement fausse. Nouvelle 
preuve des erreurs auxquelles on s'expose, quand on 
accepte, sans un contrôle sévèfe, les xenseignements qui 
paraissent les plus sûrs. 



§V. 



LA FABRIQUE DES CAPUCINS A AUXERRE. 

Le jour où la fabrication de la faïence fut dégagée des 
entraves dont l'ancien régime s'était plu à Tentouïer, ni 
le malheur des temps, ni la concurrence des produits an- 
glais ne découragèrent les spéculateurs. Ils cherchèrent à 
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fonder de nouvelles usines, surtout dans les villes comme 
Auxerre, qui n*en étaient pas encore pourvues et dont les 
environs pouvaient fournir une argile de qualité suffi- 
sante. Si Claude Boutet eut le mérite de réaliser lentre- 
prise, il est probable qu'il ne fut pas le premier à conce- 
voir la pensée. Un fait semble confirmer cette hypothèse. 
En 1794^ un industriel sollicita la concession d'une partie 
des anciens bâtiments de l'abbayë de Vézelay dans le but 
d y établir une faïencerie. Il parvint même à conclure, 
avec l'administration municipale, un traité qu'approuva 
la Société populaire^ c'est-à-dire le club des Jacobins de 
l'endroit, et que ratifia l'administration supérieure du 
district d'Avallon . Dans sa pétition origina^ire, conservée 
aux archives de l'Tonne (1), il s'intitule : « Le citoyen Nico- 
« las Fournerat, directeur de fabrique de faïence et por- 
« celaine, natif d'Ancy-le-Franc, résidant ordinairement 
« à Auxerre et à Clamecy. » Je ne crois pas qu'on doive 
le confondre avec Nicolas-Mammès Fournerat, dont nous 
avons déjà parlé, et qui avait chez lui des occupations 
irop sérieuses pour en chercher ailleurs. Mais, c'est évi- 
demment un membre de la même famille, habitué à voir, 
dans son pays natal, fonctionner une faïencerie, bien sûr 
d'y .recruter sans peine des ouvriers expérimeuités, et en 
quête d'un emplacement convenable. Or, il déclare qu'a- 
vant d'entrer en négociation avec l'administration muni- 
cipale de Vézelay, il a fixé sa résidence tantôt à Clamecy, 
tantôt à Auxerre. Ne faut-il pas en conclure qu'il a eu 
d'abord l'idée d'établir une usine dans l'une ou l'autre 
de ces deux villes? Peut-être même y a-t-il fait ou fait faire 
quelques essais de fabrication ? Mais rien n'indique qu'il 
qu'il ait donné suite à son projet, pas plus à Auxerre qu'à 
Vézelay.^ La place était complètement libre , lorsque 
Claude Boutet vint à son tour y tenter la fortune. 

C'est en i 797, au plus tard, qu'il y arriva (2). Il était ac- 

(1) Archives de l'Yonne. Statisliciuo générale. — Commerce, 
manufactures. — Fabriques de faïence et de porcelaine. 

(2) Dès le 31 octobre 1798 (10 brumaire^ au V), on voit fi- 
gurer dans un acte de mariage, comme témoins, Claude Bou- 
let, « manufacturier de faïence, » el sou fils Germain Boutet. 
Voyez, au surplus, Tacte du 9 janvier 1799 (20 nivôse an III)» 
relatif au mariage de Lachiche avec Marie-Aiine Eigot. 

1875 3 
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compagne de son fils, Germain Boutel, né le 2 avril 1780, 
et qui pouvait déjà lui rendre quelques services, sinoa 
dans la direction, au moins dans la surveillance d'une 
usine. Un instant, il eut 1 espoir de s'associer toute une 
famille d'ouvriers, qui comptaient parmi les plus habiles 
et les plus expérimentés d*Ancy-le-Franc. Antoine Ergot 
s'était lassé ae travailler à Vausse. Lui aussi cherchait 
fortune loin du lieu où s'était écoulée sa jeunesse. Il avait 
entraîné, dans son émigration, son fils et son élève, Jean- 
Baptiste Ergot, ainsi que son gendre, François Pommier, 
qui exerçaient avec succès la profession de tourneur ou de 
modeleur. De tels auxiliaires eussent singulièrement faci- 
lité Tentreprise de Claude Boutet ; mais, vers le même 
temps, le marquis de Montigny avait imaginé d'établir 
une faïencerie dans les dépendances de son château, à 
Montigny-sous-Perreux. Il offrit à Antoine Ergot le titre 
de « directeur des ouvrages. » Celui-ci accepta, et la plu- 
part des membres de la famille le suivirent. Il avait no- 
tamment une fille, Marie-Anne Ergot, qui vivait depuis 
près de quinze mois dans la .maison de Boutet. Cette fille 
épousa, le 9 janvier 1 799 (1),'un des jeunes ouvriers recru- 
tés par ce diernier, François-Joseph Lachiche ou Lechiche, 
mouleur en faïence, originaire de Dôle, et qui avait com- 
mencé par travailler à Vausse, chez M. Dumortier. Le 
mariage conclu, les deux époux quittèrent Auxerre pour 
se rendre à Montigny. Malgré ces nombreuses et regretta- 
bles défections, Boulet n'en continua pas moins à cher- 
cher un emplacement pour y établir une usine, et l'on 
sait déjà qu'il finit par en trouver un. 

(1) Dans l'acte de mariage les époux soat ainsi dénommés et 
qualifiés : « François-Joseph Lachiche, mouleur en faïence, 
« demeurant depuis quatorze mois en cette commune (d'Au- 
« xerre), rue du Temple n^ 13, et depuis un mois à Montigny, 
« commune de Ferreux, canton de Gharny, fils mineur 
« d'Alexis Lachiche et de dame Louise Génin, sa femme, de 
« Dole, département du Jura. » — c Marie-Anne Ergot, de- 
« meurant depuis un mois au dit Montigny, et précédemment 
€ pendant près de quinze mois chez le citoyen Boutet, manufac- 
« turier de faïence, faubourg Saint-Amatre, de cette corn- 
« mune (d' Auxerre); fille majeure du citoyen Antoine Ergot 
« à présent directeur des ouvrages à la manufacture de faïence 
« du dit Montigny, et de défunt Claudette Malter, sa femme, 
« delà commune d'Ancy-le-Franc. » 



f 



36 

Lé couvent des capucins d'Auxerre, fondé au commen- 
cement du XVII® siècle, était situé â l'extrémité et en de- 
hors du faubourg Saint-Amatre, à portée de terrains qui 
fournissent en abondance de l'argile , plastique (1). La 
Révolution avait chassé les religieux ; et les bâtiments 
conventuels, Téglise, ainsi que leurs dépendances immé- 
diates, étaient devenus la propriété d'un négociant, 
M. Legueux-Cochois. Claude Boutet s-'en rendit locataire, 
s'y installa le mieux qu'il put, et, dès qu'il se vit en me- 
sure de satisfaire aux demandes des consommateurs, il 
fit insérer, dans YAlmanach de l'Yonne, l'annonce que 
nous avonài reproduite. Alors seulement commença la 
véritable fabrication. 

Si Ton prenait au pied de la lettre les termes de la 
susdite annonce, les produits n'auraient consisté qu'en 
faïence blanche et brune. Mais il est évident qu'ici *tes 
mots de faïence blanche comprennent la faïence à fond 
blanc, plus ou ou moins décorée de peintures. Le direc- 
teur de l'usine avait été l'un dies meilleurs peintres 
d'Ancy-le-Franc, et, s'il ne mîettait plus la main à l'œu- 
vre, il était, mieux que tout autre, capable de diriger 
cette partie spéciale de la fabrication. Nous trouvons 
d'ailleurs, parmi les ouvriers qu'il employait, durant l^s 
premières années de son entreprise, un sieur Louis Bour- 
dier (2), qui serqualifie expressément de peintre en faïence. 
Je ne sais pas au juste d'où il était originaire, mais le 
nom qu'il porte donne à penser qu'il était Nivernais. A 
dé&ut de ses anciens camarades d Ancy-le-Franc, Claude 
Boutet se sera adressé à un de ses compatriotes. En tous 



(1) Voyez, sur le couvent des Capucins dlAuxerre, 4'article 
de M. Lechat» dans YAnnuaire de rYonne, année 1842, p. 43 
et suiv. 

(2) Voyez, aux registres de Tétat-civil d_e la commune 
d'Auxerre, l'acte de naissance d'un enfant issu de Pierre- 
Jean-Baptiste Bourdier, peintre en faïence, et de Louise Ve- 
latte, sa femme (14 germii\al, an XI). Dans un autre acte de 
l'état-civil, constatant le mariage de Germain Boulet, à la 
date du 14 août 1804, je vois encore figurer comme témoins : 
1» Jean^Baptiste Danton, âgé de 4b ans, profession de tourneur 
eu faïence a Auxerre. — 2<> François Pommier, âgé de 33 ans, 

Srofession de tourneur en faïence à Auxerre. — Z^ Louis Bour- 
ier^âgé de 32 ans, profession de peintre on faïence, à Auxerre. 
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TAS, Bourdier n*élait pas Auxerrois. Il n'y avait pas encore 
chez nous d'ouvriers capables d'exercer une profession 
jusqu'alors inconnue dans nos parages. Quelcjues années 
plus lard, Antoine Ergot cessa de diriger Tusme de Mon- 
tigny-sous-Perreux. Alors ceux des membres de la famille 
qui ravaient suivi revinrent à Auxerre (lemander de Too- 
cupation à Boutel, qui s'empressa de les accueillir. C'est 
ainsi que les deux gendres du vieux faïencier^ François 
Pommier et Joseph Lechiche (1), rentrèrent à l'usine des 
Capucins. Quant à Jean-Baptiste Ergot, le peintre,. s'il 
n'y fut pas immédiatement reçu comme eux, c'est que la 
place était encore occupée par Bourdier et que Pimpor- 
tance de la maison ne comportait pas deux peintres a la 
fois. 

Tels sont les hommes avec le concours desquels Boutet 
administra la faïencerie des Capucins jusque vers 1806 ou 
1807. On trouve aux Archives de la ville une lettre du 
Préfet au Maire, en date du 24 février 1806, lettre rappe- 
lant à ce dernier que l'Empereur avait décrété Touverture 
d'une exposition a art et d industrie, et l'invitant à stimu- 
ler les industriels, pour les décider à y prendre part. Au 
nombre de ceux à qui le Maire transmet l'invitation pré- 
fectorale figure Claude Boutet. Mais le pauvre fabricant 
n'était guère en état de soumettre aux regards du public 
parisien des produits dignes d'attention (è). Ses affaires 
ne prospéraient pas, soit qu'il manquât de capitaux, soit 
qu'il n'eut pas les aptitudes nécessaires à la direction 
d'une usine, soit que les circonstances fussent défavora- 
bles au progrès d'une industrie de ce genre. Aussi n« 
tarda-t-il pas à quitter la partie. Dès le 17 juin 1808, 
dans l'acte de mariage de son fils, Germain Boutet (3), 



(1) Dans son acte de mariage, le nom de ce dernier est Xa—- 
chiche^ mais, son fils, dont nous parlerons plus loin, est con- 
nu dans notre pays, et très-honorablement connu sous le noom- 
de Lechiche, J'emploie ici Tortographe à laquelle nous sommet 
accoutumés. 

(2) Voyez, au Moniteur de 1806, une notice swr les objets 
wyés à l'Exposition des produits de Vindmtrie française^ no 
lamment par le département de V Yonne, Il n'y est pas questio 
de faïences. 

(3) Nous ayons dit, dans une noté précédente, que Germai 
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il ne porte plus que la simple qualification de peintre en 
faïence, celle qu'A avait au début de sa vie et qu'il n'au- 
rait jamais dû changer. Bientôt il abandonna notre ville, 
et dès lors sa trace nous échappe. Sans doute, il alla mou- 
rir obscurément à Nevers, dans son pays natal, ou à 
Ancy-le-Franc, dans le pays de sa femme. Son (ils, Ger- 
main Boutet, rétenu chez nous par son nouveau mariage, 
Îj resta plus longtemps. Il est désigné, dans un acte de 
'état-civil, du 27 avril 1810, commt employé de l'octroi, 
et dans un autre, du 6 novembre 1816, comme libraire. 
On raconte ici qu'il avait été compromis dans les événe- 
ments de 1815, ce qui lui avait fait retirer sa place. Inu- 
tile d'ailleurs d'insister ; revenons à la fabrique des Ca- 
pucins. 

Après le départ de Boutet, elle eut pour administrateur 
lin homme dont le souvenir n'est pas complètement éteint 
à Auxerre. Edme-François Montenot était né à Ancy-le- 
Franc, vers 1770 (1). Il était fils d'Antoine Montenot, dont 
nous avons déjà parlé, et de Madeleine-Thérèse Fournerat. 
Toujours les mêmes noms, toujours les mêmes familles. 
Sans doute, François Montenot avait fait son éducation 
industrielle à l'usine du château, sous les auspices de 
son père. Il dirigea ensuite la fabrique de Montigny-sous- 
Perreux, aux lieu et place d'Antoine Ergot. Là, il se maria, 
et, bien qu'il fût âgé déjà de 34 ans, sa bonne mine, son 
caractère sympathique, lui valut d'épouser la fille d'un 
propriétaire, dont il eût dû recueillir quelque aisance (2). 
Lorsqu'il apprit que Boutet quittait l'usine des Capucins, . 



Boulet s'était_marié une première fois en 1804. Il se remaria 
en secondes noceà, avec une Auxerroise, Anne-Louise 
Chaude. 

(1) J'emprunte ces détails à son acte de mariage, dressé à 
Saint-Marlin-sur-Ouanne (Yonne) le 18 frimaire, an XIII (4 dé- 
cembrel804). Dans cet acte, Antoine Montenot est encore qua- 
lifié de « fabricant de faïence, demeurant à Ancy-le-Franc, » 
et on lui donne quatre-vingts ans d'âge. 

(2) Jeanne-Françoise- Victoire Cadet,' née à Malicorne. C'est 
à la familles de cette femm»*. qu'appartenait alors la propriété 
de la Grange-Rouge, près Malicorne, qui a passé depuis aux 
mains de notre honorable président, M. Challe. Je dois à Tobli- 
geance de ce dernier, et je Ten remercie, plusieurs des ren- 
seignements que je fournis ici sur Monteiiot. 
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il fut heureux de saisir roccasion, pour s'établir sur un 
théâtre moins obscur, moins étroit, sans se douter des 
déboires qui Vy attendaient. 

Tous les contemporains s'accordent à déclarer que, 
sous la direction de Montenot, Tusine des Capucins attei- 
gnit son maximum de prospérité. Il y apporta sa jeunesse, 
son ardeur ; il y enfouit les ressources ciu*il tenait de sa 
femme et celles qu'il eut l'imprudence d'emprunter à la 
famiHe de cette dernière. La statistique officielle de 4812 
constate qu'il occupait neuf ouvriers et qu'il livrait à la 
consommation des produits d'une valeur brute de dix- 
huit mille francs. Ces chiffres nous semblent aujourd'hui 
fort modestes; mais, pour les apprécier, il mut tenir 
compte de la différence des temps. Si les circonstances 
avaient continué à se montrer favorables, Montenot au- 
rait fini par réaliser quelques bénéfices. Il avait conservé 
le personnel de la faïencerie tel, à peu près, que Boutet le 
lui avait laissé. La seule modification sérieuse qu'il y in- 
troduisit, fut le remplacement du peintre, Louis Bourdier, 
auquel il substitua Jean -Baptiste Ergot, le fils d'Antoine, 
qui, sans égaler son père, ne manquait pas d'une cer- 
taine habileté. Les choses allèrent ainsi jusqu'en 1815, à 
l'époque de la première invasion. Lorsque les Autrichiens 
s'approchèrent d'Auxerre, Montenot fit partie de la petite 
troupe de jeunes gens, qui essaya de leur opposer une 
résistance sans - espoir. Il faillit être personnellement 
victime de son patriotisme ; mais, en définitive, les enne- 
mis se bornèrent à exercer sur son usine de cruelles repré- 
sailles. Ceux d'entre eux qui campaient à l'extrémité du 
faubourg Saint-Amatre saccagèrent la faïencerie et portè- 
rent un coup mortel à sa prospérité naissante. 

Cependant, Montenot ne désespéra pas de réparer les 
conséquences du désastre. Dès qu'il le put, il reprit sa 
fabrication. Il conserv-a les mêmes ouvriers, il fit les 
mêmes efforts. Malheureusement, ses ressources étaient 
amoindries. L'usage de la terre de pipe et de la porce- 
laine tendait de plus en plus à remplacer celui de la 
faïence. Les affaires ne marchaient pas ou marchaient mal. 
Vers 1818 ou 1820, une querelle éclata entre les ouvriers 
et le directeur, dont le caractère s'était aigri. Presque 
tous le quittèrent à la fois, et notamment les meilleurs 
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d^entre eux, les membres de la famille Ergot. Tout autre 

aueMontenot aurait profité de ^occasion pour se retirer ; 
s'obstina à lutter encore.- Durant cette dernière période, 
le peintre employé aux Capucins, à la place de Jean- 
Baptiste Ergot, s'appelait Pierre Peigney. Celui-là aussi 
était d'Ancy-le-Franc, où il est retourné vieillir et où il 
vit encore (1). Tant il est vrai que l'industrie faïencière 
nous est bien venue (Je là et n'a jamais été un produit in- 
digène du sol Auxerrois. Au surplus, cette industrie tou- 
chait à son terme. Malgré sa ténacité, Montenot lui-même 
se lassa de soutenir une lutte impossible. La faïencerie 
des Capucins avait disparu pour toujours. Seulemeat, à 
quelques années d'intervalle^ nous avons vu, sur rem- 
placement qu'elle occupait, M. Legueux-Baudoin, fils de 
M. Legueux-Cochois, établir la première de ces fabriques 
d'ocre, aujourd'hui si florissantes, et qui fournissent à 
la population laborieuse de notre ville tant d'occupations 
lucratives. 

Maintenant, il importerait de savoir quel est le trait 
spécial, distinctif, de la faïence des Capucins. Au besoin 
même, il faudrait pouvoir reconnaître les objets fabri- 
qués sous la direction de Boutet, de ceux qui l'ont été 
sous celle de Montenot. Le seul moyen d'y parvenir serait 
d'étudier avec soin un assez grand nombre d'échantillons 
authentiques. Qr, cette ressource nous manque. On n'a 
conservé à Auxerre que de rares débris des faïences locales. 
Encore, les possesseurs ne sauraient affirmer quelle est 
exactement leur date, et, plus d'une fois, j'ai vu présen- 
ter, comme sortant de l'usine des Capucins, des faïen- 
ces qui venaient évidemment de Nevers ou d'ailleurs. 
Les collectionneurs ont accepté sans contrôle des pièces 
de provenance douteuse ou fausse. Pour procéder avec 

Elus de sûreté, nous sommes réduits à prendre, comme 
ase d'examen et de comparaison, un très petit nombre 
d'objets, dont l'origine et la date nous semblait, par ex- 

Cl) ©ans un acte de Tétat-clvil du 18 mars 1822, on constate 
la naissance, à Auxerre, d'un enfant issu dé « Pierre Pei^çnet, 
peintre en faïence, âgé de 31 ans^ demeurant faubourg Saint- 
Amatre, » et de Marie Boishenry, sa femme. Peigney naquit à 
Ancy-le-Franc le 13 mars 1790, sa femme était originaire du 
môme pays. 
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ception, constatées d'une manière positivé. Ceux que 
nous proposons d'accepter à ce titre sont au nombre de 
cinq. Ils appartiennent tous au musée d'Auxerre. Deux 
d'entre eux se rattachent à là fabrication de Claude 
Boutet, et les trois autres à celle de Montenot. 

Dans la première catégorie, citons d'abord une as- 
' siette^ cataloguée sous le numéro 60 de la céramique 
moderne (1), et donnée par M. Clergeau, employé à la 
mairie d'Auxerre (2). Elle faisait jadis partie d'un service, 
commandé par le père du donateur et fabriqué aux 
Capucins sous la direction de Boutet. Le décor erf. est 
polychrome. Sur le fond de l'assiette, un évêque debout 
et bénissant ; au-dessous, les mots : Saint-Germq,in ; à 
côté, le chiffre de la personne à laquelle le service était 
destiné, G. C. (Germain Clergeau) ; sur le marly, des 
guirlandes de fruits et de fleurs. On peut rapprocher im-^ 
médiatement de cette assiette la soupière, sans couvercle", 
cataloguée soùs le numéro 51 . Celle-ci nous a été donnée 
par M. Henri Legueux, petit-flls de M. Legueux-Cochois, 
dans la propriété de qui était installée l'usine des Capu- 
cins. Les guirlandes de fleurs et de fruits qui k décorent 
offrent; comme disposition et comme couleur, une trop 
grande analogie avec l'assiette Clergeau, pour qu'il soit 
possible de se méprendre sur leur étroite parenté. Des- 
sous, on lit l'inscription suivante : Faïence d'Auxerre. 
Au Capucin (sic). Ces deux objets réunis suffisent-ils pour 
donner une idée approximative des faïences de Boutet ? 
Nous n'oserions pas le soutenir. Seulement, ils fournis- 
sent des indications dont il est bon de tenir compte. 
« Auxerre, a dit M. Champfleury, est du Neyers sale et 
bavôcheux. » Auxerre, dirons-nous à notre tour, consi- 
déré dans la première période de la fabrication, présente 
des traits frappants de ressemblance avec Ancy-le-Franc, 
considéré à la même époque. On retrouve, dans les pro- 

(1) Voyez la seconde partie du Catalogue du Musée d'Au- 
xerre, ARGHÉOLoaiK REaiONALE, publiée dans le Bulletin de 
la Société des Se. hist, el nat, de l'Yonne, 4870^ premier tri- 
mestre. 

(2) M. Clergeau, qui étaifc fort âgé, m*a affirmé qu'il* avait 
vu fabriquer ladite assiette, aux Capucins, et du temps de 
Boutet, 
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duîts des deux usines , une analogie que Thistoire des 
faits explique naturellement. Le dessin est un mélange 
assez pauvre, dés traditions de la décadence nivernaise et 
de celle 3e MoustiersT Comme couleur, c'est du Nevers 
assombri plutôt que sale. Le brun y joue un rôle excessif 
et donne à l'aspect général une dureté que les autres tons 
ne parviennent pas à adoucir. Le même défaut se remar- 
que sur un grand nombre de faïences, qui paraissent avoir 
été fabriquées dans notre région, vers la fin du siècle der- 
nier ou les premières années du siècle' actuel. Leur trait 
caradéristique, celui qui frappe et permet de les recon- 
naître à première vue, c'est l'abus du brun foncé, l'abus 
du manganèse avec lequel les faïenciers obtiennent cette 
couleur. En somme, les produits de Boutet, ou du moins 
les seuls dont nous soyions à peu près sûrs, n'ont rien 
d'original ni rien d'attrayant. 

Nous serons un peu moin§ sévères pour les objets gui 

" se rattachent à la fabrication de Montenot. Ces objets 
sont : une soupière, un couvercle, un pot à huile et un 
jouet d'enfont. La soupière , cataloguée sous le nu- 
méro 30, est encore un don que le musée d'Auxerre doit 

' à la bienveillance de M. Henri Legueux. Elle est le 
dernier reste d'un service complet, fabriqué aux Capu- 

^ cins, sous la direction de Montenot, pour le compte du 
propriétaire M. Legueux-Cochois. Sa forme ovoïdale est 
gracieuse ; une branche, terminée par un fruit, couronne 
le couvercle. Mais ce qu'il y a ici de plus remarquable, 
c'est le décor, composé de petits paysages en camaïeu 
bleu, alternant avec des raéâaillons supportés par des 
amours et entourés de fruits et d'attributs polychromes. 
Dans chaque médaillpn, les lettres L. G. C. entrelacées, 
chiffre de M. Legueux-Cochois. L'ensemble est à la fois 
sobre et élégant, et surtout vif et gai. Ce qui domine sur 
le fond "d'émail blanc pur, c'est le bleu clair, le bleu 
tendre. Je ne connais rièn d'analogue dans les faïences 
anciennes, en sorte que celle-ci a du moins le mérite de 
l'originalité. Quant au pot à huile, catalogué sous le nu- 
méro 52, il a été conservé longtemps dans la maison de 
M. Salle aîné, négociant à Auxerre, comme un spécimen 
des produits de T'usine des Capucins. Bien que la fabri- 
cation et la décoration -en soient beaucoup moins soi- 
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ghées que celles de la sougière, évidemment les deux 
pièces ont la même origine. On y remarque le même 
style, les mêmes paysages en camaïeu bleu, combinés 
avec des amours, des fleurs et des fruits polychromes. 
On est frappé par la même prédominance de cette couleur 
bleu clair, véritablement caractéristique. Si Montenot a 
fabriqué beaucoup de produits de ce çenre, il méritait un 
meilleur sort. Ses œuvres sortent de Tordinaire. Elles 
tranchent sur la vulgarité presque universelle des faïences 
contemporaines. Le troisième objet que nous voulons 
signaler à Taltention est une petite botte en fomae de 
console, à décor polychrome, avec l'inscription : Victorine 
Montenot, 4823 (i). Ce jouet, destiné à Tun des nombreux 
enfants du directeur, n'a pas et ne peut avoir l'impor- 
tance des deux autres objets. Pourtant, sur le couvercle, 
on retrouve un bleu granité, qui, par la vivacité et la 
légèreté de sa teinte, rappelle le bleu clair de la soupière 
et du pot à huile. Décidément, il faut voir dans ce bleu 
spécial un des signes distinctifs de la fabrication auxèr- 
roise aux mains de Montenot. 

Ici, l'on se demande comment il se fait que Montenot, 
succédant à Boutet, occupant presque toujours les mêmes 
ouvriers ou des ouvriers de même origme, ait importé 
dans son usine un genre aussi neuf et qui contraste si 
fort avec celui de son prédécesseur. On se demande éga- 
lement auquel des pemtres employés par lui il faut attri- 
buer le mérite de cette nouveauté. Est-ce à J.-B. Ergot, 
qui travaillait de 1807 à 1817 environ ? Est-ce à Peigney, 
qui lui succéda? Est-ce à un troisième, dont l'existence 
nous serait inconnue ? Est-ce à l'influence personnelle de 
Montenot, à son goût particulier, s'imposant tour à tour 
aux deux peintres qu'il mettait en œuvre? Voilà des 
questions que j'abandonne à la sagacité des amateurs, 
sans avoir la prétention de les résoudre. Aussi bien, la 
matière ne vaut pas la peine de tant d'efforts, et les faïen- 
ces d'Auxerre, même celles de Montenot, occupent dans 
rhistoire de l'art une place trop modeste pour qu'il soit 
convenable d'insister plus longtemps. 



(1) N" 93 du Galulogue du Musée d'Auxerre. 
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§ VI. 

MONTIGNY-SOUS-PERREUX , LIGNY-LE-CHATEL , GHEVANNES, 

ARTHÉ, AUXERRE. 

En voyant ce qu'ont été les faïences d'Ancy-le-Franc et 
d'Auxerre, on devine aisément la faible importance et la 
triste destinée des petites fabriques installées çà et là dans 
les villages de la région. Si nous c(Misacrons quelques 
lignes à ces dernières, c'est uniquement en vue de com- 
pléter la série des renseignements que nous avons ras- 
semblés sur cette partie de notre histoire locale. 

Deux mots d'abord pour en finir avec l'usine de Mon- 

tigny-sou^Perreux, jdoï^^ '^ous avons eu déjà l'occasion 
déparier. Fondée en 1798, dirigée d'abord par Antoine 
Ei^ot, avec le concours de sa famille, ensuite par Fran- 
çois Montenot, elle ne prospéra guère. Après avoir dégé- 
néré en simple poterie, elle disparut bientôt. La statis- 
tique officielle de 1812 signale, à Ferreux, « ime poterie 
tombée depuis environ, un an. » Elle ajoute : « On y 
fabriquait aussi de la faïence. » Quelques-uns des pro- 
duits qu'on lui attribue figurent au musée d'Auxerre. Ils 
sont sans valeur et sans caractère. On y retrouve néces- 
sairement les traditions d'Ancy-le-Franc, puisc^ue directeur 
et ouvriers, tous ou presque tous, sont originaires de là. 
Mais ces traditions, appliquées à des faïences communes 
et de bas prix, s'appauvrissent et se dégradent. Le hasard 
m'a fait découvrir à Auxerre une assiette aux armes du 
marquis de Montigny (1), et je suppose qu'elle a été fabri- 
quée pour lui dans l'usine, dont il était propriétaire, de 
même que la soupière des Capucins, fabriquée par Mon- 
tenot pour le compte de M. Legueux-Cochois. Le décor de 
cette assiette est maigre et peu soigné comme dessin ; 
quant à la couleur," le manganèse en a fait tous les 
frais. 

La même statistique mentionne l'existence d'une faïen- 

t1) N" 92 du Catalogue du Musée d'Auxerre. 
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cerie (1), dont nous n'avons pas encore rencontré la trace. 
« Il en existe une, dit ce document, depuis 1809^ au ha- 
« meau du Pré-des-Bois, commune de Ligny-le-Châtel, 
« laquelle appartient au sieur Laurent Baudoin, dudit 
« Ligny. Y sont employés septouvriers, dont les journées 
« sont payées 2 fr. 50. Le produit brut est de 4,500 fr. » 
Je n'ai pu recueillir, sur 1 origine et l'histoire de ce nou- 
vel établissement, aucun détail précis. Les échantillons 
qu'on m'a présentés comme en provenant sont d'une vul- 
garité absolue. Je serais même tenté de croire qu'on n'y 
a jamais fabriqué que des faïences brunes et des faïences 
blanches, au sens littéral du mot. 

' Suivons, maintenant, le groupe d'ouvriers qui, vers 
4820, abandonna les Capucms, a la suite d'une querelle 
intervenue entre eux et le directeur. Le temps auquel ces 
derniers faits se rapportent est plus vx)isin de nous et, par 
conséquent, les sources d'information sont plus nom- 
breuses. Ainsi, l'un des ouvriers dont s'agit vit encore (2). 
Il est né à Auxerre en 1799 et s'appelle Philippe Butté. 
Depuis son enfance, il exerçait, aux Capucins, le métier 
d'enfourneur et d'encastreur. J'ai recueilli de sa bouche 
des renseignements dignes de confiance, et je lui dois 
également plusieurs spécimens de la fabrication à laquelle 
il coopéra. Je n'ai pas manqué non plus de consulter le 
fils d'un autre ouvrier, de celui que nous avons vu épou- 
ser, en 1799. Marie-Anne Ergot. L'honorable M. Lechiche, 



(1) On trouve encore aux Archives de T Yonne, dans la liasse 
qui contient la pétition de Nicolas Foumerat, une autre péti- 
tion en date du. 30 messidor, an V (18 juillet 1797). Par cette- 
dernière pétition, le sieur Hyacinthe-Thomas Petit expose 
qu'il vient d'établir une fabrique sur le territoire de la com- 

juune de Villiers-Saint-Benoit, et il demande Tautorisation de 
« tirer et enlever des terres propres à la fabrication de la 
faïence, dans toute retendue du département de ryonne, en 
dédomn^ageant selon Testimation les propriétaires. > Le Conseil 
municipal de la commune appuie la demande et constate que 
la fabrique du pétitionnaire est en activité. C*est la seule trace 
qu'ai laissée cette entreprise, qui, sans doute, ne réussit 
pas. 

(2) Du moins, il vivait encore en 1870, quand cet article a été 
rédigé, mais j'cippi'cuds qu'il vieut de mourir à Auxerre le 3 
juillet 1874. 
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aujourd'hui fabricant d'ocrés à Sauilly (1), a bien voulu 
joindre son témoignage à celui de Philippe Butté. De leurs 
déclarations réunies et contrôlées avec soin résultent les 
faits suivants. Trois des principaux: membres de la fa- 
mille cpiittèrent à la fois Auxerre, entraînant avec eux 
f)lu5ieurs des jeunes gens habitués à travailler sous 
eurs aui^ices. Ces trois membres sont : J.-B. Ergot, le - 
peintre sur faïence ; François Pommier, son beau-frère, 
et Joseph Lechiche, son autre beau-frère. Ils s'associèrent 
ensemble pour fonder, à Chevannes, une petite fabrique, 
dans le village où, vingt ans auparavant, le citoyen Ber- 
thelot. avait mit, sur une assez grande échelle, une ten- 
tative analogue. Pourtant, ils ne s'installèrent pas sur le 
même emplacement ; ils en choisirent un moins vaste et 
. moins onéreux. Malgré leur prudence, malgré leur habi- 
tude de la fabrication, ils ne parvinrent pas à réussir. 
En 1823, J.-B. Ergot mourut, laissant une famille nom^ 
breuse et presque sans ressources. Il fut remplacé par un 
de ses enfants, Edme-Nicolas Ergot, gui, bien jeune en-- 
eore, montrait déjà , pour la profession de peintre sur 
faïence,, d'heureuses dispositions. Quelques années après, 
le 17 août 1827, François Pommier mourut aussi (2). 
Joseph Lechiche se retira de l'association. La veuve de 
- Pommier, Colette Ergot, avec l'assistance de son neveu, 
^ Edme Nicolas, continua seule à régir la pauvre faïen- 
cerie. Dès qu'elle en trouva l'occasion, elle s'empressa 
de la céder. Mais le malheur semblait s'acharner a cette 
entreprise. Le nouveau cessionnairCj Pierre Simonnot, 
natif de Tolicy, mourut lui même en 1828 ou 1829. 
Après son décès, une famille des environs de Nevers eut 
encore le courage de prendre la suite des affaires. Puis, 

(1) Par un singulier concours de circonstances, M. Lechiche, 
fils d'un ouvrier de la fabrique des Capucins, est devenu Tas- 
socié de M. Henri Legueux, petit-fils du propriétaire. 
■ (2) L'acte de Télat-civil constate le décès de « François- 
Charles Pommier, fayencier à Ghevannes, âgé de. 72 ans,' na- 
tif d*Ancy-le-Pranc, époux de Colette Ergot, demeurant à 
Ghevannes. » L'un^ des témoins est, « Edme-Nicolas Ergot, 
« peintre en faïence, âgé de 22 ans, demeurant, à Ghevannes, 
t neveu du sus*-nommé. » Il signe Her^t' par un H, tandis 
que dans tous les documents antérieurs, le nom de sa lamille 
était Ergot, par un B. 
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bientôt, elle comprit qu'elle n y pouvait réaliser aucun 
bénéfice, et la seconde fabrique de Chevannes disparut 
comme avait jadis disparu la première. 

Le musée a Auxerre possède diverses faiences qui peu- 
vent donner une idée assez exacte des produits de cette 
seconde fabrique. Ce sont les objets catalogués sous les 
numéros 53, 87 et 88 de la céramique moderne. .Tous 
trois ont appartenu à Philippe Butte et ont été confec- 
tionnés pour lui par ses camarades d'atelier. Le plat à 
barbe qui porte son nom, assez mal orthographié en 
lettres capitales, avec la date de 1824 , a dû être peint par 
J. B. Ergot, oui vivait encore à cette épooue. Le saladier^ 
qui porte également le nom de Butté avec la date 1826, n'a 
pu être peint que par Edme-Nicolas Ei^ot, le fils du pré- 
cédent. Enfin, Butté affirme que la bouteille, cataloguée 
sous le n® 53, a été faite à la même époque, dans la même 
fabrique,etpeinfeéçalementparNicoiasErgot. Au surplus, 
ces trois objets semolent sortir des mêmes mains. Comme 
dessin, le décor est lourd, sans style. Comme couleur, 
il n'a- pas non plus le mérite des produits spéciaux de 
Montenot, remarquables par leur bjeu clair, azuré. Pour- 
tant, il est d'un ton beaucoup plus vif et plus aimable que 
les produits antérieurs de Boutet. Le bleu foncé, le jaune, 
le vert de cuivre se dégagent en vigueur sur les teintes > 
brunes obtenues par le manganèse. Quoique l'eflet général 
soit un. peu dur, un peu vulgaire, il ne manque pas de 
charme. En tout cas, ces échantillons se distinguent net- 
tement de ceux que fournit la décadence nivernaise. Ils 
ont, en quelque sorte, un goût de terroir, qui permet à 
ceux qui les ont vus d'en conserver le souvenir, comme 
d'un type particulier. 

Parmi les ouvriers qui, vers 1817, prirent fait et cause 
contre le directeur des Capucins, il en est un dont nous 
n'avons pas encore cité le nom : il s'apppelait André 
Tavernier., Celui-là avait la prétention de voler de ses 
propres ailes. Au besoin, il se faisait tourneur, modeleur, 
peintre, encastreur, etc. Dès 1822, il inscrivait de sa main 
sur une petite gourde, que son gendre a donnée au musée 
d'Auxerre (1), l'inscription suivante : André Tavemier^ 

(1) W 83 du catalogue. 
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{abricant de faïenfie^ 48i%. Le musée possède encore une 
)Oùteille anâl(^ue à celle que nos vignerons emportent, 
en allant aux vignes, et sur laquelle on lit les mentions : 
A. r. f. de faïence. 4^35 — Artai, 4835 (1). C'est qu'à 
cette époque, André Tavernier avait installé son industrie 
au village d'Arthé près Toucy. Il y fabriquait encore de la - 
faïence, alors que les usines de Montigny, de Chevannes 
et d'Auxerfe étaient fermées depuis fonglemps. Un plat à 
barbe, de la même époque et de la même provenance 
porte (2) : N. 1792. A. T. F. 1835, ce qui signifie, avec 
une légère interposition, André Tavernier, né en 1792 {3), 
fabriquant en 1835. Après quelques années d'efforts peu 
lucratifs,\Tavernier revint sefîxer àAuxerre. Il continua 
à y fabriquer quelques faïences grossières, sans le secours 
d'aucun aide. Telle est l'origine d'une bouteille de vigne- 
ron, aussi possédée par le musée d'Auxerre, et qui porte, 
avec la date de 1850, les initiales de Tavernier et de sa 
fille (4). J'ai entendu raconter à mon regrettable ami 
Auguste Michelon, qu'il avait souvent emprunté le four 
de Tavernier, pour y faire cuire des statuettes en terre, 
des pots à tabac, ou telle autre fantaisie artistique, indices 
d'un talent auquel les circonstances n'ont pas permis de 
se développer. Il avait vu le vieux faïencier à l'œuvre. 
Quelquefois, il avait pris part h ses travaux, et peu 
s'en est fallu qu'il ne devînt son élève. Mais Tavernier 
devait être le dernier représentant de l'industrie faïen- 
cière dans notre région. Du teste, ses œuvres n'ont rien 
de remarquable. Elles ressemblent en mal à celles de ses 
camarades de Chevannes. Quand elles ne sont pas 
signes, on les distingue de celles-ci à leur imperfection, 

(1) N<> 8Î du catalogue. Don de M"« Pérou, fille de Tavernier. 

(2) N« 84 du Catalogue, 

(3) Je ne sais pas au juste où est né Tavernier ; son gendre, 
M. Jotras, me raconte qu'il avait étudié son métier à Nevers. 
Peut-être était-il originaire de cette ville ou des environs. 
Quant à la' date de sa naissance, il n'y a pas de doute. Dans 
un acte de Tétat-civil d'Auxerre, du 27 janTier 1815 (naissance 
d'un enfant de J.-B. Ergot), André Tavornier, témoin, est dit 
a'Voir 23 ans d'âge, ce qui se rapporte bien avec l'inscription 
du plat à barbe. 

(4) N* 8S. — A. T., André Tavernier ; — L. T., Louise Taver- 
nier, plus tard femme Jotras, aujourd'hui décédée. 
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à Tabus du vert de cuivre, et à Temploi d'une teinte 
plate, à fond brunâtre, légèrement granitée, que Taver- 
nier semble avoir affectionnée particulièrement. 

Voilà de bien longs détails sur une industrie bien mo- 
deste et des hommes bien obscurs. Eux-mêmes, au cours 
de leur vie, attristée par tant d'épreuves, ne se doutaient 
guère qu'ils seraient un jour l'objet de pareilles recher- 
ches. C est à peine si, dans leurs familles, on a conservé 
quelque souvenir et quelque vestige de leurs anciens 
travaux. Mais, après tout, l'histoire ne doit pas réserver 
toutes ses faveurs à ceux qui font, avec éclat, de la mau- 
vaise administration ou de la mauvaise politique. Pour- 
quoi dédaignerait-elle de s'occuper un instant de pauvres 
ouvriers qui se sont efforcés de faire de la bonne faïence, 
et qui^ dans d'autres temps, dans d'autres conditions, y 
seraient parfaitement parvenus ? 

Cequeje regrette le plus dans la longueur de cet article, 
c'est Qu'elle me détourne d'examiner quelques autres 
questions qui ne seraient pas sans intérêt. Ainsi, l'on 
sait que le célèbre intendant Meygret d'Etigny, l'émule 
de Turgot, avait fondé une faïencerie dans ses domaines 
des environs de Sens. Quel fut le sort de cette entreprise 
, et quelle fut la nature de ses produits? Y eut-il d'autres 
faïenceries dans le èénonais?... On sait aussi que deux 
villes, qui font aujourd'hui partie du département de la 
Nièvre, mais qui ont eu longtemps des relations étroites 
avec Auxerre, Clamecy et Varzy , ont possédé des fabri- 
ques de faïencerie à la fin du siècle dernier et au com- 
mencement du siècle actuel. Quelle en fut l'origine? 
Seraient-ce là encore des colonies d*Ancy-le-Franc ?.Une 
autre localité de la Nièvre, Saint-Vérain , jadis le siéce 
d'une des quatre grandes barounies, qui relevaient de 
l'évèché d'Auxerre, a fabriqué des grés-cérames, remar- 
guables par leur émail bleu persan, imité de celui des 
fameuses faïences de Nevers. Ne serait-il pas curieux de 
scruter l'histoire de cette industrie toute spéciale, dont 
personne ne s'est encore préoccupé ? Enfin, notre dépar- 
tement a donné le jour à aeux hommes dont les amateurs 
de céramique estiment le nom, sans connaître parfaite- 
ment ni leur vie, ni leurs œuvres. L'un d'eux j est Souil- 
lât, né à Brienon-l'Archevêqué , d^abofd peintre sur 
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faïence à la manufacture de Sceaux, ensuite l'un des meil- 
'leurs peintres sur porcelaine qu'ait possédés la mânuj 
facture de Sèvres. L nonorable M. Riocrcux avait été, dans 
son enfance, élève de Bouillat. A l'un des derniers voya- 
ges qu'il fit à Auxerre, il a eu l'obligeance de me donner 
sur son ancien maître des renseignements que je tien- 
drais à publier en les complétant. Nous devons aussi un 
souvenir à notre compatriote M. Chantrier, un de ceux 
qui ont le plus contribué à ressusciter, à Nevera, la vieille 
et célèbre industrie des faïences artistiques. Peut-être^ 
un jour, ferai-je de ces diflérents sujets le texte d'un 
travail supplémentaire. aimé cherest. 



187S 
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Nous avons, nous-même, communiqué les documents 
que nous avions recueillis sur le même sujet, et qui mon- 
traient également l'existence d'un régime ahaloguedansnos 
pays. vDepuis ce temps, -de nouveaux matériaux ont été 
rassemblés, et, reprenant le travail de 1858, nous allons 
essayer de le compléter, au moins pour l'arrondissement 
d'Auxerre, car la matière serait immense' pour le dépar- 
tement tout entier. 

Je ne viens pas, en « laudator temporis àcti, » proclamer 
que les temps passés jouissaient d'institutions d'enseigne- 
ment après lesquelles il ne restait plus rien à désirer, 
non ! Ce serait absurde et nier le progrès naturel des 
choses. Mais il règne encore dans beaucoup d'esprits 
une opinion singulière : c'est que c'est à la loi.de 1833 
qu'on doit la constitution de l'enseignement pwmaire en 
France. On a beau s'étonner d'une telle assertion, elle est 
passée en force de chose acquise. Nous voulons essayer 
de prouver que c'est une erreur; mais, pour dissiper une 
erreur, combien de preuves faut-il accumuler, heureux 
encore si l'on y réussit I 

Ce qui est vrai, ce qu'il faut proclamer bien haut, c'est 
qu'aux deux derniers siècles des efforts incessants ont été 
mits par l'Église, qui créa des institutions correspondant 
ace besoin d'instruction populaire, el par les rois, pour 
accroître le nombre des écoles dites d enseignement pri- 
maire, qui existaient de temps immémorial ; que les 
communautés d'habitants s'y prêtant peu à peu, il est 
arrivé, vers l'an 1730, que pas une paroisse, de l'arron- 
dissement d'Auxerre |)articalièrement, n'était dépouryue 
de maitre d'école. Mais, avant d'établir ce que nous avan- 
çons, jetons un coup d'œil sur l'origine même de l'ensei- 
gnement primaire. 



I: 



Coup-d'œtl général sur r Instruction primaire. 

Depuis quelques années, des recherches ont été faites 
sur divers points de la France, pour établir l'état ancien 



HISTOIRE DE L'INSTRUCTION PRIMAIRE 

AVANT 1790 

DANS LES PAYS QUI FORMENT 

LE DÉPARTEMENT DE L'YONNE . 



OBSERVATIONS SUÎl LES SIGNES CONVENTIONNELS 

Les lettres A, B, G, D, E, G. H des notes ou mises entre () et suivies de numéros, indiquent 
que les faits ont été puisés dans les Archives de l'Yonne, séries A à H : 

Les dates placées à côté des noms des maîtres, dans la pièce justificative n' 12, et qui com- 
prennent des jour* de mois outre les années, indiquent que les documents ont été relevés sur 
les registres de l'état-civil des communes. 

Le Fonds de l'évéché de Langres existe aux archives ^e la Haute-Marne. 



INTRODUCTION. 

Il y a seize ans déjà que le Congrès scientifique de 
France tenu à Auxerre, proposait la question de savoir 
quel avait été l'état de l'enseignement primaire aux temps 
passés dans la région. Un docte inspecteur de l'académie 
de Chaumont, M. Fayet, y répondit par un Mémoire plein 
d'intérêt sur l'existence des maîtres d'école dans la 
Haute-Marne, en remontant au moins jusqu'au milieu du 
xvii^ siècle. Il y raconte également le régime des écoles, 
les conditions d'existence des maîtres qui traitent- avec 
les communautés^ d'habitants, et qui sont approu- 
vés par révêque ; enfin il montre que les écoles de vil- 
lages existaient alors en-grand nombre dans la partie de 
la Champagne qu'il a étudiée. 
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France. On a beau s'étonner d'une telle assertion, elle est 
passée en force de chose acquise. Nous voulons essayer 
de prouver que c'est une erreur ; mais, pour dissiper une 
erreur, combien de preuves faut-il accumuler, neureux 
encQfe si l'on y réussit I 

Ce qui est vrai, ce qu'il faut proclamer bien haut, c'est 
qu'aux deux derniers siècles des efforts incessants ont été 
mits par l'Église, qui créa des institutions correspondant 
à ce besoin d'instruction populaire, et par les rois, pour 
accroître le nombre des écoles dites d enseignement pri- 
maire, qui existaient de temps immémorial ; que les 
communautés d'habitants s'y prêtant peu à peu, il est 
arrivé, vers l'an 1730, que pas une paroisse, de l'arron- 
dissement d'Auxerre particulièrement, n'était dépouryue 
de maitre d'école. Mais, avant d'établir ce que nous avan- 
çons, jetons un coup d'œil sur l'origine même de l'ensei- 
gnement primaire. 
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Coup-âJœil général sur r Instruction primaire. 

Depuis quelques années, des recherches ont été faites 
sur divers points de la France, pour établir l'état ancien 
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« 

Il y a seize ans déjà que le Congrès scientifique 
France tenu à Auxerre, proposait la question de satv 
quel avait été l'élat de renseignement primaire aux tem 
passés dans la région. Un docte inspecteur de l'académ 
de Chauraont, M. Fayet, y répondit par un Mémoire plef^ 
d'intérêt sur l'existence des maîtres d'école dans ^ 
Haute-Marne, en remontant au moins jusqu'au milieu d 
xvii^ siècle. Il y raconte également le régime des écoles 
les conditions d'existence des maîtres qui traitent- ave 
les communautés^ d'habitants, et qui sont approu 
vés par Tévêque ; enfin il montre que les écoles de viP 
lages existaient alors en grand nombre dans la partie de 
la Champagne qu'il a étudiée. 





Nous avons, nous-même, communiqué les documents 
que nous avions recueillis sur le même sujet, et qui mon- 
traient également Texistence d'un régime analoguedans nos 
pays. vDepuis ce temps, ^de nouveaux matériaux ont été 
rassemblés, et, reprenant le travail de 1858, nous allons 
essayer de le compléter, au moins pour l'arrondissement 
d'Auxerre, car la matière serait immense' pour le dépar- 
tement tout entier. 
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passée en force de chose acquise. Nous voulons essayer 
de prouver que c'est une erreur ; mais, pour dissiper une 
erreur, combien de preuves faut-il accumuler, heureux 
encdxe si l'on y réussit I 

Ce qui est vrai, ce qu'il faut proclamer bien haut, c'est 

?|[u'aux deux derniers siècles des efforts incessants ont été 
aits par l'Église, qui créa des institutions correspondant 
à ce besoin d'instruetLon populaire, et par les rois, pour 
accroître le nombre des écoles dites d enseignement pri- 
maire, qui existaient de temps immémorial ; que les 
communautés d'habitants s'y prêtant peu à peu, il est 
arrivé, vers l'an 1730, que pas une paroisse, de l'arron- 
dissement d'Auxerre particulièrement, n'était dépouryue 
de maitre d'école. Mais, avant d'établir ce que nous avan- 
çons, jetons un coup d'œil sur l'origine même de l'ensei- 
gnement primaire. 
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de l'instruction primaire (i). Les monuments de rhistoire 
sont venus nous apprendre q^ue de tout temps TEglise 
s'était préoccupée de l'instruction populaire, comme elle 
le fait encore aujourd'hui chez les peuples sauvages ou 

f)aïens, où la maison d'école s'élève en même temps que 
e temple divin. Dès l'an 529, le concile de Vaison pres- 
crivait la fondation d'écoles dans les campagnes. Le 4* 
concile de Tolède (an 633), déclare que l'ignorance est la 
,mère de toutes les erreurs; que les prêtres doivent lafuir, 
eux qui ont reçu la charge d'enseigner les peuples. (2). 
Charlemagne, pour ne parler que des grands createurs, 
étant au concile d'Aix-la-Chapelle (an 789), recommande 
au clerçé d'établir, dans les monastères et les évêchés, 
des" écoles, pour apprendre aux enfants à lire, le chant, 
l'arithmétique et la grammaire (3). Théodulfe, éfvêque 
d'Orléans, prescrit à ses prêtres d'établir des écoles dans 
les villes et les bourgs, afin que les parents puissent y ame- 
ner leurs enfants qui y seront enseignés gratuitement, à 



(1) Voici quel(ïues-vi.iis des travaux publiés récemment sur 
ce sujet : 

Etat de Vinstruction primaire dans Vancien diocèse d'Autun 
pendant lesxvii^ et xviii« siècles, par A. de Charmasse, 1872. — 
De Jussieu, Recherches sur l'instruction primaire en Savoie^ — 
M. Merlet, Btat de Vinstruction primaire dans l Eure-et-Loir 
avant i789. — Duval, Etat de Vi^istruction primaire dans la 
Creuse avant 4789. Ces trois derniers mémoires ont été lu^.à 
la réunion des délégués des Sociétés savantes à la Sorbonne, 
au mois d'avril 187,4. — Fayet, ancien recteur d'académie, 
Rapport sur les écoles avant 4789, 4875. — De Beaurepaire, 
Histoire dei établissements d'instruction publique dans Vancien 
diocèse de Rouen, 3 in-8o.— Recherches sur Vinstruction primaire 
dans le Soissonnais^ cité dans la revue des Sociétés savantes de 

1872, p. 578. — Nos Maîtres hier, études sur les progrès de 
réducation et les, développements de Tinstruction populaire 
en France depuis les temps les plus reculés jusqu'à J.~J. 
Rousseau, par André, inspecteur d'académie; Paris, Hachette, 

1873, in-12, Comment les Cléricanx fondent les écoles,' comment 
les autres les détruisent (Diocèse de Bourges), par M*" Fayet, 
br. in-12, 1874, etc. 

(2)Lebeuf, Martyrologe d'Auxerre, Canones Conciliorum^ in-*®^ 
p. i^in fine. 

(3) Labbe, Conciles, i. VII, col. 985, d, .e 
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moins au*ils n'offrent librement aux maîtres quelque 
présent (1). 

En même temps que l'instruction populaire était Tobjet 
de l'intérêt des pouvoirs publics, la culture des lettres re- 
naissait avec un vif éclat pendant le ix® siècle, qui brilla 
comme un phare lumineux au milieu dos ténèbres amon- 
celées par les temps antérieurs, et qui ne tarda pas a 
s'éteindre. 

Mais si les documents se taisent sur l'état des é( oies 
pendant les x® et xi° siècles, à cause de l'anarchie sociale, 
dès le xn® on en voit apparaître de nouveaux, et l'exis- 
tence des écolâtres, des scholastiques, des préchantres, 
dignitaires des églises cathédrales chargés de la surveil- 
lance des écoles, en est la preuve. Le concile de Paris, 
tenu eh 1212, s'occupe des écoles, et défend aux autori- 
tés préposées à la collation des permissions d'enseigner, 
de rien exiger dés maîtres (Labbe, XI, p. 57). Nous verrons 
plus loin un règlement du préchantre de Sens, de 1170 
sur les écoles. Le savant M. Delisle, dans ses Études sur 
la classe agricole en Normandie, au moyen-âge, rapporte 
un grand nombre d'exemples, qui établissent surahon- 
damment combien les écoles rurales étaient multipliées 
au xni* siècle et aux suivants dans la Normandie. Une 
observation du Continuateur de Nangis suffirait, dit-il, 

{)0ur en donner une idée : cet auteur remarquait çju'après 
a peste de 1348, on trouvait peu de maîtres qui sussent 
o,u voulussent apprendre les éléments de la grammaire 
aux erffants dans les maisons, dans les hameaux et même 
d^ns les châteaux (2). Un autre écrivain normand, M. de 
Beaurepaire, vient de publier une histoire volumineuse 
de rinstruction primaire en Normandie, où il établit qu'il 
y avait au même siècle, dans cette province, des écoles 
dans les plus petits villages. 

L'état intellectuel était, du reste, peu développé dans 
les classes populaires, et l'enseignement était limité par 
une raison de force majeure, la rareté et la cherté des 



^1) Labbe, Conciles, t. VII, col. lUO, c. 

(2) Continuatio Chron. 0, de Nangis^é^. Giraud, t. II, p. 216. 
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livres. L'inslrurtion scientifique était concentrée alors 
(h'iris le clergé et la classe nombreuse des clercs, qui en 
était comme l'appondife. Les œuvres des grands penseurs 
du xn'' et du xnr siècles, se propai^eaienl par le moyen 
des écrivains rie profession ; les manuscrits chers et pré- ' 
cieux étaient enchaînés sur des pupitres dans les églises 
où les lecteurs zélés pouvaient en venir feuilleter les 
pages. 

A la fin du xv*" siècle, la France était sortie des guerres 
civiles et étrangères, et l'Eglise entreprit de rétablir et de 
développer la culture intellectuelle du haut en bas de la so- 
ciété. Klle avait toujours la haute surveillance de rinstruc-. 
tioji, et, dans chanue diocèse, les synodes assemblés et 
l(;s ci)nciles dans chaque province portent leur attention 
sur les ('cohîs, et en prescrivent la création. Dès Tan 1445, 
le concile de Rouen ordonne que ceux qui ont le droit de 
conférer les é(M)les, ne les confient qu à des personnes 
d'Agcî, de science et de moîurs prouvées (1). 

Kn 1551 , le concile deNarhonne édicté des règlements 
sur les maîtres et recteurs des écoles. Il rappelle qu ils 
d()iv(înt être approuvés par l'évêque ou son délégué, à 
(jui ils auront été présentés par les consuls ou ceux à qui 
appartient le droit de nomination. Il prescrit les exer- 
cices religieux et autres qui devront être accomplis, 
et(\ (2). 

I/Ktat commence alors à intervenir dans les choses de 
renseignement. Aux étals d'Orléans, en 1560,rorganede 
la noblesse demande (ju'il soit levé une contribution sur 
l(^s bénéfices ecclésiastiques, « pour raisonnablement 
stipendier des pédadogues et gens lettrés en toutes villes 
et villages |)our Tinstruclion de la jeunesse du plat pays, ' 
et soient ternis les pères et mères, 'à peine a amende, 
d'envover lesdiz enfans à l'école, et a ce faire soient 
contrainz par les seigneurs ou les juges ordinaires (3). » 
Les Etats firent de ce vœu un des articles de Torâonnance 



(1) Labbo, Conciles, Rouen, t. XIII, p. 1305. 
02^ CoHcifes, t. XV, p. 30. 
v8) Ordonnance d*Orléans. 



de réformation, seulement en ce qui. concernait la créa- 
tion.des écoles. 

Nos pays, comme on le verra plus loin, étaient alors 
pourvus a écoles, au mQins dans un certain nombre de 
villages, et les statuts épiscopaux ne manquent pas d'ar- 
ticles spéciaux sur l'instruction primaire. 

On vit, à cette époque, pour la première fois depuis le 
moyen-âge, le pouvoir civil intervenir plus directement 
<lans la discipline des écoles. Henri IV, par une déclara- 
tion de 1&98, édicta une pénalité contre les parents qui 
manqueraient d'envoyer leurs enfants aux écoles. Par 
l'article 14 d'un édit de 1604, le même roi reconnaît 
l'ancien droit du clergé sur les écoles, et déclare que 
les précepteurs, régents ou maîtres d'école des petites 
"villes, seront approuvéi^ par les curés des paroisses ou 

Î)ar les personnes ecclésiastiques qui avaient droit, de 
es nommer. Louis XIII ordonna aussi, ^en 1640, que 
toutes les écoles^ de garçons seraient ténues par des 
îiommès, et les écoles de filles par des femme,s ou filles. 
La mesure qui rendait l'instruction obligatoire ne fut pas 
jïiieux exécutée qu'elle le serait aujourd'hui, et Louis XIV 
lui-même la renouvela en 1698, sans plus de résultats. 
Mais pendant le xvn*^ siècle, il se produisit deux grands 
Aits favorables à l'instruction populaire. C'est d'abord la 
:fondation d'un grand nombre de communautés de 
:femmes, vouées à l'éducation des filles des classes aisées 
«t des classes populaires, telles que les religieuses 
TJrsulines, qui furent importées d'Italie (1), et qui comp- 
"taient, en 1789, plus de 300 maisons en France ; et les 
Tilles séculières de la Providence, qui s'établirent notam- 
Tnent dans nos pays. ' 

Le gouvernement des écoles primaires continua, au 
ixvn® et au xvni® siècle, k%ive sous l'autorité des évêques. 
Cela est démontré par toutes les ordonnances synodales, (2) 



(1) Lés lettres- patentes pour l'établissement des Ursulines 
^n France sont du 28 février 1611. 

(1> Voyez dans le mémoire de M. Fayet, Congrès scientifique 
^e 1858^ p. 126, les règlements diocésains sur les écoles aux 
^3K.Arii« et xvin» siècles. 
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et reconnu par Louis XIV lui-même (1). Ce prince, par son 
édilde l'an 1698, donna une impulsion plus grande au 
progrès de l'instruclion primaire (2), en obligeant les pa- 
roisses dépourvues de maîtres et de maîtresses d'école, a 
en établir. Le but de l'enseignement devait être religieux 
autant que laïque. Le^rand roi se rappelait,, en cela, ^on 
devoir de fils aîné de 1 Eglise, et ne voulait pas le laisser- 
amoindrir entre ses mains ; et il cherchait dans les pays 
où existait cette classe d'habitants, qu'on appelait les nou- 
veaux catholiques^ et qui était formée ae protestants 
convertis, il cherchait, par un enseignement catholique, 
à faire disparaître chez leurs enfants toute trace du 
culte proscrit (3). 

Le roi ordonne que dans les lieux où il n y aura pas 
d'autre fonds, il puisse être imposé sur les habitants la 
somme qui manquera pour la subsistance du maître, et 
jusqu'à 150 livres par an pour les maîtres, et 100 livres^ 
pour les maîtresses. Le curé continue à exercer un droit de 
surveillance particulière sur l'instruction des enfants (4). 
Mais ces prescriptions impératives n'atteignirent pas de 
suite le résultat désiré. Les choses ne se passaient pas 



(1) On lit, en effet, dans une lettre du marquis de Seignelay 
à rin tendant Creil d'Orléans, datée du 5 août 1687 : 

« Le Roy ayant esté informé que vous avez donné au nom- 
t mé Perrin, nouveau catholique de la ville de Gien, la liberté 
« d'enseigner la jeunesse sans la participation de M. l'évoque 
« d'Auxerre qui ne Tavoit pas jugé capable d'exercer cette 
« profession, S. M. m'a ordonné de vous escrire que les evesques 
« estant en droit' 4^ juger de Icu capacité des maistres d'escole^ 
« vous ne deviez pas à l'insceu de M. Tevesque d'Auxerre pro- 
« curer à celui-ci cette permission ». (Corresp. admin. sous le 
règne de Louis J/F, t. IV, p. 402.) 

(2) Ordonnance du 13 décembre 1698, art. 9 et 10, Isambert, 
Recueil général des anciennes lois françaises, t. xx, p. 317. 

(3) Voy. Correspondance des contrôleurs généraux des finances 
avec les intendants, par M. dejBoislille, 1. 1, in-4®., art. écoles. 

(4) Il existait, dans certains lieux où étaient établis des 
chapitres de chanoines, des exceptions en faveur de ces cor- 
porations, qui avaient droit de nomination des maîtres élus 
par les habitants. Tels étaient, dans nos pays, les villes de 
Chablis, Toucy, Brienon, Saint-Julien-du-Sault. 
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autrefois, comme aujourd'hui. Les paroisses avaient la 
libre disposition de leurs revenus, et Ton ne savait pas 
ce que c était que d'imposer d'office pour une dépense 
locale, fût-ce - même pour le plus grand bien des ci- / 
toyens. C'était, si l'on veut, l'abus de la liberté locale. / 

Cependant, en 1724, une nouvelle déclaration royale, 
du moiSi de mars, renouvela encore l'ordre d'établir, au- 
tant qu'il se pourrait, des maîtres et des maîtresses 
d'école dans toutes les paroisses. Les mêmes chiffres de 
salaire y sont fixés. Les curés s'y prêtent avec zèle, et 
cette institution est répandue dans tous nos pays avant 
1730. 

Au milieu du xvni® siècle, les intendants, dont l'inter- 
vention dans les affaires des communautés d'habitants 
devenait de plus en plus grande, s'attribuaient l'appro- 
bation dé traités passés avec les maîtres d'école pour la 
fixation de leur salaire. Ils ne permettaient plus les 
traités où Je salaire n'était pas formé d'une somme fixe 
de 150 à 200 livres par an, à laquelle s'ajoutaient les 
mois d'école et les redevances ou le casuel de la fabrique. 
Tout traitement composé de redevances en nature fut 
rejeté comme trop éventuel. 

L^état de choses que nous venons de passer en revue, 
se continua îusqu'à l'aurore de la Révolution. Les com- 
munautés d'habitants ont conservé le droit de nommer le 
maître de leur école et de le révoquer, et les syndics ou la 
municipalité n'ont pas celui de se substituer, en cela, aux 
habitants. L'Intendant de la province et, depuis 1788, les 
Commissions intermédiaires des départements, approu- 
vent les traités faits entre les communautés et les maîtres 
d'école. L'évêque ou tout autre supérieur ecclésiastique 
délégué par lui ont la surveillance des écoles (1). C'est 
dans ces conditions que la Révolution trouva l'instruc- 
tion primaire ; mais, au lieu de l'améliorer, elle la désor- . 
ganisa, et détruisit le vieux système qui la régissait sans 
le remplacer par rien de sérieux. Elle abandonna les 

m 

(1) Voyez aux Tièces justificatives, n® 11, une consuUation 
de deux avocats sur le droit de nomination du maître d'école 
d'AccDlay. 
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maîtres d'écoles et les communes à eux-mêmes, sans les 
placer sous la main de l'Etat, cette grande puissance qui 
avait fini par détruire* ou absorber toutes les autres, et 
dont Tiirgot réclamait déjà, l'intervention dans son 
Mémoire à Louis XVI sur les municipalités, en deman- 
dant, en 1775, la création d'un cpnseiK d'instruction na- 
tionale, sous la direction duquel auraient été placées les 
académies, les universités, les collèges et res petites 
écoles, « et qui auroit donné au peuple *une instruction 
morale au moten de livres faits exprès, et enseignés par 
un maître d'école dans chaque paroisse, avec Fart 
d'écrire, de lire, de compter, de toiser, et les principes de 
la mécanique » (1). 

Là s'arrêtaient les vœilx d'un des plus sages réforma- 
teurs du xvin® siècle. Nous avons bien dépassé son pro- 
gramme et nous sommes arrivés à une bien autre diffu- 
sion des connaissances humaines. Reste à savoir quels 
fruits la société en retirera. 



II. 



Des Ecoles au diocèse de Sens. 

Les archevêques de Sens avaient, dès le xi° siècle, un 
de leurs officiers ecclésiastiques, qui, sous le titre de pré- 
chantre, était sans doute déjà chargé de la surveillance 
des écoles, comme il l'était en 1170, lorsque l'archevêque 
Gmllaume de Champagne confirma « son cher fils Geof- 
froy » dans cette fonction . Le prélat lui donna le droit ex- 
clusif d'approuver les maîtres des écoles de grammaire, 
de chant et de psalmodie dans la ville de Sens, dans le 
bourg de Saint-Pierre-le-vif et les autres faubourgs de la 
même ville. La juridiction du préchantre est étendue, en 
outre, sur les villes fortifiées ci-après: Joigny, Courtenay, 
Moret, Montereau, Marolles, Bray, Trainel et Vrllemaur. 
Saint-Julien-du-Sault, qui était une terre de l'archevêché. 



(1) Œuvres de Turgot: Notice historique, par Daire, 1844, 
t, II, p. 5p6. 
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fut exceptée de cette liste (1). L'étendue de la juridiction 
du précnanlre ainsi délimitée, on doit supposer que les 
archidiacres exerçaient le même office sur les autres par- 
ties du vaste diocèse de Sens. Plus tard, cependant, le 
préchantre paraît avoir étendu son autorité sur tout le 
diocèse. (2) 

Les documents sont encore bien rares aux xin® et Xi\^ 
siècles sur les écoles du diocèse de Sens, on en trouve ce- 
pendant quelques uns : en 1212, il est fait mention des 
écoles d'Esmans et de St-Loup-de-NÔ!Seine-ot-Marne(3). 
En 1236-1257.. maître Jean, clerc, recteur des écoles de 
Nailly, et sa femme, fondent un aniversaire au Popelin(4). 
En 1276, il est fait mention du maître des écoles de Ville- 

-neuve-la-Guyard et de sa femme (5). En 1298, le préchan- 
tre prélevait sur le maître des grandes écoles de Sens, 
100 livres pai'isis de rente ; sur le maître des écoles d'écri- 
ture, 60 livres; sur le maître de chant, 4 livres. Le rec- 
teur des écoles de Villeneuve-le-Roi lui payait 20 livres ; 
ceux de Pont-sur-Yonne et de Villeneuve-l'Archevèque, 

^10 livres. (6). 

Le XIV® siècle est tout-à-fait vide de faits sur les petites 
écoles du Sénonais. Les guerres des Anglais qui cou- 
vrirent de ruines tous les pays des bassins de la Seine et 
de l'Yonne ne laissèrent subsister ni écoles, ni maîtres. 
Mais au xv® siècle, on voit mentionner les écoles de Pont- 
sur-Yonne, de Joigny, de Villeneuve-le-Roi, Auxon, 
Cézy, Brienon, Avrolles, Germigny et Champlost (7). Les 
écoles de ces quatre derniers lieux étaient dans une situa- 
tion spéciale : la collation en appartenait au Chapitre de 



(i) Voyez aux Pièces justificatives, u^ 2. 

(2) Voyez Pièces justificatives, n<> 5. 

(3) D. Cottron, Hist. de Tabbaye Saint-Pierre-le-Vif, p. «76, 
Mss. no 156. Bibl. d'Auxerre. 

(4) Archives de l'Hôtel-Dieu de Sens. 

(5) Recueil de Chartes sur le xiii^ siècle, pour faire suite au 
Cartulaire de r Tonne, n<> 285. 

(6) G. Fonds du Préchantre. 

(7) Voyez aux Pièces justificatives, n® 13, arrondissements 
de Joigny et de Sens. — Je citerai encore, en 1489, leg écoles 
de Monlargis, qui étaient dirigées par Jean Parquet (G, 317). 
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chanoines de Brienon, qui en tirait un revenu lorsqu'elles 
n'étaient pas vacantes comme en 1446, celle de Brienon 
exceplée(G. 1556, 1558). 

Au commencement du xvi® siècle, la vie intellectuelle 
renaît du haut en bas de la société. En 15Ô6, les habi- 
tans de Villeneuve-le-Roi présentent au préchantre un 
candidat pour régir leiirs écoles (1). En 1527, le concile 
de Sens prescrit aux curés de lire chacjué semairte, à 
haute voix et en français, à leurs paroissiens, les dix pré- 
ceptes du décalogue et les articles de foi (2). Il voulait par 
là prémunir les catholiques contre la propagande des ré- 
formés, qui commençaient à prendre de l'extension dans 
certains pays. 

En 1546, les commissaires du Chapitre cathédral, 
visitent douze paroisses qui dépendaient du patronage de 
ce corps. Elles sont toutes pourvues d'un maître d'école. 
Parmi ces paroisses, on voit, en dehors du département 
actuel de l'Yonne, Fontaines, Bois-le-Roî, Chancueil, 
Mou, Le châtelet, Bailly-en-Brie , Nangi^ et Villenaux- 
la-Petite(G.714)(3). 

L'archevêque Louis de Melun, ne manque pas dans 
ses ordonnances synodales d'exhorter les curés ou leurs vi- 
caires d'enseigner aux enfants de leurs paroissiens l'orai- 
son dominicale, le credo et les commandements de Dieu 
et de l'Eglise. Il recommande aiissi aux curés de procurer 
des maîtres pour enseigner ces prières et ces commande- 
ments aux enfants, ou sinon de le faire eux-mêmes. Ce 
devoir de l'enseignement chrétien, prescrit par le Sauveur 
lui-même, allait être énergiquement proclamé par le con- 
cile de Trente, en ce moment-là même. Il existait alors 
dans les paroisses de villages un grand nombre de. 
prêtres faisant l'office de vicaires et d'aides aux curés, qui 
devaient concourir utilement à suppléer ices derniers 
dans l'éducation de leurs ouailles (G. 714, 717) L'arche- 
vêque de Bellegarde, dans ses statuts de Tan 1 645 rap- 



(1) Voyez aux Pièces justificatives, nP 3. 

(2) Labbe, Conciles, t. XIV, p. 431 . 

(3) Voyez uux Pièces justificatives, nP 13, les paroisses qui 
font partie du département de ITonne. 
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pelle fonpellemenl à ses curés cette obligation. Lorsque 
le vicaire entre en fonctions, il y joint ordinairement l'en- 
seignement scolaire. 

Outre les paroisses que nous avons citées plus haut, il 
existe encore d'autres écoles au xvi® siècle. La liste que 
nous en donnons aux pièces justificatives, toute incom- 
plète qu'elle soit, n'en est pas moins intéressante. 

Le xvii^ siècle voit s'augmenter le nombre des écoles 
dans le Sénonais, ainsi qu'on peut s'en assurer par la 
liste que nous en avons recueillie et qui est trop incom- 
plète peur servir de mesure. Les archives de l'archevêché 
de Sens n'ont rien conservé de cette partie de l'adminis- 
tration diocésaine, et nous sommes réduits sur ce point 
à des conjectures, basées en outre sur les non^breuses 
signatures de personnes de toute condition qui sont tra- 
cées au bas de minutes d'actes de ce siècle, relatifs à diver- 
ses paroisses de la campagne comme de la ville. 

Mais ce qui ressort des documents, c'est la dotation 
d'écoles dans les villages par des seigneurs ou d'autres 

gersonnes charitables, l'élection des maîtres par les ha- 
itants et la subvention paF les fabriques et quelquefois 
par les Hôtels-Dieu, pour Tinstruction gratuite des^ 
pauvres (1). 

L'autorité- du 'préchantre, qui avait été confirmée par 
lettres-patentes en 1633, continue à s'exercer sur les 
écoles. En 1641 , le parlement de Paris la reconnut, en fai- 
sant défense à Jacques Guillaume, soi-disant maître 
d'école à Chéroy, d'exercer avant d'avoir été examiné par 
le préchantre et d'avoir pris de lui ses provisions (G. 
708). - 

Monseigneur Fortin de laHoguette, évêque de Poitiers, 
nommé' archevêque dé Sens, était à peine arrivé dans 
son nouveau diocèse, en 1686, qu'il s'enguit de l'état des 
écoles et résolut de réformer les abus qui s'étaient intro- 
duits dans ces établissements. 11 provoqua, d'abord, un 
arrêt du Conseil d'Etat qui défendit à aucun régent ou ré- 



(1) Voyez, à la an de ce mémoire, les Pièces justificatived 
de rarrondissement de Sens au ly 13. 



il 
\ 



62 

génie, d enseigner dans le diocèse de Sens sans approba- 
tion de l'archevêque, et aux officiers royaux du ressort du 
parlement de Pans, de troubler, dans la direction des pe- 
tites ('îcoles, ceux qui auraient celte approbation. Il rendit 
ensuite lui-même une ordonnance, qui fut adressée à tous 1 
les maîtres et maîtresses d'écoles du diocèse, pour leur 
rappeler leurs devoirs et leur obligations. Il y défendit 
d'abord d'enseigner sans sa permission, et prescrivit aux 
maîtres déjà en exercice, de présenter aux doyens de 
chaque chnHienneté où les maîtres résidaient, lors de leur 
prodiaine visite, les permissions qu'ils avaient obtenues, 
pour être, ces permissions, confirmées ou révoquées, 
sur le bon ou jnauvais rapport des doyens. Quant aux per- . 
sonnes qui voudraient enseigner, elles devaient obtenir, 
au préalable, une permission de l'archevêque, ou de ses 
délégués (1). 

Les statuts synodaux de 1692 confirment cette pre- 
mière ordonnance ; et il y est prescrit aux curés de veil- 
ler à ne recevoir que des maîtres capables et de bonnes 
mœurs, à ce qu'ils n'enseignent pas sans la permission 
épiscopale, et à la séparation des sexes dans les écoles. 

Mgr Joseph Languet (1730 à 4733), ce savant arche- 
vêque de Sens, qui a tant écrit peur la défense de TEgUse, 
ne pouvait pas négliger le soin des petites écoles de son 
diocèse si répandues, de son temps, dans tous les vil- 
lages (2). Il publie un règlement détaillé en 18 articles, 
où sont édictés les devoirs des maîtres d'écoles envers les 
curés des paroisses, envers les enfants et yis-à-vis du pu- 
blic (3). Ce règlement est empreint d'un grand sens pra- 
tique, et la plupart de ses prescriptions sont encore l'âme 
des règlements sur l'instruction primaire. Celles qui 



(1) Voyez aux Pièces justificatives ces deux documents 
n«*6et7. ' 

(2) La preuve de cet état de choses se tire d'une lettre cir- 
culaire imprimée,adres5ée aux curés dépendant du patronage 
du Chapitre de Sens, par l'archidiacre de Vilbreuil en 1729. 11 
y est dit de convoquer scholarum redores lors de sa Tisite 
(G. Chapitre de Sens, visites des paroisses). 

(3) Voyez aux Pièces justificatives, n^ 10. 



sont tombés en désuétude, ne Tont peut-être pas été pour 
le plus grand bien des enfajQts du peuple. 

Mgr de Lu^nes, successeur de Mgr Languet, montre 
dans son administration les qualités d'un prélat émir- 
nent. Sa charité s'exerça au profit des enfants pauvres 
de Brienon, l'une de ses seigneuries. Il rédigea lui-même 
une ordonnance pour régler la distribution de 20 livres 
de rente, qu'il avait données pour l'éducation de huit 
enfants pauvres de cette ville (G. 471). 

> Le petit nombre de paroisses où nous avons pu signaler 
l'existence des maîtres d'école (i) pendant le xvni® siècle, 
n'en pr^ente pas moins l'état ordinaire et régulier de 
l'enseignement que nous verrons se répéter dans les dio- 
cèses d'Autun, de Langres et surtout dans celui d'Auxerre. 
Les habitants choisissent un maître d'école, traitent avec 
lui à .certaines conditions, lui garantissent tantôt un 
chifiFre fixe, puis des rétributions des écoliers, et, comme 
chantre des honoraires par la fabrique ; le bail est fait 
pour 1,2,3 ans, ou même davantage. Après cela le nou- 
vel élu va se présenter devant le préchantre, qui l'exa- 
mine et l'admet s'il y a lieu. Pourvu de son exeat, il re- 
tourne au village remplir ses fonctions sous la sur- 
veillance du curé, comme cela avait lieu encore en 
Allemagne il y a peu de temps. Dans les inspections pé- 
riodiques de la paroisse se tait aussi la visite de l'école 
par les autorités ecclésiastiques, et les résultats, favora- 
bles où non au maître d'école, sont consignés sur les pro- 
cès-verbaux pour avoir telle suite que de raison. 

Cet état de choses alla en s'aiaéliorant j.Uo^u'à la 
révolution . 

A ce moment, c'est-à-dire en 1789, il fut rédigé par 
ordre de l'intendant de Paris, un mémoire sur le ré- 
gime économique et financier de chaque paroisse, afin de 
fournir des éléments .pour l'assiette de l'impôt. Dans 
cette espèce de document, il est fait mention des écoles, 
des gages dés, maîtres, et de l'existence des maisons 



(1) Voyez aux Pièces ustificaUves, 11° 13, arrondissement 
de Sens. 
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d'école. En parcourant ces enquêtes on est frappé de ce 
fait : c'est qu'en 1 789 il y avait dans l'élection ou l'ar- 
rondissement de Sens presqu'autant d'écoles que de com- 
munes (1); que beaucoup de ces paroisses possédaient des 
maisons d'école à elles. La somme payée annuellement 
au maître varie, suivant les lieux, de 100 à 200 livres; 
les laboureurs paient, en outre, une redevance en grains, 
et les manœuvres une somme fixe. Dans certains lieux, 
il y a des fondations pour assurer le sort des maîtres, et 
donner l'enseignement gratuit aux pauvres. La fabrique 
contribue aussi en quelques chose ; le maître reçoit enfin 
les mois des écoliers. 

Voilà l'état dans lequel la Révolution a trouvé les écoles 
dans le Sénonais. Les chiffres que les documents men- 
tionnent paraissent modestes aujourd'hui, mais oh doit 
admettre qu'ils suffisaient aux maîtres, autrement on ne 
verrait pas ceux-ci s'élever peu à peu dans la hiérarchie 
sociale, comme nous l'établirons au paragraphe de l'ar- 
rondissement d'Auxerre. 



m. 

Des Écoles au diocèse de Langres. 

Le diocèse de Langres s'étendait sur le Tonnerrois et 
les cantons de Ligny et de Chablis en partie. Dès 1858, 
M. l'inspecteur Fayet, frappé des erreurs qui avaient 
cours sur l'état de l'instruction primaire avant 1 789, avait, 
comme nous l'avons dit plus haut, communiqué au Congrès 
scientifique de France un mémoire plein de faits, tendant 
à établir qu'aux xvii® et xvin® siècles, le nombre des écoles 
était grand dans le diocèse de Langres. Leâ actes de l'ad- 
ministration de Mgr Gilbert de Montmorin de Saint-Hérem, 
qui gouverna le diocèse de Langres de 1739 à 1770, lui 
fournirent tous les éléments de son travail. Dans cette 
collection, relative spécialement aux écoles et qui com- 
prend cinq volumes in-folio et formant les délibérations 
du bureau du conseil, on y trouve : 

(1) Voyez aux Pièces justificatives no 16, 
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Nominations de maîtres d'école ; 

Enquêtes sur la conduite de ceux qui sont dénon- 
ces î * / 

Destitutions de ceux qui sont convaincus de fautes 
graves ou d'inconduite ; 

Mesures à prendre pour obliger les populations récal- 
citrantes, soit à prendre un maître d'école, soil à renvoyer 
un maître jugé mdigne, ou^à conserver celui qui n'a pas 
démérité. 

Tout aspirant aux fonctions de maître d'école doit 
remplir trois conditions avant d'être nommé : 

^ ° Avoir un bail avec la majorité des habitants ; 

2° Avoir obtenu du curé un certificat de vie, mœurs et 
religion ; 

3** Avoir subi avec succès, devant l'un des membres du 
bureau, ou devant l'un des doyens du diocèse désigné à 
cet elfet, mi examen sur la lecture, l'écriture, le cathé- 
chisme,.le plain-chant et l'arithmétique. 

M. Fayet avait aussi, dès cette époque, recueilli dans 
toutes les communes du département de la Haute-Marne, 
de nouvelles preuves de l'existence des maîtres d'école 
dès la seconde moitié du xvn® siècle (1). Son zèle ne 
s'est pas ralenti, et, en 1873, un nouveau mémoire résumé 
de ses précieux manuscrits, lu à l'assemblée générale des 
comités catholiques (2), apporte de nouveaux faits à 
l'appui de son premier travail. La vive impulsion donnée 
par M. de Montmorin se fit sentir sur tout son diocèse. 
Nous n'avons pas à en faire un long récit, parce que Var- 
rondissement de Tonnerre, en partie, et deux cantons de 
celui d'Auxerre seulement, y étaient compris. Il est cer- 
tain, cependant, que cette partie du département actuel 
de l'Yonne n'était pas plus mal traitée que le reste, sous 
le rapport de l'instruction. 

M. Fayet^ dans son honorable retraite, consacre encore 



(1) Ces Mémoires manuscrits, rédigés par les instituteurs, 
forment 28 volumes in-f^. 

(2) Compte-rendu de TAssemblée générale des Comités ca- 
tholiques, 19-24, mai 1873. Rapport sur les écoles avant 
1789, par M. Fayet; ancien recteur d'Académie, broch. in-S», 
46 p. 

1875 5 
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ses loisirs à la défense de la vérité historique, comme on 
Ta vu par ce (jue nous venons de dire. Nous lui derons 
tous les renseignements qui sont compris aux Pièces jus- 
tificatives, n^ 13, dans chaque commune, sous le titre : 
{Fonds de Vévêché de Langres). 

Nous sommes plus riches pour Tarrondissement de 
Tonnerre que pour celui de Sens, aif moins pour les temps 
antérieurs à 1750; et ici encore la preuve de Teiistence 
ancienne des écoles est incontestable. Tonnerre a des 
écoles dès Tan 1220, et les siècles suivants montrent des 
maîtres de ces écoles sans interruption (1). Tanlay a des 
écoles dès 1610, et M. Claude Sarrazin, recteur, y achète 
une maison pour deux cents livres. A Rugny, on fonde, 
en 1656, la dotation d'un prêtre qui enseignera à lire et à 
écrire aux enfants mâles. Ravières avait un maître d'école 
en 1 656 ; et une fondation faite en 1 705 par M* Lebœuf, 
notaire honoraire au Châtelet, assurait 1 existence d'un 
maître et d'une maîtresse d'école, Stigny avait même un 
petit collège où l'on enseignait le latin aux enfants du 
pays (1692). 

En 1713, un archidiacre de Langres, M. Donjeux, de- 
vançant les çrandes mesures de M. de Montmorin, veut 
obliger les nabitants d'Épineuil à nommer un maître 
d'école « comme dans les paroisses voisines. » Mais les 
habitants ne veulent pas voter le salaire nécessaire. Nou- 
velles instances de M. Donjeux en 1718, attendu, dit-il, 
que les enfants sont sans éducation, sans savoir lire et 
écrire, il sera présenté requête à l'intendant pour que les 
habitants soient contraints de s'exécuter, « estant une 
chose honteuse que la plus grande partie des enfans ne 
sçavent pas leur croyance, faute d'estre instruits. » 

Au xvui® siècle, les maîtres d'école étaient déjà dispen- 
sés du service militaire, comme le prouvent les faits sui- 
vants : 

En 1748, dit M. Fayet (2), le doyen et les curés du 
doyenné de Tonnerre s'étant plaints au bureau de l'évêché 



(1) Voyez aux Pièces justificatives, n^ 13, arrondissement de 
Tonnerre. 

(2) M. F^yet, Mémoire sur VEnseiçMment primaire^ etc. Con- 
grès scientifique de France, 1858, p. 129. 



67 

de Langres, que les officiers chargés du recrutement de 
l'armée voulaient comprendre dans les hommes appelésà 
tirer à la milice, les maîtres d'école non mariés, « ce qui 
est contraire au privilège du clergé et aux ordonnances 
du roi, » il fut arrêté que l'évêque écrirait pour obtenir la 
réforme de cet abus. 

Le nombre restreint de documents recueillis nous mon- 
tre que, vers 1740, les paroisses les plus petites comme les 
plusgrandes étaient pourvues de maîtres d'école. L'impul- 
sion donnée par M. de Montmorih n'était probablement 
Î)as étrangère à cette situation , en tout cas, elle nous la 
ait bien connaître. 

Signalons' encore une des dernières œuvres en faveur 
de l'mstruction du peuple, faites dans le Tonnerrois avant 
la Révolution. En 1786 , M. Fayard de Bourdeilles, rece- 
veur général d'Amiens, seigneur de Tronchoy , fit don à 
la fabrique de ce lieu de deux maisons et de 1 ,050 livres 
de rente sur le clergé, à charge d'établir dans l'une de ces 
maisons deux sœurs de charité chargées de l'instruction 
des jeunes filles, et de loger dans l'autre le maître d'école. 
La nomination du maître et des sœurs devait se faire par 
la paroisse avec l'agrément de M. de Bourdeilles. 



IV. 

Des Ecoles au diocèse d/Autun. 

L'Avallonnais formait autrefois un archidiaconé du dio- 
cèse d'Autun ; c'est donc dans les archives de cet évêché 
que nous trouverons des documents pour l'histoire des 
écoles. Ils n'y manquent pas plus que dans les autres 
diocèses, au contraire. 

La ville d'Avallon avait des écoles dès l'an 1 304 , au 
moins ; elles rappelaient celles où saint Germain, évêque 
de Paris, avait étudié au vi® siècle. Les échevins avaient 
droit de présentation du maître, et le Chapître collégial 
droit de nomination. Les écoles devinrent au xvi® siècle le 
collège ; il y eut en outre dans la ville des maîtres d'école 
particuliers pour l'enseignement élémentaire. 

Châtel-Censoir avait aussi des écoles en 1487, et le 
maître était à la nomination des chanoines de la collé- 
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giale du même lieu (1). Asnières, petit village du canton 
de Vézelay, avait un magister en 1525. Montréal avait 
aussi son recteur des écoles. Mais ce qui est encore une 

f)reuve de l'extension de l'instruction dans ces temps dans 
'Avallonnais , c'est que , en 1513, il y avait un maître 
d'école à Tharoiseau. Kn 1610,Edme Mailly,en1616, Jean 
Bussière, sont recteui^ des écoles à Vézelay. En 1658, 
Jean Guérin est recteur d'école à la Maison-Dieu, hameau 
de la paroisse de Sceaux. Le curé de Vignes (1 71 9) devance 
la création des bibliothèques populaires, et lègue à la . 
fabrique ses livres de piété pour être lus par ceux de ses 
paroissiens qui le désireront, « ainsi qu'il a esté ci-devant 
pratiqué. » Il donne aussi une maison joignant la maison 
curiale pour loger le recteur d'école. 

Au milieu du xvn^ siècle, l'initiative généreuse de M. de 
Roquette, évêcjue d'Autun, apporta dans l'instruction pri- 
maire de ce diocèse des changements immenses. C'était, 
dit l'auteur d'une Notice sur l'état de Vimtruction primaire 
dans. V ancien diocèse d'Autun, pendant les xvu^ et xvîn® siè- 
cles (2) « un homme qui avait fait de toutes les. œuvres 
utiles la noble tâche de son épiscopat. » Aussi , dès les 
premières années se préoccupa-t-il de l'état des écoles ru- 
rales. Voici les termes du règlemeijt qu'il fit en 1669 à ce 
sujet: 

... « Nous ordonnons que les curés etprestres tiendront 
de petites escoles, ou choisiront avec les habitants de la 
paroisse une personne de probité capable d'enseigner ces 
jeunes enfants... Et parce que ces petites escoles ne doi- 
vent pas seulement servir pour apprendre à lire et à es- 
crire aux enfants, mais pour les former à la piété , nous 
deffendons de leur donner aucun livre françois qui ne 
soit utile à cet effet , interdisant les livres de mauvaises 
histoires, des romans, etc. » 



(1) Voyez les documents qui établissent les faits énoncés 
dans le paragraphe ci-dessous, Pièces justificatives, n^ 13, ar- 
rondissement d'A vallon. 

(2) Par M. A. de Charmasse, Mémoires de la Société éduenne^ 
1. 1, nouvelle série, 1872. — Cette notice a été composée sur 
les minutes mômes des procès- verbaux des archidiacres et des 
archiprôtres du diocèse, conservés aux archives de Tévôché 
d'Autun. 
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Parmi les autres prescriptions se trouvent la séparation 
des sexes et l'ordre d'établir des écoles pour les -garçons 
et d'autres écoles pour les filles dans chaque paroisse ; la 
prière avant et après les classes ; la conduite des enfants 
à la messe et autres offices du dimanche. 

Un second règlement bien plus important, (jue l'expé- 
rience' fit rédiffer à M. de. Roquette, fut publié dans son 
Recueil des oraonnances synodales du diocèse d'Autun. en 
4685. Il est divisé en deux parties : les devoirs des maîtres 
d'école envers leurs élèves et les règles de conduite des 
maîtres envers eux-mêmes. Ce règlement est plein d'ex- 
cellentes prescriptions pour l'éducation chrétienne autant 
que pour l'instruction. Nous n'en citerons qu'une qui fera 
juger de l'esprit des 'autres (1). 

L'article premier recommande aux maîtres de recevoir 
les pauvres avec la même affection que les riches, et 
d'avoir également soin de leur instruction. 

Ce règlement, ajoute M. de Charmasse, ne cessa pas 
d'être en vigueur jusqu'à la révolution. Il fut réimprimé 
plusieurs fois , et, en dernier lieu , sous Tépiscopat de 
M. deMarbeuf(1767-1788). 

Le relevé des procês-verbaux de visites des paroisses 
par l'archidiacre d'Avallon, en ce qui concerne seulement 
l'Avallonnais, de 1 678 à 1 702, nous apprend que sur trente 
paroisses dont se composait l'archiprêtré d'Avallon, vingt- 
cinq étaient pourvues d'écoles. Si 1 archidiacre constate à 
sa première visite qu'il n'y a point de maître d'école dans 
une paroisse, il est certain qu'à la suivante il en trouvera 
un. Les maîtres non approuvés sont examinés par lui, et 
institués, s'il y a lieu , et sur l'avis favorable clu curé et 
des habitants. La séparation des sexes est recommandée 
fré(}uemnient, mais sans grand succès, attendu l'impossi- 
bilité d'y remédier, sinon par une division de l'école en 
deux parties. La maîtresse, quand il y en a, est la femme 
ou la fille du maître d'école. 

Les mêmes observations ont lieu dans les archiprêtrés 
de Quarré et de Vézelay. Ce dernier, qui avait ving-neuf 
paroisses, avait dix-huit maîtres et trois maîtresses, non 

(2) Mémoires, ibid., p. 19-22. 
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compris Asnières et Monceau, où l'instruction était dcHinée 
par le curé du lieu. 

On est frappé, à la ^iie de ces procès-verbaux, de la 
situation de ces paroisses. La misère dont parle Yauban 
dans sa Dîme royale, qui r^çnaitdans l'élection de Vézelay, 
n'empêche pas les paroisses de payer des maîtres d'école. 
Il n'est pas une seule fois donné ce motif au défaut d'éta- 
tablissement de maîtres d'école. 

Un dernier acte, qui honore les curés de Tarchiprêtré 
de Vézelay, et qui montre bien que le clergé était loin 
d'être hostile à l'instruction populaire , c'est le Mémoire 
qu'ils adressèrent à Mffrde Mabeuf, évêque d'Autun (1) 
pour le solliciter d'employer tout son pouvoir à accroître 
le nombre des écoles rurales et d'en assurer la durée. On 
est frappé, en le lisant, de la sagesse et de la portée de 
vues de ce document. En voici quelques passages : 

« Il n'est pas possible de former de vrais adorateurs de 
Dieu, de fidèles sujets du Roy, de bons citoyens , sans le 
secours de l'instruction... La paroisse la mieux preschée 
par le curé, s'il n'y a point d'école publique, ne sera pas 
toujours la plus éclairée et la mieux réglée. Les pasteurs 
ont la douleur de voir que les jeunes gens qui ne savent 
3as lire oublient bientôt après leur première communion 
^ usqu'aux premiers éléments de la religion qu'ils avoient 
appris dans leur enfance. » 

Les curés traitent de frivoles les prétextes qu'on apporte, 
pour éluder l'établissement d'une école. « Dans les pays 

f)roteslants, tous les jeunes gens, ou peu s'en faut, sçavent 
ire. Pourquoi ne pourroil-on pas faire en France ce qu'on 
fait bien partout ailleurs? Cent livres de fixe, avec les 
mois des enfants suffiroient pour nourir à la campagne 
un maître d'école. » 

« L'ignorance est une playe de l'âme, aussi bien que la 
concupiscence. C'est une maladie épidémique et univer- 
selle puisque nous l'apportons en naissant. » 

Enfin, ils prient l'évêque de s'occuper de cette réforme 
à la première assemblée de son clergé, « qui voudra bien 



(1) Mémoires de la Société éduenne, nouvelle série, t. L 
p. 27. 1872. 
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rinsérer dans ses remontrances au roy, et le supplier de 
donner ses ordres à ses intendants pour rélabiissçment 
fixe d'un maître d'école en chaque paroisse, auquel ils 
assigneront des émoluments convenables , soit sur les re- 
venus patrimoniaux, s'il y en a , soit par imposition sui: 
chaque habitant taillable, etc. » 

La nécessité de rendre stables les écoles existantes et 
d'en créer où il en manquait avait déterminé les curés de 
Tarchi prêtre de Vézelay à parler ainsi. On verra que dans 
TAuxerrois les améliorations qu'ils réclamaient étaient 
déjà introduites partout. Ces manifestation^ de l'opinion 
éclairée prouvent que le progrès marchait alors d'un pas 
lent et sûr, et que rien n empêchait de le rendre durable. 

V. 

Des Ecoles au diocèse d'Auœerre, 

Nous terminerons nos recherches par le diocèse 
d'Auxerre, sur lequel nous avons recueilli un plus grand 
nombre de documents, particulièrement sur les paroisses 
de l'arrondissement d'Auxerre, négligeant les parties du 
diocèse étrangères au département actuel de T Yonne. 

Ici encore, les faits viennent accroître le faisceau de 
' preuves aue nous avons rassemblées déjà sur l'existence 
et le développement de l'instruction primaire dans la ré- 
gion, aux temps antérieurs à 89, et même en remontant 
assez loin dans le passé. 

Nous ne nous étendrons pas encore une fois suf l'action 
générale des conciles et des rois sur le clergé du diocèse 
d'Auxerre; nous nous restreindrons exclusivement aux 
faits locaux qui sont assez nombreux pour faire honneur 
aux évêques et au clergé. 

Au IX® siècle , les écoles d'Auxerre étaient renommées ; 
celles de la cathédrale étaient Tobjet de la sollicitude des 
évêques et notamment d'Héribald, leur restaurateur, et de 
son successeur Wala (873-879) (1). Celles de Tabbaye Saint- 

(1) Gongregationem canonicoruin,tatn litteraruxn eruditione 
quam. ecclesiastlcc industrie sludiis inlustravit, adhibitis 
undecunque preceptoribus qui rem divinam et studia prove- 
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Germain, plus célèbres encore, voyaient affluer dans leur 
sein de nombreux écoliers, et Charles le Chauve, lui-même 
y fit élever son fils Lothaire. Le fameux Héric, poète, phi- 
losophe et historien, y professa. Rémy, fondateur de 
Técole de Paris, en sortit, ainsi que d'autres moins 
connus. 

On doit supposer que si les hautes études du trivium et 
du quadnvium (1) étaient cultivées avec succès dans ces 
grandes écoles , renseignement populaire ne devait pas 
être négligé, et que les evêques, répondant à Timpulsion 
des empereurs et des conciles, avaient également fait éta- 
blir des écoles dans les paroisses rurales. L'absence de 
documents sur ces temps reculés ne nous permet pas 
d'être plus affirmatif. On sait seulement que l'évêqueWala 
avait déléffué à son archidiacre, le premier officier ecclé- 
siastique ae l'évêché, le droit de nommer Técolâtre. Celui- 
ci avait confié à Alagus, chanoine de la cathédrale et l'un 
des écrivains des Gestes des évêques, la charge du scholas- 
tique qui consistait dans l'examen des maîtres et dans la 
surveillance des écoles. Wala fit encore, rédiger par le 
même Alagus, et par Rainogala et Héric , les Gestes de ses 
prédécesseurs, monument précieux de l'histoire du pays 
Au^errois. 

Il faut descendre ensuite jusqu'au xiii® siècle pour trou- 
ver des traces de l'action épiscopàle sur les écoles. Mais, 
depuis cette époque, les faits s'augmentent chaque siècle 
davantage et montrent que l'instruction primaire n'était 
pas plus négligée dans le diocèse d'Auxerre qu'ailleurs. 

Vers 1 21 , Tévêque Guillaume de Seignelay reprit le 
droit de nomination de l'écolâtre, dont la fonction, mal ré- 
munérée, ne trouvait pas de titulaires, et il en augmenta la 
dotation. En 1249, l'évêque Gui de Mello, faisant un rè- 
glement sur les devoirs de l'écolâtre, y inséra entre autres 
choses la prescription de conférer gratuitement les écoles 



herent. Gesta pontificum Autissiod., BibL hist. de TYonne, 
t. I, p. 355. (An 849 à 857). 

(1) Les sept arts libéraux se divisaient : 1<> en triviumi qui 
comprenait la grammaire, la réthorique et la dialectique ; 
20 en quadriviumy qui était formé de la musique, de Tarithmé- 
tique, de la géométrie et de Tastronomie. 
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à sa collation (1 ); un autre évêcjue, Erard de Lézinne, ajouta 
dix livres de revenu à Técolâtrie vers 1 275 (2) ; enfin Pierre 
de Belleperche y réunit, en 1 307, le titre de la chapelle 
Saint-Germain. Lebeuf a recueilli avec soin la pombreuse 
série des scolastiques de Tévêché d^Auxerre jusqu'en 1 790, 
c'étaient, en gésneral , des hommes de mérite et docteurs 
en théologie. 

Mais les documents locaux sont trop rares sur les xn® et 
XIII® siècles pour qu'on puisse constater facilement l'exis- 
tence d'écoles rurales. Nous n'avons pas eu pour le dio- 
cèse d'Auxerre la même bonne fortune que pour celui de 
Sens. Le premier document qui, en dehors de la ville 
d'Auxerre, fasse mention d'écoles, concerne le vill-.ge de 
Chitry, dont les habitants traitant, en 1341, avec le curé 
sur divers sujets, l'obligèrent à avoir un maître « apte à ré- 
gir les écoles pour enseigner les enfants qui y vont et 
voudront y venir, afin que ïes écoliers se forment en 
science et en sagesse sous sa direction (3). » 

Au commencement du xv** siècle, Cravan est le premier 
lieu qui nous présente des écoles , et qui nous permette 
d'affirmer qu'il devait en exister alors en d'autres lieux de 
l'Auxerrois. En 1402, Nicolas Beauclerc, maître des' écoles, 
achète du chapitre d'Auxerre urie pièce de terre pour dix 
écus d'or, (G. 1798). Les écoles de Cravan ont toujours 
existé depuis cette époque; on en voit en 1589, et Hono- 
ràble maître Pierre Cougny en est recteur. 

Parmi vies évêques éminents du diocèse d'Auxerre au 
XVI® siècle, il faut citer François II de Dinteville qui avait 
été ambassadeur de François P' à Rome. Son goût pour 
les arts et les lettres le recommandent au souvenir des 
archéologues, car l'école de peinture qu'il avait établie 
dans son palais a laissé des œuvres dans nos pays. Il ne 
pouvait pas négliger les écoles populaires pas plus que le 
reste de ses obligations. Aussi dans ses synoaes recom- 



(1) D. Viole, Hist. desEvêqms d'Auxerre^ t. II, p. 403 ; Bibl. 
d'Auxerre, Ms. n* 127. 

(2) Lebeuf, Mémoires sur V Histoire d'Auxerre^ 1. 1, p. 405, et 
même volume l'article Scolastiques, 

(3) Arch. de rYonne, E, 548. 
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raanda-l-il aux curés l'institution des écoles (1). Il pres- 
crit surtout de choisir avec soin des sujets d'une foi, aune 
religion et de mœurs sûres , car, dit-il, il n importe pas 
peu que le maître qui enseigne à la jeunesse soit catholi- 
aue ou schismatique. Il charge de l'examen des maîtres 
aes hommes probes et érudits, et ordonne à ses archidia- 
cres d'y veiller et de révoquer tout maître admis contre 
les règlements. Il prescrit, sous peine d'excommunication, 
à tout fondateur d'école à ses propres frais de ne point 
s'opposer à ces examens. — Il interdit enfin à ses ouailles, 
sous peine d'excommunication , de lire aucun des livres 
sortis de l'officine de Luther, de Calvin « et autres auteurs 
de même farine (2). » 

Ces instantes recommandations durent amener de nou- 
velles créations d'écoles dans les paroisses. Nous en verrons 
figurer quelques-unes aux Pièces justificatives. Mais nous 
n avons pas pu constater l'existence des maîtres d'école 
au xvi* siècle comme nous le ferons au xvii® et au xviu* 
siècles. Beaucoup des actes de baptême de ce temps oui 
sont en latin sont sans énonciation de la profession des 
témoins. 

Au commencement du xvn® siècle , l'évêque François 
de Donnadieu, qui avait une grande sollicitude pour les 
intérêts spirituels de son diocèse , et qui apportait des ré- 
formes dans toutes les vieilles coutumes , telles que celles 
de donner deux parrains et deux marraines à un enfant, 
u*il supprima en 1 609 en vertu des décrets du concile 
e Trente ; qui dota ou organisa les collèges de Cosne et 



a 



(1) Statuts synodaux publiés en 1552. - On y lit §41: 
c Sintque in omnia parochia scholse quibus praeficiatur ido- 
« neus prœceptor, qui juventutem moderetur et probe eru- 
« diat. » 

(2) Ibid., §42.— Eq1563 (1564), les huguenots d'Auxerre 
avaient une école dans cette ville, établie en vertu de l'édit 
de pacification. Le maire et les échevins portent alors plainte 
à M. de Tavannes^ lieutenant-général au gouvernement de 
Bourgogne, contre le maître de cette école « qui, se sentant 
appuyé par les réformés, faict de grandes insolences, provo- 
cant le peuple à sédition et émotion. » Bibl. nat., Mss. Delà- 
mare, n<> ;)484/10, f^ 48. Copié dans la collection de Bastard, 
Bibl. d*Auxerre. 
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de Varzy (1), édicta également, dans rassemblée synodale 
de 1610, des règlements sur les écoles. Il enjoignit aussi 
aux curés « d'exhorter leurs paroissiens d'avoir des mais- 
très d'escole pour instruire la jeunesse es lieux où les 
curés ne peuvent y vacquer (2). » 

En 1 622, le même évêque enjoignit à ses curés de tenir 
la main à ce que tous les maîtres d'école lussent à leurs 
écoliers, une fois la semaine au moins, le catéchisme et la 
doctrine chrétienne (3). Par ces recommandations répé- 
tées les habitants des villages, stinmlés par leurs curés, 
appellent de divers côtés des maîtres d'école, et le milieu 
du xvii® siècle nous en montre déjà un gjrand nombre qui 
s'accroîtra davantage encore sous l'épiscopat des deux 
Colbert, dignes parents du grand ministre du même nom. 
Les Filles de la Providence. — Une autre partie de la 
Question de l'instruction primaire est celle des écoles des 
filles. Malgré les recommandations des évêques pour la 
séparation des sexes dans les écoles, il n'y avait, au xvii® 
siècle, qu'un petit nombre de lieux où cela était réalisé. 
C'est alors que furent établies en plusieurs endroits, par- 
ticulièrement à Auxerre, des communautés séculières sous 
le titre de Filles de la Providence (4), dont le but était « de 
recevoir et instruire les filles d'honnêtes familles pauvres 
de la ville. » Dès 1657, la maison d'Auxerre était établie 
par M^'^* Anne Petit et Marie Gautier. Des lettres- patentes 
de 1678 l'autorisa, à condition d'enseigner gratuitement 
les jeunes filles de la ville et de tout le diocèse , à lire , à 
écrire et à travailler à des ouvrages de leur sexe , et à re- 
tirer des filles orphelines pour les élever. Le maire et les 
échèvins d'Auxerre, frappés des services que ces filles 
rendaient aux habitants par l'instruction et l'éducation de 
leurs jeunes fillçs, n'avaient pas hésité à consentir à leur 
. établissement (5)» 



(1) Mémoire sur V histoire d'Auxerre, par l'abbé Lebeuf, 2'» 
édition, t. II, p. 210, noie A. 

(2) G. 1596 et statuts imprimés in-4o. 

(3) Statuts synodaux, p. 8. 

(4) Archives des FiUes de la Providence d'Auxerre. 

(5) L'évoque Nicolas Colbert, en approuvant rétablissement 
des Pix)videnciennes, relatait les articles de leurs constitu- 
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Mgr de Cavlus fît, au milieu du xviii® siècle , un règle- 
ment pour les Providenciennes « qui demeureront tou- 
jours à l'état de sécularilé sans faire profession religieuse. 
El|es auront un lieu dans lequel elles tiendront école 
publit^ue, et elles y recevront toutes les fîUes externes et 
principalement les pauvres. Elles les enseigneront toutes 
gratuitement à lire, à écrire et leur feront le grand et le 
petit cathéchisme. » 

Nous consacrerons ici quelques lignes à de pieuses 
femmes qui, à la fin du xvn® siècle, fondèrent à Saint- 
Bris une école de filles , à l'imitation de celles des Filles 
de la Providence et sous le même nom. Leur école s'est 
perpétuée jusqu'à nos jours, et les générations déjeunes 
filles de ce pays y ont été élevées. 

En 1695, deux demoiselles, Edmée Brizion et Françoise 
Laligne, du faubourg de Gouaix-les-Saint-Bris, prennent 
la résolution de se consacrer à l'instruction des jeunes 
filles et au soin des malades. Elles se font mutuellement 
don d'une somme de 500 livres qui commence la dotation 
de l'œuvre. A la mort de l'une des deux, la survivante 
cherchera une autre vertueuse compagne , de l'agrément 
de l'évêque d'Auxerre, pour continuer les mêmes exerci- 
ces ; celle-ci apportera en don la somme de 1,000 livres. 
En 1717, on voit l'œuvre continuer. Marie Rousseau et les 
D"®' Grandjean-DeUsle <c sont unies pour exercer les œu- 
vres de charité envers les pauvres et les malades, et l'ins- 
truction des jeunes filles de Saint-Bris. » (E. 398). En 
1746, ces mêmes dames avançant en Age, reçoivent pour 
leur succéder Marguerite Rousseau et Reine Descaves, et 
l'évêque, en approuvant le traité qu'elles passent entre 
elles (1) déclare « qu'il s'agit du bien public de la ville de 
Saint-Bris. » (G. 1 61 0). M"^ Chenal et M''° Coerville sont les 
dernières personnes qui aient continué la fondation de 
1 695 et qui a fonctionné jusqu'à nos jonrs. 

L'évêque André Colbert, savant docteur en Sorbonne, 

tions, où on lit : Elles sont obligées à tenir des écoles ou classes 
publiques pour apprendre aux jeunes filles à lire, à écrire et 
a travaiUer, afin de les tirer de roisiveté, leur donner le moyen 
de gagner leur vie et ceUe de leurs pauvres parents. 
(1) Acte reçu Chardon, notaire à Auxerre, en 1746. 
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s'occupa tout spécialement des écoles. Ses statuts de 1683 
recommandent au clergé l'instruction de la jeunesse, et 
surtout celle des pauvres et des bergers. Il invite même les 
curés à aller eux-mêmes chercher ces derniers dans les 
champs, s'ils négligeaient de se rendre aux leçons (i) . Beau- 
coup de paroisses établirent des écoles à sa sollicitation . 

Il s'agissait alors, pour les évêques, de répondre aux in- 
tentions de Louis XIV, qui avait entrepris la réunion des 
protestants à l'Eglise, d'abord par la luneste mesure de 
ledit de Nantes ae 1685, puis par d'incessantes recom- 
mandations de veiller à 1 éducation religieuse des nou- 
veaux convertis, et k empêcher les peuples de demelirer 
dans l'ignorance. 

Nous avons encore aux archives les réponses des curés 
aux circulaires épiscopales de 1 679 et 1 683 : on y voit 
leur empressement à répondre aux questions de l'évêque, 
et les résultats auxquels plusieurs a entre eux sont par- 
venus pour la création d'écoles ou l'amélioration des éta- 
blissements existants. En général les appréciations sur les 
maîtres d'école sont très bienveillantes : « le maître est 
^ de bon exemple » dit souvent le curé. Quelquefois le^curé 
fait l'école lui-même; il répond que c'est lui ou ses vicai- 
res qui « forment charitablement aux bonnes lettres les 
petits enfants des particuliers qui viennent tous les jours 
pour cet effet au logis du curé. » (Merry-Sec G. 1661). 

A Auxerre, en 1679, le curé de Saint-Père-en-Vallée 
signale l'usage qu'ont les maîtres et les maîtresse : d'école 
de sa paroisse de prendre les enfants des deux sexes, mal- 
gré les ordonnances. Ils allèguent , dit-il , qu'on n'exige 
pas cette séparation dans les autres paroisses de la ville. 
(G. 1652). 

. A la fin du xvn® siècle, il y avait au moins soixante pa- 
roisses qui étaient pourvues d'écoles dans l'étendue de 
l'arrondissement actuel d'Auxerre. 

C'est alors que sont publiées les ordonnances de 1 695 , 
qui sont empreintes d'un véritable esprit pratique qu'on 
ne répudierait pas aujourd'hui (2). 

(1) Leheuî, Mémoires sur Vhistoire d'Auxerre^ 2^ éd., t. IF, p. 300. 
(2( Ordonnauces synodales de Mgr Audré Golbert, titre III, 
du devoir des régents, maîtres ou maîtresses d'école. 
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L'évêque prescrit d'abord qu'il y ait dans chaque pa- 
roisse deux écoles, autant que faire se pourrait, Tune 
pour les garçons, l'autre pour les filles, ann que Içs deux 
sexes soient tout à fait séparés. Il veut que dans les pa- 
roisses trop pauvres pour avoir des écoles , les curés ou 
les vicaires enseignent la jeunesse. 

Il enjoint aux parents d'envoyer les enfants à Técole au 
moins jusqu'à l'âge de quatorze ans. 

L'autorité des curés sur les maîtres est formellement 
reconnue, et ils rendront compte à l'évêque de la doctrine 
et de la vie des maîtres. Ceux-ci devront être humbles, 
simples , modestes et tempérants ; fuiront les jeux de 
hasard, les cabarets et la chasse. 

Les matières de l'enseignement sont en dehors dé ces 
statuts. Il y est cependant recommandé aux maîtres de 
veiller à ce que pour apprendre à lire , les enfants ne se 
' servent que de livres français , bons et approuvés. L'en- 
seignement de la doctrine chrétienne est mis au nombre 
des objets de Tinstruction. Les maîtres s'informeront 
aussi dfe la conduite des enfants hors de l'école, s'ils 
donnent des motifs de plaintes à leurs parents, etc., 
et leur en feront la correction convenable en esprit de 
charité. 

ta Déclaration du roi de 1 698 eut notamment dans 
le diocèse d'Auxerre une certaine influence et stimula 
le zèle du clergé pour les écoles. Mais il y avait en- 
core des pays où les habitants restaient sourds à l'in- 
vitation de voter des fonds pour un maître d'école. 
L'évêque insiste et presse les habitants de faire un fonds 
fixe de 1 50 livres pour les maîtres et de 1 00 livres pour 
les maîtresses, outre les mois d'école. Il se passa ce- 
pendant encore plusieurs années avant qu'il se pro- 
duisît de grandes améliorations dans celte partie du 
service public. Une autre Déclaration royale de 1724 
panait avoir eu beaucoup d action dans le diocèse d'Au- 
xerre, et les écoles s'y développent de plus en plus dans 
la première moitié du xvni® siècle Ce ne sont plus les villes 
et les gros bourgs seulement, mais les plus petits villages, 
qui en sont pourvus. 

Nous nous arrêterons un moment sur ce point, pour 
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passer en revue les listes des maîtres d*école des commu- 
nes de Tarrondissement d'Auxerre. (1) 

Sous le rapport duNrecrutement nous voyons un person- 
nel nombreux qui se renouvelle fréquemment, du moins 
dans certaines paroisses, car dans d'autres il n'y a pas eu 
plus de trois ou quatre maîtres dans un siècle (2). Où se 
recrutaient ces maîtres? Dans le pays même ou dans les 
villages ou bourgs à quelques lieues à la ronde. Lorsqu'il 
avait été annoncé au prône de la messe de paroisse que 
l'école était vacante, les candidats se présentaient devant 
les habitants et le curé assemblés, et sur le vu de leur écri- 
ture, de leur mérite au lutrin et de leur science de Tarith- 
métique et de leur bonne lecture en latin et en français, 
ils étaient acceptés el traitaient avec les habitants. On re- 
marque que presque toujours, et surtout depuis le xvn* siè- 
cle, les maîtres ou recteurs sont des laïques. Lorsqu'ils 
ont exercé pendant un temps plus ou mdins lonç , s'ils 

Quittent leur profession ce ne sera pas pour déchoir , loin 
e là; ils deviendront greffiers , notaires, procureurs et 
même syndics et maires. Ils cumulent même quelquefois 
une ou plusieurs de ces fonctions avec celles de maître. 
Ils sont traités avec considération, et quoique les assesseurs 
des curés, ils n'ont pas la situation inférieure qu'on leur 
suppose aujourd'hui. Le curé est leur supérieur , mais il 
n'est pas leur maître. Les cur^s traitent souvent dans les. 
actes les maîtres d'honorables hommes, et lorsque la mort 
vient terminer leur carrière, ils font quelquefois leur éloge 
en tet'mé s touchants. 

L'administration de Mgr 'de Caylus, évêque d'Auxerre 
pendant plus de cinquante ans, ne fut pas sans utilité 

{)our l'instruction primaire. De 1705 à 1712, l'évêque fit 
a visite de son diocèse; il y trouva bien des paroisses 
dépourvues de maîtres d'école, ou qui n'en avaient plus 
faute de ressources pour les payer. Remédier à cet état 
de choses fut une de ses préoccupations, et les faits relevés 
sur les registres de baptêmes, surtout depuis 1730, per- 
mettent de croire à une influence efficace de la part de 

(1) Voyez aux Pièces justificatives n« 12. 

(2) A Ghevannes et à Saint-Gyr, il n'y eût que six maîtres 
de 1668 à 1791. 
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celévêque si zélé pour le bien, quoique d'un gallicanisme 
outré. 

Il publia alors (1738), des statuts synodaux qui, re- 
nouvelant les prescriptions de Mgr Colbert, y ajoutaient 
d'instantes recommandations aux curés de pourvoir leurs 
paroisses de maîtres et de maîtresses d'école, en rappelant 
aussi aux habitants l'obligation où ils étaient de contri- 
buer au salaire de ces maîtres. 

L'évêque y prévoit le cas où les habitants seraient trop 
pauvres pour cela ; il prescrit alors aux curés d'y suppléer 
eux-mêmes. 11 leur détend, toutefois, de recevoir les filles 
autre part que dans l'église. 

Parmi les coopérateurs de Mgr de Caylus à l'œuvre des 
écoles, nous citerons l'abbé Dettey, archidiacre de Puy- 
saie, né à Autun, où il avait fondé deux écoles de charité 
pour les garçons et les lilles, dans le quartier de Marchau, 
la partie la plus pauvre de la ville (1 ) . 

La seconde moitié du siècle voit partout des écoles dans 
les paroisses qui forment l'arrondissement d'Auxerre (2). 
Des écoles de filles se fondent non seulement dans les 
villes, mais encore dans les villages. La ville d'Auxerre, 
dans laquelle Mgr de Caylus avait créé des écoles gratuites 
dites de Saint-Charles, renferme alors un personnel de 
maîtres et de maîtresses d'école aussi nombreux qu'au- 
jourd'hui, car, d après un rapport du mois de février 1 792, 
il y avait dans cette ville une grande école, « que l'on 
appelle les Ecoles chrétiennes, placées paroisse Sainl- 
Eusèbe, avec quatre écoles des paroisses dirigées sur le 
même plan. » Les commissaires de la municipalité, 
frappés de la bonne tenue de ces écoles, « qui sont gra- 
tuitement utiles à six cents pères de famille, demandent 
qu'elles soient conservées sous le titre d'écoles primai- 
res (3). » 

A cette même époque, le maire de la ville d'Auxerre 
exerçait un droit de police sur les maîtres des petites 
écoles. Ceux-ci se présentaient devant lui munis de leurs 



(1) Mémoires de la Société ediienne, 1872, p. 35. 

(2) Sauf dans quatre ou cinq trop petites et dénuées de 
ressources. 

(3) Archives de la Préfecture, ville d'Auxerre. 
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lettres épiscopales et prêtaient serment « d'enseigner les 
enfants cpnimis à leurs soins avec zèle et affection, et de 
se conformer aux règlements sur les petites écoles. » Le 
maire remplaçait les assemblées des habitants des parois- 
ses, dont la convocation eût été difficile dans une ville 
pour un sujet aussi simple. On trouve des traces de cet 
état de choses en 1760. Les demoiselles Antoine,,qui te- 
naient des écoles depuis longtemps, prêtent serment 
devant le maire, ainsi que le sieur Duderé. Un sieur 
Gabriel Chancelle, clerc tonsuré, est autorisé à ensei- 
gner la langue latine (1) aux jeunes élèves qui se présen- 
teront à lui (E.652). 

L'état de l'enseignement que nous venons de décrire 
n'était pas, comme on l'a ^u plus haut, particulier à la 
ville d'Auxerre ; il était répandu partout et résultait du 
progrès des temps. Le dernier évêque de cette ville, Mgr 
de Cicé, esprit très lettré, entouré de chanoines savants, 

Président d'une société littéraire où l'on comptait des 
ommes distingués, ne pouvait pas négliger l'instruction 
primaire. 

En 1777 et 1778, il fit dresser un questionnaire sur les 
écoles, dont le développement rivalise avec tout ce que 
nous avons de plus minutieux dans ce genre. Malheureu- 
sement les pièces de cette enc^uête ont à peu près dispa- 
ru. En voici cependant une, tirée de Venouse (2), et qui 
peut donner une idée de la manière dont on traitait les 
questions de l'enseignement primaire à cette époque. 

On y demande : s'il y a un maître et une maîtresse 
d'école; leurs noms, surnoms, âge, pays, et depuis quand 
ils enseignent; 

Par qui ils sont approuvés ; 

S'ils tiennent l'école toute l'année et si leurs écoles sont 
nombreuses; 

Que leur donne-t-on, et qui les paie ; 

S'ils sont logés aux frais de la paroisse ; 



(1) On n'enseignait pas le latin seulement au collège, autre- 
fois à Auxerre. En 1751, 7 janvier, Tévêque autorise le sieur 
Jeaueux de Versailles, à enseigner la langue latine dans cette 
TJUe. (G. 1610.) 

(2) G. 1652, Auxerre, et G. 16G8, Venouse. 

1875 G 
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S'ils enseignent le cathéchisme du diocèse, et de quels 
livres ils se servent pour instruire la paroisse ; 

S'ils reçoivent ensemble les filles et les garçons. 

Tel est l'état dans lequel l'ancien régime laissa l'ins- 
truction primaire dans l'Auxerrois. 

VI. 

Traités des communautés avec les mxiîtres (Técole. 

Les pratiques en usage autrefois pour le choix des 
maîtres d'école étaient uniformément celles que nous 
avons déjà exposées en traitant de renseignement dans 
chaque aiocèse (1). Le candidat ou les candidats se pré- 
sentaient devant la communauté des habitants, convo- 
qués par une annonce lue au prône le dimanche précé- 
dent, et assemblée sous la présidence du syndic et en 
présence du curé. L'examen portait sur la lecture, l'écri- 
ture, l'arithmétique, le chant et quelquefois la gram- 
maire, connaissances accoutumées des maîtres. Après 
mûre délibération, l'assemblée arrêtait son choix sur un 
candidat à qui elle faisait connaître les émoluments de la 
place. C'étaient, dans l'origine, des redevances en nature 
ou en argent, celles-ci décroissant des laboureurs aux 
manouvriers, et par la suite du temps une somme fixe 
perçue au moyen de l'impôt et à laquelle l'intendant 
donnait son approbation, de préférence aux redevances 
en nature. Cette somme, depuis le milieu du xvni® siècle, 
variait de 100 à 200 livres. Les autres ressources qui 
augmentaient le revenu du maître, consistaient dans une 
subvention de la fabrique pour les assistances aux offices, 
dans des droits pour la présence aux baptêmes, aux ma- 
riages et aux enterrements ; enfin dans les mois d'école, 
qui variaient de la manière suivante : 



(1) Voyez aux Pièces justificatives, n» 3, Villeneuve-le-Roi, 
an 1506. 
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Tarif des mois d'école au XVITI" siècle. 



DATES 
1701 


COMMUNES 


français 


LECTURE 
latin 


en papiers 


LECTURE 

et 

éCRITURB 


LECnjRB 

Ecrituie, 

CalcDl 

on Arith- 

mStique. 


CHANT 


Vermanton 


5 s. 


» 


» 


8s.(') 


» 


» 


1732 


Id. 


M 




» 


». 


8 


10 




1774 


Villeneuve- 


5 


» 


» 


10 


15 




1774 


la- Guy ard. 
Irancy. 


5 


» 


» 


8 


10 (2) 


12 (3) 


1778 


Chemilly 

p. Seignclay. 


6 


5 


» 


10 


15 




1779 
1782 


Perrigny-s- 

Armançon. 

Lucy- 

le-Bois. 


5 (4) 
4 


6 (5) 


8 (6) 


10 


6 
12 


» 
15 (7) 



OBSERVATIONS 

(1) Dans ce prix sont compris le plain-chant et l'arithmé- 

tique. 

(2) Y compris la lecture des manuscrits. 

(3) Y compris tout 16 reste. 

(4) Y compris la lecture des manuscrits. 
(5/ Le latin et le français réunis. 

(6) Y compris le latin et le français réunis. 

(7) Tout réuni. 



Il faut ajouter à tout cela souvent le logement, la quête 
de vin, l'aflbuage, l'exemption des tailles et quelques terres 
à cultiver. Un certain nombre d'écoles étaient dotées de 
rentes fondées par les seigneurs, les curés ou les pieux 
bourgeois. Il y avait toujours dans ces dotations une 
réserve pour l'enseignement gratuit de quelques pauvres 
écoliers. 

La lecture des traités passés pour l'établissement des 
maîtres d'école, que renferment les Archives de l'Yonne, 
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oifrirait un grand intérêt, et nous regrettons que les 
limites de notre travail ne nous permettent pas de les 
donner tous. Nous en citerons pourtant quelques passages. 

ToucY. — En 1542, les habitants assemblés choisissent 
pour maître Jean Arniflay, pour trois ans, « pour lesdites 
escules bien et deuement exercer, régir et gouverner les 
enfans qui leur seront envoyés, tant ainsi comme il est 
besoin à ung bon maistre d'escole faire, à charge par lui 
d'avoir avec luy un récent de bon savoir, lequel sera 
ydoine et suffisant pour la lictérature des enffans qui leur 
seront envoyez. )> (G. 2005). 

Vermanton. — Par une délibération de Tan 1702 (15 
octobre), les habitants arrêtèrent les conditions qui se- 
raient imposées au maître d'école Horry, moyennant 
jouissance des privilèges de ses prédécesseurs : exemption 
des tailles, moins 5 s.; logement; jouissance des dîmes de 
la Terre-Dieu, du pré du Pâtis et 80 liv. par an, 15 jours 
de vacances aux vendanges ; les redevances de la mbri- 
que. Ce traité était fait pour six ans. (BB. 1, arch. de la 
dite ville.) 

CouRSON, 1757. — Les habitants assemblés devant la 
porte de l'église, pardevant le juge du comté, savoir les 
deux syndics et dix-huit autres habitants bourgeois, mar- 
chands et laboureurs : « Il est à propos, dit le procureur 
fiscal, pour l'intérêt et l'éducation des jeunes gens, et 
particulièrement pour le service divin, d'avoir dans ladite 
paroisse un maître d'école en état de chanter à l'église et 
d'instruire les enfants à cet effet, et de leur enseigner à 
lire et à écrire. » Ils votent, en conséquence, 200 livres 
par an. (C. 17.) 

ViLLENEuvE-LA-GuYARD, 1774. — Outrc Ics mois des 
écoliers, logement avec jardin, quête du vin, 10 livres 
pour l'entretien et le frottement du marchepied du maître- 
autel, « s'il le veut » ; assistance au chœur tant que ses 
fonctions de maître d'école ne l'en détourneront pas, de 
même aux inhumations hors des heures d'école ; exemp- 
tion delà taille. (G. 2526.) 

Irangy> 1774. — Le traité fait entre les habitants et le 
maître d'école est très complet, nous l'avons donné aux 
Pièces justificatives n^ 9. 
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Chemilly près Seignelay, 1778. — Les habitants con- 
voqués pardevant le bailli, à la requête du syndic, pour 
rétablissement d'un maître d*école, ont reconnu qu'effec- 
tivement il est avantageux à la paroisse de pourvoir à 
rinstruction de la jeunesse en y établissant un maître 
d'école. Les habitants nomment à cet effet le sieur 
Germain Flogny, de Seignelay, à condition de faire les 
écoles toute Tannée, excepté pendant les moissons et les 
vendanges, d'instruire les pauvres enfants qui lui seront 
désignés par le sieur curé, sans aucune rétribution, à 
condition qu'il sera logé gratuitement dans la maison 
destinée au maître d'école, etc. Le curé agrée le sieur 
Flogny, sous le bon plaisir de l'évêque a Auxerre. Le 
Juge confirme le traité, mais l'intendant en fait modifier 
les conditions pécuniaires et les convertit en un rôle fixe 
de 92 livres. 

Pagy-sur-Armançon , 1779. — Les habitants assemblés 
sont au nombre de soixante-dix. Parmi les conditions qu'ils 
imposent au maître .est celle de sonner la classe à sept 
heures du matin et celle du soir à deux heures. Lorsqu'il 
aura moins de douze écoliers, il pourra les renvoyer s'il le 
veut. Au moyen des divers avantages que les habitants 
font au nouveau maître, ils pourront envoyer leurs enfants 
à l'école sans payer aucune rétribution que celle fixée par 
le syndic en exercice, et les habitants sont convenus de la 
somme de 92 livres par an. Ce qui est consenti par le curé 
et fait pour neuf ans , et approuvé par l'intendant de 
Paris. (C. 55). 

MouTiERs, 1779. — Le curé Carré assemble les habitants 
à l'issue de la messe et leur représente qu'il est d'une 
très-grande nécessité, tant pour apprendre à lire et à écrire 
aux enfants que pour l'aider dans le chant de l'église, de 
se pourvoir d'un maître d'école... Il offre, à cet effet, d'y 
contribuer par le don d'une maison qui lui appartient 
pour loger le maître d'école. Les habitants acceptent et 
s'engagent, de leur côté, à payer 1 sous par chaque labou- 
reur et 5 sous par manœuvre. Quatre d'entre eux signent 
seuls la délibération. Une seconde délibération porte que 
l'école se tiendra une fois chaque jour, en été le matin de 
dix heures à deux heures , et en hiver de neuf heures à 
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une heure, etc. Marien Legras, âgé de vingt ans, est choisi 
pour maître d'école. (V. 2470 . 

LucY-LE-Bois, 1782. — Le curé expose aux habitantsas- 
seni blés au-devant de l'église, que, surla démission du maî- 
tre d'école, il a écrit à cinq ou six lieues à la ronde pour 
procurer un bon maître h la paroisse. Il se présente huit 
candidats. Deux seuls lui paraissent capables. Le curé fait 
aux habitants desrecommamlations très sensées. Ceux-ci 
demandent à entendre chanter les candidats et suspendent 
leur jugement jusqu'après cet examen. G. 2465.) 



Vil. 

Enseignement. 

On voit sur les parois de la porte sud du portail 
ouest de la cathédrale d'Auxerre, parmi les statues des 
arts libéraux une scène représentant des jeunes eafants 
assis sur des ijradins, et un pei'sonnage debout qui 
les enseigne. C est la pédagogie, telle que l'entendait le 
moyen-àge. Ces sculptures sont du conmienceraent du 
xin*^ siècle. L'enseignenjent était surtout oral : fides ex 
auditu, a dit l'Evangile. Les modèles tracés sur les mu- 
railles de l'école servaient à enseigner à lire à écrire et à 
chanter. Les enfants avaient de petits livrets copiés en 
partie sur lepseaulier. Les parchemins devenus inutiles, 
qu'on appelait des contrats, servaient aussi à apprendre a 
lire. Par leur nature ils duraient longtemps. L'enseigne- 
ment étant individuel, le maître passait successivement à 
chaque écolier le morceau destmé à être étudié et lu. 
L'écriture était reproduite d'abord sur le sable fin, sur des 
plaques d'ardoises et d'autres matières économiques. Le 
parchemin était cher et par conséquent peu accessible aux 
petites bourses. Le calcul se faisait aussi par « le jet des 
pierres , » c'est-à-dire, en supputant au moyen de petits 
cailloux (1). [L'instruction rehçieuse faisait sukout, avec le 
plain-€hant, partie de Féducation populaire. Chacun tenait 



(1) Voyez aux Pièces justificatives, n» 4, acte reçu Fauchot, 
notaire à Auxerre, en 1538. 
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à honneur de faire, comme le roi Robert, sa partie au lu- 
trin. 

Mais à mesure qu'on avançait dans le moyen-âge , les 
hommes dévoués aux œuvres chrétiennes durent chercher 
à perfectionner les instruments propres à instruire le 
peuple. Gerson, chancelier de l'Université de Paris, lun 
des sages à qui Ton attribue la composition de Y Imitation 
de Jésus-Christ , composa , dès les premières années du 
XV* siècle, de petits livrets destinés à Tmstruction populaire. 
Ils Sont connus sous les titres de : VA B C des simples 
gens, le Miroir de V âme parlant des dix commandements^ la 
Science de bien mourir, \ Examen de conscience (1). 

Gerson écrivait alors de Bruges comment on devait ins- 
truire le peuple : 

« C'est, disait-il, au moyen de livres religieux élémen- 
taires, à l'exemple du petit traité que la Faculté de méde- 
cine de Paris avait autrefois publié pour faire connaître à 
chacun les contagions qui régnaient alors. De même les 
nouveaux traités devaient mettre la foi et la morale chré- 
tienne à la portée des simples gens , auxquels le clergé 
n'adressait jamais que de rares et mauvaises instruc- 
tions (2). » 

L'invention de l'imprimerie répandit partout les petits 
livres de Gerson et d'autres manuels populaires. Mais 
l'usage d'apprendre à lire au moyen des manuscrits sur 
parchemin, persista bien longtemps. En 1679, un écolier 
de Sqhs, Jehan Fèvre, portait encore à l'école, pour ap- 

F rendre à lire, un acte en huit feuillets de parchemin de 
an \ 577, qui était une aliénation de biens appartenant 
à l'abbaye Saint-Rémy de cette ville, et qui s'était perdu 
probablement pendant les troubles de la fin du xvi* 
siècle (3). 
Dès le commencement du xvi® siècle, il y avait à Auxerre 



(1) Publiés par M. Thomassy. Paris, 1842, in-12, d'après le 
manuscrit 7867 de la Bibliothèque nationale. Voy. Remis des 
questions historiques, 1873, t. 3, p. 539. 



(2) Op. Gerson, t. l,col. 121, éd. du Pin. 
(3) 



Le Procureur de Tabbaye racheta ce parchemin moyen- 
naiit quinze sols qu'il donna à Pécolier, et nous a conservé ce 
renseignement (H. 273). 
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et dans les autres villes de la région, des libraires qui 
vendaient des livres de piété et probablement des livrets 
destinés aux écoles (1). Les enfants orphelins, Pdles ou 
garrons, qui étaient placés à bail <i nourriture, devaient, 
dans les conditions de ces actes, être envovés;\ l'école Tes- 
pace de deux ans ,2\ Un acte de Tan 1538 contient à ce 
sujet et sur les matières de renseignement, des détails 
intéressants. Un orphelin de Toucy, nommé Jean Chauvot, 
est placé par ses tuteurs chez « discrette personne maistre 
Guillaume Aubery, maistre d'escolle à Aucerre, pour 
icelluy nourir, coucher et haberger bien et deuement du 
25 septembre en quatre mois prochains, pendant lesquels 
le dit maître Guillaume sera tenu et a promis luy mons- 
trer Tart d'escripture et autres sciences à luy nécessaires, 
ensemble getter, assavoir à get comnmng et subtil (3), 
et ce moyennant 47 s. 6 d. par mois. » 

On ne saurait croire combien rinstnicti(m était répandue 
h la fin du XVI® siècle, même dans les villages. Les regis- 
tres de baptêmes en fournissent déjà une preuve par 
l'existence des nombreuses signatures qu'on y trouve; 
mais les minutes des actes notariés, des déclarations à 
terrier des censitaires, signées par des laboureurs, des 
vignerons et même des femmes, tout cela, comme nous 
l'avons déjà dit plus haut, est une preuve positive de 
l'extension d'une culture intellectuelle, restreinte si l'on 
veut, mais certaine dans toutes les classes de la so- 
ciété (4). 

Au milieu du xmi® siècle, l'enseignement, répandu de 
plus en plus, se donnait, outre les livres de piété et le ca- 
théchisme, au moyen de nouveaux livres, tels que la Civi- 
lité puérile et honneste, le Pédagogue chrétien, par d'Outre- 
man, Paris, 1665, in-4^, le Pédagogue des familles, le Bon 

(1) Voyez De rintérêt historique des anciens dépôts d'actes no- 
tariés^ BuHetin de la Société des Sciences de rYonue, t. II. 

(2) Voyez aux archives de rVonue des actes de ce ^enre des 
années 1»22, 1538 et 1o48, sérlp E, 480 et 508. 

(3) c II y avait le get à la plume qui se fait au moyen de 
chiffres et le get aux jetons qui exige l'emploi de 36 mar- 
ques ou jetons ». 

(4) Voir H 309, Censier de Saint-Rémy, an 1541-1586 : terrier 
de& Sièges, H, an 1587 à 1611. 
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laboureur, V Ecole paroissiale , ou la manière de bien ins- 
truire les enfants dans les petites écoles, par un prestre d'une 
paroisse de Paris, 1654, recommandés par Mgr de la Ro- 

auelte, évêque d'Autun, dans ses ordonnances syno- 
ales (1). 

Au xviu® siècle, on trouve parmi les livres d'enseigne- 
ment : la Bibliothèque des enfants ou ks premiers éléments 
des lettres, en 3 vol. in-S**, contenant le nouvel A, B, C, 
français et latin , l'abrégé de la doctrine chrétienne , le 
recueil des prières, etc. 

VIII.. 

Dotation des Ecoles. 

L'esprit du moyen-âge, porté aux fondations pieuses, 
se tourna aux xvii® et xvin° siècles, vers la dotation des 
écoles populaires, et l'on vit des personnes de diverses con- 
ditions l^uer de leurs biens pour en fonder, dans les 
villages de nos pays où elles avaient reçu le jour, ou bien 
dont elles étaient seigneurs. 

Dès Tan 1612, Mgr de Donnadieu, évêque d'Auxerre, 
avait donné à la ville de Cosne des biens-fonds d'une va- 
leur de 300 livres de revenu pour l'entretien des écoles. 
D'autres dons accrurent successivement la dotation du 
maître d'école (2). Le sieur Jacques Hardel donna, en 1 669, 
2,000 L, dont le revenu devait servir pour l'entretien d'un 
vicaire chargé d'apprendre à lire et à écrire aux enfants 
de Dannemoine (G. 2441). Louis XIV lit en 1694 une do- 
tation pour fonder une école de village dont la paroisse 
des Sièges profita. Il abandonna aux Missionnaires de 
Versailles, abbés de Saint-Rémy de Sens, seigneurs de 
cette paroisse, les biens d'un maître d'école des pauvres 
de Versailles mort en état de bâtardise, et qui avait sou- 
haité voir sa petite fortune recevoir après lui cette desti- 
nation. Le roi, faisant trêve à ses grandes occupations, 
« et voulant contribuer à l'exécution d'un si pieux des- 



(1) Recueil des ordonnances synodales du diocèse d'Autun, 
publiées en 1685. 

(2) G. 1690. 
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sin, )» intervint personnellement dans cette bonne (Buvre 
avec Colbert, et tous deux ont sif^né de leur main le bre- 
vet qui la constitue. I ■ 

A Choney, Nicolas Hardy, procureur au Parlement, lé- 
gua aux habitants 1 ,000* livres pour servir avec d au- 
tres dons il l'entretien du maître «It^cole (i. 2433'. 

A Saint-Bris, en l69o, fut ibiukV, par de pieuses lîlies, 
recule de la Providence. 

A Mi\lay-le-Virumte, le curé Nicolas Briais légua, en 
1708, à la fabriiiue, une niais(»n, des terres et des Wgnes 

Four fonder, à perpétuité, une maîtrise décole pour 
instrurtion de la jtninesse n ipii nr sera pas en état de 
payer la rélributinii smlaire - <i. i4G8 . A Junay, plu- 
sieurs iei^ssimt faits sunessivemenl de ITitià l7oo,parles 
seijrnj^urs de re liou pour la dutatimi d'un maître et d'une 
maîln*sse d'école ti. il62 . A liouaix, piinûsse de Saint- 
Bris, le curé (iiranbtt établit, en 1760. deux écoles gra- 
tuites puur los Ljarrons et les filles. A t^iiarny, en 1772. le 
Parlement hoinoloi:ue la fondalimi de iOO livres de rente 
faite par Edmée Prii^nat. tiile majeun\ pour servira payer 
le maître d un^* é<;' «le df* rharit '• IK AH . 

Il y avait en'-oro bien d'autres paroisses p<?urvues de 
dotations pour leurs écoles : nous en avons cité plusieurs 
dans notre Mémoire lu au CoUîîrcs Siientitîque, en 1838. 
et l'étal slatistiiiue d^s panâ<-es de l'ancienne élection de 
.'^ens, en I7S9, qut* n- us publions à la suite de «e travail, 
fournit de nouvelles prouves dv l'existence de dotations 
d'écoles, et de la possession piir les communes de maisons 
destinées à leurs maîtres d'école. 



IX. 

Les èa^les de la r///e iCAuxerre. 

La ville d'Auxerre a été, dès les temps carlovîngiens, 
comme nous l'avons dit plus haut, dotée d'écoles célè- 
bres et connues sous le nom d'écoles de l'abbaye Saint- 
Gennain et de la catluVIrale. Mais ce n'est qu'ail xiu* sit»- 

(1) IL 3^. 
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cle gue l'on voit la trace d'écoles populaires, dont les 
écoliers étaient appelés les Bons-Enfants, 

Les Jacobins étaient les directeurs de ces écoles, qui 
étaient placées dans le bas de la cour des Véens. Elles 
existaient encore en 1468 (G. 1889). Quelques maîtres 
laïques sont signalés çà et là dans les documents histo- 
riques jusqu'au xvi^ siècle (1). 

Dans la deuxième moitié du xvn^ siècle, l'existence des 
maîtres d'école à Auxerre se précise davantage. Il résulte 
des recherches faites dans les actes de baptême, qu'il y 
avait alors au moins trois ou quatre maîtres d'école et 
autant de ïnaîtres écrivains. 

Les rôles des tailles de 1 725 à 1 760 sont bien inté- 
ressants sur le sujet qui nous occupe. Il y avait alors 
jusqu'à six maîtres et deux maîtresses d'école. Ajoutez 
a ce personnel les frères des écoles Saint-Charles fon- 
dés en 1729, qui donnaient l'éducation gratuitement, 
et encore des écoles gratuites des Filles de la Provi- 
dence, fondées en 1657 par demoiselles Anne Petit et 
Marie Gautier (2). 

Il y avait, en outre, quelques maîtres d'écriture, qui 
donnaient des leçons en ville, profession dont nous avons 
connu les derniers représentants. 

Depuis 1760, les documents nous manquent pour don- 
ner complètement les listes des maîtres d'école a Auxerre, 
maison peut juger par ce que nous avons recueilli (3), 
que le personnel enseignant fut, jusqu'en 1789, à la hau- 
teur des besoins. Mgr de Cicé, dans sa visite de 1778, 
constate qu'il y avait, dans la paroisse Saint-Père-en- 
Vallée, un maître et une maîtresse d'école. Les maîtres 
d'école demeuraient dans la paroisse Saint-Eusèbe et te- 
naient une classe dans la paroisse Saint-Père-en-Vallée, 
qui a toujours été très populeuse, et dans laquelle ils re- 
cevaient environ 100 enfants, qu'ils instruisaient gratui- 
tement (G. 1652). 

(1) Voyez les listes des maîtres d'école des communes, aux 
Pièces justificatives, n*» 12, ville d* Auxerre. 

(2) Archives de la Providence. 

(3) Voyez ;ia liste des Maîtres d'école des communes y etc., 
Pièces justificatives, n^ 1 2. 
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X. 

Les écoles de Chablis, 

Le droit do iioniincr le maître dos écoles appartenait, 
avant le xv*' siècle, au îjjrand-chantre de la collégiale de 
Chablis. Des pro<*cs, suscités d'un coté avec le grand- 
chantre de l'éf^lise do Lan^^ros, et de Tîiutre avec les 
habitants de Chablis, aux xv'' et au xvi*^ siècles, établissent 
avec évidence ce droit (jui fut confirmé par le bailli de 
Sens, le 13 février 1 ol 1 . 

En 1525, 27 mai, lo roi ordonna au bailli de Sens de 
faire payer aux habitants de Chablis l'amende de 66 livres 
à laquelle ils avaient été condanmés dans le procès in- 
tenté au grand-cliantro de Chablis. Il reconnait que ce 
dernier « a la collation, provision et totale disposition de 
la maîtrise et administration des écoles de Chablis , met- 
tre et instituer un maistre d'école pour montrer et appren- 
dre aux enfants dudit Chablis, ou luy même instruire et 
régenter en icelles écoles. » 

Jusqu'en 1773 il en fut d(* môme. A celte date, le 21 fé- 
vrier, les habitants de Chablis, assemblés dans l'auditoire 
qui servait d'hôtel-de-ville, sous la présidence du maire 
perpétuel, Pierre Grisard, portent plainte contrôle sieur 
Carré, maître d'école, qu'ils accusent de négligence et de 
laisser la jeunesse dans l'ignorance la plus crasse. Plu- 
sieurs assemblées sont termes pour le même objet, et Carré, 
sommé d'y comparaître, fait défaut. 

Alors intervient le grand-chantre du chapitre, M. David, 
qui proteste contre les prétentions des habitants et main- 
tien son droit de nommer, installer et destituer le maître 
d'école, à Texclusion do tous autres. Il s'adresse à l'in- 
tendant et se plaint « qu'une troupe de mutins du petit 
peuple de la ville de ChabUs a dû lui présenter une plainte 
contre Carré, et que cette démarche est attentatoire à ses 
droits. » Mais l'intendant, M. Bertier, parait peu favorable 
au grand-chantre, et il trouve qu'il n'a pas le droit dé 
disposer des revenus de la communauté et de l'obliger à 
payer un maître d'école s'il ne convient pas aux habi- 
tants. 
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Le subdélégué de Tonnerre, M. Girardin, renchérit en- 
core sur l'opinion de son supérieur, et il demande où est 
le titre primordial passé entre les habitants et le grand- 
chantre. Il ajoute que tout cela est de la brigue contre le 
maire, qu'on veut contrecarrer. (C. 50.) 

Le grand-chantre ne se tient pas pour battu, et il adresse 
à l'intendant un mémoire en règle, tiré d\i Recueil de ju- 
risprudence de Rousseau de La Combe , au mot archidia- 
cre, qui établit que l'approbation des maîtres d'école est 
donnée aux évêques par la déclaration du 5 mai 1566; 
que cette même approbation est donnée aux curés et autres 
personnes ayant droit d'y nommer , par l'art. 14 de l'édit 
de 1606. Rousseau cite de nombreux arrêts du xvu® siècle 
qni ont toujours reconnu au clergé son droit sur l'ins- 
truction primaire. Le grand-chantre de Chablis répond 
aussi aux habitants que bien qu'ils contribuent à payer 
le salaire du maître d'école , cela ne leur donne pas le 
droit de nomination , et qu'il est d'ordre public qu'on sa- 
larie les maîtres d'école pour attacher les bons sujets et 
empêcher les maîtres d'avoir de basses complaisances 
pour les enfants. 

On apprend dans' ce mémoire que la part des habitants 
dans le traitement du maître, était seulement de 50 livres 
payées par le receveur des deniers patrimoniaux ; que le 
maître jouissait, en outre, de 3 arpents de pré et de 12 
arpents de terres cédés par la communauté. De plus, le 
chapître de Saint-Martin de Tours, seigneur de Chablis, 
payait au maître d'école 12 livres de pain par i^cmaine, 
pris au four banal, 2i livres par an et 26 livres pour la 
quête de l'eau bénite (G. 2335). 

Le grand-chantre, répondant aussi au subdélégué, 
insiste sur son droit de nomination du maître d'école, qui 
est basé sur sa dignité, et il annonce qu'il attendra la 
décision de l'intendant (C. 50). 

D'autre part, l'évêque de Langres, informé de la con- 
testation, ut ses réserves et attendit la production des 
titres du grand-chantre (G. 2335). Il ne paraît pas, cepen- 
dant, que ce dernier ait obtenu gain de cause. Son droit 
semblait trop basé sur des titres que le xviii® siècle regar- 
disdt déjà comme tombés en désuétude. Et nous voyons que 
les habitants, ayant nommé un t^cur Deîalevi' \ obtinrent 
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de r intendant et de l'évêque de Langres son approbation 
(G. 2*28). 

École de Filles. M"* Marie Soufflet, « fille maieure demeu- 
rant î\ Chablis, » d'une famille nombreuse et honorable de 
l'Auxerrois, fonda dans cette ville une communauté des 
Filles de la Croix, destinée à tenir une école de charité 
sous Tautoritéde l'évêque de Langres. En septembre 1717, 
des lettres-patentes confirmèrent cet établissement, et en 
1721, la fondatrice la dota d'une maison, située dans la 
rue allant de la porte Nouet à l'église, et vignes à Cha- 
blis, Irancy et Vincelottes, et de rentes. 11 y avait quatre 
sœurs pour tenir l'école qui était gratuite. 

Dès le 31 mars 1719, une autre pieuse dame, madame 
André, avait donné à cette communauté un arpent et demi 
de vigne et autant de terre, avec une maison à Chablis. 
Peu d'années après, trois autres personnes suivirent ces 
exemples de libéralité. La comnmnauté subsista jusqu'en 
1790 (Providenciennes de Chablis). 

XL 

Des maîtres écnvains. 

Les grandes institutions monastiques d'autrefois avaient 
formé parmi leurs membres des écrivains chargés de 
transcrire les manuscrits nécessaires au culte et aux 
études religieuses et littéraires. On leur doit la conserva- 
tion des œuvres de l'antiquité classique, et ces beaux ma- 
nuscrits enluminés qui semblent inimitables. Mais, en de- 
hors des monastères, il existait dans les villes, avant l'in- 
vention de l'imprimerie, une corporation d'écrivains 
laïques, qui enseignaient tout spécialement l'art diffi- 
cile de l'écriture toute chargée d'abréviations; qui co- 
piaient aussi les livres de piété et de science. Ils étaient 
au service du public et des églises (1). 

Les documents historiques de nos pays font souvent 



(1) A Paris, il existait, au xiii^' siècle, la rue aux Ecrivains, 
dans laquelle étaient aussi les parcheminiers. — Paris sous 
Philippe-le-Bel^ par H. Géraud, dans la Collection des docu- 
ments inédits sur THistoire de France. 
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mention des écrivains, depuis le xiv® siècle et jusqu'au 



XVIII®. 



Nous indiquerons seulement quelques faits concernant 
les écrivains, cjui contribuaient pour leur part à rensei- 
gnement public. 

En 1357, M® Jean Breton, écrivain, et Jean de Saint- 
Léon, écrivain et notateur, écrivaient des antiphoniers et 
d'autres livres pour le Chapitre de Sens, et recevaient 
pour leur salaire la grosse somme de 36 écus (G. 949). v 

Il y avait à Auxerre, de 1572 à 1584, un maître Jean 
Guillebert, maître d'écriture, qui passa plusieurs con- 
trats, et les signa de son nom entoure de parafes superbes. 
En 1582, M® Claude Vivien, était maître d'école et écri- 
vain à Auxerre. En 1623, Jean Balduc était aussi maître 
d'école d'écriture dans la même ville, et il signait avec un 
parafe très développé. En 1686, Pierre Gallard, écrivain à 
Auxerre, s'oblige d'enseigner au fils de P. Jeanneau, 
tonnelier, à lire tant es livres que papiers, et à écrire au 
mieux qu'il sera possible, moyennant 12 livres pour un 
an(1). 

A Sens, on voit, en 1632, Jacques Lecocq, « maître pro- 
fesseur d'écriture et arislmétique » (2). Jean Darlot, maître 
écrivain à Saint-Florentin, était fils de Jacques Darlot, 
maître écrivain à Tonnerre (3). 

La corporation des maîtres d'école était en opposition 
avec celle des écrivains qui, selon les premiers, empié- 
taient sur leurs droits et leur enlevaient leurs écoliers. 
Un arrêt du 23 juillet 1714 permit aux maîtres écrivains 
d'enseigner l'écriture et l'orthographe seulement, mais 
sans aller plus loin. 

La profession de maître d'écriture continua d'être exer- 
cée pendant le xviii® siècle. En 1763, Philippe Thibault 
arithméticien, et Elisabeth Beaufumé, sa femme, prêtent 
serment devant le maire d' Auxerre, officier de police, le 
mari de bien enseigner l'écriture, l'arithmétique et à 
danser, et sa femme à lire aux enfants, soit cnez eux, 

(1) E, Archivés de T Yonne. 

(2) Archives de Tabbaye Saiut-Remy. 

(3) Registres de l'état civil. 
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soit en ville. Il y avait en outre, à Auxerre, trois maîtres 
écrivains de 1771 à 1 780 (1 ) . 

Les maîtres écrivains avaient encore de la clientèle il y 
a moins de cinquante ans; mais aujourd'hui ils ont 
disparu devant 1 invasion de la plume de fer cJUi ne de- 
mande ni .préparation ni application à celui qui peut 
apprendre à peu-près à écrire. 



RESUMK. 

Nous sommes arrrivé au ternie de notre travail, 
après avoir parcouru une longue période de siècles 
dans la plupart desquels nous avons signalé Texistence 
des écoles. Sous les rois carlovingiens, les conciles, 
assemblées civiles autant que religieuses, ont édicté des 
prescriptions pour la création et pour le développement 
des écoles. Après les temps obscurs des x® et xi® siècles, 
nous avons vu renaître les écoles. Puis chaque siècle qui 
succéda nous en fît connaître de nouvelles. Les conciles 
provinciaux, depuis le xv® siècle, continuent les traditions 
antiques et recommandent continuellement la création et 
le développement des écoles. 

Les rois interviennent ensuite dans la question de ren- 
seignement populaire, et depuis la fin du xvi® siècle jus- 
qu'au xvni% les édits, les ordonnances se succèdent sur le 
même sujet. 

La surveillance de renseignement primaire appartenait 
partout, à peu d'exception près, aux évêques dans chaque 
diocèse ou à leur délégué. A Paris, le chantre du Cha- 
pitre Notre-Dame avait cette autorité et l'exerçait avec 
zèle. En 1672, M® Martin Sonnet, promoteur des écoles, 
adresse aux maîtres et aux maîtresses d'école réunis, ces 
paroles pleines de vérité (2) : 

« Vous devez avoir ces deux qualitez, de sçavant et 
de vertueux tout ensemble, et ce n'est pas assez d'avoir 

(1) Voyez aux Pièces justificatives, n«12, article Auxerre. 

(2) Statuts et règlements des petites écoles de grammaire 
de la ville, cité, etc., de Paris, par M. Martin Sonnet; Paris, 
1672. 
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l'un sans Tautre, parce que la science sans la vertu rend 
l'homme superbe, et la vertu sans la science le rend inu-' 
tile : Scientm sine pietate arroaantem facit, pietas vero sine 
sdmtia inutilem, dit un grandf Père de l'Eglise. » 

Nous devons croire que ces belles pensées inspiraient 
l,es préchantres et les écolâtres qui recevaient les maîtres 
de nos villes et de nos villages. Le zèle pour le bien est 
contagieux. 

Nous avons vu, par l'analyse des documents recueillis 
dans les archives publiques, qu'il existait dans nos pays 
des écoles de villages au xv®, au xiv® et même au xni® 
siècle; que dans les siècles plus rapprochés de nous, les 
évêques des quatre diocèses qui se partageaient notre dé- 
partement, ont, dans leurs statuts synodaux au sujet des 
écoles, fréquemment suivi les injonctions de l'Eglise et des 
rois, et ont, aux deux derniers siècles surtout, porté tous 
leurs efforts sur le développement de l'instruction popu- 
laire. 

Nous avons vu comment les habitans des paroisses 
choisissaient leurs maîtres d'école, qui étaient ensuite 
examinés et approuvés par l'évêque. Ils demeuraient dans 
leurs fonctions plus longtemps qu'aujourd'hui, et quel- 
quefois pendant trente et quarante ans. Le niveau de l'en- 
seignement était peu élevé, sans doute, mais il comprenait 
les choses strictement nécessaires ; et il eut été difficile 
avec l'état général de l'instruction, de l'élever davantage. 

Nous avons vu que les rtiaîtres ou recteurs d'école, 
étaient, en général, dans de bonnes conditions sociales, 

{'ouissaient de la considération publique et étaient en 
)onnes relations avec les curés, leurs supérieurs. Le pro- 
grès en cette matière,^ comme en toutes choses, s'accom- 
plissait lentement, mais sûrement. Au grand renouvelle- 
ment de 89, le clergé de France présenta aux Etats-Géné- 
raux, dans ses cahiers, le vœu qu'il fût établi une école 
dans chaque paroisse. Ce vœu était déjà réalisé chez nous, 
et les preuves que nous en donnons pour les communes 
de l'arrondissement d'Auxerre (1), nous permettent d'as- 
surer qu'il en était de même en à autres contrées. 



(1) Pièces justificatives, n^ 12. 
1875 



Les autres aspects de la situation de l'iDslnictioD popu- 
laire ne sont pas moins satisfaisants. Les fondations 
f lieuses en faveur des écoles, la gratuité pour les pauvres, 
a création dans les villes des écoles chrétiennes et 
d'écoles pour les filles, tout établit, qu'aux deux der- 
niers siècles surtout, les efforts communs tendaient à 
constituer partout l'enseignement populaire. 

Le développement naturel des cnoses devait, avec le 
temps, amener de nombreux perfectionnemeots, mais 
reconnaissons aussi que nos pères ne sont pas demeurés 
dans l'ignorance, et que les vieux maîtres d'école ont su 
élever la génération qui a fait 1789, et qui àdéfendu le sol 
de la patrie et repoussé l'étranger. 



PIÈCES JUSTIFICATIVES 



Extraits du Recueil des Actes des Conciles^ puôlié 
par Lalbe et Cossart, sur les écoles. 

Tome VII, p. 985, d, «, an 789. — In scbolis quid et quomodo 
sint docendi pueri. (Gapiiulaire d'Aix-la-Chapelle). 

T. XV, p. U iO, an 797. — Scholœ per villas et vioog a prœs- 
byteris habendœ. (Théodulfe, évêque d'Orléans). '- 

T. XV, p. 1273, a, an 813. — Sctiolœ ab episcopie (vuslita- 
tuendœ el quid sic inibj docenduoi. (DuuKiéme concile de ChUon). 

T. VIII, p. 629, b, an 858. - Scbolas pro poaae habMot et 
libros emendatos. (Capilulaire d'Hérard). 

T. Vin, p. 692, b. an 859. — Scbolœ publicoi uodîttMT ooo>li> 
tueada. (Gencile de Tulle). 

T. XIII, p. 1305, a, b.an 1445. — Sehol 
nis commiltendffi. (Concile de Rouen). 

T, X!V, p. 589, e, et 590, a, an 1548. 
inslituendcB. [Au sujet des maîtres qui doiven 

T. XIV, p. 702, b, an 1549. — UasiBtri 
gendi, (Concile de Mayeace). 
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T. XIV, p. 720, c, an 1549. — Scholae instauraadae et erect» 
conservandae. (Concile de Trêves). 

T. XV, p. 30 et seq., an 1551. — De scholarum magistris et 
rectoribus qualesessc débent. (Concile de Narbonne). 

T. XV, p. 810, c, an 1570. — De schola dominicali. (Concile de 
Malines). 

T. XV, p. 864, d. et seq., an 1581, — De scholarum et semi- 
nariorum funJatione et regimneistatuta. (Concile de Rouen). 

T. XV, p. 1123, b, an 1585. — De î^cholis doclrinsB christianœ 
et fidei rudimentis. (Concile d'Aix). 

T. XV, p. 978, c, an 1583. -r Descholis typographis et biblio- 
polis. (Concile de Bordeaux). 

T. XV, p. 1404, c, d, an 1590. — De scholis et sodalitatibus 
doctrinae christianse. (Concile de Toulouse). 

N° 2. 

Règlement de Varchevêqm de Sens^ Guillaume de Champagne, 
sur la Juridiction du préchantre sur les écoles. 

(An 1170). 

Willelmus, Dei gracia Senonensis archiepiscopus , apostolicae 
sedis legatuSy inclito filio Gaufrido , Senoâensis ecclesise precen- 
tori(l). 

Quonium justa pelitio repulsam abhorret; juri enim obvkre 
nefas esse duximus ; idcirco dilecte fili Gaufrido, tuœ justœ peti- 
cioni non immerito acquiescimus et dignilatem scholarum que ad 
jus precentoriœ pertinent, sicut et testimonio dilecti fratris nostri 
Mathei, Trecensis episcopi, et personarum et canonicorum seno- 
nensis ecclesiœ justum esse didicimus, tibi et successoribus tuis 
precenloribus concedimus in perpetuum et confirmamus : vide- 
licet ut nulli liceat nisi assensu et licentia precentoris, scholas 
cujuscunque modi sint, regere, sive in arte grammalica edocenda, 
sive in cantu, sive in psalteriis edocendis, in civitate Senonensi, 
nec in burgo Sancti-Petri-Vivi, nec in aliquo suburbico predictae 



(t) Geoffroi, préchantre, figure, en If 71, à la transaction entre les églises 
de Sens, Auxerre et Troyes, au sujet des dîmes d'AvroUes, (Chapit. de 
Sens, arch.) Il écrit lui-même l'acte en fort bon latin et en minuscules 
très correctes, et se qualifie de precentor et cancellarius. Comme c'est 
l'arcfaevèque de Sens qui servit d'arbitre, Geoffroi était sûrement son 
chancelier. 
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civitatis, nec in aliquo loco infra dictp et in cerla castella deter- 
minata quorum uomina hec sunt: Jovioiacom, Gurliaiacain , 
MoreUim, Muslirolium, Merrole, Braium, Triagnellum et Yilla- 
nauri; nisi forte aliquis caoonicorum senonensis ecclesisB de 
divinâ, pagina vel decrelis, vel legibus, légère voluerit. Ab hac 
tamcn conditione Sanctum-Julianum-de-Saltu excipimus. Inbi- 
bemus, igitur, sub anathenaatis intentatione , ne quis huic nostra 
contirmationis paginsBin aliquo obviare prsesumat, ealvâ in omni- 
bus sedis apostolicae auctoritale. (Orig. Archives deTYonne, 6.). 

N« 3. 

Présentation du maître des écoles aît préchantre de Sens^ 
par les procureurs et échevins de Villeneuve-le -Roi. 

(An 1506). 

Nostre très cher se'gneur Wgr le préchantre de Sens, nous pro- 
cureurs et eschevins de Villeneuve-Ie-Roy soubzscriplz, à vous 
nous nous recommandons en vous priant que vostre bon plaisir 
soit de donner et conférer à messire Jehan Tissier, prebtre, pré- 
sent porteur, les escolles de ladite Villeneuve, lequel nous vous 
présenlons comme à nous aggréable et à ladite ville, et comme 
souffiâant au régime et gouvernement d'icelles escolles, ainsi que 
pourrés savoir de luy. Et en ce faisant vousferés bien et aumosne. 
Et sera ladite ville tenue à vous en vous disant à Dieu qu'il Vous 
doint bonne vie et longue. Et tesmoing de ce, nous avons y mis 
nos seJngz manuelz, le xiiii« jour d'octobre Tan 1506. 

Signé: Raoul, Tribout, Bourgoiog, P. Moyne, et paraphé. 

(Ârch. du Chapitre de Sens, G. 705, liasse du Pérchantre). 

' No 4. 

Mise en apprentissage d^un enfant^ à charge de l'envoyer 

à Vécole. 
(8 octobre 1538). 

Acte reçu Fauchot, notaire à Âuxerre, par lequel Benoît Ghauvot 
de Toucy,*et Antoine Baufumé, de Parly, tuteurs de Jean Ghauvot, 
fils mineur de feu J. Ghauvot, ont alloué à discrète personne 
M« Guillaume Aubery, maîtr© d*école à Auxerre, ledit Jean 
Ghauvot, à ce consentant, pour icelluy nourir, coucher et haberger 
bien et deuement, du 25 septembre dernier en quatre mois pro- 
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chains pendant lesquels ledit M^ Guillaume sera tenu monstrer 
Vart d'escripture et autre science à luy nécessaire, ensemble 
gettcTy assavoir à get commung et subtil^ et ce moyennant le 
prix de 47 s. 6 d. par mois. 

(Arch.deryanae, E 480). 

W 5. 

Arrêt du Parlermnt sur les droits du préchantre de Sens. 

(An 1641). 

1641, 26 février. — Uq arrêt du Parlement porte que le pré- 
chanlre do Téglise de Sens a, non seulement visite, conduite, 
correction et superinlendance des classes et collèges, mais aussi 
l'institution des maislres des grandes et petite^ écoles pour Tins- 
truction et Téducation de la jeunesse, tant en la ville de Sens, fau- 
liOurgs et banlieue, que par tout le diocèse dudit Sens ; 

Que ses prédécesseurs préchàntres y ont toujours été maintenus 
par plusieurs jugements des ofticiaux, des archevêques et du 
chapitre de Sens, et encore par lettres patentes de Tan 1633, 7-dé- 
cembre. — Le mailre d'école de Ghéroy, qui ne s'était pas con- 
formé à la règle, y est condamné (G. 705). 

N« 6. 

Arrêt du Conseil d'Etat touchant les petites écoles 

du diocèse de Sens, 

(4 novembre 1686). 

Sur ce qui a esté représenté au Roy, estant en son conseil , que 
Vinstruction des enfans a toujours esté jugée si importanle, que de 
tout temps les loix civiles aussi bien que les ecclésiastiques, l'ont 
particulièrement commise aux soins des évoques, en sorte qu'il 
n'est permis à qui que ce soit de s'y ingérer, ny de tenir des 
écoles, qu'il n'aye obtenu la permission et l'approbation de révo- 
que diocésain, ou des vicaires généraux, le siège vacant ; que 
néanmoins au préjudice d'un droit si' étably, plusieurs régens ou 
régentes se sont immiscés et&'immiscent tous les jours à enseigner 
la jeunesse dans les villes et paroisses de l'archevêché de Sens, sans 
avoir esté auparavant approuvés par les archevêques de Sens, ny 
depuis la vacance du siège par le s"* évêque de Poitiers , nommé 
audit archevêché, et vicaire général, le siège vacant ; et sans 
observer aucun règlement que ceux que leur suggère leur fan- 
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taisie pour la direction de leurs écoles; d'où il arrive beaucoup 
d'inconvéniens, s'en tronvaut parmy eux qui sont de mauvaises 
mœurs, très ignorans; et qui, recevant d^s filles parmy des garçons, 
y causent des désordres très considérables, et estant très important 
d*y remédier. Sa Majesté estant en sou conseil, a ordonné et 
ordonne que ceux qui voudront continuer à tenir les petites écoles, 
pour rinstruction de la jeunesse de Tun et l'autre sexe, dans 
l'étendue du diocèse de Sens, seront tenus de prendre dans trois 
mois l'approbation et la permission expresse par écrit (attendu que 
le siège est vacant) du sieur évoque de Poitiers, nommé à l'arche- 
vêché de Sens, vicaire général, ledit siège archiépiscopal vacant, 
ou de ceux qu'il commellra à cet effet; et d'observer exactement 
les règlemens qu'il leur donnera, sans qu'aucuns autres que ceux 
qui auront ladite permission, le puisse entreprendre, en* quelque 
manière et sous quelque prétexte que ce soit; et a. Sa Majesté, fait 
et fait inhibition etdeffenses aux officiers des justices du ressort du 
Parlement de Paris de troubler ceux qui auront ladite approbation 
en la direction des petites écoles, et à la Cour dudit Parlement de 
prendre connaissance des dites ordonnances sur le fait des petites 
écoles, si ce n'est pas les voyes de droit, à peine de nullité ; et sera 
le présent arrêt publié es bailliages et sénéchaussée^ scitués dans 
le dit diocèse, Taudiance tenant, et registre es registres d'icelles à 
la diligence du procureur de Sa Majesté, pour estre exécuté selon 
sa forme et teneur. 

Fait au Conseil d'Etat du Roy, Sa Majesté y estant, tenu à Fon- 
taine-Bleau, ce quatrième novembre mil six cent quatre-vingt six. 

Signé : Golbert. 

Louis, par la Grâce de Dieu, roy de France et de Navarre : 

A l'un des huissiers de notre conseil, ou autre notre huissier ou 
sergent sur ce requis, Nous te mandons et commandons par ces pré- 
sentes, signées de notre main, que l'arrest cy-attaché sous le contres- 
cel de notre chancellerie, cejourd'hui rendu en notre Conseil d'Etat,* 
nous y estant, soit signifié à tous qu'il appartiendra à ce qu'ils n'en 
préteadent cause d'ignorance, et fasse en outre pour son entière 
exécution tous actes de justice requis et nécessaires , sans pour ce 
demander autre permission, et ce nonobstant toutes oppositions 
ou appellations quelcrinques : car tel est notre plaisir. 

Donné à Fontaine-Bleau , le quatrième novembre l'an de grâce 
mil six cent quatre vingt six, et de notre règne le quarante-quatie. 

Signé : Louis. 

Par le Roy, Colbekt. 

(Copié sur l'imprimé en placard, Arch. de l'Yonne, G. 184). 
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K« 7. 

Ordonnance dé Mgr de la Hoguette, archevêque de Sens, 

sur les petites écoles. 

(20 décembre 1686). 

Hardouin Fortin de la Hoguelte, par la miséricorde de Dieu et 
par la grâce du Saint-Siège apostolique, évêque de Poitiers, nommé 
par Sa Majesté à rarchevêché de Sens, et vicaire général, le siège 
archiépiscopal vacant; à tous les maîtres et maîtresses d'école 
dans rélendue du diocèse de Sens, salut et bénédiction. ^ 

Les premières semences de la doctrine et de la vertu se prenant 
dans les petites écoles, c'est avec justice que les loix civiles et 
canoniques en ont commis le soin et la direction aux évêques des 
lieux, avec injonction aux maîtres ou maîtresses qui les voudront 
tenir, de prendre leur approbation desdits évêques ou de ceux qu'ils 
ont commis à cet effet. 

Ce bon ordre, né.mmoins, se trouvant interrompu depuis quel- 
que temps dans plusieurs villes et paroisses de 'ce diocèse, dans 
lesquelles un grand nombre de maîtres et de maîtresses se sont 
ingérés d'eux-mêmes dans ces fonctions ; d'autres y ont esté admis 
par gens auxquels il n'appartient pas de les instituer, et qui ne 
peuvent juger de leurs mœurs et de leur capacité; d'autres même 
y causent un fort mauvais exemple, et presque tous reçoivent 
indifiTéremment dans les mêmes écoles les filles et les garçons pour 
leur apprendre à lire et à écrire ; ce qui est sujet à de très grands 
inconvéniens ; à ces causes, et en exécution de Tarrest du conseil 
du 4 novembre dernier, par lequel Sa Majesté veut remédier à 
tous ces abus , nous avons défendu et défendons à tous ceux et 
celles qui voudront dorénavant teoir les petites écoles dans ce 
diocèse, de s'y ingérer s'ils n'en ont auparavant reçu la permis- 
sion par écrit do nous ou de ceux qui seront de nous commis à 
cet effet, laquelle permission leur sera expédiée sans frais. Et à 
l'égard de ceux et celles qui exercent actuellement les petites 
écoles dans toute l'étendue de ce diocèse, Aous leur enjoignons de 
représenter aux doyens de la chrélienneté de chaque détroit, lors dé 
leur prochaine visite, les permissions qu'ils en ont obtenues,» pour 
eslre lesdites permissions par nous approiivées, confirmées ou 
révoquées sur les bons ou mauvais témoignages que les dits sieurs 
doyens recevront sur les lieux, de leurs mœurs, capacité et con- 
duite dans Texerclce des dites écoles; enjoignant sur toutes choses 
aux maîtres d maîtresses qui seront continués, qu'ils ayent soin 
dé porter leurs écoliers et écolières à la vertu, de leur bien appren- 
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dre le cathéchisme, de les conduire tous ensemble à la messe le 
plus souvent qu'ils pourront, surtout dans les villes ; et que con- 
formément aux ordres de Sa Majesté, les maîtres n'enseignent que 
les garçons, et les maîtresses les filles seulement; à quoi les curés 
des lieux auront soin de tenir la main, et de nous avertir s'il y est 
contrevenu. Et à Tégard de ceux qui ont esté institués ci-devant 
par les sieurs préchantre de l'église de Sens et chantre de saint 
Quiriace de Provins, dans le détroit et étendue qui leur a esté 
accordée et confirmée par le cardinal Guillaume de Champagne, 
archevêque de Senstet légat du Saint-Siège, conformément aux 
tiltres primordiaux et possession, dont ils nous ont fait apparois ; 
nous consentons que les dits maîtres continuent d'exercer, sans 
quUls soient tenus de prendre de nouvelle approbation; et il en 
sera usé à l'avenir dans les dits détroits en la manière ordinaire, 
enjoignant néanmoins auxdits maîtres d'école, aussi bien qu'à tons 
les autres du diocèse, de garder les règlemens ci-dessus, et autres 
qui leur seront envoyés de notre part, sous peine de' correction et 
de destitution s'il y échoit. Et sera le présent mandement envoyé 
et publié dans les paroisses de ce diocèse, à la diligencç de notre 
promoteur, afin que personne n'en ignore. 

Donné à Sens, dans le palais archiépiscopal, le vingtième jour de 
décembre mil six cens quatre-vingt-six. 

Signé: Hardouin, 

évoque de Poitiers, nommé par le Roy à l'archevêché de Sens. 
Par le commandement de monseigneur, 

Le Chapelier. 

(Copié sur l'imprimé en placard à la suite de l'arrêt du Conseil 
d'Etat du 4 novembre 1686, G. 184). 

N*» 8. 

Déclaration du Roi du 24 mars 172S , pour rétablissement 

des petites écoles. 

c Voulons qu'il soit établi, autant qu'Usera possible, des maîtres 
et maîtresses d'école dans toutes les paroisses où il n'y en a point, 
pour instruire les enfans de l'un et l'autre sexe. 

« Voulons à cet effet que dans les lieux où il n'y aura pas d'au- 
tres fonds, il puisse être imposé sur tous les habilans la somme qui 
manquera pour l'établissement desdits maîtres et maîtresses jus- 
qu'à celle de 150 liv. par an pour les maîtres, et de 100 liv. pour 
les maîtresses; et toutes lettres sur ce nécessaires, seront expédiées 
sans frais. > 
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N« 9. 

Traité des habitants d'Irancy avec le sieur Robert, 

' maître des écoles, 

(1774, 20 mars). 

Les habitants d'Irancy, assemblés à 1 issue de la grand, 
messe, sous ia présidence d'Edme Delingette, syndic, et parmi 
eux Pierre-Gabriel Souffiot, lieutenant et fabricien, Claude 
Chappotin, notaire royal, et autres au nombre de 40 environ 
< représentant la majeure et plus saine partie des habitants, > 
prirent une délibération sur la demande de l'Intendant de 
Paris , pour convertir le paiement en nature du maître d'école 
en une taxe fixe de 180 livres. Cet acte fut approuvé par 
l'Intendant et suivi du traité ci-après , passé avec le maître 
d'école. 

Cejourd'hui dimanche 20 mars de TanDée 1774, à Tissue de la 
grande messe de la paroisse d'Irancy, leshabitans, sortant en grand 
nombre^ en rassemblée sonnée et tenue au lieu ordinaire et en la 
manière acctulumée, sont comparus Ëdme Delingette, sindic en 
exercice en la présente année, et tous les habitants dénommés cy- 
devant dans l'acte des autres parts, tous bourgeois et vignerons, 
faisants et représentants la majeure et la plus saine partie des 
habitans de la sus ditte paroisse ; auxquels Edme Delingette, 
sindic, a représenté qu'il a été fait par les habitans une délibéra- 
tion aujourd'hui par laquelle ils ont accordé au maître d'école la 
somme de cent cinquante livres pour des apointemens fixes , dans 
laquelle ils se sont réservés de faire un traité particulier avec le 
maître d'école, lequel contiendra ses charges, obligations et devoirs, 
ainsi que les autres rétributions, qu'on e§l en usage de lui payer ; 
et comme 11 e8( urgent de terminerf cette affaire, le dit Ëdme 
Delingette, sindic, propose aux habitans de délibérer entre eux sur 
les charges, conditions, obligations et devoirs auxquels ils enten- 
dent assujettir le dit maître d'école; ainsi que sur les honoraires 
et rétributions qu'il sera dans le cas d'exigé r des habitants. 

Sur quoi les habitans comparans comme dessus, la matière mise 
en délibération, les habitans ont arrêté et sont convenus de ce qui 
suit, sçavoir : 

1® Que sur le témoignage que Monsieur le curé a rendu de la 
personne de François Robert, qui exerce en cette paroisse la fonc- 
tion de recteur d'école depuis le premier juin mil sept cent soixante 
six, approuvé à révéchéd*Auxerre,le deux septembre suivant, des 
conditions particulières qu'à M. le curé de ses bonnes vie et 
mœurs, de son expérience , capacité et assiduité à l'instruction de 
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la jeunesse; les dits habitans, vu l'approbation de Mgr Tévéque 
d'après ragrément de M. le cu(^ et conjointement avec lui présent , 
ont nommé et continué le dit François Robert dans les fonctions de 
recteur d'école ; les habitans se réservant la faculté de le remercier 
au cas qu'il ne remplisse pas ses devo'rs et charges avec exacti- 
tude et d'après les plaintes qui pourroient être portées par M. le 
curé, auquel appartient la surveillance des écoles et instructions, 
toutes fois en avertissant le dit François Robert six mois aupara- 
vant. Comme aussi a été convenu qu'où ledit maître d'école vien- 
droità quitter la place de maître d'école de la ditp paroisse, il ne 
pourra le faire qu'en avertissant six mois auparavant, atin qu'ils 
puissent se pourvoir d'une autre personne capable d'instruire la 
jeunesse ; 

2© Sera tenu le dit François Robert, maître d'école, de tenir 
exactement les écoles aux heures ordinaires de tous les jours de 
la semaine, à l'exception du jour de congé, et s'il y a une fête dans 
la semaine, elle lui tiendra lieu du jour de congé, ainsi que le tout 
sera réglé par Monsieur le curé, tant pour l'hiver que pour Tété; 

3** Ne pourra le dit sieur Robert, maître d'école, s'absenter que 
le jour de congé, et tu cas de nécessité de s'abFenter il ne le pourra 
faire qu'avec la permission de Monsieur le curé; 

A^ Ne pourra le dit sieur Robert, maître d'école, faire aucun 
métier ni exercer aucune profession qui puisse le distraire et l'em- 
pôcber de remplir le devoir de la maîtrise atec exactitude ; , 

5** Sera tenu le dit sieur Robert de faire-le cathéchisme exacte- 
ment les jours qui lui seront indiqués par le curé, et d'enseigner à 
lire et à écrire, ainsi que l'arithmétique, et à lire dans les papiers 
à tous les enfahs de la paroisse ; et même aux pauvres choisis par 
M. le curé et MM. les magistrats, conformément au contrat passé 
le 15 octobre 1690 de feu M. Regnaudin, qui a délaissé au maître 
d'école dix-huit livres de rente, qui lui sont payés actuellement 
par Pierre Chariat et Jean Pierre, vignerons audit lieu, par cha- 
qu'une année ; 

6** Sera tenu le dit sieur Robert, maître d'école, d'assister et 
accompagner Monsieur le curé dans l'administration des sacre- 
ments, comme aussi d'assister et chanter à tous les offices de la 
paroisse, aux neuvaines, processions ordinaires et extraordinaires, 
et encore dé montrer le chant de l'église aux jeunes gens qui au- 
ront de la voix et des dispositions, ainsi que de les faire chanter 
au pulpitre, et d'aprendre aux petits enfans à servir la messe et 
d'en envoyer alternativement tous les jours pour servir les messes. 

Et toujours les habitans comparans comme dessus et délibérant 
entre eux, sur les honoraires fixés et rétributions qu'il convient 
accorder audit sieur Robert, maître d'école, sont convenus de ce 
qui suit, sçavoir : 
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1© Que les habitans, par la présente, s'obligent payer au dit 
sieur Robert, maître d'école, ou à ses successeurs, la somme de 
cent cinquante livres le premier octobre par chacun an, porté en 
la délibération de ce jourd'hui, lorsqu'elle aura été homologuée; 

2* Que le dit sieur Robert continuera d'occuper lout le tems de 
son exercice de maître d'école la maison de Técole et ses dépen- 
dances, à la charge seulement des réparations locatives, les autres 
regardant la paroisse ; 

3o Sera payé au dit sieur Robert, maître d'école, par les procu- 
reurs fabriciens et par chacun an iiçavoir, par la grande fabrique, 
cinquante livres, par celle des bâtons dix livres, et par celle du 
Saint-Sacrement, dix livres^ ainsi qu'il est porté par la reddition 
des comptes ; 

4o Aura aussi le dit sieur Robert, maître d'école, les rétribu- 
lions ordinaires pour les raariai^es et grandes messes qui s'y pban- 
tenl, par chacun mariage dix sols. Pour ses assistances aux convois 
et inhumations, aux grandes messes d'inhumations ou services , à 
chacun dix sols, et si on porte chappe douze sols, aux*couvoys 
d'enfans à chacun cinq, sols ; 

5* Le dit sieur Robert sera aussi obligé d'envoyer par quelques 
petits garçons Peau bénite dans toutes les maisons, tous les diman- 
ches, à ceux qui sont dans Tusage de donner au maître d'école une 
petite rétribution ; 

6° Sera payé au dit maître d'école par chacun des dits écoliers, 
sçaroir: 

Par ceux qui apprendront l'alphabet quatre sols par mois; 

Par Ceux qui- commenceront à lire cinq sols par mois ; 

Par ceux qui commenceront à écrire huit sols par mois ; 

Par teux qui continueront à écrire, apprendront Tarithmétique 
ou à lire dans les papiers, dix sols par mois; 

Par ceux qui apprendront de plus le plain-chant douze sols par 
mois ; 

7** Sera accordé au dit- maître d'écolo les vacances d'usage en 
celle paroisse, des vendanges ain^y que M. le curé le permettra 
pour l'école seulement ; 

8** Sera permis au dit maître d'école défaire dans toute l'étendue 
de laparoisse la quéle devin dans le tems de la tendange, et d ac- 
cepter, gratieusement ce qui lui sera volontairement donné par les 
habitans sans aucune force ni contrainte. 

Desquelles charges, conditions, obligations et rétributions com- 
prises en la présente délibération ayant été fait lecture tant au dit 
sieur curé, habitans, qu'audit maître d'école, le dit sieur François 
Robert, maître d'école présent, a accepté les dittes charges et con- 
ditions, et s'est soumis à les exécuter sous peines de destitution ; 
et le sieur curé, sindic et habitans comparants comme dessus et 
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préseDS se sont obligés de payer aa dit sieur Robert, maître 
d'école, les sommes convenues cy dessus, ainsi que les rétributions 
fixées et détermiaées dans la présente; le tout Tait du consente- 
ment et en présence de maître Charles Radu, prélr«, bachelier en 
droit canon de la faculté de Paris et curé de la ditte paroisse , 
de Ëdme Delingette, sindic, et des susdits habitans , ainsi que de 
Français Robert, maître d'école ; lesquels parties ayaut eu le tout 
pour agréable, nous leur eu avons donné acte et rédigé la présente 
délibération pour leur servir et valoir ce que de raison; laquelle 
délibération sera déposée au greffe de la subdelégation dont il sera 
fait par le dit sieur maître d'école trois expéditions, dont Tune sera 
remise à M. le curé, une autre au syndic, et Tautreaudit osaître 
d'école, etc. . 

(Suivent les signatures et Tapprobation du curé.) 

No 10 

Brevet de maître d'école^ délivré par Pierre de Condé^ prêtre^ 
bachelier en théologie, chanoine et préchantre de l'église 
métropolitaine de Sens. 

(An 1777.) 

c Gomme il nous appartient, dit-il, à cause de notre dignité de 
préchantre, de veiller à rinsiruction de la jeunesse, et d^établir 
pour cette fonction importante des personnes capables de s'en bien 
acquitter; sur le bon et fidèle rapport qui nous a été fait par des 
personnes dignes de foi, de bonne vie et mœurs, capacité et expé- 
rience de J. -Louis Bègue, pour l'instruction des enfants : Nous avons 
institué et établi ledit Bègue, et par ces présentes l'instituons et 
établissons maître d'école en la paroisse de Villemanôche. Lui 
donnons pouvoir de tenir au dit lieu les petites écoles, d*y rece- 
voir les enfants qui lui seront envoyés, de leur enseigner les prin- 
cipes de la religion catholique, apostolique et romaine, de leur 
apprendre à lire et à écrire et généralement de les former dans 
toutes les connoissances qni peuvent leur être utiles et servir à 
régler leurs mœurs 

Signé : oe Gonoé. 

Et au revers : Règles pour les maîtres et les maîtresses 
d'écoles (1). 

1® Les maîtres et maîtresses d'école seront reçus et approuvés 
(0 Ce règlement est semblable à celui de Mgr de Languet. 
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de Mgr rÀrchevôque de Sens, ou de Nous. Défendons, sous les 
peines de droit, à aucune personne de tenir école sans ladite appro- 
bation. 

'2** Ils seront soumise leurs curés et vicaires, et ne s'absenteront 
point de la paroisse plus d'un jour sans la permission de l'un ou 
de Tautre. ^ 

3^ Les mailres les aideront dans les offices de l'église et fonc- 
tions de leur ministère, et notamment ils les assisteront dans l'ad- 
ministration des sacrements de viatique et extrême-onction, soi 
de jour, soit de nuit. 

4o Ils tiendront leurs écoles ouvertes le matin depuis 8 heures 
jusqu'à 11 heures, et après-midi depuis 2 jusqu'à 5 heures. 

5<* Ils recevront les enfants des pauvres avec la môme affection 
que ceux des riches, et auront un même soin de leur instruc- 
tion. 

6° Ils commenceront leurs leçons par la prière et la finiront de 
môme ; la prière sera récitée tout haut et posément, par les enfants 
à genoux. 

7° Ils feront le catéchisme deux fois la semaine dans leur école, 
savoir : le mercredi et le samedi; et ue se serviront point d'autres 
cathéchismes que de ceux faits pour Tusage et le diocèse. - 

8** Us n'enseigneront à lire qu'avec des livres de piété et propres 
à instruire les enfants, et non avec des livres profanes, encore 
moins avec des livres mauvais ou dangerenx, défendus ou sus- 
pects, et ils seront tenus du représenter au curé et 2ux archidiacres, 
dans le cours de leurs visites, les livres dont ils se servent. 

9** Ils conduiront eux-mêmes les enfans tous les jours à la 
messe, s'il est possible, les faisant marcher deux à deux en silence. 

10° Nous désirons qu'ils les conduisent de même, s'il est pos- 
sible, les jours de fêles et dimanches, tant à la messe qu'à vêpres ; 
et à cet effet ils pourront les assembler dans leur t jolc, où en 
attendant le dernier coup de Toffice, ils ferons lire tout haut 
quelque histoire de piété. 

11° Nous défendons expressément aux maîtres de recevoir dans 
leurs écoles les filles, quelque jeunes qu'elles soient, et aux 
maîtresses d'y recevoir aucuns garçons, sous quelque prétexte 
que ce soit, sous peine d'interdiction. Et au regard des paroisses 
où on ne pourra établir des écoles séparées pour les garçons et 
pour les filles, les maîtres auront soin que les garçons et les filles 
soient placés en des côtés différents, et qu'ils ne sortent point 
ensemble dé Técole. Si le maître était obligé de sortir pendant le 
temps de l'école, il laissera toujours quelqu'un pour veiller sur 
les enfants ; il fera sortir les filles uu quart d'heure avant les 
garçons. 

12^ Ils ne donneront congé pour sortir pendant le temps de la 
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classe, qu'à ud seul à la fois, et ils n'en laisseront point sortir 
d'autres, que celui-là ne soit rentré dans Técole. 

13° Nous les exhortons à observer dans leur ministère envers 
les enfants, les règles de la charité et de la discrétion; ne leur 
parlant point avec rudesse, les reprenant sans passion, ne les 
frappant point par colère, les corrigeant sans humeur, et selon les 
règles de la pudeur et de la modestie, et s'altacbant principale- 
ment à leur inspirer l'amour et la crainte de Dieu, et l'horreur du 
péché ; ils veilleront aussi particulièrement même hors de l'école, 
autant qu'il sera en leur pouvoir, à ce que les enfants ne fréquen- 
tent point' ceux de difTérent sexe, et ne jouent point avec eux. 

14° Nous leur enseignons de donner bon exemple à leurs écoliers 
et à toute la paroisse, par une vie réglée et chrétienne, et à cet 
effet nous désirons qu'ils approchent des sacrements de Pénitence 
et d'Eucharistie, plus souvent que le reste des tidèles, et au moins 
à toutes les fêtes principales. 

15° Les maîtres auront les cheveux courts et modestes et, por- 
teront toujours le surplis, la soutane et le bonnet carré pendant 
le service divin ; ils enseigneront le chant aux enfants et à bien 
servir la messe et les cérémonies nécessaires pour bien aider ^u 
service divin. Ils les tiendront modestes dans l'église, et ils rendront 
eux-mêmes à l'église les services convenables. 

16° Nous leur défendons de tenir taverne, de jouer en public du 
violon ou d'autres instruments, d'assister aux danses et aux veil- 
liées; de fréquenter «les cabarets et les mauvaises compagnies, et 
de faire aucun trafic incompatible avec leur charge. 

Ledit Bague se conformera aux présents statuts à peine de 
destitution. 

La présente approbation valable et révocable à notre volonté. 
Donné à Sens le 15 mai 1777. 

Signé : de Gondé^ préchantre. 
("Communiqné par M. Grapinet, secrétaire de l'archevêché de Sens.) 

No 11. 

Actes de deux avocats sur les nominaiions des maîtres 

des communes. 

Le Conseil soussigné qui a vu les mémoires des MM. les muni- 
cipaux de la paroisse d'Accolay, ensemble les pièces qui y sont 
jointes ; 

Estime qu'il serait dangereux de porter au parlement de l'appel 
de la sentence qu'ont rendue les juges d'Auxerre relativement à la 
nomination du nouveau maître d^école de la paroisse d'Accolay. 
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Nous avoDS plusieurs ordonoauces qui se sont occupées de l'édu- 
cation publique. i 

L'article 24 de Tédit de 1595 porte « les rêgeuts principaux, 
maîtres ou maîtresses d'école des petits villages seront approuvés 
par les curés des paroisses ou autres personnes ecclésiastiques 
qui ont droit de le faire, et les archevêques on évoques, ou leurs 
archidiacres dans le cours de leurs visites pourront les interroger 
s'ils le jugent à propos sur le catéchisme, en cas qu'ils l'apprennent 
aux enfants du lieu, et ordonner qu'on en mette d'autres à leur 
place s'ils ne sont pas satisfaits de leur doctrine ou de leurs 
mœurs. » 

L'article 9 de la déclaration de 1695 veut que pour l'entretien 
des maîtres et maîtresses d'école dans les lieux où il n'y a point 
de fonds; il puisse être imposé sur tous les habitants la somme qui 
manquera pour le dit entretien jusqu'à concurrence de 150 liv. 
pour les maîtres et 100 liv. pour les maîtresses, et que les lettres 
pour ce nécessaire, seront expédiées sans frais, sur l'avis des évo- 
ques et des archevêques. 

La déclaration du 14 mars 1724 veut qu'il soit établi, autant 
qu'il ^era possible, des maîtres et maîtresses d'écoles dans toutes 
les paroisses où il n'y en a point et enjoint aux pères, mères et 
tuteurs d'envoyer les enfans à ces écoles. 

Les supérieurs ecclésiastiques ont la surveillance des maîtres 
d'école, mais il n'en ont- pas la nomination. Cette nomination a 
toujours appartenu aux habitans des paroisses, il faut convenir 
qu'il est juste de la leur laisser, puisqu'il sont les plus intéressés à 
ce que leurs eqfans reçoivent une bonne éducation. 

La municipahté a-t-elle le droit de destituer le maître d'école 
choisi par les habitans et d'en nommer un autre ? Nous avons 
peine à le croire, aucune loi ne lui attribue cette faculté. La muni- 
cipalité exerce les fonctions qui étaient confiées au a^iidic, dans 
la lettre du bureau intermédiaire de Tonnerre dont la municipalité 
d'Accolay excipe, dit- elle, que les fonflions du syndic annuel et 
perpétuel sont totalement cessées, mais le sindic n'avait pas le 
pouvoir de destituer le maître d'école ni de le remplacer. 

Inutilement dirait-on que les municipaux sont les représentans 
de la commnauté. On répondrait qu'ils sont ses représentants, 
quant à l'exécution de ce qui est réglé, ils ne le sont certaine- 
ment pas, quant aux innovations qui exigeraient les circonstances, 
dans quelque matière que ce put ôUe. Ainsi, on leur confie la 
répartition des impôts, le soin des chemins, la confection des 
réparations, en un mot, tout ce qui git en exécution de loix et 
d'ordonnances, mais certainement les municipalités ne peuvent 
engager les communautés pour des délibérations qu'ils prendraient 
soit pour voter un impôt, soit pour demander un chemin nouveau 
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aux frais de la communauté, ils sont les surveillants des intérêts 
de la communauté, mais ils ne sont pas les dispensateurs de ses 
biens, les maitres de ses volontés, ils sont le pouvoir exécutif, ils 
n'ont aucune faculté créative, et la communauté reste seule com- 
pétente pour procureur sur tout ce qui n'a pas été prévu ou ce qui 
intéresse la police générale du corps. 

Ces municipalités ne doivent pomt regarder ces restrictions 
comme contraires à Tesprit dans lequel elles ont été instituées, 
elles ne, doivent lias même envier un pouvoir plus étendu que 
celui que nous leur attribuons 

La sentence du bailliage de Tonnerre ne porte aucun préjudice, 

les habitans assemblés donneront leur avis sur les deux conten- 

danls, et Ton présume que celui qui réunira le plus de voix sera 

le plus mérilanl. M. lévêque lui donnera son inslitution s'il le 

trouve capable. 

Délibéré à Paris, le 20 juin 1789, 

Signé : DouEi d'Arcq et dbBonnièret. 

Pour copie : 
Signé : Lefebvbe, secrétaire provincial (G 36). 

No 12 

Listes des maîtres ou recteurs des écoles des paroisses de 
l'arrondissement d'Auxerre avant 1790, d'après les actes 
de baptême^ etc, 

ACCOLAY. 

1673. Etat de la paroisse par le curé : t II n'y a pas de maître 
d'école à cause de la pauvreté du lieu, mais je n'ay jamais man- 
qué à instruire les enfants que l'on m'a envoyés. Il y a une 
bonne veuve qui enseigne à lire quelques petits. La doctrine 
chrétienne se fait souvent, et quant par négligence ou pour 
d'autres raisons les assemblées ne sont pas nombreuses aux 
catéchismes, je prends occasion de les instruire dans les mai- 
sons. » — An 1717. Le curé se plaint que l'ordonnance épis- 
copale, exhortant les habitants à chercher les moyens pour 
entretenir un maître d'école, est restée sans exécution, attendu 
qu'il n'y a aucun fonds pour cela. Cependant ce seroit très né- 
cessaire dans ladite paroisse (G 1651). » 

1731 13 juin. Edme Rolland. — En 1735, M. Rolland n'est^plus 

maître d'école, mais chirurgien. 
1736 28 février. Jean Pain. 

1736 27 juillet à 1740 22 novembre. Henri Lambert. 
1748 8av.à 1747 l'ï^ août. J.Daurotte, qui était auparavant à Vaux. 
1748 11 novembre à 1753 30 juillet. François Perreau. 
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1755 9 juin à 1772 28 octobre. François Foron. 

Foron était de la Chapelle en Yercor, diocèze de Die. 
(Reg. de Vermanton). Il s'y maria le 6 février 1758. De- 

{mis3 ans il était recteur des écoles d'Accolay. Il mourut 
e 8 juin 1765 et fut enterré dans Téglise, devant le 
pupitre, en présence de ces deux fils. 

1773 26 janvier à 1785 18 octobre. Thomas Piault. 
1789 24 février. Louis Foron. 

AIGREMONT. 

1 746 7 février. Jacques Droin. 
1753 17 juillet. Pierre Mion. 

1758 6 février à 1775 3 juillet. Nicolas Merle. 

1775 31 novembre à 1790 16 octobre. Edme Vigneron. 

ANDRYES. 

Au commencement du xviii« siècle il n*y a point de 
maître d'école à Andryes. On propose d'en établir un. 
Ce maître serait nécessaire pour Téglise principalement , 
et pour instruire les enfants qui apprendraient à lire et 
écrire et le plain-chant (G 1651). 

1742 27 octobre à 1747 9 juillet. Jean Gobert. 

1747 10 juillet à 1753 8 décembre. Charles Auge. 

Il est devenu procureur-fiscal et notaire. 

1753 3 juin à 1782 18 novembre. Etienne Plot. 
Mort en 1782. 

1 783 16 novembre. François Robert. 

1784 17 janvier à 1790 2 juin. Charles Rousseau. 

APPOIGNY. 

1604 8 décembre. Georges Normant. 

1669 18 janvier à 1682 3 juillet. JeanThomassio. 

1670 19 mai. Claude Esclavy. 

Plaintes contre Esclavy. 

1683 7 juin à 1701. Jean Gaudet. 

1743 25 août à 1780 2 mai. Nicolas Leroy. 

1783 18 janvier à 1792 23 mars. Germain Durvilie. 

MaUresses â/école. 

1750 14 juin. Marguerite Berthier. 

1763 10 février. Sépulture de Marguerite Humbert. 

1769 3 décembre. Demoiselle Marie- Anne Charbuy. 

1875 S 
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ARGT- SUR-CURE. 

1670 11 janvier au 26 novembre. Georges Guillout. 

1671 3 avril à 1698 19 décembre. Ëdme Brochât. 

En 1679, le curé Paris adresse à révoque un mtpport 
où il dit c qu'il y a un homme qui fait ce qu*ll peut 
pour instruire, mais il n*est pas à gages, ni asses éclairé 
pour la jeunesse » (G 16i$l). 

1700 11 mai à 1717 5 mai. Vincent Hubert. 
1716 19 novembre à 1740 25 avril. Jean Regnault. 

Décédé à 52 ans ; a exercé avec édification pendant 
vingt années environ la profession de recteur. 

1741 31 janvier à 1774 27 octobre. Edme Joublin. 

An 1767. Le syndic expose qu'il appartient à la com- 
munauté une pièce de terre de 90 arpents appelée le 
Champ aux Enfants, laquelle a été donnée de temps 
immémorial aux recteurs des écoles de la paroisse, qpï 
raccordèrent aux habitants de Beugnon. Ils n'ont que 
ce fond pour Tentretien du recteur (G 6.). 

1774 17 novembre à 1786 septembre. Denis Guillon. 
1788 22 juin à 1790 9 janvier. Martin Joublin. 

AUGY. 

1723 8 juillet, fidme Blanchard. 

En 1710, un procès- verbal de visite de la paroisse par 
révèque constate qu'il n'y a pas de maître d'école à 
Au^y. — Il ajoute : a Les anciens curés enseignoiekt 
la jeunesse. Celui-ci refuse de le faire et néglige la 
jeunesse. » (G 1618). Le 8 juillet 1723, les habitants, 
assemblés au nombre de 48, adoptant les proposiUons 
de Maurice Regnauldin Philibert Buffé, syndics et 
échevins. et du procureur fiscal, de créer un fonds cour 
Tentrelien d'un maître d'école « pour élever la jeu- 
nesse et lui donner Téducation qui lui est nécessaire, » 
votent pour le futur maître une pension de 120 livres 
par an, le logement et l'exemption de toutes charges 
, et seulement 5 sous de taille. Ils adoptent ensuite pour 
maître d'école le sieur Edme Blanchard, ci-devant 
maître à Saint-Bris. L'Intendance homologua la oon- 
vention ci-dessus le 30 juillet 1723 (G. 6.)* 

1733 25 novembre. Pierre Perrin, recteur. 

1741 24 janvier. Jean Tarabutlé. 

1747 11 av. à 1767 30 juin, date desa mort. Th. Pa8sy,né à Aogy. 

En 1758 11 juillet, il prend le titre de notaire et 
teur des écoles. 

1777 6 janvier à 1779 27 décembre. Nicolas Boissard. 
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17M n ^04^ à 178a 4 avril. Pierre Ravin. 
1787 13 février à 1790 11 juin. Germain PeUl. 

FIlB de Juled Petit, maître d^ëcolé à SatHi-^C^r, se 
marie à cette date de 1790 avec la fille du notadile d^Augy . 

AIJXEABE. 

On a tekiflsé de côté tout ce qui tient aux gdrandes 
écoles. 

125S. LesÉcoUsië d'Âuxèrre^ appelés les BbiDs-Enfantsy reçoi- 
vent de la comtesse Malhilde sne place située près du cou- 
vent des' Frères-Prêcheurs, où avait été le cimetière dés 
MîstMén. âur F histoire d^Auxe^^e y new\e3^ t. IV, 
n? 18a). 
1268. Léd BûQs-Enfants d^Âoxerre reçoivent 40 3. de Jean de 
Sèignelày par son testament (C^rjft^?. fféné'al de r Yonne, 
t. m, n« 647). 
iaii6. euillanme de la Ripéy maître dé Técole d'Au:feerre (€arttri. 
du comté d'Âuxerre, Â. 2). 

1 347^ Présëût en vin au midtre de l'école d'Auxerre par le cham- 
brier du chapitre de Sens (6. 945.). 

1468. La maison des Bons-Enfants dépend encore des Frères- 
Prêcheurs (G. 1889), 

1 &2t8. ÔuilteUtiie Aobery, mallre d'écofe (B. 508.) 

1579. Feu M® Jean Millatier, recteur des écoles de l'^abbaye 
Saint-Germain (Arch. de Saint- Germaiû). 

1 665 12 jaâv. Pierre Galard, maître écrivain (Fabrique St-Eusèbe). 

ICTÎ^af l&aoùtaù 12 février 1680 et 20 avril 1720. Jean Guenot, 
qualifié maître d'école, et enfin maître enseignant le latin, 
enterré le 20 avril 1720 à Tâge de 76 ans (Rég. de par. 
Nolre-Dànae-la-d'Hors). 

1674 27 mai à. 1677 14 juin. Clairin (Par. Saint-Eusèbe). 

1678 3 mars. Mort de Dominique Dfeudonné, maître d'école, ùgé 
de 56 ans (Par. Notre-Dame-la-d'Hors). 

1678 13 novembre à 1689 22 décembre. Laurent Gallard, maître 
écrivain (Par. Saint- Pierre-en- Vallée). 

1 679 29 juillet. Iticolas Dieudonné, maître d'école. 

1679, « Il y a paroisse Sainte-Mamert, un jeune 
hoûime qui a esté hérétique et qui se mesle d'enseigner 
les enlans et d'aller dans les logis particuliers pour y 
en'selg^ner et appriendre à ffeter » (Rap du curé. G 1652). 

1 680 7 septembre. Jean Picard, maître écrivain (Reg. de Saint- 
Pierre-en- Vallée). 

1681 14 juillet à 1708 27 novembre. Abraham Guerey, maître 
écrivain (Par. Saint-Pierre-en-Vallée). 
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1683 8 janvier. Pierre Gallard, mallre écrivain (Ptroisao Hotre- 

Dame-la- d'Hors). 
1683 26 juiD. Charles-Germain Lefèvre, mallre d'école (Par. 

Notre-Dame-la- d'Horal . 
1685 27 février à 1707 20 février. Antoine Sellier, maître d'éarfe 

(Par, Saint-Pierre-en-Vailée). 
1700 16 novembre. Jacques Billard, mallre d'école (Par. Notre- 

Dame-la-d'Hors). 
1705 4 janvier & 1711 13 septembre. Blieane Roosaeao, malbe 

écrivain (Par. Saint-Eusèbc) . 
1707 4 juin. Jacques Perreau, mallre écrivain (Par. Saint-EuBèbe). 
1713 2 août à 1721 30 septembre. Nicolas Dieudonné, malin 

d'école cl mdUre écrivain (Par. Saint- Pierre- en-Vallée). — Il 

avait été approuvé par l'évéque le 16 mai 1705 (G. 1608). 
17)4 13 février. Charles Lefévre, maître d'école (Paroisse flolre- 

Dame-la-d'Hors). 

1716 2 mars. Jean Butté, maître écrivain dans la paroisee Sainl- 
Pôre(Par. Saint- Père-en-Vallee). 

1717 26 décembre. Claude Lecomte, directeur des écoles. (Pu- 
Sbint-Père- en- Vallée.}. ^ 

Relevé des rôles des failles de la mile d'Âuxerre de 17SS à 
41S0, indiquant le domicile des maîtres d'école [C, 8S 

Voune). 

1725 Lecomte, maître d'école dans la paroisse Sainl-Eusèbe. 

— Charles LefËvru, maître d'école dans la paroiâse Sl-Busëbe. 

— Pierre Garnier, mallre d'école dans la paroisse Saint-Piene- 
en-Ghâteau. 

— La veuve Henri Lenoble, maîtresse, paroisse Notre-Dame. 

1727 Blémonl, maître d'école, paroisse Sainl-Regnoberl. _ 

— Grégoire, mallre d'école, paroisse Sainl-Pèlerlu. 

1728 Pourvoyeur, maître d'école, paroisse Sainl-Eusëbe. 

— Éijyou, mallre d'école, paroisse Saint-E 

— Butlé fils, maître d'école, paroisse Sain! 
. — Jean BuHé, maître d'école, paroisse Saii 

— Glande Clair, dil Lambert, maître d'école, 

— La veuve Henri Lenoble, maltresse 
Noire- Dame. 

— La fille Croquet, maltresse d'école, p 
en-Vallée. 

1 744 Blanchard, maître écrivain, paroisse Sai 
Il y avait deux Blancbard maîtres 

— Pèlerin Guiou, mallre d'école, paroisse 

— Lesieur Garnier, — 



1744. Le sieur Bardio, ;— paroisse Saint-Loup. 

— Le sieur Frémy, ■— paroisse Saint-Regaobert. 

— Sébastien Blanchard, maître écrivain, paroisse St-Regnobert. 

— Les filles Croquet, maîtresses d'école, paroisse Saint- Père- 
en-Vallée. 

1746 Les Frères des écoles Saint-Gbarlcs, au nombre de quatre. 

{Mém. sur rhistoire (TAuxerre, t. IV, p. 327). 

1750 Le sieur Frémy, maître d'école, paroisse Saint-Eusèbe. 

— Le sieur Garnier, — — 

— Le sieur Bardin, — — 

— Philippe Hebu terne, — — 

— La demoiselle Primonval, maîtresse d*école, paroisse 
Saint-Eusèbe. 

— Pèlerin Guiou, maître d'école, paroisse Notre-Dame. 

— André Blondeau, maître d'école, paroisse Saint -Pierre- 
en-Cbâteau. 

— La demoiselle Antoine , maîtresse d'école, paroisse Saiut- 
Pierre-en-Château. 

1760 Le sieur Frémy, maître d'école, paroisse Saint-Eusèbe. 

Outre les maîtres ci-contre, Il y avait encore, à Au- 
xerre, en 1760, un sieur J.-Fr. Duderé, dit Dacier, et un 
sieur Gabriel Chancelle, clerc tonsuré du diocèse d'Au- 
tun, à qui le maire accorde la permission d'enseigner la 
langue latine aux jeunes élèves qui se présenteraient 
à lui (E 652). 

— Le sieur P. Blanchard, maître écrivain, paroisso St-Eusèbe. 

— La demoiselle Oville, maîtresse d'école, paroisse St-Ëusèbe. 

— Le sieur de Saint-Martin, maître d'école, par. Notre-Dame. 

— Pèlerin Guiou, maître d'école, paroisse Notre-Dame. 

— Bardin, maître d'école, paroisse Saint-Regnobert. 

— André Blondeau, maître d'école, paroisse Saint-Pierre-en- 
Château. 

— La demoiselle Antoine, maîtresse d'école, paroisse Saint- 
Pierre-ea-Ghâteau. 

Depuis 1761 à 1790, les notes sont tirées comme avant 
^ 1725,des registres de baptôme,etc. des diverses paroisses. 

f 1761 17 septembreaulS juin 1768. René Fr. Rimbault (paroisse 
St-£u8èbe). 
1753 29 avril, décès de Pèlerin Guyon (Notre-Dame-la-d'Hors). 
\'-^^ 26 juin. Claude-El. Guigol (St-Père-en-Vallée). 
'■ fT7l ft itûllet. J.-P. DuYoy, maître dans la paroisse Sl-Père (N-D). 
ni 1** avril, àéoè» de Simon-Noêl, maître des écoles de charité 
^ "»*Kiisèbe (Sl-Eu8èbe). 

474epi. 1776. GUles Morand (St-Père-en-Vallée). 
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1775 9 mai. Gh|trles«Pierre Bardin, maître d'école,'Bls de loseph- 

Gabriel Bardm, maître de pension (SHflegaobert). Mort & 36 

ans, 1782 27 janvier (ibid). 
1775 23 août. Thomas BarrauU, maltee de Técole de l'hôpital 

général (St-Père). 
1780 8 février, filie Moulsac, supérieur des écoles de St^-Cbarles, 

sur la paroisse St-£usèbe (Si^usèbe). 
— 23 septembre, mort d'Antoine Qevouge, maître des ifH^^s 

de charité de St Eusèbe (St-Eusèbe). 
1790 21 février. Germain Soliveau (St-Eusèbe). 

Maîtres écrivains. 

1760 27 juin au 1«' ocl. 1779. J.Augis (St-Regnob. et St-*usèbc). 

1770 12 juin. GuiUauipe Gérauville (Natre-Dawie). 

1771 7 février. PhUippe Lekige (StrEusèb]. 

Maîtresses d'école. 

1773 21 février. Mortd' « honnête fille» Hélène Antoine, ancienne 
maîtresse d'école, à T&ge 4e 81 ans. Elle était fie St-^er 
(St Regnoberl). 

1775 9 avril au 2 mar» 1776. Marie Durand (St-^Eusèhe). 

1790 19 mars. Jeanne Du vois, maltresse à St-Eusèbe (Notre-Dame) . 

Maîtres de pensum. 

1760 22 février au 8 février 1762. Edme Frémy |St-Eusèbe). 
1763 2i novembre. Joseph -Gabrieil Bardin (St*Regnobart). 
1769 22 juin. BdmePetitot (son décès) (Notre-Dame). 
1780 25 mars. Pierre Defranoe (Notre -4)ame). 
1790 22 novembre. Pierre Amé (St^Regnobert). 

kVROLLBS. 

1413. M^re Gh^rt (G. 1552). 

C'est le chapitre de Brienon qial ja la eolliition de 
r^ole et le revenu. En 1460 l'école est yacsoitte. 

151t). MessireJeanFlnot(G1556). 
1737 41772^ûéant). 

Malgré Tabsence de noms de maîtres dlteole sur les 
ragi»tre$, on y ypit d^B s^gnatuces die paysaijLB, <)lev^o- 
rons très*bpnnes, et d'autres en grand nombre plus 

frossières. — Les registres antérieurs à 1737 put ^^ 
étruits dans an Incendie. 

.1773 5 octobre. Charles Rozé. 

1 786 \^^ juin à 1 793. Claude Nicolas .Baugri»)d« 
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BAZARNE. 

1757 27 février à 1765 5 février. Claude Morisson. 
1765 18 octobre à 1766 22 avril. Edrae Frolon. 

1767 3 avril à 1770 3 février. Paul Marigny. 
1772 26 mars à 1773 5 octobre. Etienne Guingal. 
1774 22 novembre à 1776 14 février. Jacques Perrin. 
1776 21 mars à 1790 12 avril. Gosme Sourdeau. 

En 1730, Jean Leclerc, curé de Bazarne, lègue 100 liv. 
de rente perpétuelle pour Tinstruction des pauvres 
enfants (a 2424). 

BEAUMONT. 

175Q 21 mars. Jean-Baptiste Audouin, clerc tonsuré, maître 
d'école (Rég. de Ghemilly dont dépendait Beaumont). 

1768 9 février. Jean Gervais. Il est dit maître à Ghemilly en 1770 

1772 10 octobre. EdmeLinard. 

BEAUVOIR. 

l'670 14 mars à octobre. Biaise Maquaire. 
1760 11 mai. Mort de François Gbantereau, garçon, , âgé de 24 
ans, qualifié maître d'école. 

BEJNE. 

1701 18 janvier à 1702 31 janvier. Claude Parent. 
1705 25 janvier. Jean Chevalier. 

1733 29 janvier. Matbias Gallien. 

1736 10 juillet au 20 septembre. Pierre Guignon. 
1736 30 octobre à 1740 22 décembre. J.-B. Perreau. 
1741 4 avril au 1" novembre. Laurent Bailly. 
1743 31 mai à 1748 7 mai. Jean Dorottc. 
1748 29 juillet à 1750 27 janvier. Nicolas Benoît 
1750 26 février à 1755 11 février. Jean Dorotte. 

1755 9 mars au 24 novembre. Glaude Hugot. 

1756 1" janvier à 1767 27 octobre. Nicolas Carlaut. 
1767 9 novembre à 1790 20 septembre. Edme Crépin. 

BESSY. 

1725 Jean Bureau. 

1734 janvier à 1735 février. Léonard Disson. 

1735 mars. Martin Lemercier. 

1739 14 janv. ^ 1755 20 déc. Jean Bureau. Il est ensuite charron. 
1756 13 juillet à 1766 23 avril. Jacques Colas. 

1773 26 janvier à 1777 14 janvier. Edme Annequin. 

1780 18 mars à 26 juin. Lecouvé, clerc tonsuré, auparavant 
maître d'école à Griselles. 
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1781 3 mai à 1782 19 novembre. Claude JouBse. 

1788 21 octobre à 19 décembre. Antoine Holard (G. 194). 

1789 10 juin. Nicolas Lamas. 

Maîtresses d* école. 

1736 6 août. Marguerite Bureau, approuvée par Tévéque, à 
condition de faire réciter au moins deux fois la semaine le 
cathéchisme aux écolières (Reg. d'état civil). 

En 1760 28 décembre, les habitants de Bessy ayant 
partagé entre eux un canton de terre délaissé en friche 
jusque-là, laissèrent au maître d*école une pièce de 5 
arpents destinée à son entretien et dont le produit serait 
amodié chaque année par le syndic (D 42). 

BLEIGNY-LE-CARREAU. 

1737 10 janvier à 1744 21 février. Pierre Dupré. 
1744 5 mai à 1747 31 janvier. Jacques Micbaut. 

1747 13 février à 1752 24 février. Jean Bernard. 

1748 1" janv. Approbation de E. Paulevé par révoque (6 1610). 

1752 26 septembre. Charles Henry. 

1753 22 mai à 1754 27 avril. Claude Joly. 

1755 21 juillet à 1757 20 février. Nicolas Delinotte. 
1758 15 février à 1759 26 juillet. Edme Petit. 

1760 8 juin à 1783 28 janvier. Simon Truchy, né à Bleigny. Il est 

professeur fiscal en 1781. 
1786 9 juin. Jean Simon Truchy. 

bois-d'arcy. 
Néant. 

BOUILLY. 

1740 31 octobre. Claude Delaunois. 

1756 30 novembre. Jean Bertheié. 

1760 20 août à 1762 2 octobre. J.-B. Collin. 
1 764 7 mars. Louis Vincent. 

CHABLIS. 

1452 17 mars. Droitide collation des écoles maintenu au chantre 
de la collégiale (G 2335). 

1494 Nicolas Couste, maître ès-arts. 

1506 Jean Yerdier. Et avant lui Thomas Hébert et Jean Ballot. 
Bail à loyer par 6. de Bercy, chantre de Chablis à Jean 
Yerdier, ci-devant maître d*école à Ervy, d'une maison, cour 
et jardin, situés derrière Téglise Saint-Martin « pour y soy 
loger, enseigner et endoctriner les en&nts dudit Chablis. • 
(6 2342). 
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1524. Nicolas Bourdio et H« Michel, Jean Sauloier son subal- 
terne (6 2335). 
1621 19 av. Honorable homme Jean Gambson, recteur du collège. 
1624 16 juillet. Jean Gruel, maître des écoles. 
1653 12 oct. Pierre ^Oudart, principal du collège, mort en 1660. 
1659 16 décembre à 1661 4 juillet. Etienne Hyacinlhe Marcault. 

Il est de Chablis. Ecriture grande et hardie. 
1666 10 août à 1671 26 février. Jacques Ramelet. 

Dans sa longue carrière il prend les titres divers de 
recteur ou de directeur du collège ou des écoles. Il a un 
fils clerc, en 1669. 

1708 9 février à 1755. Noël Allier, de Tonnerre. 

Nommé par le chantre de la collégiale et qualifié 
Scientia morumque proHtate laudaHli insuper et idoneo 
. (G 2335). 

1755 30 avril à 1773 29 juin. Gabriel Tenling. 
1770 24 décembre. J.-B. Etienne Carré. 

Plaintes des habitants contre Carré, en assemblée géné- 
rale. Opposition du Grand-Chantre. L'intendant sou- 
tient les habitants. Destiiution de Carré en août 1773 
(G 233o). 

1773 31 octobre à 1790 16 mars. Jean Delalevée. 

Maîtresses d'école, 

1717. Lettres patentes pour rétablissement des Filles de la 
croix à Chablis, pour y enseigner gratuitement les filles (G 
2297). 

1742. Mme Françoise de Bezenac, supérieure. 

1768. Mme sœur Gombeau, de Sainte-Ursule (Providenciennes). 

CHAMPS. 

1697 7 mai à 1708 lOjanvier. Antoine Desleau, recteur d'école. 

1708 5 juin. Edme Vildè. 

1717 17 février à 1717 23 novembre. Cyr Bouley. 

1729 l«'mars. André Campenon. 

1732 l«r juillet. Léonard Févre. 

1738 15 avril à 1743 20 mai. Claude Stalin. 

1744 5 février à 1777 28 janvier. Claude Toussaint Collas. 

1778 14 mai à 1792 8 avriL Augustin Blandet. 

GHÂRBUT. 

1559 5 octobre. Léonard Billaut, de Beauvais (G 2429). 

An 1683. Le curé, répondant à Tévèque au sujet du 
malire d'école dit : c C'est un homme de la paroisse de 
Fleury, âgé de 45 ans, qui depuis quelque temps s*est 
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retiré au hameau de Ponceau où il y a quelques lenfainis. 
qui vont à Técole. Il est sage, de bon «temple et de 
piété. » (G 1654). 

1696 26 novembre à 1732 25 mars. Georges Lavau. 

1740 9 février à 1767 18 juin, dale de sa mort. Jean-Piei^re Oitfey. 

1769 24 mai à 1776 17 janvier, date de sa mort. Jeaii Pavis. 

l777 16 janvier à 1788 18 septembre. Pierre ^ Breton. 

1 789 27 janvier. Claude Misier. 

ÇHARENTENAY. 

1707 22iuillet. Gabriel Dartois{G 1608). 

An 1683. Le curé Simonneau répond à l'évêque : c II n'y 
avoit point de maistre d'école ; j'ai soigné qu'il y en 
eût un, je crois qu'il fera bien son devoir. » — Mais dans 
un autre rapport le curé dit que le maître d'école ne 
veut pas rester parce qu'on ne lui donne pas ce qu'on 
lui a promis (G 1654). 

1737 26 novembre à 1743 3 juillet. Claude Piatol. 

De 1711 à 1716, Piatot signait avec le titre de clerc. 
1743 19 septembre à 1748 16 mai. Louis Piatot. 
1749 5 août à 1768 23 mars. Laurent Remy. 
1780 15 janvier à 1788 11 nov. Jean Renaut, recteur et greffier. 

GHATENAT. 

1762 7 novembre à 1768 9 février. Edme Charlois. 
1768 28 février (G 1612) à 1791 16 mai. Pierre Pinard. 

CHEMILLY (près SEIGNELAT). 

4683. Le maître d'école est fort pieux (G 1654). 
1737 23 novembre. J.-B. Ménétrier. 

En 1743, il est dit maître d'école de Bonnard. 

1743 16 février. Pierre Duval. 

Meurt le 10 mars 1743, en présence de son fils, mattie 
d'école à Ormoy. 

1743 11 juin à 1745 10 juin. Gabriel Tentin. 
1746 12 février. Joachim Delaroue. 

Le 25 juin il passe à Beaumont. 

1746 27 août à 1747 28 novembre. Pierre Gony. 

1748 20 janvier. Jean Thoinot. 

1748 26 janvier. Pierre Gony et Jean Thoinot sont tous deux 

maîtres à Gbemilly^ puis Gony reste seul (5 mars 1748). 
1753 30 avrU à 1763 21 juin. Edme Fontenay. 

En 1755, 2 janvier, il est dit recteur des écoles à Beau- 
mont, bameau de Gbemilly. 

1 764 10 avril. Savinien Vince^t. 
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1766 29 novembre. Bd»e Petit. 

Il passe à Senan (1768, 17 mars). 

1770 14 mai. Jeao Gervais. 

1773 10 février à 1778 4 novembre. Edme Linard. 

n habitait Beaumont en 1772. 

1779 5 janvier à 1787 14 juillet. Germain Flogny. 

n fut élu par les habitants en 1778, Voirie traité passé 
ayec lui. 

1789 13 août Joseph Ghesnegros. 

CHEMIIXT-SCR- SERAIM. 

1682 19 février. François Dromont. 

1684 2 février à 1685 27 juin. Augure de TEpine. 

Il rédige souvent le texte ctes actes avec mia bonne 
orthographe. 

1689 22 septembre à 1701 28 juillet. Ofégoire Hélie. 

1702 22 janvier à 1712 28 octobre. Bdme Chardon. 

1713 12 avril à 1716 13 avril. Jean Bécasseau. 

1719 12 janvier à 1725 19 avrU 4.0iiis Bidault. 

1727 28 novembre à 1728 17 juin. Pierre M^orillon. 

1728 1«' septembre & 1728 25 octobre. François Bécasseau. 

1729 15 février à 1748 5 avril. François Dupont. 
174S 29 juiUet à 1750 28 avril. Jean Droin. 

1750 26 novembre à 1754 l*'^ février. François Bécasseau. 
1754 27 septembre à 1769 1 3 avrfl. J.-B. Dupont. 
1770 26 mai au 13 décembre 1772. François Bécasseau. 

En 1772, 8 août, il prend le titre de notaire. 

1 773 11 janvier. Edme Lemoyne. 

1775 12 août à 1776 3 avril. Barthéleqay Musée. 

1777 4 janvier. J.-B. Bécasseau, laboureur, &it fonctions de 

maître d'école. "^ 

1777 25 juillet. )Dupofft. 
— 21 octobre à 1778 21 aval. ft. Lemoyne. 
1782 29 mai. Jean Dételle. 

En 93 il devient officier public. 

CHENY. 

1646 22 novembre. Etienne Ijjejoyeux. * 

Baptême de sa fille dont le seigneur est parrain. 

1664 10 novembre à 1709 24 juin. Jean Deplaine. 
1 7,Q9 9 luilletft 173â 9 novembre. Pierre Pria. 
1744 4 février à 1761 20 décembre. J..-rB.^4«étrifir. 



1762 30 jauvier à 1783 29 jmllet. Germain Petiljean. 
1784 15 mai à 1788 8 avril. Silvain Tessier. 
1789 18 novembre. Bdme Germain Linard. 

GHÊU. 

1729 18 novembre à 1738 25 novembre. Edme Cornât. 

1739 25 janvier A 1740 16 février. Claude Dubourg. 

1741 24 janvier. Jacques Moreau. 

1743 7 mai à 1748 3 septembre. Edme Boissol. 

1749 15 avril. Claude Dubourg. 

1751 5 septembre à 1770 6 mai. François Bresson. 

1773 26 fév. à 1781 23 oct. (date de sa mort). Edme Clémendot. 

1782 7 mars à 1789 29 novembre. Louis Gally. 

CHEVANNES. 

1668 7 avril à 1669 18 mai. Thévenot Etienne. 

1669 22 décembre à 1672 28 avril. Christofle Claude. 
1674 10 novembre à 1690 22 mai. Christofle Nicolas. 
1691 8 février à 1734 16 novembre. Luc Martin 
1732 27 mai à 1765 9 juin. Maurice Martin. 

1767 25 novembre à 1791 15 février. Charles Maurice Martin. 

GHIGHÉE. 

1670 15 mars à 1673 28 août. Etienne Roy. 
1673 20 novembre au 4 juin 1713. Louis Esté. 

Louis Esté est aussi qualifié notaire de 1703 à 1713. 
Il est mort le 2 décembre 1713. 

1717 13 mai à 1718 19 juillet, Joachim de La Roue. 

1718 20 novembre. François Rayer. 

Au 5 mars 1722, il est dit ci-devant recteur des écoles. 

1722 12 janvier. Claude Michaut c servant de recteur d'école. » 

1723 6 février à 1724 29 février. Joachim de La Roue. 
1726 25 novembre à 1756 19 mars. Philibert Raveau. 

Mort le 18 mars 1756, âgé de 63 ans. 

1757 17 janvier à 1792 16 octobre. Pierre Boisseau. 

çmcHY. 
Nîuéa. 

CHITBY. 

1341 l®ïf juin, accord entre le curé et les habitants pour le choix 
d'un maître d'école. 

Le curé « scolas et earum regimen persone y do- 
« uee, suffîcienti et util! pro pueris affluentibus et 
« afïluere volentibus erudiendis, tradere et concédera 
« tenebitur, adeo quod ipsius eas regentis mediante 
« y donee regimine scolares moribus et sciencia ador- 
« nentur. » (E 548). 
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1648 29 janvier à 1651 28 février. Joseph Bruner. 
1657 2 juin. Conrad Sauleau. 

1659 24 février. Romnoe. 

1660 10 février à 1670 20 mai. Gaspard Rogeot. 
1672 6 août à 1710. Pierre Benoit. 

Pendant plusieurs années il cumule les fonctions de 
notaire et de maître d'école. 

1718 11 janvier à 1722 17 novembre. Claude Sauleau. 
1 721 1®' mai. Louis Laurent. 

Exerçait peut-être comme deuxième maître; n'est 
cité qu'une fois. 

1726 16 avril à 1732 29 avril Jean Perrin. 
1733 13 janvier à 1750 15 août. Antoine Hérier. 

En 1754, on voit que Hérier est devenu marchand. 

1751 29 mai. Rétif (G 1610). 

1753 l«r novembre à 1780 31 décembre. Claude Stalin. 

En 1781, le curé Simon avait légué 230 livres de rente 
et un logement de 30 livres pour l'entretien d'un prêtre 
qui ferait Pécole des garçons. Ce legs n'a pas été réalisé, 
on a transigé et il a été réduit à 160 livres de rente sur 
le Clergé, pour fondation de messes. 

1789 13 novembre. Nicolas Cuiller. 

Maîtresses d'école. 

1 776 6 décembre^ 1777 13 février, demoiselle Marie Madeleine 

Raoul, maîtresse des écoles de filles. 
1783 16 mars. Dame Marie Chardon, veuve Duvoy. 

COULANCES-LES-VINEUSES. 

1635 13 février à 1640 27 mars. Mathurin Legaygnean; 

1668 10 janvier à 1681 8 novembre. Jean-Louis Legaygneau. 

1697 au 21 juin 1748. Edme Legaygneau (fils du précédent). 

En 1738 il est qualifié d'honorable homme. 
1748 8 décembre à 1760 13 avril. Thomas Bazot. 

Mort en 1760, âgé de 33 ans. 

1760 9 juin à 1773 décembre. Prix Ledoux. 

Depuis 1767 il est qualifié chantre ; en 1768 greffier, 
en 1780 août, échevin. 

1773 1®' décembre à 1788 27 novembre. Grégoire Bazot. 
Avant 1773, sacristain. 

Maîtresse d'Ecole. 
1746 12 janvier, demoiselle Françoise Chauveau, veuve Auville, 
maîtresse des écoles, approuvée par Tévèque (G 1610). L'est 
encore en 1750. 
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1665 6 juillet. Edme Dévissât. 

1679 l«r janvier au 29 décembre. Claude Billard. 

1679. — Rapport du curé. Le malive d^éeole a 80 llyrôâ 
de gages que la ville lui donne. Il est de Aon e:remple et 
formo les enfanfs à la piété> et élève la jeunesse aux 
bonnes lettres \fj 1657). 

1697 6 août. Jacques Voyon. 

1707 1«' octobre à 1712 19 janvier. Hilàlrë Ratfcelbt. 

1737 l^^mars au 31 juillet. Babout. 

— 12 novembre à 1738 9 juillet. CabaneL 
1739 24 avril au 2 décembre. Etienne Allier. 

— 24 décembre à 1741 22 février. Barthélémy Qwvalfer. 

1741 13 avril à 1749 18 mars. Claude Paomier. 
1758 14 janvier au 15 septembre 1789. 1. B. Pichoo. 

Il étiait filb d^ Jeati Plchoti, i^ècteur des écoles dé 
Lainsecqi en* 1769. ^ En 1780 il signa au baptême de sa 
nièce au môme lieu. 

GOULANGERON. 

1742 3 mai à 1763 6 janvier. François Poithereau. 

En 1742, M. de Moncorps et M"^» d^Assigny tien^e)^ 
sa fille sur les fonts de baptême* Il meurt en 1763, à l'ftge 
de 46 ans. 

1764 4 avril à 1783 15 janvier. Pierre Marillierf 

Mentionné en 1783 au registre d'Ouanne. 
1791 !•' mars. Edme-Pierre Pinard. 

coûaGis. 

1655 30 mats à 1685. Nicolas Rousseau. 

Qualifié également praticien. 

1686 19 janvier à 1719 21 novembre. Louis Barbier. 
1720 19 mars à 1754 16 novembre. Jean Rousseau. 

Qualifié notaire royal, le 3 novembre 1737. 
1758 18 mai à 1775 12 septembre. EdmeStalin. 

Greffier à Préhy, à la place de son père. 
1776 17 novembre 1791 à 22 novembre, T.E. François Vinéent. 

COURSON. 

1669 4 janvier à 1670 12 oct.. C Pussay, directeur des écoles. 
1671 26 janvier à 1674 24 janvier. Jean Moyreau. 
1674 20 mars à 1677 4 novembre. Georges Liné. 
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1677 8 novembre à 1680 25 août. Pierre Marqueta. 
1681 16 juin à 1683 22 février . Louis Ballet. 
1686 26 août à 1688 31 janvier. Jean Moyrean. 
1692 24 novembre à 1697 6 mars. Nicolas Brissardk 
1700 23 avril à 1702 28 novembre. Charles Allain (Reg. de 
St Florentin). 

1737 27 novembre à?1759 13 avril. Louis Lapert. 
1761 8 janvier à 1765 2 juillet. Gaspard Hollier. 
1765 30 juillet à 1771 24 mai. Etienne Genly. 

Qualifié alors l»"* chantre. Né à Ghâlonf>sur-Sa6iie, 
habitant Gourson depuis trois ans. ApproUTé par Tévè- 
que le 5 septembre 1768. 

1771 14 juin à 1772 29 avril. Gestat. 

1772 27 juin à 1774 16 juillet. Charles-Louis Martin. 

1774 27 septembre à 1775 30 avril. J.-B. Chevreau. 
1776 19 avril à 1778 24 février. Jollivet. 

1779 22 décembre à 1781 20 février. Dwglas Philippe Saturnin 
Hebuterne. 

En Tan ii il devient officier public et membre du 
conseil général de la commune. 

1782 15 janvier à 1784 13 août. Rigonneau. 

1784 9 novembre à 1791 2 décembre. Etienne Rognauldin. 

n est secrétaire de la communauté en 1788. 

GRAIN. 

166.. Pijory. 

An 16813. Il ny a point de maître d'école. « Une par- 
tie des enfants à qui on souhaite faire apprendre à lire 
viennent à moi ou vont au maître d'eschoUe de Gol- 
lange-sur- Yonne. » (Rapport du curé, G 1657). 

1738 19 septembre. Laurent bailly. 

1740 ÎO janvier à 1744 4 février. Claude Paumier. 
1744 4 mars à 1745 l*»* juin. Gilles Ruby. 
1747 2 décembre à 1758 8 octobre. Jacques Perrin. 
1768 16 juillet. Edme Verain (G 1612). 

Approuvé par Tévêque sur la nomination des habi- 
tants. Il avait exercé à Andryes. 

1749 l®"" juin à 1775 9 février. Jacques Colas. 

1775 21 novembre à 1781 17 octobre. Jean Pelemôine. 
1782 29 janvier. Prosper Pijory. 

1784 10 janvier à 1785 1^"^ février. Jacques Perrin. 
1786 13 février^a 1788 5 avril. Pierre Beau. 

CRAVAN. 

1402 Nicolas Beauclerc. 
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Vente par le chapitre d'Auxerre à Nicolas Beauderc, 
maître des écoles de Cravan, dhine pièce en désert, pour 
10 écus d'or (G 1798). 

1589 !•' octobre à 1598 l»*" janvier. Pierre Cougny. 

An 1598, l*'' janvier. Baptême de Pierre, fils d'hono- 
rable homme M« P. Ck)ugny, recteur des écoles, et de 
honnête femme Catherine Picault; parrain, Pierre Im- 
hault, curé. 

1614 7 juin. Jean Raison. 

1620 31 janvier. Pierre Imbault le jeune, prêtre, recteur des 
écoles. 

n est du pays, et a dit sa première messe le 27 mai 
1618. 

1624 26 février à 1625 17 décembre. Jacques Jousseaulme: 

Dans le Registre de 1586 à 1624, GO 6, les signatures 
sont nombreuses, celles des femmes notanunent. 

1635 1*^ avril. Jean Boivin (Reg. de Vermanlon). 

1638 17 janvier à 1640 20 novembre. François de Lagenière. 

Qualilié plusieurs fois d'honorable homme. 

1654 18 septembre. Ëdme Taiilard. 

Qualifié « honorable maître. » 11 est du pays. De 1647 
à 1649 il est déjà appelé honorable. 

1668 6 août (G 1657) à 1672 janvier. François Pijory. 

Recleur des écoles et chantre de Téglise. En 1668, 
6 août, Pijory poursuit devant le bailli Jean Millot et sa 
femme « qui reçoivent chez eux des petites filles aux- 

gnelles ils enseignent et leur font apprendre à prier 
ieu et à vivre selon nostre loi, foi et religion catho- 
lique. » Mais ceux-ci disent « que les parents ne sont 
point obligés d'envoyer leurs petites filles sous la férulle 
de Pijory avec des garçons. » Les parties se pourvoient 
devant l'évoque {G 1657). 

1672 28 janvier à 1678 janvier. Nicolas Bonneau. 

1678 3 mai. Edme Faiilol. 

1681 16 septembre. Jean Gourlot. 

1683 17 mai à 1720 2 avril. Sébastien Ratelot. 

Mort le 2 avril 1720, âgé de 65 ans. 

1734 7 janvier à 1771 11 juin. Jean Pain. 

Qualifié d'honorable homme en 1736, 6 janvier, où il 
marie sa fille avec L. Miné, boulanger. Veuf en 2«« no- 
ces, se remarie le 11 juin 1771. 

L'assemblée générale des habitants, tenue en pré- 
sence de M. Dumigny, curé, et des fabricants, le 10 
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mars 1771, provoqua la révocation du sieur Pain, « Yusa 
négligence à remplir ses devoirs, et que les enfants qui 
sont envoyés chez lui pour être instruits, la plupart au 
bout de six mois, mesme d'un an, ne savent rien, et 
ont un accent qui les a plustôt corrompus dans le lan- 
gage que perfectionnés. » (B 132, p. 138). 

1772 2 janvier au 23 avril 1773. Etienne Genty. 

Approuvé par Tévêque comme maître de latin, recteur 
des écoles et i^^ chantre, meurt à 36 ans, le 23 avril 1773. 

1773 18 juin au 21 octobre 1784. Fr. Regnauldin. 

Elu par acte du 13 mai 1773. 
1784 6 décembre au 11 octobre 1790. Edme Prévost. 

Prévôt avait été élu par rassemblée générale des ha- 
bitants comme recteur et premier chantre, agréé par le 
curé, sous l'agrément de l'évoque (BB o). Il fut confir- 
mé par rintendant (BB 8). 

Fcole gratv/Ue de filles, 

1644 Les Ursulines établies^ cette année, remplacées par une 
laïque après leur suppression en 1749. 

1748 21 joillet. Madelaine des Roches (G 1610). 

1 770 à 1 7^8. Marie Paumier, damede laProvidence venue d'Auxerre. 

DIGES. 

1680 3 décembre au 16 juin 1683. Antoine Desleau. 

1684 12 octobre au 2 janvier 1685, Edme Musnier. 

1685 9 décembre. Edme Deyissat. 
1687 jî janvier. Jean ou Edme Masson. 
1689 le' juillet. Pierre Marquetât. 

1694 7 juin au 14 décembre 1704. François Maison. 
1 705 1 1 janvier. Pierre Joubert. 
— 1 3 juillet au 1 5 février 1 748. Etienne Jollivet. 

En 1705 il est qualifié clerc et recteur des écoles. Il 
est d'une famille du pays. Il signe avec un parafe ma- 

fislral en 1738 et en 1744. Malgré qu'il ne signe plus 
epuis 1748 il a dû continuer ses fonctions, car on ne 
trouvjB pas d'autres maîtres avant 1766. Meurt en 1770 
âgé dé 90 ans, et est enterré le 12 avril. 

1766 25 janvier au 23 octobre 1780. J,-B. Jollivet. 
1781 28 juillet au 15 mai 1786. Edme Vcrain. 
1786 12 décembre. Louis Jollivet. . 
1790 18 mai. Jacques Jollivet. 

DRACY. 

1748 31 janvier. Jean-Louis Pernet. 

C'est la date de sa mort. Il était âgé de 20 ^ns. 

1875 9 
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1769 1*' octobre aa 14 octobre ITTO. Edme Petit. 
1779 11 mars. Bdmc Veraio. 

1783 9 janvier au 21 novembre. Jean Codiot. 

1784 15 janvier au 18 novembre 1790. Bernard Yerain. 

ORUTES. 

1 63 1 14 août au 24 janvier 1634. Glande Simonne? u. 

1637 21 septembre au 25 septembre 1661. Nicbel Laverdnre. 

1668 5 février. Edme Deoiseau. 

1679 30 avril au 16 juin 1682. Pierre Charlin. 

1683. Rapport du curé. « Le maistre d^escole estant 
décédé, le curé enseigne les.enfants en attendant que 



les babitans ayent fait la rencontre d'un maistie d 
cole.»(G1658). 

1692 29 février. Btienne Roy (6 1663j. 

1714 11 décembre. Lazare Ratelot. 

1717 20 août. François du Rezé (G 1608). 

1737 7 décembre au 17 avril 1740. Chaires Auge. 

1760 10 juin au 6 avril 1779. J.-B. Chevreau, ci-devant maître à 

Pousscaux. 
1784 16 novembre au 3 novembre 1790. Nicolas Desiaux. 

EGLENY. 

1689 19 juillet. Nicolas Brissart. 
1711 16 juillet. Jacques Bureau. 
1741 20 juin au 10 décembre 1750. Jean Bercier. 
1775 25 février au 5 octobre 1792. François Foumier, né à Poilly, 
mineur, se marie à Ëglény. 

ESCAMPS. 

En 1073 janvier. Fondation pieuse par M. Davau, lieu- 
tenant du bailliage d'Escamps, suivant laquelle le rec^ 
teur des écoles assistera à la grand^messe et la chantera 
à haute voix. Les habitans ratifient Tacle au nombre de 
124 (G 2445). 

En 1684 point de maître d*école. c J'enseigne trois en- 
fans et en recevrois plus grand nombre s'il s'en présen- 
tait. » (G 1658. Rapport du curé). 

1698 25 novembre au 23 février 1700. Claude Parent. 

Auparavant il est qualifié clerc. 

nœ 7 août (G 1608) au 10 février 1705. Pierre Boivin. 
KSI 15 janvier au 26 février 1743. Jean Pavis. 
Î3B îi Jain *" 20 mai 1747. Jean Thoinot. 
— fO terrier au 22 février 1751. Edme Pijory. 
rier. Claude Lemoine. 
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1754 15 janvier au 24 avril 1756. Nicolas Ceux. 

1757 22 novembre au 31 janvier 1758. Jean Thoinol. 

1758 23 mai au 23 février 1762. François Bureau. 
1762 23 novembre au 31 mai 1763. Pierre Durville. 
1765 6 oclobre au 18 mars 1781. Simon Doudeau. 
1781 20 juin au 7 septembre 1788. Edme Loiseau. 
1789 13 janvier. Nicolas Brulè. 

ESGOLIVES. 

An 1679- « La paroisse étant si petite, il n'y a pas de 
maître d'école, et les personnes sont tellement adonnées 
à leur travail, à cause de la misère du temps, que 
quoique je m'offre à instruire leurs enfants, ils sont 
très paresseux à les envoyer. » Rapp. du curé à l'évêque 
(G 1658). 

1744 4 avril au 14 mai 1750. Pierre-Antoine Ghapotin. 

Il meurt le 14 mai 1730. 

1751 1 1 janvier. Pierre Gony. 

1755 6 juin. Jean Lempereur. 

1756 20 août. Pierre Guillon. 

1759 14 déc. Toussaint Colas, recteur d'école à la Cour-Barrée. 
1771 25 novembre. Fiacre Collât. 

Qualifié jardinier et maître d'école. Il est d'EscoliVës. 

1781 24 juillet au 11 juin 1782. Mtchel MonnoL 
1789 28 Juin. Antoine Molard. 

ESSERT. 

1737 19 février au 22 mai 1759. Simon Barrant. 
Originaire de Lucy-sur-Cure. 

1759 22 août au 16 avril 1772. Edme Dupit. 

1773 21 janvier au 29 décembre 1777. Amatre Brechal. 

Il passe ensuite à Trucy-sur- Yonne (G 1619). 

1778 11 avril au 2 novembre 17&1. Charles Bourdillat. 

ETAIS. 

1673 10 juin. Edme Jendon (G 1658). 

L'évoque institue Jendon pendant sa visite. Mais les 
habitants se plaignaient que Jendon avait du talent, 
mais qu'il se contentait d'enseigner o ou 6 enfants 
à la fois, sans vouloir en prendre davantage. L'é- 
vêque, sur le bon rapport qui lui a été fait, approuve 
Jendon pour enseigner un plus grand nombre d'en- 
fants s'il le veut. 

1 695 23 janvier. Edme Billard. 
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1700 23 avril Louis Marchant. 

1709 24 septembre au 28 octobre 1713. J. H. Pagnon. 

1732 5 février. François Berthier. 

1734 7 janvier au 2 juin 1739, Gilles Ruby. 

1740 26 janvier au 15 novembre 1746. J. Guidon. 

1750 19 mai au 21 août 1759. Laurent Tarin. 

1760 14 octobre au 2 mars 1765. Fr. Lurin. 

1765 18 mars. Fr. Duracbon. 

1766 12 février au 12 mars 1772. Fr. Boucherat. 
1772 29 avril au 20 janvier 1782. Laurent Tarin. 

1782 25 mai au 10 juillet 1787. Fr. Chagnat. 

1787 26 août au" 14 décembre 1790. Laurent Tarin. 

Ce Laurent Tarin a repris plusieurs fois ses fonctions 
apj^s des interruptions. 

FESTIGNY. 

1783 25 novembre au 4 février 1788. Edme Vallot. 

1788 18 novembre. Etienne Drot. 

Le peu d'importance de la commune explique Tabsence 
de maîtres d'école, dans ce lieu, avant 1783. 

FONTENAILLES. 

1759 16 janvier au 31 janvier 1766. Edme Loury. 

Il signe recteur des écoles de Fon tenailles et de Merry- 
Sec. ^ 

1781 20 juin au 11 sept. 1790. Sébastien Guillot, demeurant au ' 
Suchois. 

FONTENAY PRÉS CHABLIS. 

1766 25 avrih Claude Higoley. 

1786 14 février. Jacques Balassé (Rég. de Fyé). 

1791 13 mai. id. (Rég. de Fontenay). ■ 

FONTENAY-SOUS-FOURONNES. 

1748 23 avril(6 1610) au 3 fév. 1751. Louis Bardin (Rég. de Migé). 

1752 18 janvier. Etienne Rolland. 

1754 25 juin. Edme Dufour. 

1766 6 février. Rémy. 

1781 3 janvier au 10 février 1789. Simon Baullerol. 

1789 20 octobre. Auguste Dufour. 

FONTENOY. 

1^549 27 novembre au 13 janvier 1551. Georges Blandin^ 
Plus de maîtres relatés jusqu'en 1 675. 
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1675 13 octobre an 10 juUlet 1687. Etienne Roy. 

Il est dit de la paroisse. Barbe, sa fille, signe comme 
marraine en 1687. 

1723 20 sept, au 17 juillet 1724. Etienne Allier. 
1726 12 novembre. Romain Roux, 
1728 15 novembre au 20 juillet 1733. Adrien Ghoutier. 
1737 3 août au 4 avril 1742. Fr. Cassiat, clerc tonsuré. 
1742 25 avril au 2 mars 1750. Edmond Régnier. 

1750 22juilletan 16 novembre 1751. Claude Paumier. 

1761 4 mai au 15 mars 1763. Aubin Bclac (Reg. de Moutiers). 
1765 5 février au 26 novembre 1783. J.-B. Verain. 
1784 20 janvier au 19 mai 1790. Edme Desfoux. 

FOURONNES. 

1725 31 août. Jean Bonnet. 

1737 17 septembre au 27 nov. 1749. Edmê Rolland. 

1751 5 janvier. Edme Crignon. 

1775 4 juillet au 18 avril 1776. Gôme Sourdeau. 

4 786 12 janvier. PaulJeannequin. 

1787 6 mai au 25 février 171^9. Joseph Briet. 

1777 27 juin. Abandon par le curé aux habitants d'une 
grande chambre servant d'école et d'un jardin (G. 19.) 

FÏÉ. 

1753 3 juin au 11 mars 1759. Nicolas Gautheron. 

1764 16 juillet. Pierre Moyneaux. 

GERMIGNT. 

1440 Les écoles de Germiguy sont vacantes (G 1554). 

1484 Le revenu eu appartient au Chapitre de Brienon (G 1555). 

15,10 Les écoles sont vacantes (G 1556), 

1739 12 janvier à novembre 1743. Nicolas Ylhier. 

Ythier devint greffier de la prévôté et notaire en 
même temps. 

1750 24 juin au 8 oct. 1759. Edme Boucheron. 

Il est de Ghéu et se maria à Germigny . 

1765 13 décembre au 26 septembre 1787, Edme-Jean Jay. 

Il était de Neuvy. Il se marie à Tâge de 32 ans, en 1776, 
ave\c une fille de laboureur de Germigny. En 1787, 24 
septembre, il eôt qualifié notaire. 

GURGY. 

1602 30 décembre au 4 juillet 1604. Claude Loyselet. 
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1611 15 mars au 27 décembre 1612. Edme Morin. 
1614 18 novembre. Edme Loisclet. 

Loiselet devient ensuite notaire et greffier à Sougères, 
Les registres des années suivantes ne mentionnent 
point de maîtres d'école parce qu'ils n'énoncent pas 
souvent les professions des témoins. Il y a cependant 
bien des signatures, môme de femmes.— Point demcdtre 
en 1683 (G 16^9). 

1692 24 novembre au 8 février 1712. Edme Grain. 
1726 28 janvier au 15 mai. J.-B. Ménétrier. 

1740 12 janvier. J.-B. Desdoublet. 

— 24 janvier au 27 décembre 1742. Simon Bourtequoi^ 

1744 11 février au 6 juillet 1745. Louis Berger. 

1745 8 septembre au 7 avril 1755. André Morio. 

André Morin est du pays. Il est procureur fiscal en 
17S6 ; en 1764 il est laboureur. 

1759 16 janvier au 27 nov. 1789. André Mathieu. 

GY-L*ÉYÈOUE. 

« 

An 1692. «Le maître d'école reçu par Mgr n'a pas con- 
tinué d'enseigner les enfants, "d'autant qu'il a esté 
nommé collecteur et mis à 10 livres détailles, quoiqu'il 
ne demandât aucun gage aux babitans, sinon les mois, 
être exempt des charges de la paroisse et payer 20 sous 
détaille ». (Rapp du curé, G. 1659). 

1738 8 janvier au 22 octobre 1738. N. Bonnet. 

1741 13 juillet au 11 février 1744. Gilles RubL 
1744 13 juin au 23 avril r/86. Jean Binoche. 

1786 16 juin au 28 décembre 1789. Paul Hannequio. 

HAUTERIVE. 

1787 14 juin à 1793. Edme Magdelain. 

Les registres commencent à 1739. 11 y a plusieurs 
bonnes signatures, bien qu'il n'y figure pas de maîtres 
d'école. 

HÉRY. 

1648 à 1668. Edme Potherat. 
1668 à 1670. Edme Gaiachot. 
1670 à 1677. Léonard Jossot. 
1677 à 1689. Biaise Proust aîné. 

An 1679. € Le maître d'école est un homme de bon 
exemple et d'une vie irréprocbable. Il s'étudie particu- 
lièrement à former la jeunesse autant à la piété qu'aux 
bonnes lettres » (Rapp. du curé en 1679). — Regretté de 
tout le monde à sa mort pour sa probité et sa bonne vie. 
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1690 à 1697. Biaise Proust, le jeune. 

1697 à 1760. Prix Blanchard. 

1700 à 1719. Hubert Gautherin. 

1719 à 1725. Edme Gautherin. 

1725 à 1727. Pierre Braconnier. 

1727 à 1774. Edme Gautherin. 

1774 à 1789. J.-B. Jossier. 

Ecole de Filles. 

L'école des filles fut fondée vers 1724 par Fj*. Prévost, 
curé. 

1724 à 1772 17 août. Françoise Chancy. 
1730 au 7 mai 1777. Marie- Anne Bouillot. 

Marie- Anne Bouillot est morte en 1777, après avoir 
rempli les devoirs de son état aVec édification pendant 
47 ans. 

IRANCY. 

De 1631 à 1695 redevances pa.yéës aux maîtres d'école 
pour leur assistance aux services religieux (Comptes. 
G 2461). 

1668 5 février au 18 septembre 1671. Boullot. 
1675 7 janvier au 18 janvier 1682. Cirebeau. 
1683 9 février au 26 avril 1683. Prix Beauchard. 
1688 31 janvier au 15 octobre 1691. François Youssst. 

1690, 15 octobre, c Honorable homme Jean Goquard, 
Tun des marchands de vin pjivilégi^ suivant là Cour, 
demeurant à Paris, ce présent à Irancy, par un piotif 
de charité, a déclaré et déclare qu'il délaisse au recteur 
des écoles d'Irancy 18 livres de rente, à condition d'en- 
seigner douze petits pauvres qui lui seront amenés par 
le curé et les magistrats, auxquels il apprendra leur 
créance, cathéchisme et à prier Dieu, et à lire, et ce 
jusqu'à Vêige de 12 ans, et ainsi de suite » (D 39). 

1692 11 juin au 6 juillet 1693. Glaude Billaut, 

1693 23 novembre à 1700. Jean Chariat. 
1 702 5 septembre. Nicolas Boudard. 

1 704 29 janvier. Fr. Boudard. 

1706 11 octobre. Edme Laurent (G 1608). 

1711 4 novembre au 15 janvier 1714. Edme Blanchard. 

1717 14 février au 1" juillet 1721. Nicolas Boudard. 

1727 24 janvier (G 1G08J. 

1729 18 janvier au 22 novembre 1740. Edme Boudard. 

II fut d'abord nommé pour un an. 

1741 17 janvier au 14 juin 1743. Henri Lambert. 
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1747 13 janvier au 15 janvier 1760. J. Rapineaii. 

Nommé d'abord en 1744, 9 janvier, à condition de ne 
pas enseigner les filles (G 1610). 

1762 5 janvier au 12 mai 1764. Pierre Chabrillac. 

1766 25 juin au 26 mai 1789. François Robert. 

1774. Fixation des honoraires du maitre d'école par 
les habitants réunis en assemblée générale, au nombre 
de 69 (D 39). 

1789 12 juillet. Regnauldin. 

Ecole de filles. 

1753 20 janvier. Marie Lecœur (Reg. de Vincelles). 

A fonctionné pendant 15 ans. 

1778 septembre, les religieuses delà Providence. 

Les religieuses de la Providence ont été établies en 
1778, en exécution d'une fondation faite par le curé 
Sadron, mort le 1®"^ mai 1765, âgé de 55 ans. Les écoles 
étaient entièrement gratuites. La dotation était d'abord 
de 200 livres de rente et le logement. De plus, la quête, 
qui valait 100 livres, etc. 

JAULGES. 

1729 27 février au 9 décembre 1732. Pierre Jacquin. 
1732 9 décembre au 19 août 1735. Rdme Bertin. 
1735 19 août au 6 avril 1751 . Louis Cornât. 

1754 5 février au 14 mars 1760. Edme fioissot. 

1767 24 novembre au 6 avril 1771. Louis Cornât. 

Le même que précédemment. En 1779 il joint à son 
titre celui de notaire. 

1771 14 octobre au 16 novembre 1789. Antoine Lenormand. 

JUSSY. 

1739 17 août à mai 1741. Laurent Bailly. 
1741 28 avril à mai 1744. Jean Rapineau. 

11 quitte le pays pour aller exercer à Irancy. 

1747 mai au 16 juillet 1748. Nicolas Benoit. 
1752 8 février au 15 octobre 1761. Jean Rapineau, 

Le môme que ci-dessus. Il prend aussi le titre de 
notaire. Il meurt le 15 octobre 1761. 

1761 (fin de) à oct. 1768 Jean-André Rapineau, fils du précédent. 

1768 octobre au 14 janvier 1777. Fiacre Chollat. 

1779 12 septembre. Fr. Rapineau. 
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1783 11 décembre au 5 novembre 1785. André-Lazare Midiére. 
1786 l»"" mars au 19 octobre 1792. Joseph Picard. 

* 

LA GHAPELLE-VAUPELTAINE, 

1737 29 avril au 28 décembre 1758. Chtrles Mercier. 
Il est sur la fin qualifié vigneron. 

1760 4 janvier au 13 octobre 1762. Hubert Bechinat. 
1763 2 janvier au 6 octobre 1784. Jean Berge. 

Inhumé le 6 octobre 1784, à Tâge de 42 ans, en pré- 
sence de ses deux fils et de son frère, vigneron à Mou- 
lins. 

1785 21 août au 3 octobre 1788. Philippe Boissard. 
Qualifié aussi tisserand en 1788. 

LAIN. 

Les Registres ' remontent à 1668 sans mention de 
maîtres d'école. Cependant on y voit des signatures de 
personnes nobles et d*autres, d'assez bon tracé. 

1751 5 janvier au 30 janvier 1753. Nicolas Gueu. 

1755 18 mai. Michel Jeannin. 

1765 13 mars. Simon Doudeau. 

1771 11 avril au 17 janvier 1787. Louis Lacombe. 

1788 18 juin au 26 janvier 1791. J.-B. Poirié. 

LAINSECQ. 

1676 19 août au 14 avril 1678. Claude Billard. 
1682 20 avril. Claude Bdurgoin 

Il demeure à Montrcparé, commune de Lainsecq. 

1703 4 décembre: J.-B. Pagnon {G1608). 

1727 18 février. André Pluvinet. 

1741 28 juillet. Jacques Lisigny. 

1744 3 janvier au 30 juin. Etienne Blot. 

1751 26 mars (G 1610) au 12 décembre 1769. Jean Pichon. 

A cette dernière date, inhumation de sa femme, en 
présence de ses deux fils. En 1779, il marie sa fille et est 
qualifié procureur. 

1785 l^rfévrier. Tarin. 

1786 23 juillet au 17 février 1789. Claude Agnès. 

En 1785 Agnès, âgé de 23 ans, se marie. Il est fils de 
Guillaume, notaire à Leugny. Parmi les témointi^ de 
Taçte figure le seigneur de Lainsecq. 
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LALANDE. 

1698 23 janvier au 4 novembre 1704. Edme Naudin. 

En 1704 il est sonneur. 
(Lacunes). 

n745 1« février (G 1610) au 3 mars 1753. Jacques Ducrot. 

1755 an 25 octobre 1757. Pierre Durand. 

1758 9 janvier au 29 octobre 1787. J.-B. Ducrot. 

En 1787 il est cordonnier. 

1790 17 septembre. Pierre Guillon. 

LEUGNY. 

1683 N. maitre d'école. 

En 1683 le maître d'école est de bon exemple, il 
exerce sa charge louablement (G 1660). 

1693 28 mars au 1®^ septembre 1705. Germain Bernardin. 
Il est aussi greffier. 

(Lacunes de reg.), 11 ne paraît pas y avoir de recteur en 1736. 

1742 25 mai au 19 février 1754. Hubert Pain. 

Nommé à condition de ne pas enseigner les filles 
avec les garçons (G 1610). Pain est qualifié aussi pra- 
ticien. La fabrique lui paie 15 livres par an. 

1755 8 février au 14 octobre 1793. Guillaume Agnès. 

En 1783 la fabrique paie 19 livres au maître d'école 
pour avoir imprimé un livre où est roffice de Dumont. 
Agnès était de St-Blaise-d'Albing, en Piémont. Il était 
âgé de 43 ans et sortait de St-Sauveur. 

LEVIS. 

1740 29 janvier au 17 décembre 1774. Jean Thomas. 

Il est qualifié tantôt greffier, sonneur et maître 
d'école. 

1782 9 août au 18 octobre 1787. Louis Lécole. 

« 

LICHÊRES PRÈS AIGREMONT. 

1751 14 septembre. Pierre Relif (G 1610). 
1773 4 mai. Christophe Pichenot (G 1612). 
1781 (G 2465) au 11 nov. 1784 (Reg. de Bessy). Philippe Cosson. 

LlGNOftiaLLES. 

1737 24 janvier. Ch. Nicolas Desvaux 

1741 27 janvier au 3 février 1756. Edme Fournier. 

1756 26 novembre an 16 mai 1758. Joseph Daurolte. 
1 762 27 octobre. Edme Fournier. 
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J 764 16 juillet au 22 février 1773. Edow Tupinier. 
1775 19 mars au2 mai 1780. Ghafles Gizant. 

1780 27 mai au 2 avril 1789. Jean Mantelet. 

En 1781, Mantelet se marie avec la veuve de Gh. Gi- 
zant. Il est fils minetir de J. Mantelet, laboureur à Moulina. 

LIGNY. 

1587 17 avril. Claude André. 

1643 12 novembre au 29 janvier 1646. François Henry. 

1669 17 avril au 25 juillet 1673. Gilbert Seurre. 

En 1673, baptême de Brigitte, fille de M^ Seurre et de 
Marie Hervé. 

1675 6 'février. Jean Guenot. 

11 a un superbe parafe. 

1676 3 avril. Léonard Jossol.' 

1678 2 mars au 5 avril 1683. Edme Laproste. 
1685 4 juin. Fr. Dromon. 

1687 3 février. Edme Laproste. 

1688 8 octobre au 2 mai 1692. Claude Simonin. 
1695 9 novembre au r' jnin 1698. Nicolas Drouin. 
1698 30 juin au 19 septembre 1707. Edme Laproste. 

Laproste est qualifié, eu 1698, de procureur de Ligny, 
En 1708 il est greffier, 

1707 26 novembre au 3 mai 1720. Sébastien Blanchard. 

1720 21 mai au 2 juillet 1728. Antoine Vaillant. 

1728 13 octobre au 4 décembre 1734. Nicolas Desgré. 

1735 24 mai au 8 janvier 1743. Pierre-Paul Pissier. 

1743 30 mars au 19 octobre 1780. Léonard Fevre. 

1781 5 janvier à 1786 25 mars. C. Bourgoin. 

1786 27 juillet à 1789 21 décembre. Jean Dupôchez. 

LINDRY. 

1662 27 novembre au 20 août 1677. Jean Ronger. 

1682 18 novembre au 16 février 1683. Nicolas Fontaine. 

1707 22 février. Claude Misier. 

1719 30 décembre (6 1608J, et 1730 14 février au28juillet 1756. 

Jean David. 
1757 28 septembre au 15 avril 1764. Georges Berry. 

En 1757, Berry, qui est de Lindry, se marie avec une 
fille de St-Maurice-le-Viel. Il était veuf. 

1766 4 mai au 3 juillet 1785. Nicolas Ansault. 

178^ 26 décembre. Nicolas Brulé. 

1788 5 février au 14 juin 1790. Edme Michel Trouvé. 
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LUCY SUR-CURE. 

Néant. 

Les enfants allaient à Técole à Essert, quoique Lucy- 
.sur-Gure fût le siège de la paroisse. 

1792 16 juin. Fr. Gourleau. 

LUCY-SUR-YONNE. 

1733 15 mars au 15 juin 1736. Jean-Louis Mesteil. 

1745 6 juillet. Gaspard Hol lier. 

1 Hl 31 juillet au 5 mars 1750. Nicolas Verrier. 
1755 14 janvier au 14 novembre 1771. Fr. Verain. 
1772 28 avril au 21 juin 1773. Joseph-Sébastien Guenot. 
1774 15 octobre au 26 avril 1783. Etienne Gourtet. 
1783 7 juin au l«r mars 1790. Claude Jousse. 

MAILLY'CHATEAU. 

1679 et 1684. N., maître d'école. 

Les rapports du curé à révoque portent : « Le maître 
d'école est de bon exemple. » (G 1661). 

1713 30 décembre au 14 avril 1714. Vildé. 
1718 20 mars au 14 février 1721. Etienne Allier. 

1732 19 mai. Edme Blanchard. 

1737 14 novembre au 22 juillet 1738. Martiu Couvert. 

1738 22 septembre. Catanel. 

1739 Laurent Remy. 

1746 24 août au 3(i janvier 1759. Gaspart Hollier. 

Auparavant recteur à Lucy-sur- Yonne. 

1760 8 mars au 13 février 1764. Claude Briet. 

1764 6 septembre au 18 juin 1776. Jean-Baptiste Remy. 

Né à Gharentenay. 

1776 16 septembre. Moreau. 

1777 26 janv. au 9 juil. 1780, date de sa mort. Sébast. Guenot. 
1780 27 juillet au 25 mars 1782. Fr. Robert. 

1782 16 juillet au 20 juin 1788 Michel Monnot. 

1788 25 juillet au 22 décembre 1792. Adrien Brisedoux. 

MAILLY-LA- VILLE. 

1696 6 janvier au 10 février -1698. Jacques Billard. 

1727 2 novembre au 25 décembre 1732. Claude Morisson. 

1733 27 septembre. Nicolas Lefevre. 

1734 37 mars au 25 février 1748. J.-B. Blanchard. 

Blanchard est du pays; en 1747, il est qualifié mar- 
chand. 
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1748 25 août. J.-B. Vaillant. 

1749 12 mai au 14 mars. 1755. Fr. Larcher. 
1755 14 août au 15 avril 1763. J.-B. Blanchard. 
1763 3 mai au 5 avril 1770. Fr. Larcher. 

Larcher était maître écrivain; il fut approuvé par 
révoque le 6 septembre 1764 (G 1611). 

1772 11 février au 3 février 1773. Etienne Larcher. 
1779 11 janvier au 31 janvier 1785. Adrien Brisedou. 

MALIGNT. 

1737 21 janvier au 4 niars 1738. Nicolas Desgré. 

1739 20 décembre au 4 février 1741. Joseph PouUet. 

1741 4 septembre au 17 mai 1744. Claude Nicolas Desvaux. 
1747 24 avril au 23 novembre 1760. Jean Mourcelot. 

1761 28 avril. Edme Boisset. 

— 12 octobre. Hubert Bechinat. 

1762 15 février au 24 octobre 1788. Henri Coppin> 
1788 25 novembre au 20 novembre 1789. Fr. Remy. 

MERE. 

1668 10 juillet. Edme Morin. 
1731 25 mars. Joachin. 

1740 22 février au 29 janvîer 1742. Charles Gagniaut. 

1742 1^' octobre au 28 juillet ^46. Jean Mourcelot. 

1747 3 juillet. Jacques Michaut. 

1748 10 juin au 4 novembre 1749. Claude Lemoine. 

1750 5 janvier au 4 février 1753. Louis Rossignol. 
1758 6 février. Edme Ouvrier. 

1762 30 juillet, mort de Gabriel Cheminée, recteur. 
1774 11 juillet au 25 avril 1792. Pierre Michaut 

Depuis 1786 il est qualifié tissier, mais il n*y a pas 
d'autre maître d'école. 

MERRY-SEG. 

An 1679. Il n'y a point de maîire d'école. Le curé 
et ses vicaires forment charilablemeut aux bonnes 
lettres les petits enfants des particuliers, qui viennent 
tous les jours pour cet effet au logis dudit curé (Gr 1661). 

1713 7 février. Lazare Ratelot. 

1734 7 septembre au 13 novembre 1736. Claude Houblin (Reg. 
de Migé). 

1737 26 novembre au 9 janvier 1738. Léger Petit. 

1753 6 mars au 26 avril 1785, jour de son décès, Jean Fevre. 

1785 8 mai au 4 janvier 1789. Edme Loury. 
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MERRY-SUR YONNE. 

c( 1679. Il y a un pauvre homme de fort bonnes 
mœurs qui montre à lire au^: enfants qui viennent chez 
lui, et leur apprend à prier Dieu, mais il n'en retire au- 
cun salaire. Comme je n'ai pas assez d'occupation dans 
cette paroisse, je passe une petite partie de la journée à 
les faire lire et écrire. » (Rapport du curé G 1661). 

1738 16 janvier au 13 juin 1752. Benoît Beiot. 
1755 10 mai au 24 juin 1756. Jean Henry. 

Mort le 24 juin 1756, à 32 ans. 

1757 21 février au 17 décembre 1760. Jean Pantoufle. 
1764 3 mai, mort de J.-B. Blanchard, recteur des écoles. . 

1766 7 novembre. Pierre Marigny. 

1767 17 mai et l*r juillet. J.-B. Augustin Bonlu. 

Il prend plusieurs fois le titre de principal du col- 
lège de Merry et clerc tonsuré. C 3 titre de collège était 
un peu présomptueux; les habitants, au nombre de 36, 
avaient, au mois d'avril 1767, voté les fonds nécessaires 
pour établir un vicaire qui serait chargé d'apprendre à 
lire, écrire et l'arithmétique aux enfants de la paroisse. 
Ils votent 120 livres par an comme d'ancienneté, et 
d'autres avantages. Les écoliers devaient payer 10 s. 
ou 5 s. par mois, suivant le degré d'enseignement. 

1769 28 juin. Claude Renier. 

1773 23 janvier au 25 mars 1791. Etienne Henry. 

MIGÉ. 

1676 1er juin à 7 janvier 1701. Jacques Roux. 

Jacques Roux prend aussi la qualification de praticien. 

1702 17 février. Toussaint Ratelot (G 1608). 

1730 23juiu. Léger Petit. 

1733 10 août au 23 novembre 1750. Edme Bardin. 

Il meurt le 23 novembre 1750, à l'âge de 42 ans. 

1750 30 déc. (G 1610) au 22 sept. 1752. Claude Houblin. 
1753 21 janvier au 24 novembre 1778. Laurent Bruant. 
1779 19 janvier au 22 avril 1781. Edme Loiseau. 

1781 ^ juin au 4 novembre 1789. Louis Olagnier. 

MILLY. 

1771 5 novembre Pierre Berger. 
1777 14 septembre. Maurice Girebau. 

1782 au 22 novembre 1787. Augustin Cady. 
1788 18 mai au 19 mars 4791. Claude Renard. 

Renard, né à Pazilly, en 1788, traite avec les habitants 
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de Milly, çn présente du piarquis de ^luces, leur j^ei- 
gneur. Conditions 10 sous et 15 s. par écolier. Enseigne- 
ment : lire, écrire, le plain-chant, le cathéchisme et 
l'arithmétique. Deux leçons par jour. 

MOLESM^. 

1746 21 février au 18 novembre 1788. François Quillot. 

Il signa souvent comme témoin à Fontenaille. 
1790 6 janvier. Pierre Guillou. 

MONÉTEAU. 

1611 2 février. Jean Gijynerre. 

En 1616 22 octobre, il est procureur fiscal du Chapitre 
d'Auxerre. — 1611 à 1615, testaments reçus par le curé 
de Monéteau contenant des legs au maître d'école, de 20 
s., 10s. etc. (G 2470) — 1679. t II y aune maîtresse d'école 
dans le détroit du Petit-Monéteau qui a esté mise par 
Tordre de Mgr^Golbert, marquis de Seignelay » (G 1661.) 

1732 29 juin. Médard Farge. 

1 734 20 février. André Blondeau. 

1738 15 avril. Antoine Saunier. 

1741 7 février au 12 septembre. René Goujon. 

1743 26 novembre au 11 mars 1746. Pierre Gony. 

1 747 21 juillet au 24 août 1749. Cyr Pougy. 
1750 \^ septembre au 4 août 1753. Nicolas Benoit. 

Se marie le 4 août 1753 à Tâge de 26 ans, avec Jeanne 
Pron, maîtresse des écoles de Saint-Regnobert d'Auxerre, 
âgée de 40 ans. 

1757 12 octobre au 19 mars 1759. Edme Renault. 
1 761 23 septembre au 5 mai 1762. George Macbavoine. 
1779 22 juin au 31 janvier 1781. Claude (îey. 
1784 21 mars. Antoine Molard. 

1766 13 nov. Françoise Pilverdier, approuvée comme maîtresse 
d'école (G 1611). 

MONTIGNY. 

En 1679, il n'y a point de maître d'école, sinon un 
bomme de la paroisse qui en fait la charge depuis quel- 
que temps, quoique très incapable (Rapp. du curé,G1661). 

1701 3 novembre. Sébastien Blanchard (G 1608). 
1715 15 août au 22 janvier 1718 Jean Guillot. 
1728 9 décembre. Claude Desvaux. 
173,4 16 octobre au 14 mai 1740. Edme Guenard. 
1740 7 juin au 18 juin 1743. J.-B. Perreau. 
1746 9 mars. EdmeQuénard. 

1748 25 mars au 15 août 1751. Jacques Solard. 
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1752 3 mai au U^ décembre 1790. Hubert Gautberin. 

Depuis 1781. Gautherin ajoute la qualification de no- 
taire à celle de recteur d^école. 

M0NT-SAINT-8ULP1CE. 

1650 au 20 septembre 1670 (date de sa mort). Jean Filley. 

La maîtrise d'école était dotée de quelques terres et 
la T}aroisse fournissait le logement du maître. (Cornât, 
Notice historique sur le Moni-SaintSulpice^ Bul. Société 
des Sciences deTYonne, t. III.) 

1671 30 mars au 25 octobre 1707. Edme Filley. 

1709 3 janvier au 5 avril 1711 (jour de sa mort). Etienne Baritipn. 

1713 14 novembre au 10 mai 1716 Prix Blanchard. 

1716 l*r juillet au 8 décembre 1740. Savinien Boucheron. 

1741 9 février au 24 février 1762. Claude Dubourg. 

1764 2 décembre. Louis Gromond. 

Il signe comme procureur en 1760, 31 décembre. 

1765 20 février au 30 novembre 1783. Louis Pouy. 

1784 22 février au 21 septembre 1790. Pierre Savinien Guinard. 

Il devient notaire royal au Mont en 1791. 

MOUFFY. 

1763 21 février au 24 avril 1783. Jean Fèvre. 

Ce maître habitait tantôt à Merry-Sec, pays voisin, 
tantôt àMoufify. Il est même probable que les enfants de 
ce dernier lieu allaient à Técole à Merry. 

MOULINS. 

1785 8 février au 23 mai 1789. Réné-Jacques Rimbault. 

MOUTIERS. 

1680 à 4684. Point de maître d'école et pas moyen 
d'en établir (Rapp. du curé, G 1561). Il en est de môme 
de 1743 à 1765. 

1779 16 novembre. Marien Legros. 

Agé de 20 ans, garçon; élu par les habitants à charge 
de se faire approuver par l'évoque. — Le curé Jean 
Germain donne une maison pour loger le maître d'école, 
etc. (G 2470). Mais la pauvreté de la paroisse ne peimit 
pas d'établir définitivement ce maître. En 1780, les 
habitants demandèrent à emplover une partie des 6,000 
livres léguées par feu le curé Pierre Berger pour le 
secours des pauvres, à l'entretien d'un maître d'école ; 
mais ils n'obtinrent pas de réponse favorable de M. 
Lepeletier de Saint-Fargeau, Tun des exécuteiu's du 
testament. 
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ORMOY. 

1743 14 mars au 18 juin 1746. Jacques ûuval. 

Duval se marie en 1747 ; il est fils de feu Pierre DuTal, 
recteur d'école. 

1 751 1«' novembre au 11 mars 1762. Bdme Liardot. 
1 763 10 janvier au 13 août 1782. Jacques Duval. 
1 782 22 octobre au 13 août 1792. Claude Divoire. 

OUANNE. 

1657 23 janvier. François Billard. 

1 660 21 février. Jacques Billard, 

1664 24 novembre an 15 février 1667. Etienne Leroy. 

1670 13 janvier au 24 avril 1673. Claude Billard. 

1679. ft Le maître d^école fait assez bien son devoir et 
est de bon exemple. » (Rapp. du curé, G 1662). 

1682 22 juin. Etienne Leroy. 

> 1683. c Le maistre d'escole est capable dlnstruire la 
jeunesse, mais bien négligent. » (Ibid). 

1687 21 janvier. François Dromont. 

1709 3 septembre. Jacques Voyon (G 1608). 

1715 26 novembre au 28 juin 1725. Albert Bauduin. 

Mort à Taingy en 1738, âgé de 80 ans. 

1737 15janvierau 8 septembre 1738. Pierre Guillaume. 

Payé à Guillaume, recteur des écoles d'Ouanne, 89 
liyres à-compte sur le livre qu'il a entrepris pour la 
fabrique de Leugny (G 2364). 

1 741 2 février au 1 3 avril 1 742. Louis Laurent. 

1742 16 avril au l®r mars 1748. Charles Gagneau. 

1748 17 septembre (G 1610) au 28 nov 1775, Louis Jolivet. 
1776 2 octobre au 15 juillet 1780. Louis Olagnier. 
1780 27 août au 24 octobre 1789. Louis Jolivet. 

PARLY. 

1647 12 septembre au 12 juillet 1680. Jean Roy. 

Signature ayec un beau parafe. 

1682 24 janvier au 30 novembre 1690. Prix Blanchard. 
1684 16 février au 26 août 1698. Etienne Roy. 

Etienne Roy quitta pour un temps Técole de Parly ; 
en 1792 il était recteur à Druyes ; son père avait fonde 
une cbapelle Saint-Rocb à Parly (G 1663). 

1701 16 juin au 18 juillet 1702. Louis Alais. 

1710 7 janvier au 31 janvier 1712. Eustache Monlreuil. 

1875 10 
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1717 12 mars au !«•" octobre 1718. Antoine Leiièvre. 

Lacune dans la suite des maîtres d'école jusqu*en 1740. 

1740 3 décembre au -31 jaavie^ Wi47. Barthélémy Girard. • 
1747. 26 juillet au 4 février 1754, Philibert. Château. . . 
1756 22 août au 13 février 1774. Léonard Coursier. 
1774 27 juin au 20.juin 1780. GeraîaiaPerville. 

11 est de P.wly. 
1781 11 février aa 17 décembre 1732. J.-B. Gauthier. 

PERRi^USE. 

1660 25 mars. Nicolas Doubleàu. 

Baptême de son fils ; parrain, Louis Grasset, ^^igneur 
de Bois-Rolland. :^ ^ . . 

1684. « Point de maitrè d'école. Ferreuse est tin misé- 
rable, village auquel il paroit encpre quelques vestiges 
que.ce a e$té autrefois une ville appartb^^ut à M^^*' S. A« 
Royale, sous le titre de baronnie, mais à présent tellement 
ruinée qu'il n'y a que trente-cinq maisons qui marquent 
assez par leurs couvertures, les habitans; tous pauvres 
vignerons. » (Rapp. du curé, G. 1663)... 

Les registres ne mentionnent point de maître d'école 
avant 1789. Cependant il y a bon nombre de signatures 
sur les actes. De 1745 à 1760, un sieur Durand signe Sou- 
vent comme témoin, mais sans titre. Peut-être étaU-il 
maîlre d'école^ 

■poinchy: 

1701 10 janvier. Charles Ferdinand. 

1758 4 mars Fr. Bénit. 

1764 28 octobre au 23 janvier 1756. Nicolas DecbeloUe. 

1770 26 février au 7 décembre 1791. Edme Lacoche. 

PONTIGNY. 

Néant. 

La commune n'existe que depuis 1790. 

Les enfants allaient auparavant à Técole à Venouse. 

POURRAIN. 

1635 27 novembre au 26 novembre 1661. Nicolas Cariot. 
1683 12 août. AnioineDesleau. 

1684. Les enfants (garçons seulement) vont à Técole 
chez le curé (G 1663). 

1728 10 septembre au 22ianyier 1732. Pierre Jolivei. 
1737 4 mars au S février 1755. Français bureau. 

Jl est auisi greffier. 



1758 24 février au 26 avril 1763.- Germain Durville. 

1769 9 ao.ùt au 3 novembre 1792. J-B Hérisson. 

Bcolé de filles, 

1746 14 janvier. Demoiselle Doucel, maîtresse d*école (6 1610). 

PRÉGILBEBT. 

1709. « Point d« maître d'école ni de qiiol en avoir. Lçs 
habitants ne veulent pas niôme envoyer leurs enfants 
pour apprendre à lire. » (Rapp. du éure. G 1663). 

1744 20 juillet au 12 janvier 1745. Biaise Levreau. 

C'est le premier maître d'école qui figure aux re- 
gistres. En 1770, 6 octobre, le vénérable curé Béthon- 
court fit don à la paroisse d'une maison bâtie à ses frais 
pour tenir l'école. Cette donation fut acceptée par l'as- 
semblée générale des habitants (Reg. des baptêmes, etc.) 
Il est mort le 20 octobre 1775, à l'âge de 80 ans, et fut 
inhumé au pied de la croix du cimetière. Il avait régi la 
paroisse pendant 44 ans. 

1 770 17 juin au 4 février 1783. Louis Gautheron. 
1783 26 août, f^icolas Mahuet. 

1787 8 septembre au 3 avril 1790. Edme Verain. 

PRÉHY. 

1 750 5 février. Jacques Michault. 
1764 au 25 mars 1766. Fr. Boucherai. 

Institué par l'évoque sur le choix de sa personne par 
les habitants (G 1611). 

1768 23 octobre au 21 novembre 1787. Philippe Boissart. 

QUENNE. 

1 724 13 février. J.-B. Penreau (G 1608). 
1 7^ 25 octobre. Jean Tonnelot. 

1 747 3 décembre au 3 février 1 754. Joseph Dieurotte. 
1755 8 novembre au 19 janvier 1761. Jacques Defaix. 

Au 15 décembre 1762 il est qualifié ancien recteur des 
écoles. 

1 763 "^ janvier au 21 novetnbre 1780. François Givaudin. 
1781 4 février au 18 janvier 1789. Prix Morat. 

REBOURSEAUX. 

Il ne parait pas de maître d'école dans les registres. 
Un Louis Finot, chantre, puis notaire, signe souvent. 
La paroisse n'est qu'une succursale de Bouilly. 
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ROUVRAY. 

1738 8 juillet au 7 février 174t. Nicolas Desvaux. 
1751 14 novembre. Claude Lemoine. 

1754 5 février au 24 février 1755. Fr. Morin. 

La signature de Morin est hardie, n y a de nom- 
breuses et bonnes signatures dans ces ^nnées-là. 

1755 9 novembre au 23 mai 1759. J.-B. Guérin. 
1759 12 octobre au 28 février 1762. Modeste Dubour. 
1764 30 octobre au 26 décembre 1790. Jean Darlot. 

Agé de 25 ans. Il est de Montigny. En 1793, il derient 
officier municipal. 

8ACY. 

1545. — Un testament de Colette, femme de Jean Clé- 
ment, relate la mention d'un maître d*école à Sacy en ces 
termes.: c Item au maître d'école, 20 deniers. » 

Pas de noms de maître d'école au commencement du 
XTiie siècle. Cependant on voit quelques signatures, et 
môme de femmes, dès le premier tiers de ce siècle. 

1667 14 octobre. Etienne Delagoutte. 

1670 novembre. Léonard Piault. 

1673 19 avril. Antoine Duché. 

1678 2 février. EdmeGossinat 

1686 l^r mars au 24 février 1688. ^. Berry, 

1689 9 mars au 6 février 1716. Jean Sajat. 

1737 au 21 avril 1770. Jacques Berault. 

Hérault signe sans titre de 1737 à 1745. 

1771 18 mars au 18 mars 1773. Jean Piault. 

Piault, âgé de 19 ans, était né à Sacy. Il avait été 
maître à Augy. DevieAt notaire royal. 

1773 24 mai (G 1612) au 4 janvier 1792. Jacques Berault fils. 
1784 novembre. Claude Barrault est maître d'école au Vau-du- 
Puits, commune de Sacy (Reg. d'Esserl). 

SMNPUITS. 

1679. « Il n*y a point de maître d'école. Le curé a la 
charité d'enseigner aux enfants qui lui sont présentés. » 
(G 1664). — Les registres du xvii® siècle sont pourvus de 
quelques Signatures, même de laboureurs et de ma- 
nœuvres. 

1730 8 janvier à 173^. Jacques Satillal. 

1775 5 mai. Pierre Defrance. 

1783 14 mai au 26 mai 1791. Louis Lable. 
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6AINT-BRÏS. 

1560 1 1 février. Acquisition d'une maison, rue des Châteaux, par 
la communauté des habitants pour y établir les écoles 
(E 498). 

Au xvi« siècle, les témoins signent, mais ils n'ont 
point de qualification. — 28 janvier 158^. Louis Soufflot, 
écolier. A la fin du xyi^ siècle, signatures de femmes 
assez répétées. 

1606 29 avril. Jean Henry. 

16117 mars. Edme Berthier. 

1 629 16 janvier. Edme Lebeau. 

1630 17 septembre au 3 juillet 1635. Fr. Jorain. 

Il est qualifié d'honorable homme. 

1 642 29 janvier au 3 juin 1647. Jacques Jacob. 
1655 5 février au 9 juin 1671. Jean Jacob. 

Il figure comme ayant repris ses fonctions, le 25 juin 
1668. 

1667 5 juillet au 10 janvier 1668. Claude Christofle. 
1675 7 février au 16 novembre 1676. Jean Thoraassin. 

Il est qualifié c direbteur général de Tescole de Saint- 
Bris, » le 17 juillet 1676. 

1680 23 novembre au 29 janvier 1685. Félix Billaull. 
1687 21 janvier au 20 septembre 1705. François Dromont. 

En 1710 il est recteur à Auxerre. 

1 706 21 juillet au 1 janvier 1 708. Nicolas Boudard. 
1708 23 sept. (G 1608) au 24 fév. 1728. Thomas Blanchard. 

Il se marie à 21 ans. 
1 729 3 mai au 5 octobre 1763, date de sa mort. Antoine Vaillant. 

Simon Vaillant, approuvé par Tévéque le 2S octobre 
1763, ne parait pas avoir pris possession (G 1611). 

1763 20 novembre au 5 décembre 1769. J.-B. Goisot. 

1770 26 février au 31 décembre. Le sieur Gestat. 

1771 21 avril au 23 décembre 1790. Etienne Garnier. 

1770. 3 février. L'évoque approuve, comme maître des 
écoles de Saint- Amand, un sieur Gaspard Beau, né à 
Saintr-Bris, âgé de 23 ans. 

GOOAIX-LES-SAINT-BRIS. 

1745 15 mai au 26 décembre 1751. Claude Stalin. 
1753 28 janvier au 7 novembre 1763. J.-P. Goisot. 

Approuvé par révoque le 9 janvier 1753. 
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1764 6 avril au 15 mai 1765. Etienne Genty. 

1770 23 mai. François Givaudin. 

1771 Jean-Michel Lauvin, maître d'école. 

En .1782, 30 juillet, il est maître d'école de la paroisse 
de Bailly, commune de Saint-Bris. 

1771 Demoiselle Elisabeth Vincent, maîtresse d'école. 

Il n'y a plus de maîtie à Gouaix après 1770. Le curé 
Valleray a supprimé les écoles gratuites fondées %Q ans 
auparavant par le curé Girardot. Cette fondation consis- 
tait en deux écoles pleinement gratuites. Tune pour les- 
garçons, l'autre pour les filles. I^ curé Girardot est mdrt 
le 20 juin 1770 et fut inhunaé au pied du sanctuaire. 

GRISY-LES-SAINT - BRIS. 

1745 29 décembre. Thomas Passy (G 1610). 

Ecole de filles de Saint -Bris. ^ 

1695 Mesdemoiselles Edmée et Françoise Laligne. 

Ces dames sont les fondatrices d'une école à Saint- 
Bris, qui a subsisté jusqu'à nos jours par la transmis- 
sion par fidéi-commis de la dotation primitive (G 1664). 

1699 Edmée Brizion et Marie Rousseau. 
1717 8 novembre. Marie Rousseau et Germaine et Geneviève 
Grandjéan-Delisle (E 498). 

SAINT CYR-LES COLONS. 

1669 à 1673. Jacques Bollau. 

1678 à 1680. M^Rathelot. 

1681 au 12 septembre 1715. Jean Dorotte. 

1737 3 janv. au 27 mai 1754, date de sa mort. Alexis Delinotte. 

1755 21 janvier au 15 décembre 1788. Jules Petit. 

Il prend aussi le titre de greffier, en 1786. 

Ecole de filles. 

1778 21 mai. Marie-Rose Giguet, femme Moynat, maîtresse 
d'école. 

SAINT-FLORENTIN. 

1453. Jean de la Forge, maître ès-arts (G 2335). 

On voit très fréquemmenl à la fin du xvi® siècle et au 
premier tiers du xvii®, des signatures de femmes ser- 
vant de marraines. Il n'y a pas alors de qualification 
aux noms des témoins. 

1601 au 15 novembre 1605. Jean Duval (E 480). 

En 1626, sa veuve se remarie avec Fr. Renardi mar- 
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charid. — Le 13 mars 1637, elle meurt, âgée dé' 80 ans, 
qualifiée veuve de J. Diival, recteur et principal du 
colléi^^e de Saint- Florentin, . ., 

1637 Î6 oclobro. Jean Mal'lnn, recieur et principal. 

1639^ 4 novembre, il meurt, et il est qualifié avocat et 
recteur principal du collège de Saint-Florentin. Sa 
femme meurt le 15 novembre suivant. 

1650 15 mars. Florentin Viault, prêtre et reclenr du collège. 
1652 19 novemb.-e an tl juiihH 1660. Pierre Nicolas, recieur des 

écoles. 
1666 7 février au 18 avril 1684. Pierre Dequaire. 

Pierre Dequaire reçoit alternativemeut le titre de 
maître d'école et d'organiste, de recteur dés écoles, de 
principal du collège et de l^"* chantre laïc. Après une 
courte interruption de ses fonctions, il les reprend, et 
il est maître de musique des enfants de chœur, orga- 
niste, et principal du collège ou maître des écoles. 

1684 3 octobre. LouisfHenri Faure. 

1685 5 mars au 6 janvier 1702. Pierre Doquairc. 
1 707 19 juin. Jean Darlol, recteur des écoles. 

En 1706, il est appelé maître écrivain et il était fils de 
Jacques Darlot, maître écrivain à Tonnerre. 

1708 17 janvier au 10 juillet 1723, date de sa mort. Jean-Arnold . 

Jhann, maître d'école. 
1739 12 iwvembre au 5 février 1788. Pierre Guillaume, recteur 

des petites écoles et organiste. 

De 1777 à 1790, le collège, fondé en 1777, eut pour 
principal Charles - Augustin Deschamps, prêtre, et 
. J. Pouillol, diacre, pour régent (Reg. des délibérations). 
En 1792, ce dernier, qui était devenu principial aprèâ la 
nomination de M. Deschamps comme curé d'Esnon, 
prête le serment civique (Arch. de «l'Yonne, écoles). 

1788 5 février au 15 juin 1792. Noël, maître d'école et organiste. 

Nommé par les ofïîciei*s municipaux (Reg de délibé- 
rations). Il prête le serment civique le 15 juin 1792 (Arch. 
de PYonne, écoles). 

Ecole de .fiilles, 

\1S\ 21 novembre. Mort de Marie Faucheux, dite sœur Arsène, 
l'une des maîtresses d'éçple de |a paroisse. 

Cette leligieuse dépendait de la communauté de 
- Saiuville, et récole était établie à rHôtel-Diéu. 

SAINT-GEOBGES. 

1751 à 1759. Georges Machavoine. 
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1759. à 1774 Joachim Vin©t. 

1774. à 1782 Manoury. 

1782 M«»« Girard, maîtresse d'école. 

SAINT-SAUVEUR. 

Les acUs des xvi^etxYii» siècles sont suivis de signa- 
tures, môme de femmes, mais les qualités des témoins 
n*y sont pas énoncées. 

1653 25 août au 21 février 1665. Etienne Marqueta. 

c En 1679, le maistre d'escole est de bon exemple et 
s'acquitte suffisamment de sa charge > (Rapp. du curé, 
G 1664). 

1720 10 septembre au 31 mai 1743. Romain Roux. 

En 1748, Roux est devenu procureur et notaire. 

1744 23 août. A. Edme Simonnet. 

Il est ensuite qualifié bourgeois, greffier et no- 
taire. 

1748 17 septembre. Guillaume Agnès (G 1610). 

1753 2 novembre, Claude Charly (G 1610). 
1755 4 mai au 30 août 1785. Claude Boirault. 

Il est déjà approuvé par Tévèque, le 11 janvier 1750 
(G 1610). 

1789 9 août. J.B. Leroy. 

SAINTE-COLOMBE. 

1774 7 février au 22 avril 1782. Gabriel Dechamps. 

c A la fin de l'année 1785, j'ay fait bâtir la maison pro- 
che la croix, sur les chemins d'Entrains et de Lainsecq, 
destinée pour une école. » Ad majorem Dei gloriam. 
Signé : Gautrin, curé. 

1 789 2 décembre Angibout. 

SAINTE-PALLAYE. 

1697 18 novembre au 30 janvier 1702. Nicolas Boudard. 
1737 25 février au 4 février 1745. Etlxne Boudard, fils de Nicolas, 
devenu recteur des écoles d'Irancy. 

1754 6 février. Edme Sellier (6 1610). 

1755 24 novembre. EdmeSeptier. 

Ecole de Pilles. 

1749 20 août. Demoiselles Placidie et Pallaye Soliveau (G 1610)« 
1 752 fcl 2 janvier. Marie-Claude Chevillard (G 1610). 

1766 10 mars. Madeleine Bienvenue. 
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1788 4 janvier. Hélène DesvigDe. 

Depuis 17S5, il n*est plus fait mention de maîtres 
d'école. Ces maltresses en tiennent lieu probablement. 

SAINTS. 

1710 31 octobre. Vincent Binet. 

Approuvé par l'évoque (G 1608). 

1737 4 février au 28 novembre 1769. Philibert Bressolies. 

Ce maître prend alternativement les titres de recteur, 
de sonneur et de chirurgien. 

1771 21 avril au 23 juin 1778. Edme Loiseau. 
1 782 24 juillet au 7 août. François Durachon. 

SEIGNELAY. 

1644 5 janvier. Jacques Payen. 

1657 23 janvier au 30 mai 1659. Edme Golachot. 

1673 à 1677 21 janvier, date de sa mort. Edme Desleau. 

1674 8 juillet. Délibération d,es habitants de Seignelay 
prise contre le sieur Desleau, qu'ils accusent dlncapa- 
cité, c tant pour son écriture qu'autrement. > Présenta- 
tion à révèque du sieur Seurre, maître écrivain à Limy 
(D 40). 

1680 8 octobre au 5 mai 1723. Simon Prou. 

Simon Prou est mort en 1734, 23 juin. Il recevait de la 
fabrique 80 liv. de gages (G 2488). 

1722 11 mai. Pèlerin Guyon(G 1608). 

1724 Daguin (D 40). 

1735 15 mars au 13 mars 1765. Fr. Morin (G l6ll). 

1766 Clopin (D 40). ' 

Glopin, ancien recteur dés écoles de Bemon, diocèse 
de Langres, est adopté. Conditions particulières : faire 
' récole du soir aux grandes personnes qui voudront ap- 
prendre à lire, à écrire et Tarithmétique. Enseigner 
gratis les enfants de cbœur et ceux qui sont portés sur 
les fondations des personnes qui ont donné de leurs 
biens à l'école (G 2486). Le curé Orillard dote libérale- 
ment l'école de 1722 à 1730. Anne Gouffîer, Catherine 
t -^rimaudet et Marguerite Poursin donnent également 

des biens pour l'école. Cette dernière donne 30 liv. 
< pour donner des livres aux écoliers qui n'auroient pas 
^e moyen d'en acheter » (D 40). 

1766 12 mai au 26 juillet 1776. Fr. Loriferne. 

Il était recteur d'école à Dyé depuis 6 ans. Il fut 
choisi par l'assemblée des habitants, le 4 mai 1766, après 
la démission de Clopin, aux mêmes conditions. 
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1777 23 avril au 1 1 JTmvier 1791. Gabriel Tenting, . 

TenWog est admis; iU'empoite. sur RegnauU, son 
concurrent, < dont l'écriture a été reconnue de toute 
rassemblée n'être pas teïlè'qu'il faut pour former des 
sujetb » (G 2486). 

SEMENTRON. 

1676 23 septembre, Antoine Desleau^ auparavant à Treigny. 

1 737 25 janvier au 8 janvier 1 743. Louis Ducrol, 

1756 3 octobre au 19 novembre 1763. Louis Boisseau, 

4 770 27 mars. J.-B. Ducrot 

1772 3 ju»n au 9 thermidor, an YlII. Rémy Jàlôiiseau. 

SERY. 

1743 8 déc. au 10 fév. 1783, date de ea mort, Edme Jacquet. 

En 1768 il est qualifié de recteur, procureur-fiscal et 
notaire. 

1783 16 mars au 20 février 1789. Ambroise Durand. 

Auxviii^ siècle, Tabbé d'Eaubonne avait légué 180 liv. 
de rente pour un ipaitre et une maîtresse d'école à Sery. 
Le chapelain de Notre-Dame de Paris était chargé de 
servir cette rente, mais on ne voit pas que cela ait été 
réalisé. 

SOUGÉRES-EN PUISAYE. 

1703 2 juillet. Albert Raudouin. 

1726 28 août. Oudine. 

1745 2 avril uu 13 janvier 1756. Loup Ducrot. 

1760 26 octobre au 28 octobre 1777. Nicolas 'Gui^rin. 

1782 10 janvier au 16 novembre 1784. Alain RariUût. 

1786 10 janvier au 23 janvier 1787. Rcgnauldin. 

1788 15 avril au 26 novembre. Pierre Thiry. 

TAINGY. 

1679. a Les habitants devroient penser à l'établisse- 
ment d'un bon maître d'école, ainsi qu'ils en ont eu par 
le passé. — Les habitants sont disposés à en avoir un ; 
le juge Tempèche. — Il y a aussi quelques filles dispo- 
sées pour enseigner les autres,; on les a détournées, 
mais il y a espérance que les missionnaires leui pariant 
elles ent|:eprçijdrQiit ce grand ouvrage. Quoiqu'il aie 
subsiste pas longtemps apparemment^ il ve laisçyçm pas 
de fournir dans un. an des filles U ans chaque vil fa^e 
pour régir les autres'.' D'après les avis dudït sieur curéj 
ces dites filles, pour leur rétribution, seront en partie à 
la ctkarge dudit sieur curé qui peut, sans s'incommoder, 
leur dpnnôï 5 «ou 6 biche Is de froniout, ce qui suffira 
avec les mois d*école ». 
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1682 jnin. Albert Bauduin. 

1683. « Le maislre, de bonr exemple (rapport-du cuu^, : 
En 1702 24 janvier, Albert Bauduin est recleur desv 
écoles d'Ouanne. 

1685 29 avril au 10 novembre 1697. Claude Bourgôin. 
1708 28 octobre. Jean Roy. 

1 710 octobre. M® Guynaut, chirurgien et recteur des écoles. . 
1724 21 décembre au 28 novembre 1737. Albert Bauduin. 

15 janvier 1738, A. Bauduin meurt à l'âge de 80 ans. Il 
est qualifié ci-devant recteur des écoles d*Ouanne. 

1 739 28 février au 7 février 1750 Me Bonnet. 

1752 6aoùt(G1610)etl755 5fév au lOjanv. 1764.J.-B.Verain-^ 

1765 11 décembre au l«r août 1790. Edme Allard. 

THURY. 

1646 14 octobre, ^tienne Morisset. 

1679. € Le maître d'école a été obligé de preiidre une 
condition ailleurs; les habitants n'ayant voulu lui don-- 
ner de gages, et ne pouvant subsister de ceux que je 
lui donne gratuitement sur les dîmes, ce qui cause un 
préjudice notable tant pour le service divin que pour la 
bonne éducation de la jeunesse. » (Rapport du Curé 
G 1666). • . 

1680 10 décembre. G. Desleau. 
1694 5 janvier au 4 avril 1700. Pierre Simonneaçr. 
1737 1er février au 19 décembre 1750. Jean Pichon: 
1751 10 août au 13 septembre 1756. Nicolas Guérin. 

En 1757, 7 août, il signe : cy-devant recteur! 

1 762 29 avril au 23 février 1763. Nicolas Gueu. 
1764 13 décembre, J.-B. Gaudichol. 

Né à Raincourt, diocèse de Besançon ; ci-devant mai tre 
d'école à Saint-Marlin-des-Gbamps. 

1766 28 octobre au 21 février 1791. J.-B. BiUotte. / 

n était aussi né à Raincourt et se marie^ alors minéut', ' 
en l''66, avec la veuve de Nicolas Gueu. 

TOUCY. 

1542 2 août au 26 mars 1555. Jean Arruflay (G 2005). 

1561 4 juillet. François Cranson. 

1566 16 octobre au 25 mars 1568. N. de Tra\>efs (G' 2005):^ '' 

1582 2>4 octobre au 2 juillet 1585. Jean Tonrcoio. / 

1588 1& juillet. Ëdme Salmon. • 

En 1595 il n'est T)lus qualifié que procureur-fiscal. 
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1607 6 août. François Wiot. 

1619 9 mars. Laurent Ducreux. 

1620 26 juillet au 8 mars 1622. Claude Grosguet. 
1643 2 août. Charles Rousset. 

Baptême de son fil3. 

1645 20 mars. Claude Le Cauchoire. 

1646 26 novembre. Claude Jouneau. 

1653 14 janvier au 25 février 1664. Gabriel Huart. 

Qualifié honorable homme. En 1659, 5 septembre, 
mort d'Ëdme Gastelier, âgé de 7 ans, pensionnaire dans 
la maison de M« Gabriel Huart, recteur des écoles de 
Toucy. 

1665 30 septembre an 6 juillet 1679. Jean Âugé (G 2005). 

Réception de J. Augé en qualité de mailre des écoles, 
par le chapitre de Toucy. Il est élu en 1672 secrétaire de 
la confrérie du Sain^Sacrement, et fonctionne jusqu'en 
juin 1682. Il est notaire royal en 1679 et lieutenant au 
bailliage en 1682^ Mort en 1685. 

1680 3 octobre au 21 mai 1682. Edme Billon. 

Il est qualifié d'honorable. En 1682, 12 avril, il signe 
avocat au parlement, puis le 21 il reprend le titre de rec- 
teur d'école. 

1684 17 octobre. Didier Bernard. 

1689 6 avril. Laurent Perrin. 

1 690 4 juin à 1 733. Bernard Camus. 

1737 7 janvier au 3 juin 1751 . M® Jean Petry. 

Le 3 mai 1748, Pierre Antoine est approuvé par révo- 
que (G 1610). 

1752 22 février au 34 décembre 1771. Louis LaurenL 

Il est qualifié c maître des écoles françolses» dans son 
acte de décès du 31 décembre 1771, et il est âgé de 54 
ans. n fut secrétaire de la confrérie du Saint-Sacrement 
de 1755 à 1766. 

1 772 27 juillet au 22 mai 1 775. Louis Olagnier. 

1775 5 sept, au 23 déc. 1791. Pierre-Guillaume RebouUeau. 

1763 Le sieur Leroy, clerc. 

L^évéque le commissionne en qualité de maître de 
langue latine à Toucy (G 1611). 

École latine. 

M kl 16 juillet. Louis Pioton. 

Né à Meulan, approuvé par Tévèque, sous la direction 
de Jean-Louis Fusier, chanoine de Toucy, chargé d'en- 
seigner le latin aux enfants dudit Toucy (G 161Ô). 
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1 763 7 mai. Charles-François Le Roy. 

Clerc tonsuré, commissionné comme maître de langue 
latine (G 1611). 

1765 11 janvier. Approuvé M, Claude Brahy, acolyte, comme 
maitre de langue latine à Toucy (6 1611). 

École de filles. 

1 702 1 1 août. Anne Martin. 

Approuvée par révoque (G 1608). 
1761 3 décembre. Marie-Anne Thomas. 

Approuvée par Tévêque (G 1610). 

TREIGNY. 

1673 15 juin. Antoine Desleau. 

1673.C Le maître est bien négligent. La rétribution est 
fort modique. — 1679. Il y a un maître^ d*école qui s'ac- 
quitte assez bien de son devoir et qui est de bon 
exemple. » (G 1666). 

1705 11 août au 17 mai 1706 (6 1608). Ëdme Monnoys. 

En 1701 et 1702, il est appelé honnête fils, mais sans 
profession. 

1743 25 juillet au 11 février 1749. Jean Magny. 
1750 27 novembre. Fr. Berhot (G 1610). 

1752 18 juin au 11 jnillet 1780. Pierre Rameau. 

Il est Qualifié de a principal de nos écoles, » et de 
recteur. Il meurt le 10 janvier 1784 et est appelé ancien 
mailte d'école. 

1 787 30 mai. Nicolas Boucher (date de son décès). 

1787 2 novembre. Ronat. 

1790 27 janvier. Etienne Billolte. 

École de filles. 

1748 19 avril. Demoiselle Auville, maîtresse d'école (G'1610). 
^1780 11 juillet. Marie- Madeleine Theuriot, maîtresse d'école. 

TRUCY-SUK-YONNE. 

1744 15 septembre au 22 janvier 1767. J.-B. Liard. 

Il est de Toucy. Point de maitre auparavant, 

1767 4 février au 10 juillet 1770. Edme Morisson. 
1771 21 janvier au 6 juin 1772. Jean Minard. 

Approuvé par l'évoque le 13 novembre 1770 (G 1612). 

1 781 2 juin au 30 janvier 1 784. Amatre Brechat. 
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1780 !•*• mai. Etienoe Visse. 

Il était vigneroxi avant d'être maître .d*école. 

VAL- DE MERCY. 

\7U 5 août au 2^ juin 1738. Edme Devillat. 

1738 5 août. Martin Couvert. 

1754 10 janvier. Léonard Lefevre (G 1610). 

1761 28 juillet au 19 février 1790. Noël Magdalenal. 

En décembre 1792 il devient officier public de la com- 
mune, et remplacé le curé dans la réception des actes de 
rétat-civil. 

YALLAN, 

1698. Pétition à Pévôque, signée de IS habitants, pour 
avoir un chapelain, qui leur administrera les sacre- 
ments, instruira leurs enfants et les élèvera dans la foi, 
leur apprendra à lire. Les actes de la paroisse de Gy- 
TEvêque, dont Vallan dépendait^ ne font pas mention 
de maître d*école à Vallan avan^1789. 

VARENNES. 

1678 14 novembre. Paul Baubrun. 

1683 29 aoûl. Marc d*Averiy. 

1729 20 mars. Gilles Benoit. 

1745 1" mars au 17 juillet 1746, jour de son décès. J. Faron. 

1748 13 avril au 5 mars 1753. François Solar. 

1756 1er août. Edme Noël. 

1759 7 août au 28 février 1761. Michel Ghamon. 

1590 22 janvier. J.-B. Monlaudon. 

VAUX. 

1737 5 mars au 7 février 1741. Joseph Daurotte. 
1742 11 décembre au 12 janvier 1773. EdmeDesprez. 
1773 22 février au 15 février 1787. Jean Gampenon. 

J^cole de filles, 

\ 749 \1'6 fliar^.' Marguerite maîtresse d'école. 

1764 .22 mars. Catherine Fermier, maîtresse d*écôle. 

1780 19 juil. au 22 sept. 1 786. VMarthe Fermier, maîtresse d'école. 

VENOIJSE. 

1679. € Je n.'ai trouvé aucun maître d'école, j'ai pris 
quelques mesures pour en establir un, mais cbaotin y 
répugne, un chacun s'excusent sur ilmpuissance où. fa 
pauvreté les réduit. » (Rapport du curé, G 1666). 

173Ô 6 mars. Baptiste Day. 



1T36 29 septembre au 31 janvier. 1745. Jofichto de, la Rpfjie. 
1747 40 janvier au 13 TnarlnsS/'G:-™^^^^ "' " "^ 
1757 22'iî(ïteiilbre au 4 Tiôvènfïbrfe 175ÔI î(\iloinÈ Poirié. 
1760 23 septembre au 25 octobre 17e4.:EdrtieT>élil. 
1767 24 féTrier au 10 février 1779, jour de sa mort, à l'âge de 
60 ans.' Antoine Poirié (né à Paris). 

Le curé ajoute ce panégy;rique : (ç Recopamandable par 
sa droiture ^t par Isa' pieié } regretté dèf toiife lès'pâf ois- 
sieDs, et particuli^rQînent du feieiur prieur et cure, dont 
il était tendrermeat ^<sbéry etalmé.is^iSon fils assiste à 
Tenterrement. Le curé, était M. Allègre, qui siégea 4e 
1754 à la fin de 179^, où desBû le enlt^; ' ' ' 

1786 15 mai. J.-B. Poirié fils. 
1789 21 avril. Augustin Cady. 

VENOY. 

1694 17 juillet au 5 juin 1702. Jean Debriat. 

1719 18 juin au 5 juiUet1731. Jean-Baptisie Violette. 

1734 6 janvier. Jean Lemoine. 

1736 25 mars au 6 août 1769. Jean Bernard. 
1770 26 février au 27 octobre 1778. Claude Gey. 
1783 3 juin au 20 octobre 1789. Jean Bernard. 

MONTALERY (commune de Venoy). 
1 789 27 janvier. Claude Gey. 

VERGIGNY. 

1668 29 septembre^ date de sa mort, Jean Dësjardins. 
1689 2 février au 4 juin 1735. Gervaîs Bêrnout. 

Bernout a été ensuite greffier, notaire, procureur et 
lieutenant ûg la Justice. ? ^ 

1735 4oct. au 18 janvieifl777. Edme Creveau, gendre Bernout. 

Greveau.a été aussi notaire, greffier et prû,cuMur 
fiscal. ;''^' "^ "^' •'■ ''^' 

1 781 28 février au 8 octobre 1789. Claude Croisé. 

.lia été aussi procureiur i^sqal. 

VERMANTON. 

1 615 13 juin au 9 janvier 1625. Jean Boy vin. 

Il est qualifié honorable homme en 1625. En 1635, 
Boivin est recteur à Gravan. 

1646 30 juillet. François Delagenière. 

Il était recteur des écoles de Gravan en 1638. 

1657 9 octobre. Jean Mouchenotte. 
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1660 29 septembre. François Billard. 

1663 27 décembre au 1*''^ septembre 1668. Joseph Grenan. 

Joseph Grenan, qualifié d*honorable, a un de ses fils, 
Joseph^ maitre-ès-arts de TUniversitéde Paris. Son père, 
Jean Grenan, avait aussi été recteur. Sa fille, orpheline, 
se marie en 1667. 

1671 3 avril. Louis Gaudot, d'Ânnay-la-Gôte. 

Élu par les habitants en remplacement de Joseph 
Grehan (BB 1, archives de la ville.) 

1672 6 août au 15 mai 1673. Gilles Boudard. 

Le 7 février 1671, il est qualifié notaire royal. En 1680 
il est procureur du roi. 

1673 12 décembre au 3 juillet 1676. Antoine Levesque. 
1677 l«r mai au 9 juillet 1695. Jean Boudard. 

En 1679 il est qualifié notaire. En 1692, baptême de sa 
fille Edmée, née de Marie Guingat. En 1697, 4 janvier, 
Jean Boudard n'est plus recteur ; il se qualifie maire de 
la ville et notaire royal. Il s'oppose au maintien de Phi- 
lippe Quincy comme maître d'école. 

1698 20 juillet au 2 mars 1699. Philippe Quincy. 

Il se marie, en 1699, avec Toussine Billout,ôlle de feu 
Loup Billout, lieutenant en la prévôté royale de Ver- 
manton. 

1701 au 30 avril 1702. Jean Boudard. 

Violents débats avec les «habitants (BB 1). 

1702 15 octobre. Elle Hory. 

Elu pour 6 ans par les habitants. Il était ancien rec- 
teur des écoles d'Epoisses. (BB 1). 

1703 12 décembre au 19 août 1708. Julien Marqué. 
1709 2 juin. JeanBrion (BB 1). 

1 71 1 10 août. Nicolas Boudard. 

Elu par rassemblée des habitants en remplacement 
de Jean Brion, défunt (BB 1). Boudard était ancien rec- 
teur à Irancy. Il est nommé pour dix ans (BB 1). 

1716 16 février au 8 janvier 1724. Sébastien Blanchard, maître 
écrivain et arithméticien à Ligny-le-GhateL 

Il a un procès, en 1725, pour le paiement de ses gages 
arriérés. 

1724 6 février. J.-B. Pelu. 

Né à Dijon. Elu pour 3 ans par l'assemblée des habi- 
tants (BB 2). 
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1726 27 octobre. J.-B. Daubé, né à Paria. 
Elu pour un an (BB 2). 

1732 25 mai. Laurent Valiet. 
1737 4 janvier. J.-B. Carman. 

En 1739, les sieurs Carman, père et fils, cessent leurs 
fonctions à cause du grand âge du père, et sont rem- 
placés par Martin Couvert de Surgy (ÉB 2). 

1739 8 mars au 4 janvier 1764. Martin Convert (BB 2). 
1764 28 août au 10 juillet 1770. Etienne Guingat. 

Originaire de Vermanlon ; ci-devant maître à Cou- 
lange-sur- Yonne. ^ 

1770 l*»" novembre. Jean Lalevée. 

Lalevée n'est pas accepté. André Rapineau le rem- 
place. 

1771 28 avril au 2 juillet 1773. André Rapineau. 
1781 23 mai au 28 novembre 1786. Philippe Dwglas. 

En 1788, 17 mars, il est qualifié marchand. 

1788 12 avril au 24 mars 1790. Michel Monnot. 

École de filles, 

1683. Etablissement des dames de la Providence dans 
la maison d'école des filles, par l'évèque. Vote de 80 liv. 
de traitement par an. (Arch. de la Providence d'Auxerre). 

VILLEFÂRGEÂU. , 

1744 19 février au 9 septembre 1747. Edme Milleriot. 
Il est aussi notaire et greffier. 

1747 19 octobre au 22 décembre 1764. Claude Brisson. 
1786 20 septembre au 10 septembre 1791. Nicolas Ânsault. 

VILLENEUVE-SAINT-SALVE. 

1 780 au 28 janvier 1791 . Jean Rimbert. 

Qualifié successivement laboureur, chantre et enfin 
maître d'école. Auparavant, les enfants allaient à l'école 
à Montigny,etGautherin, maître d'écolejdans ce dernier 
village, figure souvent comme témoin à Villeneuve. 

VILLY. 

1757 9 juin au 29 mars 1764, date de sa mort, Claude-Nicolas 

Des vaux 
1771 19 juin! François Boullard (G 2528). 
1779 20 juin au 29 août 1780. Jean Janneau. 

1875 11 
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1784 % mars au 17 février 1792. François Baillard. 
II est qualifié aussi laboureur. 

VINCELLES. 

1744 7 mars au 10 avril 1756. Ëdme Dduthereau. 

n prend ensuite le titre de greffier jusqu'au 31 dé- 
cembre 1775, mais a sans doute continué d'exercer 
comme maître d'école. 

1776 9 janvier an 2 avril 1787. Nicolas Rapineâu. 
1788 17 janvier au 15 août suivant, Vincent Boucher. 

VINCELLOTTES. 

1730 2 août au 3 mars 1743. Léonard Fevre. 
1743 au 27 jauvier 1750. Nicolas Dalhé. 
1752 9 juin. Léonard Fevre. 

Mentionné sur le registre d'Irancy. 

1760 !•' août. André Rapineâu. 

1765 24 mars au 23 mars 1766. Denis Girardin. 

1766 1«' septembre au 8 octobre 1767. Vincent Boucher. 
1769 6 mars au 10 février 1772. Nicolas Rapineau. 

Né à Irancy. 

1772 6 avril au 24 septembre 1790. Jacques Moutardier. 

Né à Longes, diocèse d'Evreux (G 1612). 

NM3. • 

Analyse des documents établissant l'existence de, maîtres d'école 
dans certaines commîmes des arrondissements d'Avallop-^ de 
Joigny^ de Sens et de Tonnerre^ dans les temps anciens et 
jusqu'en 4790. 

Nous donnons ci-dessous l'analyse des documents que nous 
avons pu recueillir sur l'instruction primaire dans les com- 
munes des arrondissements autres que celui d'Auxerre .Il nous 
aurait été très difficile de les compléter au même degré que 
pour ce dernier. On verra, par ces citations, que l'enseignement 
primaire n"y était pas moins répandu autrefois que dans 
TAuxerrois. 

ARRONDISSEMENT D'A VALLON. 

Anna Y-LA-CÔTE. — 1685^ 60 livres payées au recteur des 
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écoles (Aroh. de la Gôte-d'Or, visite des communautés du bail- 
liage de Noyers). 

• AsNiÊRBS. — 1528. Pa^é par le receveur du Chapitre de 
Ghâlel-Gensoir, au magtster d'Asuières, pour les grosses de 
deux lettres touchant les usages de Fontenilles (Gr 2259). 

AvALLON (1). — 1304. M« Pierre, recteur des écoles (2), exécu- 
teur du testament d'Hervé de Couche, clerc (G 2015). 

xiv« siècle. W Odo do Til-Châtel, chargé par le Chapitre de 
la direction des écoles d'Avallon (G 2010). 

1439. Guillaume Froment et Pierre Guérin, maître ès-arts et 
maître des écoles (Comptes de recet^s et dépenses, Arch. de 
la ville, dans le Bull, de la Société des études d'Avallon, 1873). 

1445. Jean de Chalordeau, uia^tre-ès-arts, prête serment 
devant le Chapitre a de bien règif les escoles d'Avallon, et 
d'enseigner les escoliers en science et en bonnes mœurs » 
G 2022). 

1451. Payé au maître d'école 100 s. (Compte de la ville). 

1456. Messire Dimanche Guyot, prêtre, recteur de Técole 
(Ibid). 

1457. M« Jean Petibault (Gally, Notice sur le collège d'Aval- 
lon, Annuaire &Q 1853, p. 207), 

1495. Le maître d'école étant mort, Louis Perrier, prêtre, 
est envoyé à Genay près de Guy Cassart, pour lui proposer la 
charge des écoles. — Le maître de Coulange-les-Yineu^es 
vient à Avallon. — On avise Tévêque que Germain Parisot 
refuse les écoles (Ibid). 

1 502. M« Robert Obelin (Gally, notice, etc.). 

1515. M« Louis, maître de l'école d'A vallon, membre de la 
confrérie des Trépassés (G 2419). 

1518. Louis Etienne, recteur des écoles. 

1521. Pierre Loreau, recteur de Técole d'Avallon, chante trois 
messes dans l'église de Saint-Pierre (G 2419). 

1Ç24. Mo Philippe Goguelet (Gally, notice, etc.). 

1,533. Germain Marie et M® Groult. 

1546. Nomination de G. Cœurderoy, comme maître des écoles 
d'Avallon, par le Chapitre, sur la présentation tles échevins. — 
1548 18 juin. Marché avec G. Cœurderoy, recteur des écoles, 
pour recevoir en son hôtel et endoctriner en Tart et science 
degramm^ire trois anciens enfants d'aube de Téglise. 

1550 J8 avril. Institution par le Chapitre de M* François de 
Valleville, comme recteur et maître des écoles, « à charge 
d'avoir avec lui un subalterne ydoine et suffisant, aggréame 



(() Voir Notice sur le collège d*Avallon, par M. Tabbé Gally, Awavmre 
de TFonne 1853. 

(2) Les écoles dont il est question dans le plus grand nombre des articles 
ci-aessous bont devenues le collège à la (indu xti® siècle. On voit, dans la 
Notice de M. Gally, qu'on y donnait l'instruction aux dificrenies classes 
d'habitants. 
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ausdiis seigneurs tant de la ville oue de l'esglise i. Le 23 juin 
suivant, présentation par les écnevins au Chapitre, de M® 
Etienne Parlin de Paris, pour coadjuteur es escoles, aux gages 
de 10 écus par an, payables sur les écoliers. 

1551, 9 janvier. Institution de Philippe Masser, maître-ès- 
arts, pour recteur des écoles, pour trois ans à la chaîne d'avoir 
un coadjuteur (G 2023), 

1553. M* Jean Guiller. 

1558. M« Philibert Véry et Guillaume Aquin (Gally, no- 
tice, etc.). 

1560. Reçu des bourgeois et habitants d'Avallon pour la mai- 
son où est récole, 6 liv. 15 s. de rente (G 2062), 

1565. M« Pierre Gyraudln (Gally et G 2062.) 

1575. Le recteur Leteillier reçoit du Chapitre 27 livres pour la 
prébende préceptoriale, pour Térudition des jeunes enfants 
d'Avallon (G 2069). 

1575-1645. M® Lazare Bille, recteur des écoles. Ces écoles sont 
aussi appelées collège (G 2075-2100). 
1575. Pierre Tiller, maître d'école (G 2415). 

1616. Gaspard Désroy s (Gally, notice). 

1622. Nicolas Mailly (Ibid). 

1627. M« Thibault, avocal (Ibid). 

1637. Michel Dutertre. 

1652. M^ Balledat, principal du collège, reçoit du Chapitre 
160 livres pour huit mois (G 2143). 

1689. « Il y aà Avallon trois écrivains recteurs d'écoles. » 
(Procès-verbal de visite de la ville pour le recensement des 
nabitans imposables, » (Arch. delaCôte-d'Or). 

École de filles à Avallon, 

1626 24 décembre. Acte d'établissement des Ursulines, qui 
avaient pour mission d'enseigner gratuitement les jeunes 
filles de la ville (Arch. de l'Yonne). 

Chatel-Censoir. — - 1487. Pierre Camuse, clerc, maître de 
l'école de Châtel-Gensoir, s'engage envers le Chapitre à faire 
l'office de chaçtre et de sacristain, moyennant 4 livres, 6 bi- 
chets de froment et 2 bichets d'avoine tG 2237). 

1516. Donné à Marin Miljoteau, maître de l'école pour ser- 
vices qu'il a faits, 5 s. (G 2257). 

1551. « Honestus juvenis Glaudius le Becque de Vizeliaco, 
petivit scolas hujus oppidi, quœ ei fuerunt concessœ. > Conclu- 
sions du Chapitre (G 2239). 

1554. François Moreau, prêtre, né à Vézelay, est nommé 
par le Chapitre maître des écoles de Châtel-Censoir « ad do- 
cendos pueros et exercendum ludum litterarium » (G 2239). 

1557. Institution de Jacques de Lancy, prêtre du diocèse de 
Rouen, en qualité de maître des écoles de Châtel-Censoir 
(G 2239). 

1612. Jean Villiers, recteur des écoles, reçoit du Chapitre 
3 bichets de grains en froment, méteil et orge (G 2268). 

1621. Institution par l'abbé de Châtel-Censoir, sur la nomi- 
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nation faite par rassemblée des habitants, de Maître Michel 
pour « précepteur » ducoUége de Ghâtel-Censoir (G 2240). 

1692. Jean Roche, principal du collège. 
1724. Installation de M*' Grermain, nommé par le Chapitre et 
les habitants en qualité de principal du collège (G 2243). 

, Ghastellux.— 1789. Edme Tortet, recteur d'école, qualifié 
maître d'écriture (Arch. de la Gôte-d'Or, rôle des tailles). 

GiSERY. 1703 29 mars. Edme Renaudin, maître d'école (Regis- 
tres de Varennes au grefife d'Auxerre). 

1743 4 novembre à 1760 14 août Jean Perreau, recteur 
d'école bi "Varennes 

1761 28 février à 1787 20 novembre. Edme Barbier. 

Givry. — 1744 17 juin. J. Prestat, approuvé comme maître. 
1757 13 juillet. Jean Carré, approuvé comme maître (Rég. de 
révôché de Langres). 

Girolles. •— 1685. 33 livres de gages par an, pour le recteur 
des écoles (Arch. de la Côte-d*Or, visite des paroisses du» bail- 
liage de Noyers). 

GuiLLON. — 1678 19 septembre. Fr. Goulley, recteur des éco-' 
les (Reg. de Varennes au grefife d'Auxerre). 

1684 24 août. Jacques Legrand. — 1739 22 mai, Etienne 
Durey. — 1747 19 mai à 1748. Jean Perreau (Reg. de Varennes). 

LiGHBRES, près Ghâtel-Censoir. — 1745 29 janvier à 1748 25 
avril. Jean Detyr, maître d'école. — 1752 21 novembre à 17R3 
3 avril, Jacques Verain. — 1753 10 juin. André Hubert Pru- 
dhon. — 1753 22 juin. Gr. Gabin. — 1757 23 janv. à 1769 17 juin. 
Claude Fèvre. — 1772 24 octobre à 1774 4 juillet. Edme Gam- 
bazat. — 1775 29 septembre à 1780 2 mars, Simon Gougneau. — 
1781 9 octobre. Nicolas Mahuet. 

GivRT. <— 1707. Georges André.— 1751. Jean Clerc. (Annuaire 
de l' Yonne j 1873. Notice sur Givry). 

LucY-LB-Bois. — 1782 23 février. Election comme maître en 
remplacement du sieur Gourdault, d'Edme Cunault, qui fonc- 
tionna jusqu'en 1793 (Arch. de l'Yonne, G 2465 et pièces sur 
Lucy-le-Bois). 

Maison-Dieu (Paroisse de Sceaux). —1658. J. Guérin, recteur 
d*école (B. 17, reg. de justice). 

Magny. — 1543. Jean Boudrey, maître des écoles (Arch. de 
la Gôte-d'Or, rôles des feux du bailliage d'Avallon, f<> 17). 

Montréal. — 1681 3 juillet. Jacques Legrand, recteur (Reg. 
de Varennes au grefife d'Auxerre). — 1894. Payé par le rece- 
veur du Chapitre de Montréal à Desjardin, recteur des écoles, 
2 bichels de froment (G 2283). 

QuARRÉ-LES-TOMBES. — 1714 28 mal. Pierre Rufify, recteur 
des écoles et "procureur fabricien (G 2473). 

Saint-Père. — 1607. Payé à Nicolas Boucherai, pauvre 
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jeune homme instruisant la petite jeunesse de Salnt*Père, 
1 bichet de froment et 1 bicnet d*orge, suivant la requête 

f)ré8entée par les habitants (Compte de Thôtel - Dieu de Véze- 

Saintb-Colombi. — 1774 29 juin. Louis Chollat, maître 
d'école (Reg. de Jussy, au greffe d'Auxerre). 

SiNTiGNY. — 1765 8 janvier. François Lévôque, maître 
d'école ; son fils se marie à Sacy (Reg. de Sacy). 

Tharoiseau. — 1518. Plaintes de Tribouillart contre Jean 
Culiers, à cause de Tenlèvement d'écuelles d'étain emportées 
par des gens d'armes de la maison et de la chambre du 
maitre d'école de Tharoiseau (G 2229, jours de justice). 

Trévilly. — 1697 25 mars. Joseph Rouget, recteur des 
écoles (Reg. de Varennes-Cisery). — 1749. Payé au maitre 
d'école pour rétribution aux services de l'église, 30 s. (Gr 2520). 

Sauvi0ny-le-Bois. — 1720 10 juin à 1747 21 novembre. 
Edme Renaudin, maître d'école (Ibid). 

Vignes. — 1719 3 décembre. M. Charles Drouin, curé, donne 
à la fabrique une vigne et une maison joignant la maison 
curiale, pour loger le recteur d'école qui paiera à la fabrique 
5 livres par an. Il lègue aussi à la fabrique ses livres de i^iété 
pour être lus par ceux de ses paroissiens qui le désireront, 
ainsi qu'il a esté cy-devant pratiqué (G 2524). 

VÈZELAY. — 1607. a A Pierre Ghaudat, recteur des escholleà 
pour l'instruction de la jeunesse de Vézelay, suivant le con- 
trat passé entre luy et les sieurs eschevins et administrateurs, 
le 11 mars 1607, pardevant Gaget, notaire, 30 bichetsde fro- 
ment. A Pierre Ghaudot, recteur, 4 livres Ils. pour réparation 
à la maison où se tiennent les escholiers pour l'instruction de 
la jeunesse. (Arch. de l'hôpital de Vézelay, cité dans les 
Mmioiresde la Société éduenne^ t. V^ nouvelle série, 1872, p. 14). 
— 1610. Edme Mailly. — 1615. Jean Bussières. — 1633. 7 fév. 
Louis Lebault, recteur des écoles (Reg. de Baptêmes). — 
1745. Election de M. Boussard pour maître d'école. — 1757. 
Payé à Mirville, maître d'école, 50 livres pour trois mois d'ap- 
pointements. (Arch. de la ville. BB 3 et GG 3) (1). 

Etablissement des Ursulines à Vézelay, en 1634. Elles se 
consacrent particulièrement à l'éducation des jeunes filles. 
Elles venaient d'Arnay-le-Duc. 

ARRONDISSEMENT DE JOIGNY. 

Bassou. — 1739 26 juillet à 1741 12 mai. François Durville, 
recteur des écoles (Reg. de Parly). — 1751 8 août. Jacques 
Duval, maitre d'école (Reg. de Ghemilly près Seignelay). 

(1) Outre l'école élémentaire, il existait à Vézelay un collège doté d'une 
prébende parle Chapitre en 1635 « pour Pentretien du précepteur de la 
jeunesse » (GG 17). 
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Bl^neau. — 1562 22 sept. Jehaane Dupommier donne par 
son lestament 2 s. 6 d. au maître d'école qui assistera aux 
services faits pour le repos de son âme, et 3 d. à cbacui; 4® 
ses écoliers (G 2426). — 1679. « Il y a a Bléneau un' rnaltre 
d*école fort soigneux et de bon exemple (Réponse du curé à 
révoque d'Auxerre (G 1653). — A Secourt, recteur des écoles, 
pour l'instruction de six pauvres enfans orphelins, par an, 
suivant le testament de M. Dubé 18 livres (compte ae la 
fabrique de 1700 à 1701, G 2427). — 1708 à 1729. A Leblanc 
maître d*école, pour le môme objet, 16 liv. 16 s. et 22 liv. — 
1737 22 juillet. Acte d'assemblée des habitants contenant nomi- 
nation de Beaubois en qualité de maître d'école. — 1742. 
Pay é-â Beaubois pour ses gages 22 livres. — 1750. A Sauvagère, 
maître d'école, pour sa fonction de chantre, 30 liv. — 1750 22 
avril. Antoine Rameau, maître d'école à Bléneau, approuvé 
par révoque (G 1610). — 1759. A Rameau, maître d'école, pour 
ses gages par an, 52 li^. —1761. A Pierre Grosset, maître • 
d'école, 60 liv. par an. — 1780. A Pantoiiche, maître d'école, 
chantre, 30 liv. (G 2427). 

Bœurs. — 1587. Payé par le chambrier du Chapitre de Sens 
à Jean Morin, écrivain à Bœurs, pour les cahiers du sermon 
du Saint-Nom de Jésus qu'il adressés (G 1016). 

Brienon. — 1440 et 1510. Le chapitre de Brienon donne à 
bail les écoles de cette ville à M^ Guillaume et à Mathurin 
(G 1554 et 15«6). — 1564. Procuration de Noël Guyct, prêtre à 
Brienon, à Germain Lamy, recteur des écoles dudit lieu, 
pour le représenter devant tous juges séculiers et autres 
(G 610). — 1745 2 août. Cession par l'archevêque Languet au 
corps et communauté de la ville de Brienon, du moulin Gâte- 
lot et dépendances, pour y établir le logement d'un maître 
d'école, moyennant 60 li 7. de rente (G 4'"!). — 1764 36 août. 
Ordonnance (autographe) de Mgr de Luynes, archevêque de 
Sens, pour régler la distribution de 20 livres de rente qu'il 
donne pourlpayer l'éducation de huit enfants pauvres de 
Brienon. 

CÉZY. — 1492. Philippe Baron, clerc, recteur des écoles 
(G 253). > 

ChampljlY. — M 695. Michel Juria, ancien maître d'école, mar- 
guillier, assiste à la visite de la paroisse par les commissaires 
du Chapitre de Sens (G 7 1 5) . 

Champignblles. — 1663 25 avril. Marché entre les fabriçiens 
de Saint-Julien-du-Sault et M® Edme Devissac, recteur des 
écoles de Champignelles, moyennant 30 livres, pour achever 
et parfaire un livre destiné au chœur de l'église de Saint- 
Julien, lequel a été commencé par le sieur Lange, à c)iarge de 
lui fournir le parchemin nécessaire et le vermillon (G 2482). 

Champlost. — 1440. Le receveur du Chapitre de Brienon, 
duquel dépendent les écoles de Champlost, déclare qu'elles 
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sont Tacantes (G ib54). — 1610. Bail du droit de Pécule de 
Ghamplost à Jean Miotte (G 1556). 

Ghakny.— 4 juillet. Arrêt du parlement homologuant la fon* 
dation par Edmée Prignat, fille majeure, par acte des 28 fér., 
10 sept. 1766, de 200 liv. de rente aestinees au mailie d'une 
école de charité pour la jeunesse des deux sexes. Le curé et 
les habitants acceptent, et le comte d'Hautefeuille , seigneur, 
nomme, du consentement de ces derniers, Henry Despon, 
maître de pension à Gharny, pour maître d'école (D 38). En 
Tan II, le sieur Masson, nommé instituteur, en Tertu de la loi 
du 1*' germinal an II, réclame cette rente. L'administration 
départementale le reconnaît créancier. On ne Toit pas la suite 
de raffaire. • 

Ghichert. «* An 1 496. Il est fait mention du maître des écoles. 
— 172Ô 21 noY. Ordonnance de rérôque d'Auxerre portant que 
le fabricien paiera à Pierre Braconnier, recteur des écoles, 40 
liv. par an ; révoque Tavait approuvé d'après l'acte d'assem- 
blée des habitants du 29 juip 1727 (G -1654). — 1768 13 sept. 
Louis Mocquot, greffier, clerc, élu le 11 sept, maître d'école, 
par les habitants, est approuvé par Tévèque (G 1612). 

GuDOT. — 1580 6 juillet. Baptême de Robert, fils d'Etienne 
Morisson; parrain, Jean Mossamet, recteur des écoles (GG 1, 
G. de Gudot, Reg. de baptêmes). — 1740 27 juillet. François 
Godard (Reg. de Précy). 

DixMONT. — 1500. Payé au magister pour avoir» servi à 
réglise à Pâques et à la Pentecôte, 5 s. t. —1502, à Pâques, 4 s. 
6 d. (G 2442). — 1547 8 mai. Pierre Jaltier, recteur des écoles, 
assiste à la visite de la paroisse par les commissaires du Gha- 
pitre de Sens, patron deDixmont (G 714). 

Fleury. — 1672. A M« Nicolas Esclavy (maître d'école), pour 
le gouvernement de Thorloge, 24 livres. — 1675. A Nicolas 
Esclavy, 36 s. pour 10 feuilles de parchemin pour réparer les 
livres de l'église, pour faire un tronc pour recevoir les cha- 
rités, etc. (G 2448). — 1721. Louis Esclavy, recteur des petites 
écoles. (G 2451). 

FoNTAïUfS. — 1683. Il y a un maître d'école depuis peu, 
approuvé par l'évêque et qui n'a pas grand'chose pour sub- 
sister (Rapp. du curé, G 1658). 

JoiGNY. — 1414. Reçu de M® Girard, recteur des écoles de 
Joigny, 3 s. 4 d. pour lettres d'absolution (G 251, officialité de 
Brienon). — 1749. Sœur Delacroix, maîtresse des petites écoles 
de l'Hôtel-Dieu de Joigny (G 439). 

Lavau. — 1683. « ,11 n'y a point de maistre d'escole ; le 
vicaire en fait les fonctions » (Rapp. du curé à l'évoque, G 1660). 

Les Bordes. — 1547 8 mai. Servais Quatier, recteur dos 
écoles, assiste à la visite de la paroisse par les commissaires 
du Ghapitre de Sens (G 714). 

MÉziLLBS. —1683. « 11 y a depuis peu un maître d'école, qui, 
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autant que je le puis connoitre, est de bon exemple et instruit 
assez bien les enfans à la piété et aux bonnes lettres » (Rapp. 
du curé à Térôque d*Auxerre) (G 1661). 

RONCHÈRKS. — 1683. « Nous u'avous point de maître d'es- 
cole, faisant moi-môme la leçon à quelques garçons qui y 
viennent » (Rapp. du curé à révoque d'Auxerre, 01663). 

Sàint-Aubin-Chatbau-Neuf. — 1684 15 octobre. Les com- 
missaires du Chapitre de Sens, dans leur visite, ordonnent 
que les habitants slnformeront d'un maître d'école de bonne 
vie et mœurs, capable d'instruire la jeunesse, lequel ils agrée- 
ront, etc. — 1688 11 nov. Le sieur Blanchard, institue car 
Parcnevôque au mois d'octobre précédent, est Pobjet de plain- 
tes du curé. Les commissaires ayant vu ses certificats, ordon- 
nent qu'il soit maintenu (G 717). 

SAiNT-FARaBAU. — 1688. « Il y a un maître d'école reçu seu- 
lement par les habitants et principal du collège » (Rapp. du 
curé, G 1617).— 1744 30 août. Gabriel La Barre, d'Orléans, est 
approuvé par révoque d*Auxerre, pour faire seul les fonctions 
de maître d'école, c Défendons à tous autres de s'ingérer 
d'enseigner les enfans à son préjudice » (G 1610). — En 1765, 
la ville traita avec les religieux Augustins pour la direction 
des écoles. Deux pères furent chargés de renseignement pri- 
maire et du latin. Douze enfans, désignés par le curé et 
choisis par le bureau de ville, devaient recevoir l'enseigne- 
ment gratuitement (Religieux Augustins de Saint-Fargeau). 

Saint-Julien-du-Sault. — 1559. c Payé à Pressurot, serru- 
rier, pour avoir racoustré les fenestres^ de la salle de Tescolle, 
et rhuis et serrure de Testude du maistre d'escole, 18 s. 6 d. » 
(Comptes de l'Hôtel-Dieu, archives de l'Hôtel-Dieu). — 1553. 
c Pa^é 10 d. au maître des escoles » (G 1585). — Reçu de M« 
Mathieu, recteur des écoles de Saint- Julien, néant, parce 
qu'on les lui adonnées gratis, sa vie durant (G 1586, compte du 
Chapitre de Saint- Julien). — 1694. Reçu de Claude Force ville, 
recteur du collège de Saint Julien, 10 liv. 8 s. par suite d'é- 
change (G 1587, ibid). —.1685. Fagot, maître d'école et orga- 
niste, reçoit de la fabrique 46 liv. par an. — 1707. Au même et 
à sa fille pour avoir touché de l'orgue pendant deux ans, 102 liv. 
— Au même, fréquentes indemnités pour assistances aux 
services religieux (G 2487). 

Saint-Martin-dbs-Champs. — 1679 et 1710. Il n'y a point 
de maître d'école, faute de revenus (G 1664). 

Saint-Privé. — 1679. Il y a un maîlre d'école fort soigneux 
et de bon exemple. — 1684. c M. Letellier, vicaire, a eu la oonté 
de vouloir instruire, les enfans ; et ayant esté empêché, j'en 
aurois pris la peine, auxquelles ofifres on n'a point voulu cor- 
respondre. Il y a une pauvre femme qui uepuis peu s'est 
establie à Saint-Privé, y ayant quelques parens; elle enseigne 
les petits enfans.* (Rapp. du curé (G 1664). — 1749 7 juiUet, 
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J. Maréchal, approuré par TéTèque cooime maître d*éoole 
(G 1610). r^ ^ ^ 

Sbnan. — 1767. Payé au maître d'école 25 Ht. pour ses assis- 
tanolBS aux fondations (G 2484). — 1774. Gauthier, stctf^w des 
écoles de Senan parent de Gauthier, recteur dés écoles de 
Parly (Reg. de Parly). 

Tannbrre. — 1674. Brevet de nomination de Louis Picard, 
maître d*école à Tannerre, qui recevra une rente de 50 livres, 
léguée par M. Daignan, chanoine de Sens et archi^iaprè d*£- 
tampes, pour Tinstruction des pauvres (G 97). 

Vaudburs. — 1749. € Nous donnons au maître d'école de 
Yaudeurs 60 livres par an, de pure grâce, pour instruire les 
pauvres » (H 335, livres de recettes de la Mission de Versailles). 
— 1749. Jean-Toussaint Tuillier, recteur des petites écoles de 
Yaudeurs, fait déclaraUon au terrier des Sièges des hiens qu'il 
possède en ce lieu (H 353). 

Venizy. — 1632 20 avril. Jean Gointat, fils de feu honorable 
homme M* Eutrope Gointat, tabellion, notaire et recteur des 
écoles de Venizy (Reg. de baptêmes, etc., de Saint-Florentin). 

ViLLBNBUVfi-LE-Roi. — 1489. « Rcçu de Jean Justice, clerc 
recteur des écoles de Villeneuve-le-Roi, 16 s. d'amende pour 
avoir frappé Pierre de Romilly, prêtre > (G 252). — 1566 14 octo- 
bre. Requête des procure\irs et échevins de Villeneuve-le-Roi 
au préchantre de Sens, portant présentation de Pierre Tissier, 
prêtre, pour recteur des écoles de ladite ville (G 705). — 1547 
22 mai. Jean Clément, recteur des écoles de Villeneuve-le- 
Roi et Vincent Ghauderon, sous- maître, assistent à la visite 
de. la paroisse faite par les commissaires du Chapitre de Sens, 
patron (G 714). — Etat des recettes et dépenses faites en 1768 
par M. de Vaudouard, pour Tachât d'une maison destinée à I^é- 
cole des Filles de Pité établie à Villeneuve (G 44). 

Villiers-Saint-Benoit. — 1770. Payé par la fabrique à 
Picard, recteur des écoles, 30 liv., pour ses gages. — 1781. 
Tardivon, autre recteur, reçoit également 30 liv. (G 2628). 

ARRONDISSEMENT DB SENS. 

AuxoN. — 1491. Jean Deline, témoin, âgé de 63 ans, déclare 
qu'à rage de 9 ans, allant a l'école à Auxon, du hameau 
du Moulin du Bois, il a vu des bois là où sont des terres 
(H 196) (1). 

Chérot. — 1641. 26 février. Arrêt du parlement de Paris, 
contenant défense à Jacques Guillaume, soi-disant maître 
d'école à Ghéroy, d'exercer cet office avant d'avoir été exa- 
miné par le préchantre de l'église de Sens, et avoir pris de 
lui provisions (G 705). 

(1) Je ci(e ce document, quoique sur un lieu étranger au département, 
à cause de ^a date. 
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Gat7RL0N. — 1586. Distribution du pain de Pàqued dans la 
maison du maîtj^ d^éoolerpaï^rabbaye de Sainte-GolOÉibe de 
Sens (G 1115). 

FoissT. — 1678 19 décembre. Testament de Jeanne Darc, 
femme de Savinien Delaune, seigneur dte Foissy, icôntenahl 
fondation de 100 livres de rente pour un$ maîtresse d'écôlé 
« pour recorder les filles delà paroisse de Poissy, et pour éela 
on choisira une fille qui 3§cbe bien lire et écrire, et gtiî soit 
âgée de 40 ans, sage et pieuse, laquelle sera obligée de faîîre 
l'école tous les jours deux fois » (D. 38). 

Les Sièges. — 1694 15 novembre. Dotation d*un maître 
d'école t pour enseigner les pauvres » au moyen des biens du 
sieur Anaspaize, maître d'école des pauvres à Versailles. Ces 
biens avaient été donnés par le roi aux pères de la Mission de 
Versailles avec cette destination, et les pères seigneurs des 
Sièges, les appliquèrent à ce village (H 34). — 1698 13 octobre. 
Claude Aubert, recteur des écoles des Sièges, propriétaire de 
maison et jardin. •*- 1702. Nomination de Gbàrles Fardet, 
maître d'école, par les seigneurs, à charge d'instruire graiiii- 
temént les pauvres (B minutes du notaire des Sièges). — 1708 
11 mars. Charles Fardet, recteur deb écoles, a une grosse et 
belle écriture coulée et met bien Torthographe, ainsi qu'il se 
voit par un compte d'emploi de deniers provenant de la vente 
d'une coupe de bois, écrit par lui (H 34). — 1723. Paiement dé 
75 livres de rente au maître d'école des Sièges, en vertu de la 
fondation Anaspaize (H 331). — 1724. Varache, maître des 
écoles, remplace Fardet, qui fonctionnait encore en 1721 {H 332). 
— 1739 29 mars. Robert Lecureur, procureur de la Mission, 
achète une maison pour loger le maître d'école des Sîéges. 
Elle est occupée par Etienne Varache (H 353). — 1749 27 mars. 
Jean Millet, recteur des écoles, fait déclaration au terrier des 
biens qu'il possède (H 353). 

Malay-lb-Vigomte.— 1545 août. Les habitants se plaignent 
aux visiteurs du Chapitre de Sens de ne pas avoir de maître 
d'école, et qu'à cause de cela les enfants ne peuvent diye la 
prière delà Sainte-Vierge dans l'église. Les vicaires qui admi- 
nistrent îa paroisse répondent qu'ils ont autorisation du Pré- • 
chantre d'établir un maître, qu'ils l'ont nommé ; mais comme 
il ne convenait pas aux haoitants, ils^o ont nommé un autre 
(G 716). — 1580. Germain Barbier, maître des écoles de Mâlay 
(G Itfll). — 1655. « Dépense faite par le maistre d'escole chez 
Chevalier, hostelier, 29 s.» (G 2468).- 1753 23 septembre. Payé 
au maître d'école 20 liv., pour trois mois de ses g^^es, par la 
fabrique.— 1769 à 1777. Payé à Etienne Magny, mj^ître d'école, 
poiù* un quartier de ses gages, 20 liv. (G 2468). 

MOLiNONâ. —1773 23 mai. Assemblée générale des habitants 
portant nomination de François Martenet, recteur des petites 
écoles à Chevry-sous-le-Bignon, pour recteur à MolinoQ^ 
(G 2470). ^ 
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Naillt. —1256-57. Maître Jehan, clerc, c rector scholarum 
de Nailliaco, et Jjacoba, uxor ejus »(Arch. du Popelin, hospice 
de Sens). • 

Pont-sur- Yonne. — 1401. Grulllaume Lebreton, maître de 
récole de Pqnt-sur- Yonne, condamné à 9 liv. d'amende pour 
avoir frappé Felisot Benoit (G 960). — 1868. Pavé à Pierre Mes- 
tays, recteur des écoles, afin d'avoir moyen de vivre et d'en- 
seigner les petits enfants, 20 s., par les administrateurs de la 
Maison-Dieu de Pont (Arch. de ITomie). — 1596. Pierre Lois- 
tre, recteur des écoles de Pont-sur- Yonne, censitaire d'une 
Maison (H 292). — 1663 15 juillet. Jacques Regnard, maître 
des écoles, assiste à la visite de l'église de Pont par les com- 
missaires du Chapitre de Sens. — 1677. Arrêté que Jacques 
Regnard, maître d'école, recevra 15 liv. de gages pour faire 
fonctions de clerc. — 1689 19 décembre et 4 février 1694. 
Alexandre Landel, maître d'école, assiste à la visite de l'église. 

— 1771 3 décembre. Les commissaires du Chapitre de Sens, 
visitant la paroisse, constatent la révocation d'Adrien Corbin, 
maître d'école, par les habitants assemblés, et nomination 
d'Amable Pelée, né à Saint- Valérien, à présent maître d'école 
àCouUery-en-Brie.Lemaître instruira gratuitement 24 enfants 
pauvres qui lui seront désignés par les gouverneurs de la 
Maison-Dieu, dont il sera le greffier gratuitement, et il rece- 
vra 100 liv. par an, prises sur les deniers de ladite Maison 
(Ibid). 

Saint-Martin-du-Tertre. — 1784. Payé à Duval, maître 
d'école pour honoraires des fondations, à titre de chantre, 
10 liv. 10 s. (G 2483). 

Saint-Martin-sur-Oreuse. — 1706 12 septembre. Pierre 
Gasteau, maître d'école, assiste à la visite de la paroisse par 
les commissaires du Chapitre de Sens, met bien l'orthographe. 

— Idem, le 13 septembre 1711 (G 717). 

Sens— 1317.Payé par le chambrier du Chapitre de Sens aux 
Bons-Enfants 10 s.; à d'autres Bons-Enfans, 10 s.; au maî- 
tre des enfants des écoles, 48 s. (G 941). 

1337. Reçu du recteur deà écoles de Sens, pour sa maison 
rue de la Treille, où il demeure, 7 liv. 10 s. (G. 942). 

1356. Ecoliers à Sens. Amortissement, par l'abbé de Saint- 
Pierre-le-Vif, de deux maisons situées rue de la Parcheminerie, 
à Sens, destinées, par Jean de Maisières, clerc, conseiller du 
roi, à l'établissement d'une chapellerie, c ad usus capella- 
norum ac quorumdam scolarium perpetuorum *, moyennant 
30 s. de rente (Célestins de Sens). 

1373 et 1379. Payé au maître des écoles de Sens, pour les 
enfans d'aube de } 'église de Sens, 75 s. pour Tannée (Comptes 
du chambrier du Chapitre (G. 951 et 954). 

1374. Reçu d'Etienne Narjot, « pro scholis puerorum Seno- 
nensis », 100 s., par le cloî trier du Chapitre (G 739). 

1427. « Payé pour le maistre d'escole de Sens, au dîner en 
J'bôtel de Mgr l'archevêque, lequel avoit été commis pour 



473 

lever les cens que tient le curé de Saint-Hylaire, 5 sous > 
(G 540). 

1450. « Payé à M« Jehan Pochon >, maître de l'école de Sens, 
a pour avoir monstre à Michel de céans », pour quatre termes, 
20 s. (H 308). 

1425^1427. M* Jacquin Bert, maître d'école (Compte de la 
Chambre de Sens). 

1497. c Payé à la femme de Jean Fièfre, libraire, pour avoir 
habillé le petit Jehan Daulhenet pour aller à l'école », 2 s. 
(G 542, compte de l'archevêché de Sens). 

1524. Payé par le cloîtrier du Chapitre de Sens au maître des 
écoles de Sens, pour la pension de Nicolas Huet, clerc, 40 s. 
(G 800) . 

1525. Payé à M» Joseph, maître de l'école de Sens, 16 sous 
(G 801). 

1540. Payé au maître d'école de Sens, pour neuf mois de la 
pension et nourriture de Jean Grossier, enfant d'aube de l'église 
cathédrale, suivant la fondation de Philippe Hodoard, 6 llv. 
10 s. 

1545 9 août. Visite de la paroisse Saint-Maurice de Sens. Les 
hsJbitanls se plaignent de Toussaint Hynot, prêtre, qui tient 
les écoles de la paroisse ; ils demandent à sa place M« Fraubert 
Maillart, prêtre. Les commissaires répondent qu'il y s6ra 
pourvu avec le préchantre de l'église de Sens, recteur des 
écoles du diocèse (G 717). 

1565. a Payé par le Chapitre de Sens au sergent qui a ajourné 
le maire et les échevins de Sens, en appel pour Télection du 
maître des écoles de la ville, 12 s. » (G 1230). 

1585, G. Bernard, curé de la paroisse Saint-Romain, tient les 
écoles de cette ville (G 1015), 

1783. Assemblée générale des habitants de la paroisse Saint- 
Pierre-le-Rond pour la création d'une école, sur la proposition 
de Messire Bureau, curé (G 172). 

Ecoles de Filles. 

1729. Alloué par la Chambre du clergé aux religieuses Ursu- 
lines de Sens 800 liv., « attendu leur extrême besoin et les 
soins qu'elles prennent pour l'enseignement des petites 
filles • (G 566). 

1736 27 avril. Visite par M® Morice, préchantre, « ayant 
droit et inspection à cause de sa dignité sur les écoles de la 
ville et du diocèse de Sens b, chez des maîtresses de la ville de 
Sens : M"® Herluisant, ci-devant maîtresse des Orphelines, 
rue Haut-le-Pied ; M"« Cormier, près de l'église Sainte-Co- 
lombe (G 705). 

1741 15 décembre. M"® Deschamps, maîtresse de l'école éta- 
blie au faubourg Sainte-Marie par l'archevêque, était payée 
par les administrateurs de la maison des Orphelines. Elle cesse 
ses fonctions ce jour-là et se retire à Paris (G. 426). 

SoucY. — 1702 25 juin. Louis Bertin, maître des écoles, 
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asmste à la vmi^ de la paroisse par les commissaires du Cha- 
pitre de Sens (G 717). 

TôORiONY. — 1546 25 août. Sur la proposilion dés habitants, 
nomination, par les commissaires du Chapitre de Sens chargés 
de visiter les paroisses de son patronage, Pierre Figeèîs, prè- 
ire, vicaire, recteur des écoles de Thorigny. Ils lui adjoi^nçnt 
Jean Serme, clerc. Défense fut faite à Simon Qùin de se mê- 
ler de renseignement, à cause de son ignorance Constatée 
(Gr 714). — 1659 23 octobre. Les commissaires du Chapitre de 
Sens ordonnent que pour Tassistatice du maître d*écolie à un 
enteiTément il lui sera payé 10 s. de rétribution. — 16èî. Le 
procès-verbal de visite de la paroisse est couvert d'un gtànd 
nombre de signatures des habitants (G. 714). 

ThorigniT. ■— 1700 3 mai. Jacques Blanchon, recteur à'écol,e, 
assiste à la visite de la paroisse, il signe et paraît îorl âgé 
(G7Î4). 

Vkrtij,ly. — 1676. Nomination par le Chapitre de Senis^, le 
siège vacant, de Barthélémy Thomas, maître d'école à Ver- 
tilly, à condition qu'il ne recevra point Ijs filles dans la 
môme école que les garçons (G 97). 

ViLLEBLEViN. — 1638. Payé à M* Pierre Henry, recteur des 
écoles de la paroisse, 40 liv. — 4643. Au môme, pour ses ga- 

fes, â raison de 60 s. par mois, 36 liv. — Autres maîtres 
*école : 1660. Nicolas Laschy. — 1667. Niquet. — 1737. Char- 
les Mottet.— 1745. Landelle.- 1755. Rossignol.— 1785. Henri 
Bourgoin ; celui-ci reçoit 80 liv. de gaofts de la fabrique 
(G 2525). 

VïLLEMANOCHE. — 1690 17 mars et 1750. Dénombrement de 
la terre de Villemanoche fait à Tabbaye d^ Saint-Rémjr de 
Sens. Item le droit de présenter maître aux écoles pour Pins- 
tructîon de la jeunesse (H 372, Mission de Versailles).— 1709 
24 février. Les commissaires du Chapitra de Sens visitent la 
paroisse. Ils ordonnent que les maj^iiilliers paieront 24 liv, 
par an à la »œur Chevalier, maîtresse des écoles pour les filles, 
pour faciliter son établissement, a dont nous avons appris la. 
capacité et le mérite et l'utilité considérable qui en provien- 
droit à la paroisse » (G 717). 

Nota. — Il y a dans cette paroisse une fondation faite par 
M. de iB, Marche, ancien curé de Villemanoche, par son testa- 
ment de 1701, pour mettre des enfants en apprentissage. )Le 
commissaire désigne les quatre enfants : trois garçons et une 
fille. La fondation poilait qu'il serait mis chaque année en 
apprentissage un garçon et une fille. Il y avait plusieurs 
années qu'on n'avait pas exécuté la fondation (G 717). 

Villîîneuve-l'Arghevêque. — 16*75. Provisions de l'école 
gratuite des filles, fondée par M™® Moreau, par testament du 
20 décôinbre 1659. — Provisions de l'école des garçons pour 
Crépinier Vireanx (G 11). 

ViLLBNEUVE-LA-GtJiARD. — 1276. MaHlla, iixor fmffistri 
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scholamm (Cartul, de l'Yonne, t, III, n^ 285). — 1678. payé au 
maître d'école, tant pour ses gages que pour lui avoir dôiiné 
du ruban pour les livres et peau violette pour les couvertuifés 
d'iceux, 131 liv. 12 s. (G 2526). — 1770. Assemblée générale 
des habitants, au sujet des droits qu^ils prétendaient avoir 
sur la maison des écoles, contre la fabrique dudit lieu (G 62). 
— 1774 27 septembre. Procès-verbal d'élection au banc-d'oéu- 
vre, en présence des officiers de justice, par rassemblée 
générale des habitants, pour la place de recteur des petites 
écoles, depuis le décès de Jean Sainte-Beuve, d'Antoine Re- 
nard, né à Noidan, élève d^s écoles chrétiennes de Paris, 
dont il a porté Thabit pendant 10 ans (G 2526). 

Voisines. — 1778 27 décembre. Quittance de 30 liv. donnée 
par Gousselle, maître d'école de Voisines, pour une année 
d'honoraires accordés par l'archevêque de Sens (G 430). 

Si 

ARRONDISSEMENT DE TONNERRE. 

Annat-sur-Serain. — 1749 3 janvief. Pierre Drouin ap- 
prouvé comme maître d'école (Fonds de l'évêché de Lan- 
gres). 

Argenteuil. — 1741. Compétition de Nicolas Giffard et de 
Nicolas Longis pour l'emploi de maître d'école. Le bureau de 
l'évêché, après enquête, les rejette tous deux et ordonné à la 
communauté d*en choisir un autre (Fonds de Tévôehé de 
Langres). 

Butteaux. — 1785 14 juin. Delagneau, maître d'école (Reg. 
de baptêmes d'Avrolles). 

Carisey. — 1759 21 août. Jacques Duvoye approuvé comme 
maître d'école (Fonds de l'évêché de Langres). 

Cheney. — 1700 31 décembre. Cession par les boîtiers de 
M® François Dupré, abbé de Saint-Michel de Tonnerre, en 
exécution des intentions de ce dernier, de 10 liv. de rente 
pour contribuer à rétablissement d'un maître d^écqle dans la 
paroisse de Cheney. — 1719. Legs par Nicolas Hardy, procu- 
reur au parlement, né à Cheney, aux habitants de cette pa- 
roisse, de 1,000 liv., pour servir, avec les autres dons et legs 
ci-devant faits par d'autres personnes, à l'entretien et subsis- 
tance d'un maître d'école qui sera tenu de montrer, sans ré- 
tribution, aux pauvres enfants de la paroisse qui seront dési- 
gnés par M. le curé (G 2432). — 1746 20 avril. Ordonné de 
payer au maître d'école de Cheney 5 s. pour une fondation 
(Fonds de l'évêché de Langres). # 

Cours (Commune de Grimault). — 1683. Le eùré enseigne 
charitablement les enfants (G 1657). 

Cruzy. — 1776 29 septembre. Nomination du sieur Leroy, 
maître d'école. Rapport à la commission intermédiaire du ae- 
partement de Tonnerre au sujet de sa révocation , décem- 
bre 1788 (C 191). 
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Dannbmoinb. — 1669. Fondation de 2,000 liv. par Jacques 
Hardel pour un vicaire chargé d'apprendre à lire aux enfante.— 
1708 !•' septembre. Arrêt du parlement portant que le sieur 
Morey , prêtre, exécutera les fondations ci-dessus, fera le caté- 
chisme et instruira la jeunesse à lire, écrire et chanter (G 2441). 
— 1689 décembre. Payé par la fabrique 100 s. au maître 
d'école pour ses assistances du premier quart de Tannée. — 
1735. A Salmon, recteur des écoles, 8 liv. 10 s.— 1774. A M. le 
Maître^ pour ses assistances, 50 liv., payées par la fabrique 
(G 2441). — 1753. Jean Miion, maître d'école approuvé (Fonds 
de révôché de Langres). 

Epineuil. — 1713 21 septembre. Ordonnance de rarchi- 
diacre de Langres, portant qu'il sera fait incessamment une 
assemblée pour avoir un maître d'école. Les habitai^ts ne 
veulent point payer le salaire accoutumé. — 1718 27 septem- 
bre. Nouvelle ordonnance de l'archidiacre M. Donjeux, qui 
porte que, c attendu que les enfans sont sans éducation, sans 
savoir lire ni écrire *, il sera présenté requête à l'intendant 
pour avoir un maître d'école comme dans le.^ paroisses voi- 
sines. —17182 octobre. Assemblée de habitants afin de de- 
mander la création dudit maître, c estant une chose honteuse 
que la plus grande partie des enfants ne sçavent pas leur 
croyance, faute d'estre instruits » (G 2443), 

Etorvy (Aube). — 1543-1544 i*^ mars. Vente par Philibert 
Rochet, clerc, recteur des écoles, d'un quartier et demi de 
vigne, sise à Beru, à P .Gopin (E 648). 

FuLVY. — 1753 31 janvier. Approbation d'un maître d'école 
(Fonds de Tévêché de Langres). 

Gland. — 1753 28 février. Approbation de Claude Mangin 
pour maître d'école pour un an seulement. Tl a été trouvé mi- 
ble sur la lecture, l'écriture et le calcul (Fonds de l'évêché de 
Langres). 

Grimault.— 1771 5 février. Léonard Disson, maître d'école 
au hameau de Yilliers-la-Grange (Reg. de baptêmes, etc. de 
Sacy). 

JouANGY. — 1749 3 janvier. Approbation de Jean Dumayat 
comme maître d'école (Fonds de l'évêché de Langres). 

JuNAY. — 1712. Fondation de 100 liv, de rente par Dame 
veuve Babelon, auditeur en la Chambre des comptes de Dôle, 
seigneur de Junay, en exécution des intentions de son mari, 
pour la création d'un maître et d'une maîtresse d'école à Ju- 
nay, Mommés parles seigneurs de ce lieu. — 1726 26 novem- 
bre. Legs par M™® Anne Boisseau, femme de Charles-Joseph 
Faure, commissaire des gardes du corps du roi, dans l'esprit 
de la première fondation. — 1755 14 mai. Testament de 
D"® Leverrier portant qu'il sera pris sur sa successioiji les de- 
niers nécessaires pour acquitter les legs de sa tante, M°^® Faure, 
pour la fondation du maître d'école de Junay. — 1788. L'évô* 
que de Langres, vu le défaut de fonds suffisants pour exécuter 
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les œuvres ci-dessus, est d'avis que 100 liv. de rente soient 
attribuées au maître et 30 liv. à la maîtresse d^école, et 30 liv. 
pour leur logement (G 2462). 

LÉziNNES. — 1740 23 mars. Il sera payd au maître d'école 
25 9. pour l'acquittement d'une fondation (Fonds de Tévôché 
de Langres). — 1790. Le maître d'école n'a que les garçons. 
Les filles vont chez les sœurs de charité de la paroisse. On 
propose pour lui 250 liv. par an. Approuvé (G 191). 

MÉLiSEY. — xvii® siècle. La chapelle de Mélisey fut fondée 
par M"»® d'Hémery, à condition que le chapelain enseignerait 
'les garçons ou les ferait enseigner (Cure de Mélisey). 

MOLJLY. — 1749 26 novembre. Jean Lemoine proposé pour 
maître. — 1753 26 décembre. Jean Droin approuvé (Fonds de 
l'évôché dei^Langres). 

Noyers. — 1684 30 août. Pierre Grenan, organiste et maître 
écrivain de Noyers (Reg. de baptêmes d'Accolay). — Ecole de 
filles tenue par les Ursulines, couvent fondé en 1632 ; sup- 
primé en 1750 et les écoles tenues par trois sœurs de la mai- 
son des Ursulines de Mussy-l'Evôque (Arch. des Ursulines de 
Noyers.) 

NiTRY. — 1677 27 mars. François Rousset, maître d'école 
(Reg. de Sacv). — 1683. Le maître d'école a fait ses études 
pour être prêtre. Il a trop de mérite pour enseigner les enfanls, 
mais il donne mauvais exemple (G 1662. Rapports du curé),— 
1752 19 avril. Fr. Foron, maître d'école (G 1610). 

Perrhjny-sur-Armançon. — 1789 4 mars. Délibération de 
la municipalité contenant renouvellement du bail du maître 
d'école, à raison de 150 livres par an, un lot de bois, les 
mois d'école depuis 4 à 8 s. et le casuel ordinaire (G 191). 

PiMELLES. — 1739 12 août. Il sera payé au maître d'école 
par la fabrique, 1 liv. 10 s. (Fonds de l'évêché de Lan- 
gres). 

QuiNGEROT. — 1743 11 juin. Plainte contre Bel, maître 
d'école. Commission à l'archidiacre du Tonnerrois d'examiner 
les faits (Fonds de l'évêché de Langres). 

Ravières. — 1656 22 février. Procès-verbal d'un sergent 
royal, à l'occasion de la rébellion des habitants de Ravières, 
lorsqu'il était venu faire une enquête contre François Billard, 
maître d'école, et Billon, organiste, à la requête au curé, de- 
vant Tofficial, en trouble de ses fonctions. 

Procédure au parlement à la poursuite du curé de Ravières, 
qpii demande le maintien d'une fondation faite par le sieur 
Lebœuf, notaire honoraire au Ghâtelet, le 24 décembre 1705, 
pour un maître d'école et une maîtresse pour les enfants de 
Ravières, lieu de sa naissance. Le curé rapporte que Louis 
Chevalier, recteur des écoles depuis longtemps, continuera 
ses fonctions, et qu'après lui, s'il a un fils, le fondateur consent 
qu'il succède à son père. 

1875 12 
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M« Lebœuf nomme maitresse d'école Jeanne Turreau. veuve 
Millot, et Jeanne, sa fille, pour lui aider et lui succéder, et 
aussi la petite-fille de la veuve Turreau si elle en est capa- 
ble et pas mariée. — 1706 18 avril. Ratification par les haoi- 




Pagy. — 1743 24 novembre, François Robinet, maître ap- 
prouvé. — 1749 5 février Bernard Langin, avec qui la commu- 
nauté avait passé bail, n*est pas approuvé. Ordre de choisir 
un autre maître. Lang;in continuant d'exercer cause des trou- 
bles. Il lui est interdit d'enseigner dans le diocèse de Langres 
avant d'avoir reçu l'approbation. — 1751 26 mai. Le msdtre 
d'école demande la permission à l'évoque de chercher un au- 
tre poste, attendu que la maîtrise de Pacy ne lui donne pas 
de quoi vivre (Fonds de l'évôché de Langres). — 1779 28 mars. 
Continuation pour 9 ans du bail de P.- Antoine Montchauvaut, 
comme maître d'école, dans l'assemblée générale des habitants, 
sous l'approbation de l'intendant et du curé. Approuvé par 
l'intendant de Paris (G 55). 

Perrigny-sur-Armançon. — 1685. Mention d'un recteur 
d'école (Arch. de la Côte-d'Or. Visite des communautés du 
bailliage de Noyers).— 1779 31 janvier. Confirmation par l'as- 
semblée générale des habitants et/de l'avis deM. Rigoley, 
curé, de Nicolas Lemoyne, en qualité de recteur, pour 6 ans. 
La communauté s'engage à lui payer 140 liv. par an, outre les 
çiois d'école et les honoraires de l'église (G 56). La solution de 
l'affaire est inconnue (G 2549). - 1741. Payé 3 liv. au maître 
d'école pour fondation (Fonds de l'évôché de Langres). 

RuoNY. — 1656. Fondation d'une messe qui sera dite par 
un prêtre désigné, qui enseignera à lire et a écrire aux en- 
fants mâJes de Rugny (G 2563). — 1752 17 mars, pour fonda- 
lions il sera payé au maître d'école, 1 livre (F. de l'évôché de 
Langres).. 

Saint- ViNNEMER. — 1745 18 juin. Révocation de Charles Bau- 
dot, maître d'école. — 1754. Plaintes au vicaire au sujet de la 
négligence mise à remplacer le maître d'école (F. de l'évô- 
ché de Langres). - 1778 16 février. Adjudication de la cons- 
truction d'une maison d'école dont le devis montait à 3547 1. 
(G 58). 

Sambourg. — 1776 à 1783. J.-B. Montandon, recteur d'é- 
cole (G 2484). 

Sennbvoy. — 1775 30 juillet. Fondation par Paul Thierry, 
bourgeois de Paris, d'une école publique, qui sera réunie à 
celle qui existe déjà et dans laquelle tous les enfants de la 
paroisse de l'un et l'autre sexe et âgés au moins de six ans, 
recevront gratuitement l'instruction. Le fondateur donna à 
cet effet à la fabrique 300 livres de rente perpétuelle sur les 
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Etats de Bretagne et de Languedoc, et sur la Compagnie des 
Indes (G 2511). 

Stigny. — 1692 26 décembre. Acte relatant que M« Laurent 
Leclerc, juge à Stigny, et sa femme, avaient donné de leurs 
biens iinmeubles de la valeur de 800 livres pour Tentretien d*un 
maître d'école. 

Puis le curé et les habitants, par acte du 10 avril 1692, ont 
fait abandon au sieur Debrée et demoiselle Leclerc, sa femme, 
des biens de la fondation, à condition d'établir d'autres 
œuvres ; ceux-ci ont élé conseillés d'établir à Stigny un petit 
collège, ce qu'ils font par le présent acte en le dotant des 
biens de la première fondation, pour subvenir à l'entretien 
d'un régent capable d'enseigner la langue latine pour les en- 
fants qui en seront capables, tant de Stigny que lieux voi- 
sins.— Lesquels biens consistent en une petite maison, jardin, 
verger et 19 livres de rente ; 

Et que les deux fils de M. Debrée et Leclerc, sa femme, se- 
ront enseignés dans la langue latine, autant qu'il se pourra, 
par lesdits régents qui seront nommés par ledit Debrée, sans 
autre rétribution, et ainsi de suite pour les enfants mâles ou 
femelles de leur descendance.— En co a séquence, ledit Debrée 
nomma M. Alexis Tripier, chapelain de la chapelle fondée par 
M™« de Bragelogne, dans l'église de Stigny, attendu sa capa- 
cité, pour régenter ledit petit collège sa vie durant, ce qu'il a 
accepté. 

Ils substituent la fabrique à leur descendance en cas d'ex- 
tinction, pour nommer Jedit chapelain ; et dans le cas où il ne 
se trouverait pas de vicaire capable à Stigny pour remplir 
ladite charge, la fabrique jouira du revenu, etc. 

1701 11 novembre. Testament de M""* de Bretagne, née An- 
toinette d'Assigny, veuve du sieur Je Stigny, y demeurant, 
contenant fondation au profit d'un maître d'école approuvé a 
Stigny, tant pour instruire la jeunesse que pour assister le 
curé de Stigny, ainsi qu'il est coutume. — Elle donne maison 
et dépendances et des rentes (D 41). 

1743 6 mars. Interdit par l'évoque de Salomou, recteur d'é- 
cole de Stigny, pour raisons connues. — Les habitants ne veu- 
lent pas en nommer un autre, et le curé atteste sa capacité 
et ses qualités. L'évoque maintient l'interdit (F. de l'évèché 
de Langres). 

Tanlay. — 1610 Venté àM^ Claude Sarrazin, recteur des 
écoles de Tanlay, d'une maison et dépendances, audit lieu, 
pour 200 livres (E 473). 1631 26 'janvier, Nicolas Botot, recteur 
des écoles à Tanlay (E 474). 1742. Edme Lhôte, maître d'école 
(Fonds de l'évèché de Langres). 

Tonnerre (I). - 1220. Richard c raagister scolae Tomodo- 



(I) Les notes relatives à Tonnerre m*ont toutes, moins une, été four- 
nît par M. Le Maisire, mon savant et regrettable ami. 
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rensis. — 1241. Legs par Thomas de Tonnerre, clerc, aux 
pauvres écoliers de Tonnerre, de 10 s. en pain {Part, génv. de 
rYmne^ t. III, n<> 475). — 1341 Jean de Gircé, clerc, gouverneur 
des écoles de Tonnerre, chanoine de Saint-Pierre. — 1855. 
Jean de Grancey, déjà mort en 1355. — 1392. François Galley. 

— 1481. Jean Maret, maître es-ars. — 1498. François Adry. — 
1542. Claude Ahraham. Il avait composé une pièce que ses 
écoliers devaient jouer devant François I, lors de son passage 
à Tonnerre (19 mars 1545). — 1567-1570. François Veluot, rec- 
teur des écoles. — 1571 21 avril. Bail au profit des ôche- 
vins d'une maison de quatre chambres et d'un grenier si- 
tuée rue Bourberault, pour 3 ans, afin d*y placer les écoles. 

— 1571 11 mai. Création d*un collège par les habitans fl). 
Pierre Thomas, venant de Paris, est nommé recteur, à 90 liv. 
par an. — 1587. Aubin Nicole, recteur des écoles. — Fin du 
XVI^ siècle. Vincent Delafaye, avocat et principal du col- 
lège. — 1595 à 1609. Jean Collette, recteur des écoles ou du 
collège. — 1616-1636. Toussaint Chasse. — 1640. Jean Morel, 
chanoine, appelé par le comte de Tonnerre pour diriger le 
collège. — 1645. Pierre Deschamps. «Praefectus studiorum. » 

— 1685. David Petit-Jehan, mort le 2 mai 1695. —1696. Fran- 
çois Jeormet. — 1704-1737. François Bizet, principal. — 1757. 
Pain.— 1760. François Morel, principal. — 1761. Garnier, 
principal. — 1763-1778. Denis Joseph Godran, maître-es-ars. — 
1778-1783. Pierre-Christophe de la Grange. — 1787-1790. Les 
Pères Minimes prennent la direction du collège. 

École primaire swr la paroisse Saint-Pierre. 

1702. Joseph Mayer. — . . . Charles Henry. — 1754, Fran- 
çois Richard. — 1769. Jean Collot. 

Tronchot. — 1786 27 mars. M. Paul Fayard de Bourdeilles, 
receveur-général d'Amiens, fait donation à la fabrique de 
Tronchoy, 1<> de deux maisons, lieu dit la Grande rue, et 
l'autre, lieu dit rue d'En-Haut, plus de 1055 liv. de rente per- 
pétuelle sur le Clergé, à charge d'établir dans l'une de ces mai- 
sons, deux sœurs de charité chargées de l'instruction des 
jeunes filles et do soigner les pauvres et les malades de la pa- 
roisse; et dans l'autre, de loger le maître d'école des garçons, 
etc. La nomination du maître et des sœurs se fera par le curé, 
les marguilliers et les habitants, avec Pagrèment de M. de 
Bourdeilles. Il sera payé 600 livres aux sœurs, et 100 livres au 
maître. Le surplus servira à l'entretien des maisons^ et pour 
la Charité de la paroisse. Cette donation a été acceptée par la 
fabrique, le 8 octobre 1786 (G 2820). 

Villiers-lbs-Hauts. — 1751 26 mai. Interdiction de Chris- 
tophe Lebœuf, maître nommé par les habitants, sur le plainte 



(1) Depuis le milieu du xyi* siècle il ne s'agit plus probablement que 
du collège. 



181 

du ylcaire qui a refusé de ^admettre (F. de révèchô de 
, Langres). 

!È Villibrs-la-Grangb. — 1729. Maison du maître d'école 
i (plan du hameau, fonds Pontigny). 

f- Viviers. — 1725 17 mai. François Rayer, recteur d'école. 
j £n 1722 il était ancien recteur de Chichee (Reg. de bap- 
■ tèmes, etc). 

N« 14. 



Procès-iDerbaux de visites des paroisses du diocèse d'Auttm par les 
archidiacres, en exécution des ordres de révoque Qahriel de 
Roquette, pour Vinspection et l'organisation des écoles (1). 

!• . (1668-170?) 

[ ARGHIPRÊTRÉ n'AVALLON. 

;'• (30 paroisses ; 25 écoles). 

i Annat-la-Gôtb. — 1690. « Le màistre d'école a été institué 

Sar M. Dufeu, vicaire général. » — 1698 et 1702. Confirmation 
e Claude Fèvre comme maître d'école, sur Tapprobation du 
curé et des fabriciens. 

Saintb-Golombe. — 1681. c II y a un maistre d'eschole de- 
puis peu, dont la paroisse se trouve bien.^» 

Maqnt-les-Avallon. — 1668. « Il y a un maistre d'es- 
cholle. » 1698-1702. Edme Millot, confirmé dans sa fonction de 
madtre d'école. 

Provengy. — 1681. Point de maître d'école. Plainte de cet 
état qui est au grand préjudice des paroissiens qui de- 
. meurent dans Pignorance. — 1698. Jean Orry, confirmé dans 
ses fonctions. 

MASSAN0IS. — 1668. oc II n'y a ni maître ni maîtresse d'escole. 
Le curé instruit trois ou quatre petits garçons cb3z lui. » — 
1698. Le maître d'école se nomme Jean Guidoux, confirmé sur 
le rapport du curé et des fabriciens, diaprés Tinstitution faite 
par Tarchiprètre d'A vallon. — Approuvé de nouveau en 1702. 

DissANGis.— 1690. Le maître d'école, nommé Isaye Glougny, 
enseigne les filles et les garçons. 

Sgbaux. — 1690. Le maîtxe d'école demeure à la Maison- 
Dieu. 

Athib. — 1702. cEdme Guenissey, dont le curé et les pa- 
roissiens ont dit estre contents, approuvé et institué. » 

(0 Publiés dans les Mémoires de la Société Eduenne, 1872, nouvelle 
série, t. 1 . 
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ISLÀND. — 1702. Institution de Joseph Galliard pour maître 
d*école et chantre c sur le bon rapport du curé, des fabrlcîens 
et de» habitants. » 

Angbly. — • 1672. « Le précepteur est Jacques Cadou. » — 
1690. Le maître d'école, d'assez bonne conduite, n'est pas ins- 
titué. — 1698. Confirmation de François Le Couvrieux pour 
maître d'école. — 1702. Nouvelle confirmation. 

Etaules. — 1671. François Vandson «précepteur. » — 1698. 
Confirmation de François Biétry pour maître d'école, svir le 
rapport de sa bonne conduite fait par le curé. 

Sauvigny-le-Bois. — 1672. «Le précepteur, se nomme 
Quantin Fichou.. — 1690. « Le maître d'école, qui fait bien sou 
devoir, n'a point d'enfants à enseigner. » — 1702. Approbation 
de Françbis Biétrix, sur le rapport du curé. 

Trévilly. — 1672. Peur précepteur est M'^® Jacques Goul- 
ley. — 1695. Nouveau maître d'école, âgé de 17 ans seulement, 
dont M» le curé et les habilans sont satisfaits. Si cela conti- 
nue il y aura institution. — 1698. Joseph Rouget approuvé. 

— 1702. Confirmé. 

Savigny-en-Terre-Plaine. — 1668 et 1672. François Hyvert, 
maître d'école. -— 1702. Confirmation d'Edme Goulley, maître 
d'école. — 1708. Recommandé au curé de tenir la main à ce 

?[ue le maître d'école enseigne sépai^ément les garçons, et sa 
emme les filles. 

Girolles. — 1671. Précepteur, Jean Héron. — 1690. Le 
maître d'école fait assez bien son devoir. Il enseigne les filles 
avec les garçons. — 1698. Confirmation d'Antoine Porte, 
sur l'avis favorable du curé et des paroissiens. 

Lugy-xe-^Bois.. — Edme Bierry, maître d'école. — 1690. 
Louis Charpentier, maître d'éeole. - 1698. Ordonnance pour 
le paiement du maître d'école. 

Joxjx-LA- Ville. — 1671. Léonard Leblanc, précepteur. — 
1690. Louis Godeau, maître d'école. — 1698 et 1702. Approuvé 
Louis Godeau. — 1708. « Recommandé an curé de veiller à ce 
que le maître d'école soit plus soigneux et s'acquitter de son 
emploi. Il a esté adverty, et s'il ne ne fait mieux, quoy qu'on 
doive avoir égard à sa grande vieillesse, on en donnera ad vis 
pour se pourvoir d'un autre en sa place. » 

Montréal. — 1672, «M^® Antoine Levesque est précepteur. » 

— 1690. « Le maistre d'école, qui a son institution, enseigne 
les garçons et les filles ensemble. Il a promis de se corriger. » 

— 1702". Guillaume Dujardin confirmé. 

Sainte-Magnange. — 1702. François Pagneault, maître 
d'école. 

Saint- André-en-Terre-Plaine. — 1672. Léonard Tal mette, 
précepteur. 
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CusST-LBS-F0R<ïBS. — 1672. c M»^ François PagtieauU, pré- 
cepteur. » — 1702. Edme Dupàrt confirmé. 

RouvRAY. — 1672. a Frauçois Pernot, précepteur. » --1698. 
Hélye Hory, maître d'école. Défendu d'enseigner les ^irçoûs 
avec les filles. 

CouTARNOux. — 1698. Hubert Lardy, insitué maître d*école. 
— 1702. Jean Vignot, institué maître d'école. 

AvALLON. — 1626. a Ecole tenue parles Religieuses Ursu- 
liues, sous Tobligation « d'instruire publiquement et grattiite- 
ment toutes les filles qui se présenteront à elles, notain- 
ment celles des habitants de la ville. » — 1690. Paroisse du 
faubourg Saint-Martin, c II y a un maistre d'école qu'on dit 
très-sage, non marié, qui n'a point d'institution. » 

Arghiprêtré de Quarré-les-Tombes (ij. 

QuARRÉ-LES-ToMBES. — 1667. Edme Groslard, natif de Ma- 
ligny. — 1695. Claude Picàrdat, maître d'école. — 1698. Pierre 
de Bussy, confirmé maître d'école ; c et luy avons recommandé 
de continuer à bien instruire la jeunesse et observer sur ce 
les ordonnances de Tévesque. » — 1702. Pierre de Bussy, con- 
firmé. — 1760. « Il y a un maître d'école approuvé. Les en- 
fants m'ont paru bien instruits. La maîtresse est femme du 
maître d'école. » 

Saint-Germain- des-Ghamps. — 1667. Jacques Morin, maître 
d'école. Institué par le curé et les habitants. — 1671. Jacques 
Gocquard, maître d'école fort capable. — 1695. On n'est pas 
content du maître d'école. — 1702. Edme Goquard confirmé 
maître d'école. — 1760. < François Bourdillat, maître d'école. 
La femme et la fille du maître enseignent les filles. Elles sont 
dans la même maison avec les garçons. » 

Saint-Léger-de-Fougheret. —1671. Guillaume Richard, 
maître d'école. — 1695. « Guillaume Moutenat, maître d'école. 
Il fait bien.» —1698. Confirmation de Moutenat, exhorté à 
continuer ses bons services et à veiller à ce qùè dans ses 
écoles les filles et les garçans soient séparés. 

Saint-Brancher. — 1702. Edme Gault, confirmé, maître. 
Bussière. — 1698. Jean Gouault, confirmé maître d'école. 

Ghastellux. — 1700. Guillaume Goquard confirmé maître 
d'école, jusqu'à la première visite. — 1760. Il n'y a d'autre 
maître d'école qu'un paysan non approuvé. 

ARGHIPRÊTRÉ DE VÉZELAY. 

(29 paroisses, 18 maîtres 3 maîtresses ; les curés d'Asnières 
et de Monceau donnent l'instruction) . 



(I) Une partie des paroisses sont étrangères an département actuel de 
l'Yonne. 
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Tharoisbau. — 1671. Guillaume P&nnas, maître d*écol6 ; 
trouvé capable. *- 1681. Le maître d'école n'est point à gages. 
Communiants, 180. 

ASNiÀRBS. — 1681. « Point de maistre d'eschole. Le sieur 
curé prend lui-mesme la peine d'enseigner. > Gomm., 251. 

Sàint-Pére.— 1681. (X II y a un maistre descole qui n'a point 
d'institution, mais qui est du lieu et de bonnes mœurs.» 
Gomm. 800. — 1700. Jacques Voyon, confirmé. 

Blannay. ■— 1700. Nicolas Robert, confirmé. 

GiVRY. — 1700. Jean Gottignat, maître d'école, confirmé. 

LucY-suR- Yonne.— 1700. Georges André, confirmé. Gomm., 
100. 

Ghatbl-Gensoir. 1671. Le régent interrogé et reconnu capable 
d'enseigner. — 1700. Jacques Reine, confirmé maître d'école; 
sa belle-fille, Madeleine Brudon, maîtresse des filles. Gomm.^ 
500. 

AsQUiNS. ■— 1700. Recommandations disciplinaires au maître 
d'école, dont l'école sera visitée une fois par semaine par le 
curé. Gomm., 350.— 1780. Deux écoles publiques. — Au village 
de yau-Donjon, une troisième école entretenue par la géné- 
rosité d'un ancien conseiller au parlement. Habitants, 963. 

Monceau. — 1703. « M. Granjean, curé, tient escole cbari- 
table. » 

MoNTiLLOT. — 1700. Guillaume liefer, nommé marguillier, 
cbantre et maître d'école, par les paroissiens. Gomm., 240. 

Prégy-lb-Seg. 1671. c Pour le précepteur, il y en a un gagé 
de la communauté. » Gomm., 300. — 1698. Edme Rameau, con- 
firmé maître d'école. — 1700 et 1703. Ibid. 

Brosses. — - 1671. Jean Sergent, maître d'école. 

Sermizelles.— 1672. Jacques Masson, maître d'école. Gomm., 
240. 

Vézelay. — 1663. «M. Gbasseré, recteur des escoles.» 

Saint-Père. — 1681. Léonard Pinot, prêtre, maître d'école ; 
un autre pour le français, nommé Edme Paillot, né à Auxerre. . 
— 1703. a II y a un maistre d'escole. » 

N* 15. 

Analyse des procès-verbaux de visites des paroisses de Varchidia- 
coné de Puisage, évêché d'Auxerre, faites par Vabhé Dettey^ 
chanoine d'Auxerre^ archidiacre. Es constatent les faits sui- 
vants^ relativement aux écoles (G 1619). 

An 1761. 

ESGAMPS. — Un maître d'école dont le curé nous a rendu 
bon témoignage. i * 
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Ghbyannbs et Gbighbrt. — Même observation. 

Saint-Bris. — Un maître dont on nous a rendu un très-bon 
témoignage.. -^ L'école des filles tenue par des filles dites de 
la Providence, gui ont soin des malades. 

Chitrt. — Un maître d'école ; sa femme tient l'école des 
filles. Le curé en rend bon témoignage. 

GouRGHS. — Un maître et deux maîtresses d'école dont le 
curé rend bon témoignage. 

fiEiNE. ^ Un maître e.t une maîtresse d'école. Même obser- 
vation. 

Bligny, Montignt, Vbnousb. — Un maître. Môme situation. 

RouvRAY. — Point den»aître depuis deux mois. 

Villbnbuvb-Saint-Salvb. — Point de maître. 

HÉRY. — Un maître dont le curé n'est pas content, et une 
maîtresse dont il a rendu bon témoignage. 

Sbignblay. — Un maître, bon témoignage. — L'école des 
filles, tenue par des sœurs de la Charité de Nevers. 

Chemilly, GuRaY, Monétbau, Druybs. — Un maître. Bon 
témoignage. 

Etais. — Un maître. Le curé se plaint de sa négligence. 

Sougêrbs, Ceearbuy, Lindry, Parly. — Un maître. Bon 
témoignage. 

BisATJVoiR. — Point de maître. 

PouRRAiN. — Un maître et une maîtresse. Bon témoignage. 

DiGBS, Lalande. — Un maître. Bon témoignage. 

. Moulins. — Point de maître. 

TouGY. — Un maître et une maîtresse d'école. Bon témoi- 
gnage. 

Fontaines, Fontenoy, Leugny. — Un maître. Bon témoi- 
gnage. 

Saints, Levis, Ghatenay. — Point de maîtres. 

Sbmbntron, Venoy. — Un maître. Bon témoignage. 

An 1762. 

OuAnnb. — Un maître. Le curé en est plus content depuis 
quelque temps. 

Lain, Thury, Bouhy. — Un maître. Bon témoignage. 

Dampierre, Sciez, Saint-Loup-des-Bois, Cours. — Point de 
maître. 

La Gbllb-sur-loire (?) 

BoNNY. «— Un maître dont le curé n'est pas content. 

Annay, Perreuse, Sainte-Colombe (?) 
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Arquibn, Saint-Armand. — Un maître. Bon iémolgiiage. 

Sainpuits, Sainte-Colombe. — Point de maître. 

Treiqny. — Un maître et une maltresse d'école dont le curé 
a rendu bon témoignage. 

Saint-Sauveur. — Un maître. Môme observation. 

MOUTIERS et ViLLEFAROBAU (?) 

N^ 16. 

Etat des écoles et des maisons d*école existant dan^ Véleetion de 
Sens en 4789^ tiré de mémoires sur l'état des paroisses pow 
établir l'impôt, (Série G 72, archives de l'Yonne). 

Bagneaux. — La maison d'école est en bon état. On ^aie 
200 liv. au maître. 

Brannay. — Le maître d'école se loge à ses frais et n'a pour 
gages que 50 liv. Les écoliers lui donnent tant par mois pour 
acnever son paiement. 

Champigny. -- La communauté n'a pas de maison pour un 
maître d'école, étant sans revenus. 

Ghigy. — Une maison où loge le maître d'école. 

Gourgenay. — La maison du maître d'école est en bon état. 
Gages du maître d'école, 130 liv. 

GouRLON. — La maison du maître d'école est en bon état. 

Guy. — Payé au maître d'école, 60 liv. 

DiXMONT. — Payé au maître d'école, 100 liv. par s^n. 

EvRY. — Une petite maison oii loge le maître d'école, on 
mavaisétat. La communauté lui donne 100 liv., 1 boisseau de 
seigle par cheval, par laboureur ; 20 sous par manouvrier. 

Flagy. — Pas de maître d'école. 

FoissY. —Gages du maître d'école, 80 liv. de rente sur l'Hô- 
tel-de- Ville ; 1 bichet de seigle par laboureur, 5 sous par ma- 
nouvrier. Il y aune maison d'école. 

Fontaine-la-Gaillarde. — - Salaire du maître d'école : 1 
boisseau de blé par laboureur, 15 sous par manouvrier, 15 liv. 
par la fabrique. 

GizY. — Payé au maître d'école, outre son logement et sa 
taille, 60 liv. 

Grange-le-Bogage. — Ni maison ni maître d'école. 

La Gapelle-sur-Oreuse. — La communauté paie au maître 
d'école ICO liv. par an. Il y aune maison en mauvais état. 

Lailly. — Les gages du maître d'école se payent par une 
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Impodition, les laboureurs payent une certaine quantité de 
grains par charrue, et les manouvriers de TargenU 

Les Sièges. — Au maître d'école 173 liv., 10 s. par an. 

Maillot. — Au maître d'école, payé 100 liv. par an. Il se 
loge à ses frais. 

Mal A Y-LE- Vicomte.— Payé au maître d'école 100 liv. par an. 

MiCHERY. — Payé au maître d'école 160 liv. par an. lia une 
maison où 11 se loge. 

MoLiNONS. Gages du maître d*école : 15 sous par cheval et 
par laboureur, 25 sous par manouvrier. Il se loge. La commu- 
nauté n'a pas de maison. 

MoNTACHBR.— Le maître d'école est payé par les habitants et 
la fabrique, sans imposition. 

Paron. — N'est pas en état d'avoir un maître d*école. 

Pont-sur- Vanne. — Le maître d*école est payé par les ha» 
bilans qui se cotisent à cet efifet. Les laboureurs donnent du 
grain à proportion de leurs chevaux, les manouvriers de l'ar- 
gent. 

Saint-Clément. — La paroisse a un maître d'école payé au 
moyen d'un traité : i boisseau de seigle par cheval, 13 s. par 
môna^ de manouvrier. 

Saint-Denis. — Point de maître d'école'à cause de la pau- 
vreté du pays. 

Saint-Martin-du-Tertre. —Un maître d'école à qui la com- 
munauté accorde 120 liv. par an. 

Saint-Martin-sur-Oreuse. — Maison où loge le maître 
d'école ; y compris son loyer, les charges du maître sont de 
128 liv. 

Saint-Maurice-aux-Riches-Hommbs. — La communauté 
donne 200 livres au maître d'école pour ses honoraires et son 
logement, par imposition. 

Serbonnes. — Maison où loge le maître d'école. 

Theil. — Les gages du maître d'école sont de 80 liv. Maison 
où il loge donnée par les seigneurs pour cet usage. En mau- 
vais état. 

Thorigny. — La maison du maître d'école a été donnée par 
les seigneurs. 

Vallery. — Maison où loge le maître d'école, à la com- 
munauté. En bon état. 

Vareilles. — La paroisse n'a pas toujours eu un maître 
d'école. Lorsqu'il y en a un, on se cotise pour le payer en 
grains et en argent. 

ViLLEBLEViN. — On paye au maître d'école 40 liv. et une 
taille accessoire est dressée. 
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YiLLBBOuais. — Le maître d'école se loge à ses frais et 
reçoit de chaque laboureur 1 bichet de méteil et 15 sous, et 
de chaque manouvrier 16 sous. 

YiLLEMANOGHE. — Maison où loge le maître d*école. 

ViLLKNEUVE-L' Archevêque. — La communauté paye pour 
le maître d'école et la maison où il loge, 100 liv. par an. 

ViLLENEUVB-LA-GuYARD. — Maisou du maître d^école en 
bon état, appartient à la communauté. 

Hameau de Bighain. — Un maître d'école. Logement de 
33 liv. Il paie les tailles et il ne lui reste rien. 

Villethierry. — Maison où loge le maître d*école. bâtie 
aux frais du curé et des seigneurs. Les habitants ont fait les 
charrois. ' 

ViLLiERS-Louis. — Maison composée d'une seule chambre 
où loge le maître d'école. En bon état. 

ViNNEUF. — Payé 72 lir. au maître d'école pour honoraires ; 
50 liv. pour loyer de la maison qu'il occupe. 

Voisines. — Imposition pour Tentretien d'un maître d'é- 
cole : les laboureurs un bichet de blé, les manouvriers 5 sous 
chacun. 



489 



TABLE DES MATIÈRES 



Pages: 

I. — Introduction 50 

II. — Des écoles dans le diocèse de Sens 58 

m. — — — de Langres 64 

IV. — — — d'Autun 67 

Y. — Dans le diocèse et plus spécialement dans Tar- 

rondissement d'Auxerre 71 

YI. — Traités des habitants des paroisses avec les 

maîtres. — Salaires • 82 

YII. — Enseignement 86 

Yni. — Dotation des écoles 89 

IX. — Notices sur les écoles des Tilles d*Auxerre et de 

Chablis 90 

X. — Des maîtres écrivains 94 

PIÈCES JUSTIFICATIVES 

1. Extraits des Conciles concernant les écoles 98 

2. Règlement de Tarchevêque Guillaume de Champagne 

sur la juridiction du préchantre (1170) 99 

3. Présentation d^un maître des écoles au préchantre de 

Sens, par les procureurs et échevins de Yille- 
neuve-le-Roi, en 1506 100 

4. Mise en apprentissage d^un enfant à charge de ren- 

voyer à récole. (1538). 100 

5. Arrêt du parlement sur les droits du préchantre de 

Sens (1641) 101 

6. Arrêt du Conseil d*Etat sur les petites écoles de l'ar- 

chevêché de Sens (4 novembre 1686) 101 

7. Ordonnance de Mgr de la Hoguette, archevêque de 

Sens, sur les petites écoles (20 décembre 1686). ... 103 

8. Déclaration du Roi pour rétablissement des petites 

écoles (1724, 24 mars) 104 

9. Traité des habitants dlrancy avec le sieur Robert, 

maître d'école (1774) 1 05 

10. Règlement pour les maîtres des petites écoles, et 
Srevet de maître délivré par le préchantre de Sens 
(xviii« siècle) 1 08 



190 

Page* 

11. Avis de deux aTocais sur la nomination des maîtres 

d'école de paroisses (1789) 110 

12. Liste des maîtres ou recteurs des écoles dans les 

communes de Tarrondlssement d'Auxerre avant 
1790 11-2 

1^. Analyse des documents établissant Texistence des 
maîtres d*école dans certaines communes des ar- 
rondissements d'Avallon, Joigny, Sens et Ton- 
nerre, à différentes époques avant 1790 162 

14. Proi-ès-verbaux de visites des paroisses du diocèse 

d'Autun^ en ce qui est des archiprôtrés d*Avallon 

et de Vézelay (fin du xvii« siècle) 1 81 

15. Analyse des procès-verbaux de visites des paroisses 

de Tarchidiaconé de Puysaie, faites par Tabbé Det- 
tey (1761) 185 

16. Etat des écoles et des maisons d*école existant dans 

rélfection de Sens, eu 1789 187 

MAX. QUANTIN. 



L'ANCIENNE MALADRERIE DE SAINT-FLORENTIN 



Sur remplacement de la ferme actuelle de la Mala- 
drerie, située à un kilomètre de Saint-Florentin, exis- 
tait autrefois un hôpital destiné aux lépreux. A quelle 
époque cet établissement fût-il fondé? Il serait difficile 




L'abbé Depaquis, dans son cartulaire de THôtel-Dieu 
de Saint-Florentin , avance que la Maladrerie ne peut 
avoir été construite qu^après la première croisade, par 
la raison que jusque-là sa destmation spéciale eut été 
sans objet. En cela, le laborieux abbé sacrifie à Terreur 
longtemps répandue (jue la lèpre fut rapportée d'Asie 
par les Croisés. Le vrai est que la lèpre régnait en Europe 
bien longtemps avant la fin du xi® siècle. Son apparition 
sur ce continent, ou pour parler avec plus de justesse, son 
expansion (car les commencements de la ïepre en Eu- 
rope sont réellement inconnus) semble avoir coïncidé 
avec la barbarie qui suivit' la destruction de Tempire 
d'Occident. Le mal (jue rapportèrent d'Asie les Croisés 
fut une nouvelle variété de la lèpre, la plus terrible , il 
est vrai,... l'éléphantiasis. Mais aès les vi® et vu® siècles, 
la lèpre, avec tous ses caractères constitutifs , était très 
commune en Italie : dans le viii° siècle, Tabbé Othmar, 
en Allemagne, et Nicolas, abbé de Corbie, dans la Gaule, 
construisirent des léproseries qui prirent le nom de La- 
zaretSy de Saint-Lazare, que par corruption on appelait 
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aussi Saint-Ladre, d^où le nom de ladreries donné à ces 
sortes d^hôpitaux. 

La même obscurité qui empêche d'assigner xine date 
certaine à la création de la Maladrerie de Saint-Floren- 
tin, se rencontre quand on recherche comment et par 
qui cet établissement fut fondé. Toutefois , à envisager 
la double suprématie qui s'étendait sur lui, on serait 
tenté de supposer qu'il fut à la fois l'œuvre de la ville de 
Saint-Florentin et de l'un des Seigneurs dont releva 
cette dernière. Parla s'expliquerait le droit qu'avaient 
concurremment le Seigneur et la ville de surveiller la 
léproserie et d'instituer le Maître ou Gouverneur qui la 
dirigeait. 

Dès l'origine, ou du moins aussi loin que l'on puisse 
remonter , la Maladrerie dut occuper un espace assez 
vaste, recouvert de bâtiments de diverse nature ; ainsi 
l'exigeaient à la fois sa destination, son service hospi- 
talier et le mode de son administration. D^abord, cet hos- 
1)ice étaient ouvert aux malades des deux sexes : iï fal- 
ait nécessairement des logements distincts pour les 
ladres et pour les ladresses. En second lieu, nous savons 

Îue l'établissement était desservi par des Frères et par 
es Sœurs : autre nécessité donc ae bâtiments séparés 
Eour les uns et pour les autres. Selon toute vraisem- 
lance aussi , il y avait une église pour les religieux et 
pour le public, et une chapelle pour les malades. Enfin, 
il est constaté que les frères élevaient des bestiaux et se 
livraient à la culture : il fallait par conséquent des éta- 
bles et des granges. De nombreux dons particuliers, au 
reste, vinrent successivement accroître les dépendances 
de la Maladrerie. C'est de la sorte que se formèrent les 
fermes (on disait alors granges) de Beauvais et de Renard, 
qui appartenaient à la léproserie. 

La Maladrerie était exclusivement destinée aux lé- 
preux, et l'on n'y admettait que ceux qui étaient natifs 
de SaintrFloreûtin. Gomme la médecine était d'ordinaire 
impuissante à guérir la lèpre, il en résultait que les lé- 
proseries étaient moins des hospices où les malades al- 
laient chercher la santé que des lieux de réclusion qu'on 
leur imposait par mesure de salubrité publique. Bien 
que, d'après les conceptions mystiques du moyen-âge. 
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la lèpre fut considérée comme une faveur du ciel, comme 
une précieuse épreuve envoyée au chrétien pour épurer 
son âme et la sanctifier, rien de plus terrible néanmoins 
que la condition faite par Fusage et les lois au malheu- 
reux lépreux. Au point de vue social comme sous le rap- 
port physique, sa situation était proprement celle d^un 
mort-vivant. Afin même d'anéantir en lui toute illusion 
et toute espérance, on préludait par une cérémonie fu- 
nèbre à sa séquestration. Après c[ue le médecin et le juge 
avaient prononcé la condamnation du lépreux , un prê- 
tre , revêtu d*un surplis et d'une étole , se rendait avec 
la croix à sa demeure. Le prêtre commençait par Texhor- 
ter à souffrir patiemment et en Tesprit de pénitence, le 
mal incurable dont il était atteint. Il Tarrosait ensuite 
d'eau bénite, et le conduisait à Téglise ; le long du che- 
min, on chantait les mêmes versets qu'aux enteijrements. 
Arrivé à l'église, le lépreux échangeait ses habits ordi- 
naires contre un vêtement noir préparé tout exprès , se 
mettait à genoux devant l'autel entre deux tréteaux, 
c'est-à-dire à la place qu'occupaient les cercueils dans les 
funérailles véritables , et entendait la messe, recouvert 
du drap mortuaire. Après la messe, qui était celle que 
l'on célébrait pour les morts, on chantait le Libéra, et 
on conduisait le malade à la maison qui lui était 
destinée. Lorsqu'il y était arrivé, le prêtre lui faisait 
une nouvelle exhortation, puis lui jetait sur les pieds 
une pelletée de terre. Quand le lépreux n'était pas 
interné dans une léproserie, mais relégué dans une 
maison isolée, le prêtre, avant de le quitter, lui dé- 
fendait de paraître en public sans son habit de lépreux 
et les pieds nus ; d'entrer dans les églises, dans les mou- 
lins et dans les fours, de laver ses mains ou les objets 
dont il se servirait,, dans les fontaines et dans les ruis- 
seaux ; de toucher aux denrées qu'il voudrait acheter 
aux marchés, autrement qu'avec une baguette, pour 
faire connaître ce qu'il marchanderait ; d'entrer dans les 
maisons ou dans les cabarets pour y acheter du vin, 
ayant seulement la faculté de rester à la porte , de de- 
mander ce qu'il voudrait et de le faire mettre dans son 
baril. Il lui était ordonné de ne sortir qu'en agitant des 
cliquettes, afin que les personnes saines pussent éviter sa 

18715 13 
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rencontre ; de ne point répondre à ceux qui rinterroge- 
raient dans les cliemins et les rues, s'il n'était sous le 
vent; de ne point s'engager dans les chemins étroits, de 
ne point toucher aux enfants ; de ne point paraître dans 
les assemblées,.., et cent autres interdictions dont l'en- 
semble faisait du pauvre lépixîux le paiia de la chré- 
tienté. Pour comble d'infortune, tout malade atteint de 
la lèpre était par cela seul considéré comme mort civile- 
ment. Son mariage se trouvait rompu; pendant long- 
temps même les parlements se sont opposés à ce que la 
femme d'un lépreux pût, quand elle le demandait, rester 
avec lui. — N'en est-ce pas assez pour expliquer la fran- 
che réponse du sire de Joinville à saint Louis iuî de- 
mandant lequel il aimerait le mieux d'être mezeau et 
laérey ou d'avoir commis un péché mortel? « Sire, repartit 
le loyal favori , j'aimerais mieux avoir commis trente 
péchés mortels que d'être mezeau. » 

Le service de la Maladrerie de Saint-Florentin était 
fait , avons-nous vu, par une communauté de frères et 
de sœurs j qui vivaient sous un chef qualifié maitrSy garde 
ou aouvemeur de la léproserie. Ces frères et ces sceurs 
ne faisaient pas de vœux, de vœux perpétuels au moins, 
et étaient libres de se retirer quand il leur convenait 
Quelques-uns des frères étaient prêtres; ils faisaient l'of- 
fice de chapelains de l'établissement. Selon toute appa- 
rence, il existait deux classes de frères et de sœurs ; les 
conventuelsy qui appartenaient à des familes nobles ou 
bourgeoises, et les lais ou couver s qui sortaient de familles 
d'artisans, voire de serfs. Les frères conventuels étaient 
préposés à la surveillance de l'intérieur, au service du 
culte et à l'inspection des fermes; les sceurs delà même 
classe étaient chargées des menus détails du ménage et 
du soin des malades. Les frères convers, eux, s'occu- 
paient de la culture des terres et de l'élevage des bes- 
tiaux : les fermes de Beauvais et de Renard étaient 
exploitées par leurs mains. Quant aux sœurs converses^ 
elles étaient employées aux gros ouvrages tant de Tinté- ' 
rieur que de la basse-cour et faisaient auprès des mala- 
des le service le plus pénible. — Les religieux de la 
première catégorie devaient, en entrant à la Maladrerie, 
apporter leur lit et leur huche, et fournir leur nourriture, 
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à moins qu^ils ne fissent un don à rétablissement pour 
y suppléer. 

On sait aussi déjà que. les maîtres ou gouverneurs étment 
institués conjointement par le seigneur de Saint-Floren- 
tin et par la ville. Au maître seul i»evenait Tadministra- 
tion que Ton pourrait appeler courante ou ordinaire , la- 
quelle ne comprenait que les détails journaliers, la recette 
et la dépense. L'admmistration générale, au contraire, 
qui embrassait les affaires importantes , telles que acqui- 
sitions, baux à yie , aliénations, échanges , procès , tran- 
sactions, etc., reposait entre les mains du maître et de la 
communauté tout entière. Aucun acte relatif à cette der- 
nière espèce d'administration n'était valable qu'autapt qu'il 
avait été consenti par la majorité. Aussi longtemps que 
dura un tel mode d'organisation, la situation de l'établis- 
sement fut florissante. Indépendamment des fermes de 
Renard et de Beauvais, la Maladrerie possédait un mou- 
lin (appelé moulin de Nuisemenl); elle avait dans plusieurs 
quartiers de Saint-Florentin , des maisons dont la loca- 
tion était productive ; droit de pâture lui était acquis sur 
tes territoires d'AvroUes, Chéu, Vergi^ny et Rebourseaux; 
chaque année, le jour de la Saint-Simon, se tenait aux 
portes mêmes de l'établissement une foire dant la mala- 
drerie percevait les droits,... droits si inflexibles que les 
habitants de Saint-Florentin mêmes étaient obligés de 
payer le minage, quoiqu'ils en fussent exempts aux foires 
et marchés de la ville, et que la Maladrerie se trouvât sur 
le territoire de Saint-Florentin ; par un autre privilège de 
môme nature encore , la Maladrerie avait, à chacun des 
marchés de la ville, le droit de salage, c'est-à-dire 
qu'elle percevait une levée ouhavée de sel sur chaque per- 
sonne vendant sel à estail et destail. 

Par malheur, la prospérité eut de tout temps le triste 
privilège d'engendrer de son ombre l'envie. Les richesses 
immenses qu'avaient acquises en France les Maladreries, 
tant par suite des libéralités des rois aile par celles des 
particuliers, ne tardèrent pas à attirer les regards cupi- 
des. Exploitant les terreurs fantastiques qui peu à peu 
firent voir dans les lépreux des adeptes de la magie, ceux 
qui convoitaient les biens des léproseries laissèrent l'ima- 
gination populaire imputer aux pauvres ladres les plus 
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horribles forfaits. Gomme les sorciers et comme les juifs, 
on les accusa d'empoisonner les puits , les fontaines , les 
rivières ; on prétendit , de plus , qu'ils avaient le dessein 
de faire périr tous les chrétiens, ou du moins de les frap- 
per du mal dont ils étaient infestés. Bien qu'en réalité il 
n'y eut qu'à reprocher à quelques lépreux de s'être adon- 
nés aux sciences occultes et d'avoir tramé d'impuissants 
complots, Philippe le Long (1321) ne jugea pas suffi- 
sant de jeter nombre de ladres dans les cachots et dans 
les flammes; plusieurs léproseries virent leurs biens 
confisqués. 

La Maladrerie de Saint-Florentin fut-elle Tune des 
victimes de ces mesures de rigueur ? Aucun document 
n^en fait mention. Si cependant elle ne fut pas directe- 
ment frappée, il est incontestable qu'elle en ressentit le 
contre-coup. En 1332, son mode d'administration subit 
une transformation qui amena rapidement la ruine de 
l'établissement. A cette époque , en effet , la maîtrise 
qui jusque-là avait été conférée à un frère, toujours 

§ résent sur les lieux , obligé de rendre chaque année 
es comptes minutieux au seigneur et à la viUe, ex- 
posé en cas de négligence ou de malversation, à être 
aussitôt destitué,... la maîtrise fut changée en une 
sorte de commende et donnée à titre de bénéfice. Les 
nouveaux Maîtres y toujours éloignés , sans autre souci 
^ que de tirer de leur charge le plus grand profit, se 
* contentèrent d'avoir à Saint-Florentin des agents poiu? 
faire leur recette et la leur envoyer. Un tel état de 
choses ne tarda pas à porter ses frmts. En 1484, on voit 
la ville (qui, malgré la transformation subie parles maî- 
tres, n'avait pas été destituée de tout droit sur la Mala- 
drerie) se plaindre que les trois quarts des biens étaient 
perdus et que tous les bâtiments des fermes étaient en 
ruines. Si prompt et si complet fut l'appauvrissement du 
domaine, qu'au bout d'un siècle la maîtrise de la Mala- 
drerie devmt morceau trop maigre pour les appétits des 
gens de cour ; elle ne fut plus recherchée que par des 
gens d'affaires et des financiers, qui mordirent eux- 
mêmes à belles dents dans les restes du festin. 

A ces causes générales de désastre s' était joint un évé- 
ment dont les conséquences devaient être spécialement 
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funestes pour rétablissement hospitalier proprement dit. 
En 1 356, les Anglais s'étant avancés pour mettre le siège 
devant Saint-Florentin, les habitants résolurent de dé- 
truire tous les édifices de quelque importance, situés en 
dehors des remparts, qui pouvaient servir d^asile ou de 
position à Tennemi. Au nombre de ces édifices'se trouva 
la Maladrerie. Les maîtres qui se succédèrent depuis la 
destruction de rétablissement, n'eurent garde d'employer 
une partie de leurs revenus à rétablir petit à petit les 
anciennes constructions. Maintes fois la ville les pour- 
suivit à cet effet ; presque toujours ce fut en vain; Tout 
ce qu'elle put obtenir, ce fut le relèvement incomplet de 
l'éçlise et la construction de quelques petits bâtiments 
qui ne rappelaient guère l'ancien édifice. Par suite de ce 
mauvais vouloir des bénéficiers, les religieux ne purent 
revenir s'installer à la Maladrerie, qui, dès lors , perdit 
son caractère primitif. On constate seulement^ de distance 
en distance, la présence isolée sur le sol de l'ancienne 
léproserie, de ladres ou de malades réputés tels, qui y 
avaient été relégués. Leur installation était si défec- 
tueuse, la surveillance qu'on exerçait sur eux si relâchée, 
qu'en 1464 , une ladresse prit la fuite et ne fut point réin- 
tégrée : une sentence de la mairie de Saint-Florentin, 
rendue à la poursuite des marguilliers, condamna seule- 
ment cette malheureuse à ne pas fréquenter les gens 
sains, à peine de SO fr. d'amende. En résumé , à partir 
de la fin du xiv"* siècle ou du commencement du xv°, la 
Maladrerie ne fut plus qu'une simple ferme.., ferme d'un 
si mince produit, qu'en 1476 elle ne put être louée que 
6 liv. par im bail de douze ans, avec les terres et prés qui 
l'entouraient. La ville, au reste, attachait si peu de prix 
à la possession de cette ferme, qu'en 1620, elle l'offrit à 
des capucins qui étaient venus prêcher une mission à 
Saint-Florentin, pour y établir un couvent de leur ordre. 
Les Capucins acceptèrent ; mais ne trouvant pas l'instal- 
lation convenable , ils abandonnèrent, quelque temps 
après, cet emplacement pour aller se fixer dans une vaste 
propriété située dans la partie nord-est de Saint-Floren- 
tin. 

En même temps que les Maîtres laissaient dépérir les 
biens de toutes sortes, terres, moulins, fermes, qui cons- 
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tltuadeat le domaine de la Maladrerie, ils s'efforçaient de 
réduire les charges qui incombaient à cet établissement. 
Dans les temps qm suivirent la retraite des Frères , le 
Maître ne fit plus dire que deux messes par semaine à la 
Maladrerie ; un peu plus tard, il n'en fit plus dire qu'une 
seule. Par un arrêt ,en date de 1583, la Maladrerie se 
fit décharger du paiement des gages du maître d'école , 
qui jusque-là étaient pris sur ses revenus. Les Maîtres ne 
purent, il est vrai, s'exonérer du i)aiement des mission- 
naires qui venaient prêcher à Saint-Florentin pendant 
l'avent et le carême ; mais en revanche, ils trouvèrent 
le moyen de mettre au compte des locataires des fermes 
attachées à l'ancienne léproserie , certaines redevances 
auxquelles ils ne pouvaient se soustraire. C'est ainsi 

Îue dans un bail à vie de la ferme de Renard, du 1 3 avril 
577, on voit la condition, imposée au preneur, de four- 
nir chaque année : 1^ huit pintes d'huile pour les lam- 
)es de l'église paroissiale ; 2° les gâteaux aux enfants 
le chœur et le déjeuner aux gens a'éghse et aux nota- 
bles qui allaient, ïe lundi de Pâques, en procession à la 
Maladrerie , ou de payer la somme de 1 00 sois ; 3° de 
livrer le jour de Samt-Nicolas de Mai, aux gens de jus- 
tice de Saint-Florentin, un veau qu'ils avaient coutume 
d'aller quérir à la Maladrerie, au son du tambourin , ou 
de leur paver 60 sols. 

Par un édit rendu en décembre 1672, Louis XIV ayant 
uni à l'ordre de Notre-Dame de Mont-Carmel et de Saint- 
Lazarre de Jérusalem, les maladreries, léproseries, hô- 
pitaux et autres lieux pieux où l'hospitalité n'était pas 
exercée, la Maladrerie de Saint - Florentin devint une 
conmianderie. 

On sait qu'en 1 693, Louis XIV retira les maladreries 
à l'ordre de Saint-Lazare, et les donna momentanément 
à régir aux intendants des provinces. 

Enfin, deux ans plus tard, le domaine de la Maladrerie 
de Saint-Florentin fut rendu à sa destination première , 
c'est-à-dire à l'entretien et au soulagement des malades; 
un arrêt du conseil privé du roi, du 15 avril 1695, le 
rattacha à perpétuité à l'Hôtel-Dieu de Saint-Florentin. 

CHARLES MOISET. 



LA CORDELLE DE L'ISLE 



Nous reproduisons une intéressante narration sur la 
Gordelle de risle-suivSerein, faite au xvi® siècle et publiée 
en 1 61 9 dans un gros volume in-4°, intitulé : Narration 
historique et topographique des couvents de Vordre de 
Saint-François, et des monastères de Sainte-Claire, 

Le cordelier Jacques Podéré, auteur de cet ouvrage, 
était né vers le milieu du XVP siècle et avait embrassé 
la vie religieuse à Tâge de seize ans. Chargé de plusieurs 
missions importantes par ses supérieurs, envoyé comme 
prédicateur dans plusieurs villes et notamment à Anne- 
cy, en 1356, il prit partout des notes, et réunit des do- 
cuments sur les monastères de son Ordre qu'il avait visi- 
tés. Sur la fin de ce siècle, il songea à tirer parti des 
nombreux matériaux qu'il avait amassés et écrivit en 
latin le résultat de ses travaux, qu'il confia au Père 
François de Gonzague. Mais un accident ayant rendu 
illisible la copie du manuscrit, le Père de Gonzague ne 
put tirer parti de ces recherches qu'il se proposait d'in- 
sérer dans sa Chronique universelle de l'Ordre. 

Lorsque Fodéré fut nommé Gardien au monastère de 
Ghâlons, un des cordeliers, Claude Picgpiet, originaire de 
Dijon, copia le manuscrit et le publia sous son nom : 
Provinciœ 5. Bonaventure seu Burgundiœ Fratrum mino- 
rum regular. observant, ac cmnobiorum ejusdem initium, 
progressus et descriptio. Cet ouvrage, d'abord publié à 
Tournon, en 1610, eut deux autres éditions, à Lyon 
1617, àToumonl621. 

Dans l'intervalle, en 1619, le P. Fodéré avait publié 
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en français l'ouvrage dont nous donnons un extrait, 
mais il ne dit qu'un mot du plagiat dont Picquet s'était 
rendu coupable à son égard. Picquet' crut devoir ré- 

{)ondre à ce mot et fit une réponse qui fut insérée dans 
a dernière édition de son livre. 

Quoiqu'il en soit de la participation plus ou moins 
grandes de l'un ou de l'autre de ces deux moines, ils 
nous ont laissé des détails curieux et exacts sur plu- 
sieurs villes et sur plusieurs localités de la Bourgogne, 
qu'on ne peut trouver ailleurs. 

Nous n avons rien à dire de la crédulité, de l'exagé- 
ration ni du style du père Fodéré, et nous ne pouvons 
juger un travail qui a près de trois siècles de date. 

Il a également donné, sur le monastère de Tanlay, de 
curieux détails, que l'historien futur de Tanlay n aura 
garde de passer sous silence. 

ERNEST PETIT. 



DV GONVENT DE L'ISLE SOVS MONTRÉAL. 

Ce convent porte bien la dénonciation du couvent de 
risle, mais il est eslogné d'environ une demy lieue 
françoise, de laquelle ville n'ayant rien apprins de remar- 
quable, nous nous contenterons de descrire l'érection.- 
de nostre dit convent. Et pour ce il nous faut un peu 
laisser en repos le béat et le vénérable P. F. Jean Bour- 
geoys, et parler d'un autre très célèbre de ce mesme 
ordre, nommé F. Jean Lionet, religieux du convent de 
Ghalon, homme doué d'une très grande prudence et 
sagacité, rempli d'une rare doctrine, accompagnée 
d'une singulière piété et zèle à la régulière observance, 
lequel entendant le grand progrès que le susdit F. Jean 
Bourgeoys faisoit à multiplier les convents de son ordre, 
porté d'une saincte émulation le voulut imiter. A cest 
effect, il se mit aux champs l'an 1469, va par les villes et 
bourgades eslognées, preschant et recherchant les occa- 
sions et les moyens ae faire quelque convent de son 
observance. Advint que voyageant par le pays de 
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TAuxois, il s^arresta quelques iours à Tlsle sous Montréal, 
où il fit plusieurs prédications, par lesquelles il esmeut 
aucunement les Habitants en ia volonté d'avoir un cou- 
vent de son observance : mais en effect il les trouva 
froids tant à donner une place comme pour fournir aux 
moyens de le construire : mais visitant les lieux cir- 
convoisins, il remarqua au dessus de la colline du vigno- 
ble, une maison grande, deshabitée, appartenant à 
illustre lean de Chaloriy seigneur de Tlsle, laquelle il 
treuvoit fort propre pour des religieux qui veulent 
vacquer à la dévotion et mener vie solitaire, pour estre 
ladite maison séquestrée de trop grande fréquentation. 
Et pour ce il va trouver le susdit illustre lean de Chalon, 
luy représentant eu premier lieu que cette sienne maison 
luy estoit inutile, d'ailleurs le grand mérite qu^il s'ac- 
querroit devant Dieu, et le proffit inestimable qu'il 
causeroit à TEglise, ensemble Tédification de ses sujets, 
s'il la vouloit donner pour y faire un couvent de religieux, 
attendu mesmement qu'il n'y avoit aucun monastère de 
Meudians à vingt lieues la ronde, sinon à Auxerre, rue 
des Gordeliers, mais conventuels et bien rentez. 

Geste ouverture fut si agréable à ce noble seigneur, 
qu'il ne promit pas seulement au bon père Lionet de luy 
donner la susdite maison, mais se résolut de faire aussi 
construire le couvent à ses frais. Et en effect, il écrivit 
à Rome pour en avoir la permision du S. Siège, laquelle 
luy fut promptement octroyée du Pape Sixte IIII, par la 
bulle datée à St-Pierre, le 16 décembre 1471, commet- 
tant la charge et faisant commandement au doyen de la 
S. Chapelle de Dijon, d'introduire le P. P. Jean Lionet 
et ses compagnons Religieux en la dite maison, et les y 
mettre en réelle possession, avec permission d'y faire 
un couvent de la régulière observance de St-François. 
Et pour rendre la chose plus solide et asseurée, il arriva 
tout à propos, que Messire Thybaut de Chalon alloit en 
Cour, et pour ce le généreux lean de Chalon^ son frère, 
le chargea d'en obtenir l'authorisatiou du Roy Louis XI, 
comme il fit par des patentes qu'il envoya à son dit frère, 
dattées de Paris le 8 feuvrier, que l'on cotoit encor 1471, 
parce qu'on ne commençoit l'année qu'au mois de Mars. 

Les habitans des ailles çirconvoisines, scavoir. 
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d'Auallon, de Noiers, et de Ravières, entendant le 
bruit de ces nouvelles, poursuivent avec un grand zèle, 
à Fenvie des uns des autres pour avoir ce couvent rière 
eux, promettant de le faire bastir à leurs despens : mais 
ce pie lean de Chalon n'y voulut entendre, ains fut entiè- 
rement résolu de le faire en ceste sienne maison, disant 
qu'il leur seroit proffitable et esgalement utile à tous en 
sa dicte maison, pour estre comme au centre, et quasi 
en esgale distance des dites trois villes, néantmoins ce 
ne- fut pas si tost ; ainsi la chose tira fort en longueur : 
car en ce temps là Charles, duc de Bourgogne faisant la 
guerre ouverte contre le Roy Louis XI, (ainsi qui nous 
avons déjà dit plusieurs fois), de sorte que pour les levées 
de soldats qui se faisoient journellement au duché de 
Bourgongne, le Doyen de la S. Chapelle de Dijon, ne se 
voulut hazarder aux champs, pour venir enectuer le 
contenu en la Bulle. Et pour ce le bon père Lionet, et 
ses religieux qu'il avoit amenés avec luy du couvent de 
Chalon, se retirèrent à Flsle dans le chasteau de ce bon 
seigneur, attendant si par le moyen d'une bonne paix, 
ou au moins de quelque tresve, les chemins pourroient 
estre asseurés pour faire venir le susdict Doyen de Dijon. 
D'ailleurs ce généreux Seigneur lean de Chalon fut mandé 
et contrainct de partir promptement pour aller à l'armée : 
mais devant son despart il escrivit au susdit Doyen de la 
S. Chapelle de Dijon, le priant qu'au cas qu'il ne peut 
venir bientost effectuer sa commission, il luy pleut de 
déléguer l'official d'Auxerre. Le doyen très aise de se 
descharger de commission passa procure en forme au 
dit officiai d'Auxerre. En suite de quoy le Seigneur 
lean de Chalon^ par bonnes patentes laissa ordre et 
commandement express à ses officiers de Tlsle, de 
fournir argent jusqu'à la somme de quinze cents escus 
pour construire le couvent, aussitost que les religieux 
seroient mis en possession juridique de la dite maison : 
mais l'official se treuvant travaillé des gouttes, et se 
voyant sollicité, voyre pressé tant par les fréquentes 
lettres que ce pie seigneur de Chalon luy escrivoit depuis 
r^rmée, comme par les instantes prières du bon P. F. 
Beui Lionet, il subdélégua le curé de l'Isle sous Montréal 
Mijainctement avec le dit P. Lionet, avec tout pouvoir 
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de se mettre en possession de la susdite maison, appreu- 
vant tout ce qui se faisoit comme s*il estoit présent, 
ainsi qu'il appert par les lettrés scellées du sceau de Toffi- 
cialité d^Auxerre, signées de sa main et de trois cha- 
noines tesmoins. En vertu desquelles lettres le dit curé 
part de Tlsle sous Montréal portant le S. Sacrement de 
F Autel, et conduisant le P. Lionet et ses reli^eux en la 
susdite maison : ou estant arrivés, le dit P. Lionet fit sa 

{)rédication, à la fin de laquelle il fit lire intelligiblement 
a Bulle du Pape, ensemble les lettres tant du doyen de 
Dijon que de Tofficial d'Auxerre, puis déclara qu^au 
défaut des commissaires légitimement empeschés, le 
curé de Tlsle le mettoit en possession de sa maison en 
vertu du précieux et sacré Sacrement de l'Autel, lequel 
il mit reposer ^avec certaine cérémonie au lieu à ce 
expressément préparé, pour y estre conservé iusguçs à 
ce que TEglise fut facte, priant Messieurs les habitans 
de luy assister de leur peme et industrie, en ce qu'un 
chacun pourroit et scauroit faire. Lors vous eussiez veu 
ce peuple en besongne, à agencer, avec un fervent 
courage les chambres de la maison. Tune à un usage, 
les autres à d'autres, selon que le P. Lionet les destinoit : 
mais particulièrement ils firent un bien dévot Oratoire 
là où reposoit le S. Sacrement. 

Or il en prit bien à noz religieux d'avoir pressé et 
sollicité d'estre mis en possession de ce lieu, et s'ils eus- 
sent tardé guière plus longtemps, ie crois qu'il n'y eut 
iàmais eu un couvent, car peu ae iours après, on reçeut 
nouvelles que ce pie lean de Chalon estoit mort à la 
guerre, au siège de Mets l'an 1474. Qui fut cause que 
ses officiers ne voulurent pas délivrer les quinze cents 
escus qu'il leur avoit ordonné payer, prenant pour pré- 
texte que l'hoyre du dit lean ae Chalon seroit contestée, 
et par ainsi qu'ils n'osoient pas se dispenser de tant, 
cramcte d'estre puis désavoës de celuy, ou de ceux qui 
seroient déclarez héritiers : prétexte certe procédant de 
mauvaise volonté, et non de vérité, ny de raison, car 
c'est chose trop notoire que ce qu'avoit esté ordonné et 
donné par le seigneur de Chalon avec un inste et légir 
time pouvoir, n'estoit comprins dans l'hoirie, ny employé 
autrement que selon quil avoit destiné, néantmoins 
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nos Religieux furent frustrés de Teffect de sa bonne 
intention : car ceux ausquels la seigneurie de Tlsle 
escheut, soit faute de bonne volonté, ou autrement, 
n'ont rien contribué pour la structure de ce couvent, et 
par ainsi on ne tient rien des seigneurs de Tlsle, sinon la 
maison et place donnée par le susdit lean de Chalôn. 

Ce que considérant le vertueux lean Lionet, pour ne 
perdre le temps et les occasions d'aller procurer Térec- 
tion de quelques autres convents, ainsi que nous verrons 
ailleurs, avant son despart, il établit icy pour solliciteur 
un vénérable Père nommé F. Alteri, avec ordre de 
faire tout ce gu'il pourroit pour faire les bastimens 
petit à petit, amsi que les commodités arriveroient, et 
selon le dessein qu'il luy en traça. En quoi certes ce bon 
P. Alteri rapporte toute diligence, il va et vient en tous 
les lieux circonvoisins, d'où il présupposoit pouvoir tirer 
quelques émolumens, si bien qu'il en rapporte certaines 
aumosnes pécuniaires, desquelles il fit faire le cloistre, 
le réfectoyr et un dortoyr, le tout fort petit conformé- 
ment aux petits moyens : mais puis après amplifiés et 
embellis ainsi que nous dirons tantost. Gecy estant fait, 
le dit bon P. F. Pierre Alteri va faire une autre reveue 
par le Duché de Bourgongne, d'où il apporte de bons 
moyens, scavoir deux calices d'argent doré et soixante 
francs que la très illustre duchesse de Bourgongne luy 
donna.. 

Item pour la particulière accointance qu'il avoit avec 
le chancelier de Bourgonme, pour estre tous deux natifs 
de la ville de Mascon, il obtint de luy 100 livres tournois. 
De là, il alla passer par la Champagne, et fut voir très 
puissant seigneur Pierre d'Apiboise, gouverneur et lieu- 
tenant général pour le Roy en celle province, lequel luy 
donna 50 livres usuelles. Une noble vefve Dame de 
Maligny, luy donna aussi 91 livres tournois, et treuva 
encore d'autres bonnes parties de plusieurs particuliers 
et ayant fait apporter le tout à son couvent de l'Isle, il 
donna le prix faict de TEglise, laquelle il commença par 
le grand portail, soubs lequel en la pierre fondamentale 
il fit sculpter l'effigie du S. Sacrement, d'autant qu'en 
vertu d'iceluy, le bon P. Lionet avoit prins possession 
du lieu. Geste Eglise n'estoit lambrissée que de bois, 
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néantmoins elle estoit fort belle et dévote, qui ressentoit 
la vraye observance régulière, et fut sacrée par l'Eglise 
d'Auxerre, avec permission de celuy de Langres, Tan 
1486, scavoir le grand Autel, soubs le titre du S. Sacre- 
ment, qui fut érigé au mesnie endroit, auquel le dict 
S. Sacrement reposa, pendant que le P. Lionet fit la 
prédication lors qu'il print possession de la maison. Et 
pour la mesme occasion, les religieux avoient prins ceste 
coustume qu'ils ont observé iusques aux seconds troubles, 

3 n'allant par une petite court, qui va au grenier, quand 
s passoient et repassoient contre l'endroit du grand 
Autel, ils faisoient une génuflexion, encore que c'estoit 
hors l'Eglise. Il y avoit encore deux autres Autels, deçà 
et delà, près l'entrée^ du chœur, qui furent sacrez, 
celuy qu'estoit à la droîcte du costé du cloistre, sous le 
Vocable de nostre Dame de Piété, et l'autre à l'honneur 
de tous les saincts de l'ordre de St-François. Et par ainsi, 
après le célèbre P. P. Jean Lionet, on doit attribuer la 
gloire de la construction de ce couvent à ce vertueux 
Père gardien, F. Pierre Alteri, non seulement quant aux 
édifices matériels, mais aussi des spirituels, car il l'avoit 
tellement institué aux bonnes mœurs, et en la discipline 
régulière, qu'il a attiré à la dévotion plusieurs grands 

{)ersonnages tant ecclésiastiques que de noble extraction, 
esquels renonçans au monde, et quittans les belles qua- 
litez qu'ils y avoient, se sont venus rendre rehgieux, en 
ce dévot couvent, et lesquels y ont conservé la sincère reli- 
giosité par leur vie, et grandement amplifiés les basti- 
ments, par les commodités temporelles qu'ils y ont 
apporté en prenant l'habit. 

I.e premier fut un F. Guillaume de Gordeleri, cy de- 
vant curé de Saincte-Colombe, lequel outre un grand 
calice d'argent, donna une bonne somme de deniers. Le 
second fut F. lean de la Tour, d'une illustre famille, 
qui apporta quant et soy 500 francs, de quoy l'on fit un 
un beau Réfectoir et un grand Dortoir. Après cestuy cy 
vient F. lean Lancelot, et plusieurs vénérables P. P. 
qui donnèrent des sommes notables, au moyen des- 
quelles l'on fit faire deux belles chambres d'hoste, 
1 une sur l'autre, en forme de tour carrée, au-dessus du 
jardin, et de suitte du costé de l'occident une belle in- 



firmerie, de sorte que ce convent estant aînsy embelly 
et empléfié, estoit Vxm des plus agréables convent de 
rObservance, mesmement à raison de son assiette, 
qu^est en un lieu haut, bien aéré, qui a son aspect sur 
Montréal du costé du Levant, et de ilsle vers TOccident 
et la belle campagne en bas du costé du Midy. 

Quant à TEglise, pour estre déia fort belle, on n'y a 
rien faict tfy augmenté iusques à Tan 1509, que Mes- 
sire lacques Perret, curé de Tlsle sous Montréal, fit faire 
unQ belle chappelle voûtée à la nef jettée en dehors, du 
costé du septentrion, en laquelle il ordonna son corps 
estre [enterré après son décès. Illustre seigneur Didier 
de Mandeloty y en fit aussi faire une autre tour de suite, 
tirans vers le grand portail de TEglise, laquelle il fit sa- 
crer Tan 1517, soubs le nom de Saint-Didier son patron, 
et dans laquelle il voulut estre ensépulturé, avec Tha- 
bit de Saint-François, Tan 1519. Et d'autant que ces 
deux chappelles, estoient bien voûtées de bonne pierre, 
elles résistèrent au feu et restèrent en leur entier, lors 
que les Hérétiques bruslèrent ce convent, ainsi que 
nous dirons cy-après. 

Or, si ces bons Pères sus-nommés ont beaucoup sué 
pour la construction des bastimens matériels de ce con- 
vent, ils ont esté suivis de plusieurs autres, qui n'ont 
pas moins travaillé pour le maintenir en la perfection 
des édifices spirituels; entre lesquels tient le premier 
rang, non seulement en âge, mais en syncerité de 
mœurs et en excellence de doctrine, ce pie P. et zélé P. 
Claude Reignat, lequel tout le cours de sa vie a esté 
merveilleusement sérieux à faire maintenir la pureté de 
la règle, et à réduire les pécheurs au bon chemin de 
leur salut par ses doctes et ferventes prédications ; et 
eiïtre ses actes remarquables il ne faut mettre en oubly 
cestuy cy: c'est à scavoir, qu'anciennement iusques 
à son temps, la ville de l'Isle avoit une foyre annuelle, 
le iour de la Conception de la vierge immaculée qu'est 
le 8 de Décembre : Foyre certes qui profanoit désordon- 
nément la feste, par mille sortes de péchez ; car les uns 
acheptoyent, vendoient et marchandoient de toutes fa- 
çons de négoces méchaniques, les autres iouoient en 
toutes espèces de jeux avec blasphèmes exécrables, les 
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autres yvrongnoient, les autres dançoient et commet- 
toient de grandes impudicitez. En somme c'estoient plu- 
tost \ine vraye feste de Bacchus et de Vénus, que de 
Dieu et de la Vierge. Ge bon P. F. Claude Reignat, 
affligé d^une grande amertume de cœur par ces inso- 
lences payennes, et enflammé d'un zèle de Dieu, s'en 
va à la ville, discourant par tous les endroits de la foyre, 
et secouant la poussière de ses souliers, alloit criant : 
vengeance, vengeance, je demande vengeance au iuste 
luge contre vous, si vous n'escoutez tout maintenant 
sa saincte parolle. Açrès telles acclamations, il monta 
sur un banc de boutique; lors chacun abandonnant 
leurs marchandises et quittant les desbauches, vint 
Guyr sa prédication laquelle il prononça avec une telle 
exagération contre les abus, et pénétra si fructueuse- 
ment les cœurs de ses auditeurs, que touchez d'une vé- 
hémente compunction, ils plièrent leurs marchandises, 
quittèrent leurs dissolutions, et se retirèrent avec une 
abondance de larmes, d'où est procédé que du despuis 
se faisoit annuellement ime belle procession solennelle 
à risle^ et la prédication le jour ae la Conception au 
lieu de la foire, laquelle fut transférée au lendemain. 
Plusieurs autres actes de semblable pieté et zèle ont 
esté faicts par ce bon Père, que la négligence de nos de- 
vanciers a mis dans l'oubly, et lequel estant décédé fut 
inhumé avec un grand concours de peuple, assemblé 
inopinément dans la nef de l'Eglise, entre le grand por- 
tail d'icelle et la dernière chappelle, sous une belle 
tombe da pierre, qui y est encor de présent en son entier, 
depuis le peuple a eu ce célèbre P. F. Claude Roignat 
en telle révérence qu'il est tenu pour Béat, mesme 
qu'on rinvoquoit aux prières. A cestuy cy a succédé le 
vénérable P. F. lean Chabordi, lequel a esté fort long- 
temps gardien en ce couvent, et l'a maintenu florissant 
en 1^ svncère Religiosité. 

Au dernier siècle florissoit aussi N. M. F. Pierre Bo- 
nifer, vestu et profès de ce couvent, homme autant 
docte que pie, appelle communément le Père des Lettres 
humaines, doué d'une si heureuse mémoyre, et d'un 
entendement si subtU et clair, qu'à l'arrivée du Révé- 
rendissime P. général de l'ordre, au couvent du pays, 



il composa, (comme Ton dit in promptu), et dicta en un 
niesme temps à quatre disciples escrivains, six vingts 
vers latins à la louante de la Séraphique Religion Saint- 
François. Et ce si judicieusement, que nonobstant qu'il 
dictoit alternativement de divers genres de Carmes à 
ces quatre disciples, le tout se trouva si correct et par- 
faict, que le plus habile poëte n'y eut peu treuver à re- 
dire de la moindre petite quantité. Chose certes qui ra- 
vit en admiration et le P. Général et tous les docteurs, 
bacheliers et estudians du couvent de Paris. 

Enfin pour sa rare et singulière doctrine, il fut en- 
voyé par les instantes prières de l'ambassadeur de Por- 
tugal, aux Iles orientales nouvellement descouvertes, 
pour convertir en la Foy chrétienne ces hommes sau- 
vages. Où après avoir beaucoup et utilement travaillé 
pour TEglise de Dieu, il fut à la fin martyrisé par ces 4 
cruels insulaires. Pour conclusion ce couvent a enfanté 
à rOrdre un autre bon nombre de célèbres Pères, qui 
Tout fait resplendir en la fière observance de TEstat, 
jusques aux seconds troubles qu'estant ruiné en ses 
bastiments matériels. Il est aussi grandement descheut 
des spirituels. Et pour en déclarer le désastre, c'est à 
scavoir qu'aux premiers troubles de l'an 1 562 (desquels 
nous avons déjà parlé si souvent), l'hérésie de Calvin es- 
toit si épanchée par tout le royaulme, qu'on enteadoit 
parler que de tranisons, surprinses, voleries, sacrilèges, 
meurtres et assacins, que ces calvinistes exerçoient, mes- 
mement en ce païs de l'Auxois : et d'autant que ce cou- 
vent estoit en champestre, seul et eslogné des villes et 
bourgades, les pauvres religieux estoient en conti- 
nuelles allarmes, et en perpétuelle appréhension d'estre 
surpris et envahis par ces cruels barbares, qu'estoient 
cause qu'ils n'osoient dormir de bon someil, ny demeu- 
rer en asseurance en leur couvent : d'où fut que le P. 
gardien permit à quelques uns d'iceux qu'il recognois- 
soit plus pusillanimes d'absenter et se retirer es cou- 
vents de Bourgôngne; néantmoins il y en eut deux 
lesquels se pensant sauver ne peurent évader les 
mains de ces inhumains hérétiques, scavoir le P. F. 
François Parodi, bon prédicateur et pour lors encor 
estudiant de Paris, et F. Claude Mocradet, jeune frère 
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sous-diacre, les(juels pensant se retirer au couvent de 
Dijon, furent prins dans un village par ces tygres, les- 
quels firent tous leurs efforts de leur faire renoncer la 
loj catholique et se convertir à leur secte, promettant 
de grands gages à Tun s'il voulait estre ministre, et à 
l'autre s'il se résolvait à porter les armes avec eux. 
Mais Dieu leur fit la grâce qu'ils furent fermes en leur 
croyance, et endurèrent constamment le martyre pour 
Jésus-Christ. 

Premièrement ils couppèrent les doigts plus proches 
des pouces au P. F. François Parrodi, d'autant (disoient 
ces barbares), que c'estoit avec ces doigts qu'ils fai- 
soient le Dieu de peste et lean blanc, puis avec luie 
hache lui fendirent le bras droit jusques au coude : et 
après ils lui couppèrent le péricrane et peau de la teste 
en rond du contenu' de sa coronne, et l'arrachèrent de 
violence, et après luy avoir meurtri la face à coups de 

E oings, ils 1 assommèrent avec les hantes des nalle- 
ardes. Quant à F. Claude Mocardet, ils le conduisirent 
à l'escart, eslogné du village, et là luy couppèrent le 
nez et les oreilles, puis les extrémités des mains et des 

fûeds, et le laissèrent seul au milieu d'un champ, où il 
anguit quelques jours sans aucun secours, d'où ne pou- 
vant cheminer des pieds ny s'appuier des bras pour 
marcher sur ses genoux, il rendit 1 âme à Dieu. 

Or, parceque durant ces premiers troubles, ne te- 
noient aucune place forte en ces quartiers, ils ne pou- 
voient sinon y faire quelques courses^ à la dérobée et se 
retirer avec leur pillage en leurs garnisons qu'estoient 
fort élognées. Qui fut cause que ceste année 1562, les 
autres Religieux et le couvent ne coururent pas autre 
fortune, et croyoient que toutes choses demeuroyent en 
assurance. Mais l'an 1567 les dits hérétiques repriû- 
drent les armes contre le Roy, firent la guerre bien plus 
furieuse et sanglante (ju'auparavant, et comme forcenés 
s'acharnèrent particuhèrement contre les ecclésiastiques 
et signamment d'une rage diabolique contre les Reli- 
gieux lesquels ils massacrèrent de divers genres de 
martyre, saccagèrent, desmolirent et bruslèrent les mo*- 
nastères, disans que pour dénicher les pigeons il fallait 
abattre les colombiers. 

1875 14 
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Entre autres, ce convent de l'Isle fat des pemiers, 
auquel ils vinrent le quinzième de février, lequel ils 
treuvèrent abandonné des Religieux qui s'estoient sau- 
vez en habits de mondain, lequel ils pillèrent et sacca- 
gèrent de tous les meubles tant d'Eglise qu'autres, et 
se voulant retirer ils remplirent T Eglise et les basti- 
mens, que de paille, sermens et autres bois, puis mi- 
rent le feu aux quatre coins et au milieu, de sorte qu'il 
fut tout réduit en cendres, hormis les deux Ghappelles 
susdites, lesquelles pour estre bien voûtées demeurèrent 
en leur entier, sinon le toict qui fut bruslé. Les habi- 
tans de Tlsle voyant depuis leur ville ce convent em- 
brasé, y accoururent par grande charité et treuvèrent 
qu'il n'y restoit plus que Tinfirmerie, et les chambres 
des hostes qui estoient sur le jardin, où le feu étoit sur 
le point de se prendre, ruèrent promptement les cou- 
verts par terre et par ce moyen les murailles et les 
planchers furent encore préservés, mais tellement inha- 
bitables que nonobstant la paix générale qui fut faicte 
l'an 1568, les Religieux ont esté contraints de demeu- 
rer six ans en une maison dans la ville de l'Isle, et fai- 
soient le divin service en une petite chappelle près du 
chasteau. Cependant ils montoient tous les jours en leur 
jadis convent, oii ils travailloient eux mêmes à décom- 
brer leurs deux chappelles qu'estoient restées entières, 
et ayant faict une petite cueillette de quelles au- 
mosnes, ils y firent jetter un couvert, et y venoient puis 
dire les Messes et- leur Office. Quelque temps après, ils 
treuvèrent encore certains biens faicts desquels ils fi- 
rent recouvrir la tour carrée, oii sont les deux chambres 
haute et basse, puis aussi l'infirmerie et s'y retirèrent 
du tout, oii ils ont demeuré longtemps sans autres bas- 
timens, jusques ces années passées qu'on y a faict un 
réfectoir et cuisine, et là où les vieilles murailles leur 
ont donné quelque commodité, ils ont faict des petites 
chambres de terre grasse, si bien qu'il n'y a aucune- 
ment forme de dortoir : mais si la charité du peuple ne 
s'eschaufife plus à l'advenir qu'elle n'a esté cy devant, il 
n'y a pas espérance d'y voir mieux voyre peut être pire, 
car ce peu de bastimens menace la ruïne, et n'y sont 
que cinq Religieux qui ont peine d'y vivre. 



THOMAS BECKET 



Parmi les noms glorieux de Thistoire, il en est qui se 
détachent avec un éclat doux et parfumé ; dont chaque 
étape dans la vie est marquée par un prodige; qui atti- 
rent davantage Tadmiration et les sympathies, ou plutôt 
qui commandent avec une sorte d'autorité irrésistible 
Testime profonde et la vénération des peuples. Tel fut 
saint Germain d'Auxerre : tel saint Thomas de Can- 
torbéry, plus connu sous le nom de Thomas Becket. 

Tous deux, à sept siècles de distance, se sont rendus 
diversement célèbres par l'éclat de leur talent, de leurs 
travaux et, plus encore, par l'éclat de leurs vertus. De 
même que saint Germain avait été l'oracle des Gaules, de 
même saint Thomas se rendit l'oracle de la Grande Bre- 
tagne. Tous deux, enfin, après avoir édifié la terre et 
mérité les honneurs du Ciel, ont vu leur tombe profa- 
née et leurs cendres jetées aux quatre vents, dernier 
terme de l'impuissance humaine. 

En effet, plus les passions jalouses déchaînaient contre 
eux leur fureur, plus elles s'efforçaient de détruire le 
restes inoflensifs de leurs corps vénérés, plus le Ciel pre- 
nait soin de manifester leur sainteté par des signes écla- 
tants et plus s'étendait ainsi, en se perpétuant, la mé- 
moire de leurs bienfaits et la reconnaissance des popula- 
tions chrétiennes. 
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Virgile et Homère, Cicéron et Demosthènes, Platon, 
Socrate et tant d'autres génies fameux, ont vieilli dans 
l'estime littéraire et philosophique des générations suc- 
cessives d'écoliers et ae maîtres : le culte de leur mémoire 
ne s'est guère étendu au-delà. Les grands capitaines, les 
conquérants, avec une renommée plus bruyante, n'ont- 
pas obtenu davantage; et l'Hercule moderne, mort à 
Sainte-Hélène, et dont la massue, il y a soixante-dix ans, 
faisait avec tant d'éclat le tour de l'Europe, à mesure que 
disparaissent les derniers débris de sa Grande Armée, 
voit le vide se faire chaque jour plus sensible autour du 
superbe mausolée où il repose dans le caveau des Inva- 
lidfefe. 

Le christianisme, lui, confère à ses héros, dès ici bas, 
une immortalité plus effective, une gloire plus étendue, 
un culte plus animé, plus réel. Sans parler d'autres exem- 
ples non moins frappants, l'année qui vient de fmîr nous 
a offert le spectacle de huit cents pèlerins anglais traver- 
sant la Manche et franchissant deux cents lieues pour 
venir généreusement à^ Pontigny hoiiorer le tombeau de 
saint Edme, cet autre archevêque de Cantorbéry, cet 
autre athlète de la Foi, si populaire dans nos contrées, et 
dont le culte, tant de fois séculaire, s'est, pour ainsi dire, 
rajeuni, en ces derniers temps, avec la merveilleuse 
église qui renferipe ses reliques. 

Thomas Becket, lui aussi, a habité Pontigny. Il était 
venu dans le silence de ce pieux asile chercher un refuge 
contre les persécutions dont il était l'objet dans son pays. 
Mais la haine de ses persécuteurs le poursuivit jusqfue 
dans son humble retraite, et le Primat d'Angleterre dut 
aller à Sens chercher un autre abri. C'est là, à Sens, qu'il 
acheva les sept années d'exil qui précédèrent son retour 
et son martyre. 

Proscrit, dans V Yonne, double titre à l'hospitalité que 
nous lui donnons aujourd'hui dans les colonnes de 
VAnnuaire. 

L 

Becket naquit à Londres en 1 1 1 7 ou plutôt en 1 1 1 9, le 
2< décembre, et fut appelé Thomas, sans doute du nom 
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de saint Thomas, apôtre, honoré par l'Eglise ce même 
jour qui marqua la date de sa naissance, comme il devait 
plus tard marquer la date de sa mort. Il eut pour père 
Gilbert Becket, gentilhomme et Tun des principaux habi- 
tans de la ville ; sa mère appartenait à une puissante 
famille de Syrie. 

Gilbert Becket suivit les croisés dans l'une de leurs 
expéditions en Terre-Sainte ; fait prisonnier par les Sar- 
rasins , avec plusieurs de ses compagnons d'armes, il 
échut en part de butin à un émir ou amiral dont il fut 
fait l'esclave et qui aimait à s'entretenir avec lui. L'émir 
avait une fille que les grâces et l'esprit du jeune prison- 
nier ne tardèrent pas à captiver. La belle Syrienne avait 
su gagner les surveillants et les gardiens, passant des 
heures entières à entendre Gilbert raconter ses voyages et 
ses aventures. Elle l'interrogeait souvent sur la religion 
chrétienne et admirait fort le courage du jeune esclave, 
(jui se déclarait toujours prêt à mourir plutôt que d'ab- 
jurer sa foi. 

Après 48 mois d'une captivité qui n'avait pas été sans . 
charme, Gilbert parvint a délivrer ses compagnons et 
s'enfuit avec eux. La jeune musulmane fut inconsolable 
de ce départ inattendu. Ne pouvant oublier celui qu'elle 
aimait, elle quitta, pour le rejoindre, et famille et patrie. 
Comme elle n'avait près d'elle personne à qui s'ouvrir, 
elle osa, bravant tous les dangers, entreprendre seule 
cet autre pèlerinage. Encore n'emportait-elie pour passe- 
port et pour guide que ces deux mots : Londres, Gilbert. 
Ces deux mots lui suffirent ! 

A l'aide du premier, elle parvint au terme de son 
voyage ; en faisant entendre le second à tous les échos 
de la ville de Londres, elle finit par se faire écouter. Gil- 
bert la recueillit, la prit pour femme, lorsqu'elle eut 
reçu le baptême sous le nom de Mathilde, et ce fut de 
cette union que naquit celui dont nous allons esquisser la 
vie (1). 



(1) Un mariage accompli dans des conditioDs aussi romanes- 
ques, devait nécessairement éveiller la verve des Pindares bre- 
tons. Le nombre ni la qualité ne firent défaut. Gomme modèle 
du genre des Bardes londoniens, nous allons servir quelques 
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Becket, encore enfant, fut confié par son père aux cha- 
noines de Merton, dont les premières leçons le préparè- 
rent aux études plus sérieuses qui l'attendaient dans les 
grandes écoles de Londres et d'Oxford. Il fut ensuite 
envoyé à Bologne, en Italie, puis à Paris et à Auxerre, 
ui comptait alors des maîtres distingués et où il acheva 
e se perfectionner dans les différentes 'branches de la 
littérature sacrée et profane. C'est là aussi qu'il apprit la 
langue française, dont il possédait si bien l'idiome et l'ac- 
cent, que rien ne trahissait dans son parler une origine 
étrangère. 

De retour à Londres, il s'attacha, en qualité de clerc 
ou secrétaire, à la cour de ville, où il montra une capa- 

couplets de ces chansons naïves, qui ont cours encore dans 
les veillées ouvrières des trois royaumes. Malheureusement, 
Jes traductions décolorent ces poésies primitives qui ont le 
cachet inimitable du Juif- Errant et de Monsieur de la Pa- 
lisse : 

c A Londres, naquit le jeune Becquet. N'ayant pu résister 
au désir de voir des régions lointaines, il tomba au pouvoir 
d'un Maure cruel. 

t C'est que Becket, voyant les mœurs et les rites religieux 
des Sarrasins, ne voulut fléchir le genou devant Mahomet ni 
devant Termagant. 

« Aussi fuWl traité comme une bête de somme, attelé, mis 
au joug et forcé de travailler et de porter sur son corps délicat 
les denrées du pays. 

« Le cruel Maure avait unefiUe uniq^ue, du nom de Suzanne 
Pye : elle avait vu Becket et chaque jour passait près de sa 
prison. 

« Aimable, sensible, bien que d'une race méchante, elle ai- 
mait à entendre chanter le prisonnier et soupirait pour lui, 
errante autour du donjon. 

« Ses jours et ses nuits étaient sans repos ; elle déroba les 
clés sous le chevet de son père et ouvrit les portes de la 
prison. 

c En voyant entrer la jeune fille : — aimable personne, 
dit-il, dites-moi, je vous prie, quel est votre pays ? » 

a Un moment troublée, elle répond bientôt : — Mais, vous- 
même, auriez-vous dans votre pays un domaine, un château 
où recueillir celle qui vous rendrait libre ? 

« — Je possède, près de Londres, un château, un domaine ; 
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cité déjà fort remarquable pour les affaires. <c II était bien 
né de corps et d'esprit, dit un chroniqueur du temps, 
beau, gentil, de bonne grâce, modeste et grave et si ami 
de la veVité, qu'il ne la déguisait jamais, même en choses 
légères. » 

Thomas venait de perdre son père et sa mère lorsqu'un 
jeune seigneur, de ses amis, qui vivait à la campagne et 
s'y livrait à ses gohts passionnés pour la chasse, 1 attira 
chez lui et Tassocia bientôt à ses habitudes de dissipation 



i*e les donnerais volontiers à celle qui me rendrait ma li- 
)erté. 

« — Jurez, sur votre droite, de n'épouser aucune autre 
femme^ si ce n'est nioi-môrae, dans l'espace de sept ans. 

« — Je vous le jure, sur ma droite, et fais le serment de 
rester libre pendant sept ans en votre faveur. » 

« Et lorsqu'elle eut gagné, au poids d^Tor, le terrible gar- 
dien, elle fit sortir le jeune homme de la prison ; lui fit man- 
ger des gAteaux et boire du vin vermeil. 

« Puis, ayant rompu un anneau qu'elle portait au doigt, elle 
en donna la moitié à Becket : « Prenez cela, dit-elle, pour vous 
rappeler celle qui vous a rendu libre. 

« Et montez sur un bon vaisseau pour retourner dans votre 
pa^'-s; et, avant sept ans écoulés, revenez pour m'épouser. 

a Mais longtemps avant ce terme, il lui tardait de revoir 
son bien-aimè ; et elle s'embarqua sur un bon voilier, voguant 
de l'orient au couchant, jusqu'à toucher le rivage de la belle 
Angleterre. 

« Là, elle aperçut un berger faisant paître son troupeau 
dans la plaine : — Quelle nouvelle, bon berger, quelle nou- 
velle peux-tu m'apprendre? 

€ — Là-bas, dit le berger, dans ce châtt^au, on célèbre dos 
noces qui durent depuis trente-trois jours ; et le jeune Becket 
ne veut pas prendre l'épouse qu'on lui offrç, par attachement 
pour une femme qui est de l'autre côté de la mer. 

a Elle y vole aussitôt ; et, prenant l'anneau d'or qu'elle 
avait partagé avec Becket : — Porte-lui ceci, dit-elle au 
gardien, et dis-lui de venir me parler. 

« Et Becket se hâte de descendre l'escalier ; de quinze mar- 
ches, il en fait trois, embrasse Suzanne Pye, et, la prenant 
par sa blanche main : — Sois la bien-venue ; c'est toi que je 
prends pour épouse. » 

î^ous en passons, et des meilleures, sur les récrimii^ations 
de la future évincée, mais surtout sur les reproches sanglants 
delà belle-mère manques, femme très emportée, dit la chanson ; 
et la suite de cette interminable complainte le prouve sur- 
abondamment ! 
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Lorsque Théobald, sentant le besoin de repos, voulut 
quitter sa haute position, il recommanda Becket au roi 
Henry IL qui appréciait déjà ses services et lui confia 
bientôt la charge importante de chancelier. 

A cette dignité, le roi ne tarda pas à joindre le gouver- 
nement de la Tour de Londres, la garde du château de 
Berkhamstead, postes fort enviés, auxquels étaient atta- 
chés de gros revenus et le service de 150 chevaliers. La 
rapidité de son élévation ne fut pas supérieure à Téclat de 
sa carrière. Il déployait dans ses équipages la magnifi- 
cence d'un prince; sa table était ouverte à tous ceux que 
leurs affaires appelaient à la cour. Il avait la préséance 
sur tous les barons et comptait, parmi ses vassaux, des 
milliers de chevaliers. L'orgueil de Henri jouissait de 
l'élévation de son favori. 

De plus, le roi lui confia l'éducation du prince Henri, 
son fils aîné. Enfin, Becket, dont l'extérieur agréable et 
les manières nobles avaient plu tout d'abord au roi, de- 
vint son conseil intime dans toutes les affaires, d'autçint 
mieux qu'aux grâces de sa personne le nouveau chan- 
celier joignait à un degré éminent le don de la pa- 
role. 

Associé ainsi aux travaux du roi, il partageait égale- 
ment ses plaisirs, auxquels son esprit enjoué donnait un 
nouveau charme et fut bientôt admis à cette familiarité si 
enviée, mais si périlleuse, et que l'on prend à tort pour 
l'amitié des rois. Parfois, ils s'amusaient ensemble ; et 
lorsque le prince trouvait l'occasion de jouer quelque 
tour à son ministre, il ne la laissait pas échapper. Le 
trait suivant en fournira la preuve : 

Un jour aue, par un froid, excessif, ils passaient de 
compagnie aans une des rues les moins fréquentées de 
Londres, Henri, avisant un pauvre tout déguenillé et 
presque nu : Ce serait vraiment une bonne (Buvre, dit-il, 
de couvrir ce malheureux ; vous avez là, Becket, un man- 
teau qui lui conviendrait bien. Le mien est moins chaud 
que le vôtre, sans quoi je le lui donnerais. Et, ce disant, 
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sans attendre la réponse du chancelier, il saisit un pan 
du manteau et l'arrache vivement de ses épaules pour 
le jeter au mendiant, d'autant plus surpris de ce genre 
d''aumône qu'il ignorait à quels personnages il avait à 
faire. Le chancelier, grelotant à son tour, lança son che- 
val au galop pour regagner au plus vite le palais, lais- 
sant derrière lui le prince, qui ne pouvait le suivre, tant 
il riait de bon cœur de cette aventure. 

lY. 

La scène va bientôt changer : aux jeux, aux abandons 
intimes, aux marques d'affection ne tarderont par à suc- 
céder les émotions terribles d'une haîne implacable, qui 
poursuivra Becket partout et jusque dans 1 exil, jusque 
dans l'asile sacré d'une église. 

Il importe, ici, de faire connaître le caractère du roi 
Henri II. Dans son royaume, dit un contemporain, il 
cherchait à concentrer tout le pouvoir. Il était jaloux de 
toute autorité qui n'émanait pas de lui et de toute volonté 
qui n'entrait pas dans ses vues ; son orgueil aimait à con- 
fondre les plus altiers de ses nobles et à rabaisser les plus 
puissantes familles. Quiconcjue hésitait à servir aveuglé- 
ment ses desseins ou osait traverser ses désirs, était 
marqué à l'instant même comme sa victime et poursuivi 
avec l'ardeur d'une vengeance inexorable. Sa colère était 
la frénésie d'un insensé, sa furie, celle d'une bêle fé- 
roce. Au miheu de ses accès de rage, ses yeux se rem- 
plissaient de sang, ses regards paraissaient enflammés ; 
sa langue vomissait des torrents d'injures et d'impré- 
cations ; ses mains portaient la vengeance sur tout ce 
qu'il pouvait atteindre (1). 

(1) Est leo, dit un historien du temps, aut leone truculentior 
dum mhemeiUim excandescit. 

Dans une occasion qu'il croyait bien choisie, Ilumet, son 
ministre favori, s'étant hasardé à lui présenter un placet en fa- 
veur du roi d'Ecosse, qu'il poursuivait aussi de sa haine, Henri 
déchira le placet : une ciise furieuse s'empara de lui ; 11 traita 
son ministre de traître^ jeta sa toque et son ceinturon, arracha 
ses vêtements ainsi que la couverture de solo de son Ut, et ne 
pouvant faire plus, se roula par tçrre eu rongeant la paijile du 
parquet. 
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Nul ne pouvait croire à ses assertions ni se fiera ses pro- 
messes. Il justifiait ses habitudes de duplicité par la maxi- 
me : Mieux vaut se repentir de ses paroles que de ses actions. 

Henri avait, d'ailleurs, des formes séduisantes et ca- 
chait sous ses dehors trompeurs un cœur capable de des- 
cendre aux plus vils artifices et de se jouer de tout, 
même du plus vulgaire honneur. Tel était l'homme puis- 
sant que nous allons voir bientôt à Toeuvre. Mais n'an- 
ticipons pas et reprenons le cours de notre récit. 

V. 

Presque toutes les mesures utiles qui illustrèrent les 
commencements du règne de Henri sont attribuées aux 
conseils de Becket par la plupart de ses biographes. 
Mais le nouveau chancelier ne s'en tint pas à donner des 
conseils, et quand l'occasion s'en présenta, il joua le rèle 
de négociateur et de guerrier. 

Le roi de France, qui redoutait l'élévation d'un vassal 
déjà plus puissant que son seigneur, voulant s'opposer 
aux prétentions de Henri sur le comté de Nantes, Becket 
fiit envoyé à Paris, et déploya, à cette occasion, un luxe 
d'équipages d'une magnificence princière. Lorsqu'il fit 
son entrée dans Paris, le cortège s'ouvrait par 250 jeunes 
jeunes gens chantant des airs nationaux. Ensuite venaient 
ses chiens, accouplés, suivis de huit chariots traînés cha- 
cun par cinq chevaux et conduits par cinq cochers en 
habits neufs. Chaque chariot était couvert de peaux et 
protégé par deux gardes et un mâtin terrible. Deux de 
ces chanots portaient l'aie (bière) à distribuer à la popu- 
lace. Un autre portait tous les objets nécessaires à la cna- 
pelle du chancelier ; un autre contenait le mobilier de sa 
chambre à coucher ; un troisième, les ustensiles de cui- 
sine ; un quatrième, sa vaisselle plate et sa garde-robe ; . 
les deux derniers étaient à l'usage des gens de ser- 
vice. 

Après, venaient douze chevaux de somme, sur chacun 
desquels était un singe avec son groom derrière, à ge- 
noux. Paraissaient ensuite les écuyers, portant les bou- 
cliers et conduisant les chevaux de bataule de leurs che- 
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valiers. Puis, encore, d'autres écuyers, des enfants, des 
gentilshommes, des fauconniers, les officiers de la Mai- 
son, les chevaliers et ecclésiastiques, deux à deux et à 
cheval, et, le dernier de tous, enfin, le chancelier lui- 
même, conversant avec quelques amis. 

Sur son passage, on entendait la ioule s'écrier : Quel 
homme doit donc être le roi d'Angleterre, quand son chan- 
celier voyage en tel équipage ! 

Maigre le penchant naturel de Becket pour le luxe et le 
faste, c'était autant par condescendance pour son maître < 
que par goût propre, qu'il en étalait ainsi le spectacle à 
tous les yeux. 

L'envoyé royal, admis auprès de Louis Vil, en reçut un 
accueil des plus flatteurs. Le roi voulut qu'il habitât 
son palais et fût défrayé de toute dépense avec sa nom- 
breuse suite. La négociation eut le résultat que désirait 
Henri. Au lieu de la guerre qui menaçait, ce fut une 
alliance qui fut conclue. par les soins de Becket. Mar- 
guerite, fille de Louis VII, âgée de 4 ans, fut fiancée au 
prince Henri, fils aîné du roi d'Angleterre. Mais l'union 
projetée de deux enfants à peines sortis du berceau, était 
une trop faible garantie de paix pour balancer des riva- 
lités constantes de puissance et d'intérêts, et la guerre 
devint bientôt inévitable. Le chancelier y prit une part 
active, marchant à la tête de 700 cavaliers à sa solde, et 
se portant toujours au plus fort du danger. Tout con- 
tribuait à le faire remarquer : l'éclat de ses armes, la 
richesse de son costume et ce noble coursier, qui sem- 
blait fier de porter un tel maître, et impatient de joindre 
l'ennemi. 

Après un vif et long assaut, où Becket était monté le 
premier, Cahors venait d'être pris et Toulouse était me- 
nacé, lorsque l'arrivée du roi de France, avec son armée, 
détermina Henri, malgré les conseils du chancelier, à 
ramener ses troupes en Normandie. 

Becket resta seul à Cahors pour assurer sfii conquête et 
ferma la campagne par une joute brillante contre un 
chevalier français qui l'avait provoqué et dont il ramena 
le cheval comme preuve honorable de sa victoire. 

Le roi d'Angleterre qui ne pouvait se passer de Becket, 
le rappela bientôt en Normandie, où le chancelier vint le 
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rejoindre à la tête de 1,200 cavaliers, nouvelle recrue 
levée à ses frais ; ce qui flatta d'autant plus Henry, que la 

§uerre ne tarda pas à se rallumer. Les hostilités étaient 
éjà reprises lorsque Pierre de Tarantaise intervint, et, 
par sa médiation, réussit à réconcilier les deux princes, 
sans doute pour porter leur attention sur une lutte beau- 
coup plus sérieuse, soulevée par la mort du pape Adrien 
IV, dont la succession était vivement disputée. 



VI. 



Théobald, archevêque de Cantorbéry, mourut aussi 
avant Tavénement d'Alexandre III au trône pontifical, sans 
avoir été témoin d'un triomphe auquel il avait contribué 
et dont l'Eglise se réjouit plus que le pontife lui-même, 
lequel, généreux dans sa victoire, et, après avoir déploré 
la conduite de son rival, donna des larmes à sa mort. 

Tout le monde regretta Théobald ; nul, peut-être, au- 
tant que Becket, qui, dans sa douleur, en quelque sorte 
intéressée, n'avait pas vu, sans de vives alarmes, appro- 
cher la fin de son bienfaiteur, tremblant à la fois et de le 
perdre et de lui succéder. 

Les courtisans, lui prêtant leur propre ambition, l'ap- 
pelaient déjà le futur archevêque pour le flatter, mais 
redoutant en secret ce caractère droit et inflexible, trop 
épris de la vérité pour la déguiser pu la taire ; redoutant 
cette véhémence généreuse d'une âme ferme et pure qui 
ne saurait rien dissimuler, au risque de blesser l'amitié 
même du Maître. 

Mais ce que la cour et le chancelier redoutaient, cha- 
cun à leur point de vue, se trouva différé seulement, par 
la cupidité du roi, qui avait l'usage de laisser vacants, le 
plus longtemps possible, les sièges épiscopaux, dont il 
faisait verser les revenus à la cour de l'Echiquier (1). 

Enfin, après treize mois de vacance, Becket est ap- 



(1) Et ces revenus étaient considérables, le titre de Gantor^ 
béry étant le premier d'Angleterre et doté de plus de 100 mille 
livres sterling, somme énorme, surtout à l'époque dont nous 
parlons. 
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pelé en Normandie près du roi, qui lui annonce sa nomi- 
nation et l'engage à passer, sans retard, en Angleterre, 
où des ordres étaient déjà envoyés pour les préparatifs 
de la cérémonie du sacre. Bien que le ton positif, dont il 
accompagna ses paroles, annonçait, de la part de Henri, 
une résolution invariable, Becket essaya de la faire chan- 
ger. Et voyant le roi insister toujours, il se mit à le con- 
jurer avec les instances lés plus vives de ne pas le forcer 
d'accepter : « Une telle préférence, ajouta-t-il, ne peut 
« qu'augmenter le nombre déjà trop grand de mes enne- 
« mis, et je connais quatre pauvres prêtres qu'une vertu 
« austère rend plus dignes que moi de cet honneur. 
« Enfin, dit-il, je prévois que si j'acceptais, je perdrais 
« bientôt votre bienveillance, et que cette grande aflTec- 
« tion qui, maintenant, nous unit, se transformerait en 
« haine implacable ; car, je sais vos projets, vos préten- 
« tions touchant les affaires de TEglise ; je ne pourrais 
« m'y prêter, et mes envieux, pi:ofitant de l'occasion, 
« interviendraient pour entretenir à jamais la discorde 
« entre nous. » 

Ces paroles, trop prophétiques, n'eurent aucun succès 
sur l'esprit inflexible du roi, que le refus le mieux motivé 
ne faisait qu'irriter au lieu de le convertir. * 

Il fallait donc céder. Becket, sans prendre le temps de 
rassembler sa maison, part et s'embarque avec les quel- 
ques suivants dont il ne peut se passer. La cérémonie 
suivit de près le débarquement, selon le désir du nouveau 
prélat, impatient d'échapper aux félicitations qui l'atten- 
daient et pressentant déjà, peut-être, le grand orage qui 
devait bientôt éclater. 

Au jour fixé, tous les évêques du royaume et les divers 
ordres de TEtat se réunirent dans l'église de Westminster. 
Le jeune prince y représentait son père pour donner le 
consentement royal, et Becket, ordonné prêtre (car il 
n'était encore que diacre) le samedi, veille de la Pente- 
côte 1162, fut sacré archevêque de Cantorbéry, aux ac- 
clamations de tous les assistants, en présence de ses qua- 
torze suffragants et après avoir été déclaré libre de toute 
obligation sécuUère. Il avait alors 43 ans, et il était le 
seul anglais qui, depuis la conquête des Normands, eut 
occupé le siège de Cantorbéry. 
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A peine investi de ses nouvelles fonctions, Becket se 
démit de la charge de chancelier, au grand déplaisir du 
roi et malgré ses mstances les plus pressantes. 

Une transformation rapide s'opérait en lui et devenait 
visible au dehors : le serviteur des princes, le compagnon 
des grands, l'homme opulent et fastueux s'effaçait peu à 
eu, et l'on voyait surgir à la place un homme humble, 
brt, le prêtre, le vrai pasteur des peuples et le vigilant 
gardien des droits de l'Eglise d'Angleterre. 

Il se défit d'abord de tout cet appareil de soldats, de 
valets et d'histrions qu'il avait traînés à sa suite et qui 
peuplaient son palais. Il les remplaça par d'autres ma- 
gnificences : celles de l'aumône et de l'hospitalité. Il y 
avait beaucoup de pauvres parmi son peuple et il conçut 
pour eux un amour tel que, chaque jour, avant l'aurore il 
en appelait douze pour leur laver les pieds; chaque Jour 
aussi, plus de cent de ces niialheureux étaient conviés à 
un banquet préparé par ses ordres. Ses charités cachées 
dépassaient encore ses largesses publiques et se faisaient 
ingénieuses pour atteindre toutes les misères. 

Un membre de son clergé fut chargé, de sa part, d'ob- 
server soigneusement sa conduite et ae l'avertir de toutes 
ses fautes. Il était persuadé qu'un ennemi qui nous cri- 
tique est souvent plus utile qu'un ami qui nous flatte. 

VIII 

Quelque temps après, Henri II éleva ses regards vers 
le siège de Cantorbéry , pensant y retrouver sa créature : 
il n'y rencontra plus qu'un redoutable adversaire. 

L'issue de la lutte devait être terrible : l'occasion fut 
petite. 

Un chanoine, Philippe de Brois, ayant insulté un des 
justiciers du roi, l'arcnevêque avait mandé le coupable à 
son tribunal et l'avait condamné à la peine du fouet et à 
la suspension temporaire de tout bénéfice. 

Le roi trouva la réparation insuffisante et demanda 
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que le coupable fût livré à la justice séculière. L'arche- 
vêque répondit par un refus fondé sur la discipline des 
canons. Il n'en fallait pas davantage pour blesser le mo- 
narque, jaloux de son autorité. Henri voulait une satisfac- 
tion prompte, éclatante et invoquant ce qu'il appelait les 
Coutumes f convoqua les prélats du royaume, qui refusè- 
rent de livrer les clercs au bras séculier. Le roi fut pris 
d'une grande colère, et sortit de Rassemblée sans saluer 
ceux qui la composaient. Mais la plupart des' évoques, ef- 
frayés de leur succès et ne pouvant supporter la colère 
d'un homme, pressèrent le primat d'accepter la proposi- 
tion du roi concernant les coutumes et les droits de leur 
ordre, et ce, en retirant la clause restrictive, salvo ordine 
suo, que Becket avait posée d'abord et qui avait offensé 
le monarque. Thomas eut la faiblesse de condescendre à 
leur désir; et, dès le lendemain, deux conseillers de la 
Couronne présentaient aux évêques assemblés en concile 
à Clarendon, une charte composée de seize articles qui 
détachaient l'Eglise d'Angleterre de la grande société 
chrétienne et la livraient au despotisme capricieux de la 
puissance séculière. 



IX 



L'archevêque de Cantorbéry, consterné à la lecture des 
coutumes royales, avait demandé un délai pour les exa- 
miner à loisir; et, se retirant du concile, il s'en allait, 
accompagné de ses clercs, qui s'entretenaient des événe- 
ments qui venaient de se passer, lorsque l'un d'eux, 
celui-là même qui avait été chargé par le primat de l'aver- 
tir de ses fautes, se mit à dire à haute voix : 

« Les princes se sont assis et ont conspiré tous en- 
« semble contre le Christ : qui osera se lever maintenant 
« que le chef est tombé ? » • 

Thomas, qui avait entendu et compris que ces paroles 
s'adressaient à lui, fut touché et versa beaucoup de larmes. 
Ces larmes furent fécondes. Il écrivit au Pape pour le 
faire juge de sa situation et arbitre de son devoir. Le 
Pape condamna les constitutions de Clarendon, flétrit • 
d'une réprobation énergique ceux qui les avaient jurées, 
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loua Thomas de son repentir et l'engagea à en donner 
des preuves authentiques. 

L'archevêque n'hésita plus, dès lors, et refusa de 
signer ces coutumes de triste mémoire. Les considérant 
désormais comme non avenues, il se mit à exercer dans 
son diocèse tous les droits qu'avaient exercés ses prédé- 
cesseurs, et plusieurs de ceux que leur négligence avait 

* laissés s'éteindre. En l'apprenant, Henri, qui semblait en- 
dormi dans sa victoire, se réveilla. Il voyait son captif lui 
échapper et témoigna de son dépit par des vexations de 
plus d'un genre. Thomas, averti de quelque chose de si- 
nistre, essaya deux fois, mais en vain, de quitter l'Angle- 
terre. Le roi le sut et lui fit demander si le royaume 
n'était pas assez grand' pour eux deux. Les courtisans ne 
manquèrent pas de répondre que Thomas, qui avait de 
vastes desseins, voulait y commander seul. 

L'ombrageux monarque , depuis longtemps indisposé 
par le changement de vie de Tarchevèque, importuné du 
spectacle de cette austère vertu, jaloux aussi de sa popu- 

, larité, mais surtout exaspéré par ses actes récents de déso- 
béissance, accueillit avec faveur ces suggestions perfides. 
De ces colères accumulées se forma une haine plus redou- 
table que la colère elle-même ; une haine patiente, parce 
qu'elle se sentait forte et n'attendait pour se produire 
qu'une occasion favorable. 

♦ X. 

Un Parlement fut convoqué à Northampton. Là, se ras- 
semblèrent autour du roi, d'une part, les seigneurs tem- 
porels intéressés, comme lui, à l'abaissement du pouvoir 
. spirituel en la personne d'un homme qui ne laissait pas 
en paix leurs vices et qui n'avait voulu partager ni leur 
tyrannie ni leur servitude ; 

D'une autre part, les évêques, parmi lesquels il se trou- 
vait bien des vertus, mais aussi bien des faiblesses. 

Là, il ne devait plus être question des trop fameuses 
Coutumes. La cupidité du roi lui fournit d'autres armes : 
l'archevêque fut cité, et comme il fit défaut, on le con- 
damna d'abord à la confiscation de ses biens meubles, 

1875. 15 
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commuée en une amende de cinq cents livres; puis à 
d'autres amendes s'élevant à la som^)e fabuleuse de qua- 
rante-quatre mille marcs. Henri poussa la passion jusqu'à 
exiger la restitution des cina cents livres qu*il av]ait don- 
nées en présent au chancelier pour ses brillants faits 
d'armes au siège de Cahors. Thomas répondit, d'ailleurs, 
qu'ayant été, au jour de sa consécration y déchargé au 
nom du roi de toutes les obligations de son office de chan- 
celier , il ne pouvait être inquiété de ce chef. L'excuse 
n'étant pas aamise, Tarchevèque demanda et obtint du 
temps pour délibérer. 

Durant cet intervalle, ses suffragants et d'autres ccm- 
seils dont il était environné firent comprendre à Thomas 
CB qu on voulait de lui : son abdication du poste élevé 
qu'on Tavait contraint d accepter. Un petit nombre d'évê- 
ques, restés fidèles à sa cause, à son infortune, soute- 
naient en secret son courage. Il refusa d'abdicjuer, c'est- 
àniire de se mettre, lui et son Eglise, à la discrétion de 
Henri. 



XI. 



Au jour fatal marqué pour son jugement, ayant dit la 
messe de saint Etienne, premier martyr, velu de ses vê- 
tements pontificaux, portant le Viatique sur son cœur, et 
dans ses mains la croix archiépiscopale, armé de toutes 
les armes du Ciel contre toutes les terreurs de la^ terre, 
intrépide au milieu des hinestes pressentiments de ses 
seniteurs et de ses amis, Thomas se rendit au palais et 
s assit dans le vestibule, tandis que ses juges, effrayés de 
cette solennelle apparition, se précipitaient en désordre 
dans la salle du Conseil. Alors se succédèrent des scènes 
déchirantes de douleur^ admirables de majesté. 

Tandis que la salle du Conseil retentissait des flus vio- 
lentes accusations, de paroles furieuses, de menaces éL de 
blasphèmes. 1 anrhevèque était seul dans la compa^îe de 
quelques-uns de ses clercs et de ses moines, et sous la 

farvie de plusieurs satellites. Or. penchant la télé, il dil à 
un de ses disciples assis à ses pieds : « Je cnins poor 
toi; mais Uh ne crains rien: tu partageras ma ooiinHiiie» » 
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Le'disciple lui répondit : a II n'v a à craindre ici ni pour 
vous ni pour moi, car vous aroorez cet étendard triom- 
phal que toute puissance humaine redoute et sous lequel 
beaucoup ont vaincu. » . . . . Et, 'après quelques moments 
de silence : « Seigneur, ajouta-t-il, s'ils portent sur vous 
une main impie, ne manquez point de jeter sur eux la 
sentence d'excommunication. » A ces dernières paroles, 
un autre clerc, assis à côté du premier, et s'adressant à 
Thomas : « Loin de vous, s'écria-t-il, une pareille con- 
duite I Ainsi n'ont point fait les apôtres et les martyrs de 
Jésus-Christ ; mais plutôt, si vos ennemis en arrivaient 
là, pardonnez-leur. Car, s'il vous arrive de souffrir pour 
la cause de la justice et de la liberté de l'Eglise, votre 
âme sera en repos et votre mémoire en bénédiction. >> 

En écoutant ces dernières paroles, l'archêque les re- 
cueillait avec émotion dans son cœur ; tous ceux qui 
l'entouraient versaient des larmes. Celui qui venait de 
parler, voulant prendre de nouveau la parole, en fut em- 
pêché par un officier du roi, qui était là avec sa verge et 
qui défendit que personne adressât désormais le moindre 
mot à l'archevêque. 



XII. 



Tandis que ceci se passait, Roger, archevêque d'Yorck, 
sortit de la salle du conseil et se retira, ne voulant pas, 
disaitril, assister à l'effusion du sang. Un autre évêque, 
celui d'Exéter, vient se jeter aux genoux de thomas en 
s'éçriant : « Mon père, pitié pour vous, pitié pour nous. » 
Puis la porte s'ouvrit et le conseil entier se pr&enta. Dans 
l'impuissance où ils étaient de juger leur ciiei sans violer 
ouvertement la discipline des canons, les prélats anglais,, 
par une complaisance coupable, avaient promis de renier 
son autorité et de le traduire devant le Saint-Siège pour 
obtenir sa déposition solennelle ; à ce prix, seulement, 
ila avaient pu satisfaire le courroux du roi. Ce fut Hi- 
laire de Chéchester qui parla au nom de tous en ces 
termes : 

« Vous fûtes jadis notre archevêque, nous fûmes tenus 
de vous obéir. Mais parce que vous avez juré fidélité au 
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roi, c*est-à-dire que vous feriez ce qui serait en votre 
pouvoir pour la conservation de sa vie, de sa dignité ter- 
restre, et que, cependant, vous travaillez à détruire les 
coutumes transmises par ses ancêtres el maintenues par 
lui dans Tinlérêt de sa dignité, à cause de cela, nous 
vous accusons de parjure. A un archevêque parjure nous 
ne devons plus d'obéissance. C'est pourquoi nous pla- 
çant sous la protection du Souverain-Pontife, nous vous 
citons à son tribunal. » 

« J*écoute, » répondit Thomas; ce fut là sa seule ré- 
ponse. Et les prélats se rangèrent de l'autre côté du ves- 
tibule et s'assirent dans le plus profond silence Enfin, la 
porte du conseil s'ouvrit encore une fois, et les comtes et 
les barons s'avancèrent ensemble et, avec eux, une 
grande troupe de nobles. Le comte de Leicester marchait 
à leur tête, et prenant bientôt la parole : « Ecoutez, ditril, 
votre sentence. » — « Ma sentence, )> reprend vivement 
l'archevêque ! Puis, se levant aussitôt : « comte, dit-il, 
ô mon fils, combien j'ai été cher et fidèle au roi au temps 
où je gouvernais les affaires de ce monde I C'est pour 
cela qu'il lui a plu de m'élever au siège archiépiscopal de 
Cantorbéry, malgré mes résistances. Dieu le sait; car je 
connaissais mon insuffisance, et je me suis soumis plu- 
tôt pour mon roi que pour l'amour de mon Dieu. Eu ce 
temps-là, je fus déchai-gé de toute obligation séculière, 
et, sur ce point, je ne dois plus aucun compte et n'en 
veux rendre à personne 

« Mon fils, écoutez encore : Autant l'âme est plus pré- 
cieuse que le corps, autant je dois obéir à Dieu plutôt 
qu'au roi de la terre. Ni la loi ni la raison ne permettent 
aux fils de juger leur père. Je décline donc le jugement 
du roi et de tous autres, ne pouvant être jugé que par le 
Pape après Dieu. J'en appelle devant vous tous à son tri- 
bunal, et je me retire sous le protection du siège aposto- 
lique et de l'église universelle. » 

Ajant ainsi parlé, il se retira calme et majestueux au 
milieu des vociférations des gens de cour ; mais personne 
n'osa l'arrêter. 

mi. 

A peine sorti du palais, il se voit entouré d'une niultî- 
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tude immense qui i*atlendait au dehors et commençait à 
déplorer sa perle comme celle d'un père. Aussitôt qu'il 

t)arut, la foule le salua de ses acclamations unanimes ; et 
es pauvres, et le peuple, et le clergé l'accompagnèrent en 
triomphe jusqu'au monastère qu'il avait choisi pour de- 
meure. Consolé et heureux en voyant éclater ainsi la joie 
de ceux qui lui faisaient escorte, il ordonna qu'on leur 
ouvrit les portes et qu'on leur fit un grand festin ; lui- 
même vint s'asseoir et prendre son repas au milieu 
d'eux. Mais ayant été informé que quelques scélérats de 
haut parage avaient iuré sa mort, il se leva au milieu de 
la nuit, quitta la ville, seul, errant pendant plusieurs 
jours à travers l'Angleterre, dénu^ de tout, mourant de 
fatigue et d'épuisement. Enfin, une barbue de pêcheur le 
recueillit et le porta aux rivages de Flafidres, d'où il par- 
vint, non sans périls, sur leferritaire- français. 

* 5 ■ 



XIV. 



Aussitôt que l'évasion de l'archevêque fut divulguée, 
le roi d'Angleterre somma ses évoques de tenir leur pro- 
messe, et nt partir quatre d'entre eux pour aller pour- 
suivre à Rome la déposition de leur primat. En même 
temps, il adressait des lettres, à plusieurs princes du con- 
tinent pour leur montrer, dans son ennemi, l'ennemi 
commun de toutes les couronnes et lui fermer ainsi la 
porte de tous les empires. 

Les quatres prélats anglais, délégués du roi, ayant 
passé le détroit, se rendirent à Sens, où le pape, Alexan- 
dre III, résidait alors. Là, tout fut mis en œuvre pour 
assurer le succès de leur mission ; et il faut bien dire que 
l'habileté de leurs discours et les riches présents, qu ils 
étaient chargés de distribuer au nom du roi, leur conci- 
lièrent bientôt des partisans nombreux au sein de la coiir 
romaine, qui avait suivi, à Sens, Alexandre III. 

Les ambassadeurs exposèrent au pape, en termes fort 
habiles, l'objet de leur démarche, et conclurent en de- 
mandant l'envoi d'un légat à latere en Angleterre, avec 
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pouvoir de juger la cause et de prononcer la condanana- 
tion de Thomas. Mais rincorruplibilité du pape était au- 
dessus de toutes les séductions. La vérité ne lui était 
point inconnue ; il comprenait, d'ailleurs, la portée d'une 
telle demande et quel pourrait être le rôle d'un légat 
dans un royaume ou « résister au roi, c'était faire comme 
un homme en prison qui résisterait à son aeôlier. » (Ces 
paroles sont de saint Thomas lui-même.) — Le pape 
refusa donc de prendre aucune décision avant d'avoir 
entendu l'illustre accusé ; et les prélats accusateurs, qui 
se souciaient peu d'avoir à soutenir les regards et les in- 
terpellations de celui qu'ils poursuivaient, retournèrent 
vers leur maître sans avoir pu rien faire pour l'accom- 
plissement de ses désirs. 

Cependant, le vénérable fugitif avait quitté l'habit 
emprunté et l'humble nom de Christian, sous lequel il 
avait traversé la Flandre. En mettant le pied sur la fron- 
tière de France, il avait repris, sans hésiter, ce titre d'ar- 
chevêque de Cantorbéry, qui le dénonçait à la malveil- 
lance des princes. Il alla trouver Louis VII à Soissons et 
se confia à sa loyauté. Le roi le reçut avec honneur et en 
lui promettant son appui, lui adressa ces nobles paro- 
les : « Si le roi d'Angleterre, dans l'intérêt de sa dignité 
« royale, maintient les coutumes qu'il dit être celles de * 
« ses ancêtres, et qui offensent la loi divine, moi aussi je 
« conserverai les coutumes de France pour lesquelles 
« j'ai reçu, avec le trône, un respect héréditaire. Or, 
« c'est la coutume de France, depuis les temps les plus 
« anciens, de nourrir et de défendre tous ceux qui souf- 
« frent, ceux-là surtout qui sont exilés pour la justice. 
« A un tel usage, si Dieu m'est en aide, moi vivant, il 
« ne sera jamais dérogé. »• 

C'est sous de tels auspices que Thomas se présenta 
devant 1^ cour pontificale ; avec une majestueuse can- 
deur il raconta la conduite qu'il avait tenue. 11 produisit 
les constitutions de Clarendon et, après qu'une réproba- 
tion unanime les eût condamnées, il se confessa coupable, 
non d'avoir désobéi au souverain et troublé le royaume, 
mais d'avoir reçu Tépiscopat sans autre vocation qu'un 
caprice royal, et d'avoir peut-être sacrifié à ce caprice ses 
devoirs sacrés. Puis, quittant l'anneau pastoral qui ornait 
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sa main, il le remit au Pape en le conjurant de le placer 
en une main plus digne (1). 

A cet aspect, toute l'assemblée fut émue. Plusieurs, 
cependant, inclinaient à recevoir une abdication qui 
semblait sauver à la fois l'honneur et la paix dé l'Eglise, 
et peut-être aussi la vie de Tarchevêque. Alexandre rejeta 
ces avis pusillanimes ; il voulut que Thomas reprît sa 
dignité et il lui en conféra de nouveau l'investiture, ac- 
ceptant ainsi, par son témoignage éclatant, la solidarité 
du péril. Enfin, pour assurer à l'exilé une retraite qui 
convînt à sa situation présente, il lui fit quitter l'abbaye 
de Sainte-Colombe où il s'était provisoirement réfugié, et 
l'envoya résider dansl'abbaye de Pontigny. 

xy. 

De même qu'en prenant possession du siège de Can- 
lorbery, Thomas avait rejeté loin de soi l'appareil des 

fraudeurs terrestres, de même, en entrant dans sa cellule 
e Pontigny, il laissa sur le seuil ces pompes modestes et 
religieuses que sa haute dignité ecclésiastique l'avait jus- 
qii'ici obligé de retenir. Le grand primat d'Angleterre, 



(1) Cette scène émouvante est reproduite dans tous ses dé- 
tails, sur une toile excellente due au pinceau de Bounieu, et 
qui orne le dessus de Tautel, dans la chapelle latérale de 
gaucbe (cinquième travée), dédiée à Saint-Thomas et la seule 
qui ait été conservée lors des récents travaux de restauration 
de la cathédrale de Sens. 

Un autre tableau, de proportions plus vastes, et qui a figuré 
à Texposition de 1843, a été placé en face du premier, dans la 
mènie chapelle, Il représente le martyre du prélat ; on y voit 
les quatre assassins frappant leur victime et le porte-croix 
cherchant à parer leurs coups. 

Indépendamment, le Trésor de la catHédrale de Sens pos- 
sède des reliques nombreoées de saint Thomas; sa mitre, sa 
chasuble mise en lambeaux et réduite presqne à la doublure 
par Tavidité des pèlerins anglais : Taube, l-e cordon, l'étole, le 
manipule, et jusqu'à l'ancien collet de même étofle que la 
mitre et qui cachait autrefois le col de Taube. 

Tous ces objets, fort avariéfe, sont aujourdhui dans une sorte 
de placard vitré, toujours fermé à clé, afin de prévenir de novr 
celles umries. 
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accoutumé à recevoir l'obéissance de quatorze évoques, 
vécut sous le vêtement de bure d'un pauvre moine, et 
sous la règle d'un supérieur étranger. Là, il redoubla 
d'austérités et de prières ; la bible, les canons, l'histoire 
de l'Eglise occupaient ses longues et silencieuses jour- 
nées. C'est de Pontigny, d'autres disent de Sens, qu'il 
lança la condanmation canonique des Coutumes de Cla- 
rendon, et prononça l'anathcine sur leurs fauteurs. 

XVI 

A cette nouvelle, Henri II fut prompt à la vengeance, 
il rendit plusieurs ordonnances d'une incroyable bar- 
barie, pour interrompre toute relation de son royaume 
avec l'archevêque, et défendit de le nommer dans les 
prières publiques. Les biens de Thomas furent confis- 
qués : ses parents, ses amis, dépouillés de tout, furent 
bannis au nombre de plus de quatre cents. Il n'y eut de 
grâce ni pour les vieillards, ni j^our les malades, ni pour 
les femmes, ni pour les enfants, même au berceau; et 
ces quatre cents mfortunés furent contraints de promettre 

Far serment qu'ils iraient les uns après les autres visiter 
archevèqne dans sa retraite, et l'aftliger du récit de leurs 
malheurs. Us partirent, et ce lamentable cortège vint 
frapper tous les jours à la porte du proscrit de Pontigny. 
Jamais la charité ne reçut un défi plus honorable. 
Voici un roi qui imagine p->ur un évèque, le plus gé- 
néreux aumônier de son temps, une torture plus cruelle 
que la mort: et cette torture, oest le spectacle de tant 
de pauvres qu'il ne puisse secourir : c'est de Tenvironner 
de plaintes déchirantes qu il ne puisse consoler î mais la 
chanté aci'^pta le défi : Thomas recueillit ces malheu- 
reux, partagea avec quelques-uns le pain de l'exil, 
adressa les autres aux nombreux admirateurs que sa 
réputation lui a^^iil faits. Aucun ne manqua d^assistance, 
et plusieurs trouvèrent sur la terre étrangère une aisance 
qu ils n a^'aient point connue dans leurs iR>Tefs. 

ivn 

Ouaud les gémissements eurent cessé de se foire en- 
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tendre dans la solitude de Pontigny, Henri sut encore en 
troubler le repos. Il fit savoir aux religieux de Citeaux 
qu'il supprimerait tous les couvents de Tordre, en Angle- 
terre, si Thomas restait plus longtemps dans leur abbaye. 

Le supérieur du chapître de Citeaux se rendit à Pon- 
tignv, accompagné d'un évêque et de plusieurs abbés de 
Tordre. « A Dieu ne plaisent, dirent-ils au prélat exilé, 
après lui avoir exposé le motif de leur visite, que, sur de 
pareilles injonctions, le chapitre vous congédie; mais 
c'est pour vous informer que nous sommes venus afin 
que vous-même, dans votre sagesse, jugiez ce qu'il vous 
convient de faire. 

Becket répondit sans hésiter qu'il ne pouvait plus res- 
ter à Pontigny dans de telles conditions, et il fit immé- 
diatement ses préparatifs de départ. En quittant le monas- 
tère, au mois de novembre 1168, après deux ans de 
séjour, il retourna à Sens, où il avait passé les premières 
années de son exil (1163 à 1166), et où il fut accueilli et 
installé aux frais du chapître et du clergé, dans un ap- 
partement qui a disparu depuis peu d'années, et a servi 
à élargir la rue Thénard à son débouché sur la place du 
même nom. 

XVIII 

Mais les respects et les sympathies qui entouraient 
Thomas, et auxquels s'associait vivement Louis VII, 
étaient pour Henri comme un reproche public. Il jura d'y 
mettre un terme et concerta une ruse où la générosité 
du roi de France ne pouvait manquer d'être surprise. Il 
le pria de se faire médiateur entre l'archevêque et lui, 
et les convia tous deux à une entrevue dont le lieu fut 
fixé sur les confins de Normandie. 

Au jour convenu, en présence des deux Cours réunies, 
l'archevêque fut introduit et alla se jeter aux pieds de son 
souverain, lui demandant la paix et s'en remettant pour 
l'avenir à sa discrétion, sauf V honneur de Dieu, Henri 
crut reconnaître dans ses paroles la restriction qui déjà 
une première fois avait irrité sa colère et, ce jour la, il n y 
eut pas de réconciliation possible. 

Dix-huit mois plus tara, en l'an 1171, eut lieu, sur les 
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frontières de la Touraine, une nouvelle entrevue suivie 
d'une réconciliation, d'ailleurs plus officielle que sincère, 
le rendez-vous était dans une vaste prairie où se trou- 
vait réunie une nombreuse assemblée. Aussitôt que Tai*- 
chevèque parut, Henri courut à sa rencontre et tous deux, 
à cheval, se promenèrent, quelque temps ensemble, à 
Técart. Thomas exprima le vœu d'être reçu dans les 
bonnes grâces du roi, et de retourner en paix dans son 
diocèse. Le roi y consentit et ordonna la restitution im- 
médiate des biens de son église. L'archevègue alors des» 
cend de cheval pour s'agenouiller et témoigner ainsi sa 
gratitude; le roi le relève et lui tient l'étrier pour re- 
monter en selle ; mais il s'était abstenu de lui donner le 
baiser de paix, ce qui avait été fort remarqué. 

XIX 

En faisant ses 'préparatifs de départ, Thomas était 
assailli d'avis alarmants et de funestes prévisions : Je 
vais mourir en Angleterre, dit-il à ses amis. 

Cependant, des que parut, au port de Sandwich, le 
vaisseau qui le portail, le peuple en foule se porta au- 
devant de lui, et son voyage jusqu'à Cantorbery ne fut 
qu'une longue ovation ; mais il trouva son église envahie, 
ses terres dévastées, ses maisons délabrées et les restitu- 
tions promises n'avaient pas été feites. Chaque jour lui 
apportait quelque fâcheuse nouvelle, et ses serviteurs se 
voyaient dépouillés et battus par des malfaiteurs qui èe 
disaient gens du roi. 

Il résolut d'aller présenter ses réclamations au jeune 
prince, fils du roi, et autrefois son élève. La porte du 
château lui fut interdite; il reçut ordre de retournera 
Cantorbery, et les personnes cjui lui avaient rendu quel- 
ques honneurs en furent punies. Les fêtes de Noël appro- 
cnaient : il monta en chaire, et en parlant au peuple 
assemblé, comme il annonçait sa mort prochaine, la 
vaste cathédrale fut remplie de gémissements et de cris. 

Henri, qui prêtait toujours l'oreille aux récits enve- 
nimés aes ennemis de Thomas, s'étant écrié, un jour, 
dans un mouvement de colère : « Maudits soieiit cemo èjut 
« je nourris de mes bienfaits^ s'ils ne pétwerU rhè venger et 
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« délivrer mon royaume de ce prêtre turbulent ! » Quatre 
chevaliers, qui Tentendirent, conçurent le projet de tuer 
rarchevêçîue, afin de plaire au roi (1). 

Ils arrivent à Cantorbéry le 20 décembre 1171, et le 
lendemain, 21, vers la onzième heure, ils pénétrèrent 
dans la chambre de l'archevêque, entouré de ses clercs, 
et, négligeant de le saluer, vont s'asseoir à terre devant 
lui. Là, après quelques moments de silence, ils prennent 
la parole et commencent par des propositions arrogantes, 
des reproches vagues et provocateurs, comme des gens 
qui cherchent à engager une querelle. 

Puis ils le sommèrent, au nom du roi, d'absoudre sur 
le champ les évêques excommuniés et suspendus. Comme 
Thomas répondait que l'excommunication émanait du 
Souverain-Pontife avec l'autorisation royale, ils se répan- 
dirent en propos injurieux, puis s'étant levés avec beau- 
coup de bruit et s'éloignant, ils signifièrent à l'arche- 
vêque d'avoir à ne pas sortir. — « Je ne sortirai d'ici, 
dit Thomas, ni par crainte du roi, ni par crainte d'au-^ 
cun homme; je ne suis point venu pour fuir; c'est ici, 
c'est ici (et il montrait sa tête) que je vous donne rendez- 
vous. » — Les chevaliers se retirèrent en tumulte. Bien- 
tôt après, des coups redoublés se font entendre au dehors. 
C'étaient les Quatre conjurés et leurs hommes d'armes 
qui voulaient lorcer l'entrée du monastère. 

L'approche de la nuit permettait à l'archevêque une 
fuite facile ; ses clercs effrajés l'y exhortaient. Il resta 
impassible et ne voulut sortir que lorsqu'on lui eut an- 
noncé l'heure des vêpres. Alors il entra dans l'église dont 
on voulait fermer les portes ; mais il ordonna de les ou- 
vrir, ne voulant pas, disait-il, faire de la maison de Dieu 
un château fort. 

Tout à coup, les quatre meurtriers s'élancent dans l'é- 
glise, le glaive et la hache à la main : — Ou est le traître ; 
où est l'archevêque, criaient-ils ? 

Thomas descendant les degrés de l'autel et se présen- 

(1) Ces quatre chevaliers étaient Reginald-Fitz-Urce^ Guil- 
laume de Tracy, Richard Breton et Hugues de Morville. 

La tradition rapporte que Tarbre sous lequel ils se réu- 
nirent pour conjurer la mort de Tarche^vèque, se dessécha, 
frappé de malédiction. 
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tant à eux : Me voici, leur dit-il : je suis Tarchevêque et 
non le traître. 

Alors, un des meurtriers s'avançant, mit la main sur 
lui : « Suivez-nous, dit-il, vous êtes pris. » L'archevêque 
arrachant son manteau des mains du soldai et de Ro- 
nald : « Ouest ceci, dit-il? Je vous ai fait beaucoup de 
bien et vous venez à moi avec des armes dans réguseî 
Si c'est ma tête que vous cherchez, je vous défends de 
la part de Dieu de toucher à aucun des miens. Pour moi, 
je reçois volontiers la mort, si Teffusion de mon sang 
peut donner à TEglise la paix et la liberté. » On le somma 
d'absoudre les évêques excommuniés. « Je ne les absou- 
drai pas qu'ils n'aient satisfait aux saints canons, ré- 
pond le Prélat. » Puis s'étant mis à genoux pour foire 
une dernière prière, un premier coup d'épée atteignit 
l'archevêque à la tête, après avoir coupé le bras du porte- 
croix qui avait voulu le protéger ; un second coup le ren- 
versa par terre ; un troisième lui abattit une grande par- 
tie du crâne. Et l'un des meurtriers, s'approchant avec 
son glaive, fit jaillir la cervelle et la répanait sur le payé. 

Ils sortirent ensuite de l'église en poussant des vocifé- 
rations contre leur victime et s'en allèrent mettre le mo- 
nastère au pillage. Ainsi périt, le 21 décembre H 74, à 
l'âge de 53 ans, Thomas Becket, archevêque de Cantor- 
béry(1). 

L'heure de sa mort fut le triomphe de sa cause. Ses 
vertus personnelles et son poste élevé, la dignité et la 
tranquillité d'âme avec laquelle il reçut la mort, tout, 
jusqu'à la sainteté du lieu oii le meurtre venait d'être 
commis, contribuait à inspirer de nioiiteur pour ses 
ennemis et de la vénération pour son caracière. Les par- 
tisans des Coutumes se turent. 

XX 

Le peuple, avec un admirable instinct de recoanai^ 

(6) La chapelle de Saint-Thomas, dont nous parlons plus 
haut, possède une verrière du xni® siècle, qui est partagée 
par une belle armature, en treize médaillons, retraçant les 
scènes de la vie toute dramatique de cet iUustre champion 
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sance, courut aux funérailles de ce pasteur qui avait 
donné sa vie pour lui ; des miracles nombreux illustrè- 
'; rent sa sépulture. On peut dire que T Angleterre tomba à 
■ genoux et le proclama saint; toute la chrétienté répéta le 
i cri de TAngleterre, et l'Eglise ratifia bientôt le vœu de la 
' chrétienté. De longues processions de pèlerins s'achemi- 
j nèrent vers Cantorbéry, et jusque dans les contrées les 
l plus lointaines, des basiliques s élevèrent sous l'invoca- 
tion de saint Thomas. 

Henri était à Bure, en. Normandie, lorsqu'il apprit le 
meurtre de Becket. Cette nouvelle le plongea tout à coup 
dans une sombre mélancolie. Retiré au lond de son pa- 
lais, il ne voulut prendre aucune noul'riture, refusant 

I même les soins de ses serviteurs. La tache qu'un tel 

II crime allait imprimer à son règne, les malédictions de 
r l'Eglise qu'il voyait déjà prêtes à fondre sur sa tête; les 



:• des immunités de TEglise, à partir de sa réconciliation avec 

! Henri II jusqu'à sa mort. 

^ Le l®*" médaillon représente Thomas Becket se reconciliant 

i avec Henri II, en présence de Louis VII; 

f Le 2"*«, l'arrivée du Prélat en Angleterre : 

i , Le 3™®, son entrée à Cantorbéry ; 

Le 4"»®, sa réception par les religieux ; 
Le 5"^®, saint Thomas prêchant le peuple; 
Le 6"% saint Thomas se préparant à célébrer le Saint- 
Sacrifice; 
Le 7™% la célébration même ; 

Le 8™«, première entrevue des meurtriers avec le prélat ; 
Le 9™® saint Thomas se rend à l'église où il doit être im- 
molé. 
Le 10™®, les meurtriers entrent dans le Temple ; 
Le 11""®, scène du martyre; 
Le 12'"% sépulture du saint pontife ; 

Le 13"*®, Jésus-Christ acceptant le sacrifice du généreux 
marlj'^r. 

Ce dernier médaillon est placé au sommet de la verrière^ 
comme le dénouement glorieux de toutes les scènes qui, 
Tiennent d*ètre décrites, et dont les détails d'exécution sont 
fort remarquables et admirablement conservés. 

Cette chapelle est en grande vénération dans le monde 
catholique d'Angleterre. Le cardinal Wisrraann aimait à y 
célébrer la messe ; et, à l'exemple de son prédécesseur, mon- 
seigneur Manning, archevêque de Westminster, à son retour 
de Pontigny, l'année dernière, s'oot arrêté à Sens et a voulu 
dire la messe à Tautel de Saint-Thomas. 
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révoltes qu'elles pouvaient exciter contre son pouvoir mal 
affermi, et aussi la conviction intérieure que, s'il n'avait 
pas commandé l'assassinat, il Tavait du moins encou- 
ragé par ses discours, tout concourait à le jeter dans un 
trouble tel que, par moment, il semblait avoir perdu l'u- 
sage de la raison. 

Son premier soin, pour désarmer le Souverain-Pontife, 
avait été de lui dépêcher cinq ambassadeurs, avec des 
pouvoirs illimités. Plus tard, et toujours en proie à une 
tristesse profonde, lorsqu'il revint en Angleterre, le pain 
et Teau avaient remplacé sa nourriture habituelle. En 
apercevant l'église de Cantorbéry, saisi . de douleur, il 
descend de cheval, ôte sa chaussure et quitte ses riches 
vêtements de soie pour revêtir l'habit de pénitent et s'a- 

Î;enouiller devant les 'reliques de sa victime. Il y passa 
a nuit suivante dans les larmes et les gémissements. Il 
abjura ensuite toutes les prétentions qui avaient engg^é la 
lutte fatale. Bientôt après, la révolte armée de ses trois fils 
força Henri à reprendre les armes. Deux de ses fils mou- 
rurent dans leur révolte. En apprenant que Jean-sans- 
Terre, le benjamin et le seul survivant de ses enfants, 
conjurait de nouveau contre lui, ce père infortuné tomba 
dans l'accablement et expira de désespoir. . 

Les meurtriers eux-mêmes, saisis de remords, se ren- 
dirent à Rome et expièrent leur crime par une pénitence 
publique et par une vie marquée d'épreuves et de châti- 
ments visibles. 
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V 

En recevant les lettres de canonisation de saint Tho- 
mas, Henri II s'était empressé de les publier. 

Trois cent soixante-sept ans après la mort du Saint, un 
homme se rencontra qui entreprit de les réformer. Au 
temps où toutes les pensées de Henri VIII étaient tour- 
nées vers l'établissement de sa suprématie spirituelle, le 
souvenir de Thomas de Cantorbéry lui revint. Alors, pour 
se délivrer de cette apparition importune, il conçut le 
dessein de tenter ce qui était impossible au Tout-Puis- 
sant lui-même, et de dféfaire le passé. 
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Par une dérision impie des formes de la justice, il fit 
citer le Saint à comparaître devant le grand conseil m pour 
avoir à s'expliqi^r sur les causes de sa mort et sur les scan- 
dales qu'il avait donnés en Angleterre ; comme aussi pour 
ouïr aire qu'il s'était faussement arrogé le nom de martyr ^ 
méritant plutôt celui de rebelle, » 

Cette citation fut signifiée par un huissier au tom- 
beau du Saint. Comme celui-ci n'eut garde de compa- 
raître, au jour fixé, on lui nomma un avocat d'ofiice, et 
les débats ayant suivi leur cours ordinaire, le grand 
conseil du roi rendit l'arrêt suivant : 

« Henri, par la grâce de Dieu, roi d'Angleterre, de 
« France et a Irlande, défenseur de la foi et chef suprême 
« de l'Eglise anglicane. 

« Ayant pris connaissance de la cdMse de Thomas, 
« autrefois archevêque de Cantorbéry : 

« Attendu que, cité devant notre conseil, personne n'a 
« comparu pour lui ; 

« Attendu qu'il n'est point mort pour l'honneur de 
« Dieu et de TEglise, de l'Eglise dont le gouvernement 
« suprême appartient aux rois de ce royaume, et non à 
« l'évêque de Rome, comme le soutenait ledit Thomas, 
« au préjudice de notre couronne ; 

« Attendu que le peuple le tient pour martyr et pro- 
« fesse pour lui un superstitieux respect ; 

« Afin que ceux qui se rendent coupables de tels 
« crimes soient punis et que les ignorants reconnaissent 
« leur erreur, 

« Nous jugeons et décidons que ledit Thomas, à dater 
« de ce jour, ne doit plus être considéré comme Saint, 
« ni appelé martyr ; que ses images doivent èlro arra- 
« chées des temples, son nom effacé des prières de la 
« messe, des calendriers, des litanies. 

« Nous jugeons qu'il s'est rendu coupable du crime de 
« lèi^ majesté, de trahison, de parjure et de rebelUon. 

« En conséquence, nous ordonnons que ses ossements 
« seront tirés de leur sépulture et brûlés publiquement; 
« l'or, l'argent, les pierreries et les autres dons que les 
« hommes simples, croyant à sa sainteté, lui ont offert 
« autrefois, nous les confisquons comme ses biens per- 
« sonnels au profit de la couronne, ainsi que le veulent 
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a les lois et coutumes de notre royaume : et nous défen- 
« dons, sous peine de mort^ qu'à dater de ce jour aucun 
« de nos sujets le nomme Saint, lui dise des prières, 
« porte ses reliques et entretienne sa mémoire directe- 
« ment ou indirectement. Car ceux qui en agiront de la 
« sorte seront mis au nombre de ceux qui conspirent 
« contre notre personne royale, ou qui favorisent et as- 
« sistent les conspirateurs. 

4( Donné à Londres le i juin 1538, par le roi, en son 
« conseil. » 

Un tel arrêt, avec ses considérants, après trois longs 
siècles écoulés, présente encore un vif intérêt : il porte en 
lui-même sa propre condamnation et dispense évidem- 
ment de tout commentaire. La postérité en a fait justice. 

N'omettons pas, toutefois, de rappeler, en terminant : 

Pour achever son œuvre, pour couronner plus digne- 
ment 1 odieux de cette sentence posthume, fleuri VIII, 
aussi impatient de se venger qu'impuissant à saisir une 
victime vivante, fait piller le tombeau du Saint et brûler 
ses ossements en place publque. 

L*impiété se faisait donc ingénieuse pour outrager une 
vertu rendue plus importune par le saillant des contrastes 
qu elle accusait en haut ; et la cruauté se faisait ridicule 
dans le simulacre d'un second martyre. 

Mais ce raffinement de I>arbarie était lui-même dis- 
tancé: punir de mort la prière la plus intime, 1 invoca- 
tion la plus tacite, voilà la sublime du ridicule ; et la 
fameuse complicité morale^ représentée, naguère, comme 
une énormité inédite, avait des couleurs bien pâles, en 
comparaison, et des châtiments pleins de douceur. 

Ainsi, la fureur et la folie humaine, épuisées, ne pou- 
vaient plus rien au-delà : Tune et 1 autre avaient atteint 
leur extrême limite. 

Mais la gloire du héros, retrempée dans cette suprême 
épreuve et dans cet outrage inoui d outre-tombe, n'en 
ressort désormais que plus majestueuse, plus rayonnante 
et plus belle ! 

B. DUftAlITOlf, 
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L'UTOPIE D'UN SÉNONAIS 



Vers le milieu d'octobre de Tannée 1824, dans une 
modeste chaumière de la commune de Subligny, près de 
Sens, s'éteignait un vieillard presque octogénaire dont la 
vie, simple et pure, n'avait pas été dépourvue de gran- 
deur. Ce vieillard était Jean-Claude Chastellain, né le 
4 décembre 1747 à Hermé, arrondissement de Provins. 
Son père, homme de grand mérite, avait été employé à 
la Banque de Law ; il était, parait-il, d'un caractère très 
irascible, et transmit à son fils son ardente et. fougueuse 
nature. Ce défaut chez ce dernier était largement com- 

f)ensé par une grande générosité d'âme et par une phi- 
anthropie qui ne s'est pas démentie jusqu'à son dernier 
jour. Après avoir fait quelques études chez un chanoine 
de Bray, des circonstances de famille le fixèrent à Paron, 
près de Sens, où il possédait la propriété du Chesnoy, qlii 
avait une certaine importance. Il la vendit, pendant la 
tourmente révolutionnaire, pour une somme de soixante- 
dix mille francs, dont dix mille lui furent payés en es- 
pèces et le reste en assignats. 

Au moment où ces valeurs commencèrent à subir urle 
notable dépréciation , au Ueu d'en tirer parti, comme 
tant d'autres, en achetant des propriétés dites nationales, 
il céda brusquement à un mouvement de colère et jeta 
au feu les soixante mille francs qui constituaient une 
bonne partie de sa fortune. 
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Son intelligence et sa position personnejle Tavaient 
mis de bonne heure en relief dans sa contrée. Nous le 

.jVoj^ons, en 1790, administrateur du district de Sens, où 
il joua un rôle assez considérable. 

On sait qu un décret de TAssemblée nationale, après 
avoir divisé la France en départements et les départe- 
ments en districts ou arrondissements, avait décidé que 
chaque district aurait un Conseil général chargé de l'ad* 

, ministration. Le 3 mai 1790, les membres élus par les 
cantons, au nombre de douze, se réunirent en la salle du 
conseil du bailliage dépens, choisi provisoirement jus- 
qu'à l'établissement d'un lieu fixe pour les séances des 
Conseil et Directoire du district. 

Ces membres étaient : MM. Hérard, Lemoine, Po^^en, 
Tilliers, Moreau, Guillemain, Masson, Lorillon, Delajon, 

. Epoigny, Chastellain et Truchy. Les membres présents 

\ élurent, au scrutin secret, M. ViHiers pour présider ras- 
semblée. On procéda ensuite à la nomination d'un secré- 

■ taire pris en dehors du Conseil. Edme Drège, prote d'im- 
primerie à Sens, ayant obtenu l'unanimité des suffra- 
ges, fut proclamé secrétaire (1). 

Dans la même séance, on vota également, au scrutin, 

' pour la nomination de quatre membres qui devaient 
composer le Directoire du district, c'est-à-dire le pou- 
voir exécutif du Conseil général. Les membres élus fu- 
rent : Hérard (2), Lemoine, Chastellain et Lorillon. 
L'Assemblée, ainsi constituée, commença immédiate- 



(1) Nous appelons Tattention du lecteur sur cet Edme Drège, 
-dout ;iious aurons à parler dans le cours de ce, travail. Nous 
1 avions vainement réclamé, à Sexis et à Auxérre, des renseigncs- 

menls sur ce personnage, quand l'examen des procès-verbaux 
du Conseil général de Sens, que nous devons à l'oî)ligeance 
Wen connue de notre savant ami M. Quantin, nous apprit 
. qu'il avait été secrétaire de ce corps administratif après avoir 
été prote d'imprimerie chez Tarbé. Drège n'était pas un tra- 
vailleur vulgaire. Devenu l'ami et le collaborateur de Ghaslel- 
lâin, il a laissé, dans le projet constitutionnel de «e dernier, 
des traces considérables de son assistance. Esprit original et 
penseur profond, il a dû exercer une grande influence sur les 
idées et les écrits de son ami le conventio»nnel. 

(2) Hérard (Jean^Baptiste) fut élu, en môme temps que 
Chastellain, député à la Convention nationale par le district 
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ment ses travaux. Il faut lire les procès-veAaux de 
chaque séance, rédigés par Drège, pour se faire une idée 
de l'habile et sage direction que ces hommes nouveaux 
imprimèrent aux affaires départementales. Il y avait alors, 
on le sent, de nobles espérances et une foi profonde dans 
Tavenir politique de la France. On ne se préoccupait que 
de perfectionner et consolider Tédifice du bonheur pu- 
blic, que d'affermir la prospérité nationale et de dé- 
couvrir des horizons inconnus. L'œuvre immense de 
TAssemblée nationale trouvait, sur tous les points du 
royaume, des adeptes pleins d'ardeur et des collabora- 
teurs convaincus. 

En i 792, Chastellain fut nommé représentant du peu- 
ple à la convention nationale. Il avait produit sa candi- 
dature sous le titre de cultivateur. Son rôle, dans cette 
mémorable Assemblée, ne fut pas très accentué ; il prit 
une très faible part aux discussions et aux orages de 
chaque jour. Appelé à faire connaître son verdict sur le 
sort de l'infortuné Louis XVI, Chastellain, seul de ses 
collègues de l'Yonne, vota pour la détention et le ban- 
nissement à la paix. Les huit autres, Maure aîné, Lepel- 
letier de Saint-Fargeau, Turreau de Lignières, Boileau, 
Précy, Bourbotte, Hérard et Pinot, avaient prononcé la 
peine de mort. 

Plus tard, une circonstance solennelle devait mettre 
au grand jour sa fermeté et son courage. 

Chastellain faisait partie du groupe des Girondins, dont 
la fraction de la Montagne et le comité révolutionnaire 
avaient juré l'anéantissement. 

Déjà les journées du 31 mai et du 2 juin avaient con- 
sommé l'arrestation des plus illustres. Un pareil acte 
devait soulever la colère et l'indignation de leurs collè- 
gues ; aussi s'étaient-ils concertés au nombre de soixante- 
treize pour dresser une protestation publique contre 
cette violence et cette mutilation de la représentation na- 
tionale. La manifestation, loin de venir en aide aux in- 



de Sens. Il vota la mort du roi et fit partie du Conseil des 
Anciens sous le Directoire. A la suite du 18 brumaire, il de- 
vint juge du tribunal criminel de son département et fut 
exilé sous la Restauration. Il mourut aux Etat-Unis. 
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fortuné^ qu*attendait le tribunal révolutionnaire, devint, 
entre les mains de leurs adversaires, une nouvelle liste 
de proscription. Le 3 octobre 1793, à la séance de la Con- 
vention nationale, Amar, représentant du peuple et mem- 
bre du comité de sûreté générale, monte à la tribune. 
Des ordres avaient été donnés pour que personne ne pût 
sortir de la salle ni des galeries voisines. Après un long 
et laborieux rapport contre les Girondins emprisonnés 
ou décrétés d*arrestation et nominativement désignés 
comme traîtres à la patrie et devant subir Texçiation de 
leurs crimes, l'accusateur requiert, en dernier lieu, con- 
tre les soixante-treize signataires : « Ceux, dit-il, qui ne 
« sont pas envoyés au tribunal révolutionnaire seront mis 
« en état d'arrestation et les scellés apposés sur leurs 
« papiers. Il sera fait, à leur égard, un rapport particu- 
« lier par le comité de sûreté générale. » 

Il donne lecture des noms inscrits sur la protestation. 
Arrivé à la signature de Chastelain, il la déclare illisible 
et allait passer outre quand le député de l'Yonne se leva 
d'un seul bond et s'écria : « Cette signature est la mienne; 
« je demande à partager le sort de mes collègues I » 

Nous avons consulté le Moniteur et le Compte- Rendu 
officiel de la séance du 3 octobre; cet incident n'y est 
pas relaté. Il faisait néanmoins partie de la légende his- 
torique de Chastellain, et il a été reproduit, dans une 
notice biographique qui parut après sa mort dans les 
Petites AfflcheSy de Sens, notice signée par son ami Rayon- 
Beauchêne. 

Si l'action parlementaire de notre conventionnel fut à 
peu près nulle aux séances de l'Assemblée, en revanche 
ses études et ses méditations furent incessantes. Chastel- 
lain, cœur honnête et généreux, rêvait un monde bien 
diflférent de celui qui s'agitait sous ses yeux. Il avait 
suivi avec une anxiété curieuse les discussions provoquées 
par la confection d'un projet de constitution, qui fut sanc- 
tionnée le 5 fructidor, an III. Cette ébauche, qui ne sa- 
tisfaisait ni les républicains purs ni les monarchistes, 
était loin d'avoir acquis ses sympathies. 

Rappelons, en quelques lignes, les principaux articles 
de ce document constitutionnel, qui, frappé d'une pro- 
fonde blessure au 1 8 fructidor, finit par recevoir le coup 
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de grâce le 18 bnimairey cinq ans après sa promul- 
gation. "^^ 

La Constitution de Tan III portait : 

Que la République française était une et indivisible ; 

Que l'universalité des citoyens français était le Souve- 
rain ; 

Que la division de la France en départements serait 
maintenue, chaque département devant être distribué en 
cantons et chaque canton en communes ; 

Que tout homnie né et résidant en France, âgé de 
21 ans, s'étant feit inscrire sur le registre civique de son 
canton, ayant demeuré, depuis, pendant une année sur 
le territoire de la République, et payant une contribution 
directe, foncière ou personnelle, était citoyen français, 
appelé comme tel à voter dans les assemblées pri- 
maires ; 

Qu'il y aurait au moins une assemblée primaire par 
canton; 

Que toutes les élections se feraient au scrutin se- 
cret ; 

Que chaque assemblée primaire nommerait un élec- 
teur jusqu'au nombre de trois cents citoyens inclusive- 
ment ; deux électeurs depuis trois cent un jusqu'à cinq 
cents, etc., etc. ; 

Que pour être électeur, il faudrait être âgé de 25 ans 
accomplis et être soit propriétaire, soit usufruitier, soit 
locataire d'un bien évalué a cent, cent cinquante ou deux 
cent journées de travail, suivant la population des com- 
munes ou des localités ; 

.Qu'il y aurait une assemblée électorale par départe- 
ment ; • 

Que les assemblées électorales éliraient les membres 
des deux branches du Corps législatif, ceux du tribunal 
de cassation, les hauts jurés, les administrateurs des dé- 
partements, les président, accusateur public et greffier 
du tribunal criminel et les juges des tribunaux civfls ; 

Que la législation serait confiée à deux conseils : rurï, 
celui des Cinq-Cents, chargé de proposer les lois ; l'autre, 
celui des Anciens^ chargé de les accepter ou de les re- 
jeter, et tous les deux renouvelables par tiers chaque 
urinée ; 
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Que les membres du Corps législatif recevraient une 
indemnité annuelle de la valeur de trois raille myria- 
grammes de froment ; 

Que le Corps législatif aurait une garde qui ne pour- 
rait être au-dessous de quinze cents nommes en activité 
de service ; 

Que le Conseil des Anciens aurait le droit de changer la 
résidence du Corps législatif; ^ 

Qu'aucune proposition, dans le Conseil des Cinq- Cents, 
ne pourrait êfre délibérée ni votée qu'après trois lectures, 
à dix jours d'intervalle l'une de l'autre; 

Que le pouvoir exécutif serait délégué à un Directoire 
de cinq membres âgés de 40 ans au moins ; 

Que les membres du Directoire seraient nommés par 
le Conseil des Anciens y au scrutin secret, sur une liste 
présentée par le Conseil des Cinq- Cents ; 

Que le Pirectoire serait partiellement renouvelé par 
l'élection d'un membre chaque année ; 

Qu'il nommerait hors de son sein et révoquerait les 
ministres dont les attributions et le nombre seraient d'ail- 
leurs déterminés par le Corps législatif; 

Que la mission du Directoire serait de pourvoir, d'après 
les lois, à la sûreté intérieure et extérieure de la Répu- 
blique, de surveiller et d'assurer l'exécution des lois dans 
les administrations et tribunaux, par des commissaires, 
à la nomination, mais sans au'il lût admis pour cela à 
entrer en partage du pouvoir législatif. 

La presse était déclarée libre ; mais on interdisait toute 
soéiété populaire tenant des séances publiques. 

Suivaient beaucoup d'autre» articles qui se rappor- 
taient à des détails ou qui rentraient dans les constitu- 
tions précédentes. 

C'est à cette époque, c'esîrà-dire en thermidor, an III, 
que Chastellain fit paraître son essai gouvernemental 
sous le titre de : Pacte social combiné sur l'intérêt physi- 
que, politique et moral de la nation française et autres 
nations^ peuples et puissances de P Europe. 

Il est aédié aux habitants des villes, des campagnes et 
aux armées composant la nation et le peuple français. 

Dans une adresse à la Convention nationale, le d^uté 
sénûuais sp plaint de la préoipijtatiQii |iv6C laqualle on a 
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m commencer votre ouvrage, vous ne pouvez apposer le 
« sceau du silence sur le pacte social que bien avant 
« vous j'ai médité et préparé pour le bonheur de mon 
« pays et pour votre propre salut. Je vous aurais mis 
« à la portée de le lui offrir plus tôt, si l'oppression sous 
« laquelle la France a gémi, si Thonorable captivité, 
« dont j'ai partagé les fôrs avec ses plus zélés défen- 
« seurs, m'en eussent laissé les moyens. » 

On le voit, Chastellain avait une foi robuste en son 
œuvre ; il prévoyait l'insuffisance et la caducité de l'acte 
constitutionnel de l'an III et restait persuadé que son 

{)lan avait seul les conditions nécessaires pour rendre à 
a République la paix et le bonheur. Il y a donc intérêt 
et curiosité à passer en levue les bases principales de ce 
projet, qui dort depuis quatre-vingts ans dans Ja pous- 
sière de nos bibliothèques. 

Notre réformateur commence par énumérer les causes 
premières de la décadence et de la perte des empires : 

Dans le cours des révolutions physiques et poli- 
tiques, écrit-il, il est des symptômes frappants, qui 
présagent tantôt la dépopulation de l'espèce humaine, 
tantôt la variation et quelquefois la ruine entière des gou- 
vernements. Tels sont : 

1° La multiplicité des lois ; 

2® La dette publique surpassant la valeur des pro- 
priétés particulières ; 

3** La dépense du gouvernement qui, malgré l'excès de 
l'imposition, s'élèverait au-delà du recouvrement; 

4** La consommation, laquelle dévore annuellement la 
reproduction. 

Pour arriver à un gouvernement irréprochable, il faut, 
selon lui , que la souveraineté du corps social repose im- 
médiatement sur Tuniversalité de ses membres, qu'elle 
soit, à leur égard, ce que l'âme est à l'homme; qu'elle ne 
puisse pas appartenir à l'un plus qu'à l'autre, ni désor- 
mais être envahie par aucun ; ' 

Que le gouvernement, premier esclave de la chose pu- 
blique, ait la liberté nécessaire pour le bien servir ; 

Que la volonté générale, dominant seule, ne puisse 
donner dans les écarts et le dérèglement des volontés 
particulières; 



Que le droit public, abandonné à sa rectitude ordinaire, 
devienne le résultat et non la règle des droits de chaque 
partie contractante ; 

Que chacun, étant rangé à la place où son intérêt et sa 
commodité rappellent, la crainte de perdre au change- 
ment lui impose la loi d y rester ; 

Enfin, que les charges communes soient simplifiées, 
accommodées aux facultés, librement consenties, régu- 
lièrement acquittées, économiquement employées. 

Telles sont les conditions cfae Ch'astellam a cherché à 
rendre possibles. 

Il demande, à cet effet, que la France soit divisée en 
trois cantonnements, qui seront séparés par trois lignes 
tirées du point central et aboutissant, l'une à la Manche, 
près Saint-Brieuc ; l'autre au Rhin, près Colmar; l'autre 
aux Pjrrénées, près Villefranche de Conjians, passant par 
le méridien de Paris. Chacun de ces cantonnements ren- 
fermera quarante divisions appelées dtés. La cent- vingt- 
unième sera réservée. 

Chaque cité sera divisée en munidpaUtés et procuraties, 
qui représenteront les villages et les villes et bourgs. 

Les grandes villes et les ports de commerce et de pêche- 
rie, situés sur les bords de l'Océan, de la Manche et la 
Méditerranée, quoiqu' enclavés dans les cités et confondus 
avec les municipalités et procuraties qu'elles renferment, 
ne feront pas partie des cités susdites, mais formeront 
deux divisions distinctes sur le territoire, comme dans la 
population. 

Les grandes villes seront Paris, Lyon, Lille, Strasbourg 
et Toulouse. Chacune sera divisée en curie qui, elle en- 
core, sera subdivisée en décuries et centuries. D^ns ces 
dernières s'exercera le droit de vote et tous les autres - 
actes qui tiennent à la souveraineté. 

Il y aura en outre des syndicats maritimes dams chacun 
des trois cantonnements du territoire. 

Chastellain indique le fonctionnement de ces tribus 
séparées dont l'action isolée doit, selon lui> converger 
vers le bien général de la communauté nationale. 

Il idivise ensuite le corps social en cinq éléments prin- 
(Hpaux *: « Sur un terrain immense, entouré de flfi^rs, ^Qïit 
le climat inconstant et inégal dans ses prqqiuitg, ,^;x^6 
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une culture variée, où le travail et Tindustrie doivent sup- 
pléer à ce qui manque à la fertilité; Ton voit une nation 
composée de cinq peuples différents, adonnés à cinq pro- 
fessions essentielles, savoir : l'agriculture, le comn^erce, 
la navigation, l'étal militaire et les arts ; vivant ensemble 
par habitude plutôt que par affection ; amis par besoin^ 
ennemis par intérêt, ne se réunissant jamais sans discord, 
et ne pouvant se passer les uns des autres. » 

Tels sont les cmq éléments qui, confusément éparpillés 
sur tous les points du territoire, auront à se partager en 
tribu rustique, en tribu iirbaine et en tribu militaire, 
selon q*u'ils auront pour habitation les campagnes, les 
villes et bourgs, et qu'ils seront adonnés à la profession 
des armes et spécialement chaînés de la sûreté intérieure 
et extérieure. 

Suivent les divisions et subdivisions du corps social fen 
sections, dont le fonctionnement n'est pas bien facile à 
comprendre sur une simple analyse. Nous y renvoyons le 
lecteur désireux d'étudier ce programme d'une complica- 
tion extrême et que rîous ne pouvons ni approuver ni 
condamner en dehors de la sanction pratique. 

La vie politique du corps social constitué en Répu- 
blique réside donc dans l'exercice réfléchi de la souve- 
raineté. 

Trois actes principaux constituent le droit de Souve- 
raineté : le vote, l'élection et la délibération. 

Le voté est l'acte du souverain ; il est le résultat de la 
volonté exprimée de toutes les assemblées mères ; il 
s'exerce sur trois objets principaux ; la gu^re et la paix, 
les lois, le subside. 

Viennent ensuite de très judicieuses considérations sur 
les moyens de sauvegarder la paix intérieure et exté- 
rieure, et sur la manière de décider la guerre avec les 
puissances étraingères. 

Dans la discussion qui précédera l'émission du vœu 
des assemblées mères, il sera, dit Chastellain, loisaWe 
aux particuliers plus instruits, ou qui se croient tels, 
d'ouvrir leur avis et d'en déduire les motifs. Mais dans 
aucun cas il ne sera permis à l'auteur d'un diseotirs, 
harangue ou autre ouvrage écrit, de le lire M-mème, Il 
le déposera sur te èurëau. Le pi^ésidétit, ap!*ès avoir ecHr 
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suite rassemblée, le fera lire par une autre personne. Si 
rassemblée refiise d'entendre îa lecture, le manuscrit sera 
rendu à Fauteur. 

Ici notre conventionnel ajoute une note qu'il est cu- 
rieux de reproduire pour montrer où en était l'état des 
esprits vers la fin de la période parlementaire de la pre- 
mière république : 

« Il n'est pas de plus dangereux écueil pour la liberté 
« des opinions, d'appât plus attrayant pour les ambi- 
« tieux, de moyen plus terrible pour égarer l'esprit pu- 
« blic, que la facilité avec laquelle les assemblées ao- 
« cordent au premier venu la permission de lire ou débi- 
« ter des discours dans les tribunes populaires. Le cœur 
« de la multitude, ouvert à toutes les passions, à toutes 
« impressions auxquelles les événements où les circons- 
« tances donnent 1 essor, mais toujours ami, quoiqu'on 
« en dise, de tout ce qui est vrai, juste et bon, se laisse 
« séduire par le brillant étalage de ces longues périodes 
« où les mots de justice^ de vertu, de fraternité sont pla- 
€ ces et prononcés avec aflfectation, et finit par tomner 
« dans les pièges d'un intrigant, d'un fripon, d un fourbe, 
« qui lui payera par des siècles de malheurs un moment 
« de crédulité. Le peuple n'a que faire de ces beaux dis- 
« cours, que le plus souvent il ne comprend pas. Avez- 
« vous quelque chose de bon à dire? Ecrivez-le sur la 
« pierre, il la ramassera et vous bénira. Les vrais enne- 
€ mis du peuple sont à la tribune. Veut-il les connaître T 
« Qu'il regarde en face ceux qui le plaignent et le flattent 
« sans cesse, ne font rien pour lui et tout pour eux- 
« mêmes. » 

L'opinion de Chastellain, relativement à la confection 
des lois, est assez remarquable : il veut que le vote des 
lois appartienne aux assemblées mères. 

<c Aun, dit-il, que le Souverain ne soit point exposé à 
voter sans examen et sans connaissance de cause, il lui 
sera présenté, pour chaque loi, trois rédactions qui auront 
été préparées séparément dans les trois conclaves du Corps 
législatif. Le vote ne s'exercera pas sur une loi dans la 
mèiiie session où elle aura été présentée, mais les trois 
projets seront déposés au greffe de la municipalité dans 
le sein de laquelle se tiendront les assemblées m&res. Ils 
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y resteront jusqu'à Tannée suivante, afin que pendant 
Tannée d'intervalle les citoyens puissent en prendre com- 
munication, soit par la lecture, soit par extrait ou copie, 
et se (ïiettre à même de juger sainement et de voter avec 
connaissance, tant sur la loi elle-même que sur le mé- 
rite comparatif des trois projets. » 

Ce mode législatif serait-il d'une facile application et 
aurait-il les résultats que le réformateur en espérait? Nous 
ne le croyons pas. Comment s'en tirerait-on aujourd'hui, 
où presque toutes les lois nouvelles sont proposées et vo- 
tées d'urgence, où l'instabilité des hommes et des choses 
paraît devenir la règle invariable? M. Vacherot a parfaite- 
ment répondu à ce jœu qui demande trop légèrement le 
vote des lois par les assemblées populaires. « C'est nàé- 
connaitre, dit-iï, la nature et la constitution des sociétés 
modernes. Les cités antiques ont pu le faire, en raison du 
petit nombre de leurs concitoyens et des loisirs que leur 
ménageait l'institution de l'esclavage. Et encore à quel 
prix r ont-elles fait I Quel gouvernement que celui de la 
place pubUque I II faut lire Aristophane pour en avoir une 
idée; et l'on comprend les dégoûts d'un Cimon, d'un So- 
crate, d'un Phocion pour une pareille démocratie. D'ail- 
leurs, ne voit-on pas que le gouvernement direct devient 
de plus en plus impossible, dans les sociétés modernes, 
à mesure qu'elles croissent en nombre? Ce n'est plus le 
peuple romain qui parait, qui vote sur le forum, aux 
temps des Marius et des Césars ; c'est une populace sans 
nom, aux gages des partis ou des factions. D'une autre 
part, quand la démocratie moderne aurait atteint la per- 
fection en lumières, en moralité, en bien-être, le gou- 
vernement direct y serait encore impossible, vu la néces- 
sité de laisser un libre cours à l'activité sociale et 
professionnelle de tous les citovens. Le citoyen effaçait 
complètement, l'homme, le chef de famille, dans la cité 
antique. C'est le contraire dans la société moderne. L'or- 
ganisation sérieuse de la démocratie aura pour eifet de 
créer des mœurs publiques qui ne permettront plus de 
traiter la politique comme une affaire de luxe, bonne à 
occuper quelques oisifs ou quelques ambitieux. Mais en 
rendant a la cité la part qui lui appartient dans la vie so- 
ciale, la démocratie devra respecter les affections, les de- 
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voirSy les intérêts qui lui sont étrangers et qui tiendront 
toujours une crande place dans la vie de rnonime mo- 
derne. Il y a donc absolue nécessité pour la société la 
plus démocratique de la gouverner et de Tadministrer 

Ear dél^ation. Le peuple choisit dans son sein les mem- 
res qu u estime les plus honnêtes et les plus capables. 
En leur confiant la mission de gouverner et d'adminis- 
trer en son nom et pour son compte, il leur délègue toute 
sa souveraineté, ne se réservant d'autre droit et d'autre 
sanction que 1 épreuve d'une nouvelle élection. Toute 
sanction par un vote populaire, des décrets et des lois du 
parlement et une concession au faux principe du gouver- 
nement direct. Il en est de même de la doctrine des man- 
dats impératifs » {La Démocratiey p. 345). 

Nous avons insisté sur ce sujet, parce que la théorie de 
gouvernement direct nous paraît avoir une part exces- 
sive dans le projet de Chastellain, imbu, comme tant 
d'autres de ses collègues, des idées et des pratiques des 
anciennes républiques de la Grèce et de Rome. Autres 
temps, autres mœurs. 

Après de longs détails sur les électeurs et les éHgibles, 
détails qui font connaître tant bien que mal les rouages 
très compliqués de la machine gouvernementale, l'auteur 
arrive au gouvernement en lui-même. 

« Qui sera le gouvernement? qui sera le gouverné ?.... 

« Ehl qu'importe, pourvu que le pouvoir soit contenu 
« par l'obéissance protégée. 

« Si une fois le gouvernement établi convient au 
« peuple, et si le peuple est content du eouvernement, 
« le danger cesse et dissipe l'angoisse ae tous les es- 
« prits. » 

Certes il n'y a rien à répondre à cela, cette hypothèse 
concilie tout : elle se met en dehors de tout principe. 
C'est le fait accepté, quel qu'il soit. Politique facile, qai 
n'est plus qu'un jeu de hasard. 

Aussi, pour être logique avec lui-même, Chastellain 
dit-il plus bas : « Je ne suis pas plus monarchiste que 
républicain, toutes les formes de gouvernement me sont 
indifférentes. » * 

Cependant, il indique que .pour gouverner' la monar- 
chie et diriger la république, il n'existe réellement que 
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deux nombres : un pour la mt)iiaï*chîe ; deux pour te 
république, C'est im roi ondeuœ directeurs. 

Chastellain blâme énergiquement le nombre de cinq 
conducteurs de la république, tels que les instituait la 
Constitution de Tan m : il n y voyait que confiision, dé- 
sordre et anarchie. « Le gouvernement républicain, dit- 
« il, porte et marche gravement sur deuœ. Il est vrai 
« aussi qu'au-*delà dp ces deux valeurs vous tombez dans 
« le gouvernement neutre; abîme sans fond, régime in- 
« décis, toujours chancelant et sans cesse agité, où le 
a magistrat et le peuple peuvent tout projeter, dire et 
« faire tout, hors le bien, » 

Sous le titre d'exécution de la volonté générale, notre 
législateur institue un collège national élu par le peuple 
dans ses comices et deux consuls charge du pouvoir 
exécutif. Ici nous trouvons encore des divisipns et subdi- 
visions pour les attributions administratives qu'il n'est 
pas toujours facile de saisir à la première lecture. C'est 
un luxe de complications dont la nécessité n'est pas bien 
démontrée et sur lequel nous n'insistons pas. 

Chastellain veut également que toutes les fonctions 
publiques, tous les emplois administratifs soient rétribués. 
Il décide qu'il sera formé parmi les membres retirés avec 
pension du grand et petit conseil, du conseil général des 
vérificateurs et du corps législatif, un bureau de conci- 
liation devant lequel seront portés : 

1® Les débats et contestations qui pourraient naître 
entre les trois parties du gouvernement; 

2'' Les difficultés élevées entre les sénats de cités, entre 
les membres du même sénat et des sénats vis*à-vis des 
municipalités ; 

3^ La contestation des communes et municipalités 
entre elles, ou des officiers municipaux d'une même com- 
mune; 

4** Enfin toute affaire contentieuse dont la loi aura ôté 
la connaissance aux sénats de cité et aux municipalités; 

5"* Ce bureau sera nommé conciliation^ et ses membres 
appelés pères de la paix. 

Il nommera les consuls et leurs remplaçants sur la 
présentation du collège national et dès vérificateur^. 

Cette institution répond assez bien au conseil d'Etat, 
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tel qu'il est constitué de nos jours, mais avec des pou- 
voirs et des attributions beaucoup plus laides. 

Un chapitre qui mérite d'attirer l'attention est celui 
des curateurs publics. Ceux-là, d'après Chastellain, au- 
ront l'administration et la régie des biens des mineurs, 
des absents et des interdits. Ils seront chargés de pour- 
voir à la subsistance, à l'éducation et à l'entretien de 
ces déshérités, au moyen d'une caisse commune où en- 
treront les revenus et les biens disponibles dont il ne 
sera tenu compte à chacun qu'au prorata de ses besoms; 
espèce de confiscation pour les riches, et d'assistance pour 
les pauvres. Seront mis au nombre des mineurs orphe- 
lins, et partageront le bénéfice de la masse commune et 
les soins des curateurs publics, les enfants abandonnés 
dont les auteurs seront inconnus. Les mâles feront partie 
de la tribu militaire si leur conformation ne s'y oppose 
pas, et leur éducation sera dirigée vers cette destination. 
Cependant, notre réformateur consent à faire restituer aui 
mineurs ou interdits arrivés à leur majorité, où à la levée 
légale de l'interdiction, leurs meubles et immeubles. Il 
ne disposerait donc que des intérêts pour la cause com- 
mune, et probablement du capital en cas de décès sans 
héritiers. 

Nous voyons déjà poindre ici le principe de la solida- 
rité, invoquée si ardemment de nos jours par certaines 
écoles socialistes ; nous en retrouverons des traces dans 
la suite de cette analyse. 

Les administrations municipales, composées d'un 
maire et de plusieurs ofiiciers municipaux, selon l'im- 
portance de la tribu, seront chargées déjuger, sans ap- 
pel, les délits de police commis sur leur territoire et, par 
voie d'arbitrage et de conciliation, les causes civiles, 
contestations et procès entre particuliers, quelle que soit 
la valeur des objets en litige. 

Cette prérogative, que 1 on ne pourra obtenir dans sa 
commune même, suppose d'assez nombreuses connais- 
sances en droit civil et en jurisprudence. 

Les communes seront organisées, au point de vue de 
leurs propriétés, de leurs capitaux, de leurs chemins vici- 
naux et de leurs droits affouagers, à peu près de la même 
manière que celle qui nous régit aujourdTiui. 
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« Tout citoyen arrivant dans une commune pour s y 
« fixer, décrète notre législateur, sera tenu de se présen- 
« ter devant l'administration municipale et d y produire 
« un certificat de la municipalité de son dernier domi- 
ne cile, signé de trois citoyens désignés comme témoins 
« non récusables de sa bonne conduite et de ses moyens 
« de subsistance, s'il est sans profession. 

« A défaut de ce certificat, le nouvel arrivant sera sou- 

« mis pendant un an à la surveillance de ses voisins, sur 

« les plaintes desquels, portées devant la municipalité 

« par quatre chefs de famille domiciliés depuis trois ans, 

« il sera contraint d'évacuer le territoire dans la quin- 

« zaine, quand bien même il aurait acheté ou pris à bail 

« de longues années la maison qu'il habite. L expulsion 

« sera délibérée en conseil général et à la pluralité des 

« voix, au scrutin. » 

Que pensez-vous d'une telle mesure? Et combien de 
déménagements forcés verrait-on chaque jour dans nos 
grandes villes si pareille loi était édictée. 

Chastellain et Drège, son collaborateur, avouent n'avoir 
pas osé, dans l'exposition de leur système gouvernemen- 
tal, traiter de la force militaire constilnée. Ce chapitre 
semble les embarrasser beaucoup et ils l'ont ajourné à 
plus tard. 

Ils confessent qu'il reste beaucoup à faire pour lancer 
sans danger la tribu militaire dans le mouvement im- 
primé au reste de la machine publique, et d'un attroupe- 
ment soldé, d'un instrument aveugle de V ambition ou de la 
tyrannie d'un seul, en faire le bras protecteur du corps 
(font il devient membre, et duquel il doit tirer sa subsis- 
tance et sa force ^ 

« Pour cette partie importante de TEtat, on ne peut 
« s'aider de l'exemple ; aucune nation n'offre de modèle 
« satisfaisant sur la manière de constituer ses forces ; il 
« semble, au contraire, que ces peuples, que l'histoire 
« nous cite comme les plus libres, ont toujours renoncé à 
« leur Hberté lorsqu'il s'est asi de la défendre, ou Tout 
« perdue par les moyens qui devaient la sauver. » 

Aussi, bien qu'ils ne nient pas la possibilité des guerres 
extérieures suscitées par l'ambition de quelque puissance 

1875 * 20 
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voisine, ils se bornent à faire de l'armée un instrument 
de police intérieure. Ils se réservent de développer leur- 
idée sur Tavenir de la force armée quand la patrie leur 
ordonnera d'y pourvoir. Ils sont morts tous deux en em- 
portant leur secret dans la tombe. 

Pour Chastellain, le nerf de Tétat social est Timpôt. Il 
veut gu'il soit établi, consenti et perçu conformément aiJx 
principes de la liberté et de la souveraineté. Il ne veut 
pas de bases invariables, mais une contribution par 
abonnement, dont le chiffre serait fixé sur Tobservation de 
trois années consécutives et adopté sur la moyenne de 
cette période pour une série de neuf années. Un pareil 
mode ne serait pas supportable ; il apporterait à chaque 
instant des perturbations sans nombre chez les contri- 
buables et dans le trésor public. 

Notre économiste va' plus loin encore : il réclame, pour 
la tribu rustiçjue, le subside payé en nature : chaque an- 
née il y aurait une enchère publicjue sur les céréales dé- 
posées comme contribution en plein champ, une réminis- 
cence de la dîme qui ne nous paraît pas très heureuse à 
l'issue des luttes formidables de la révolution contre un 
passé qui n'a plus sa j'aison d'être. Une pareille solution 
dans une question aussi capitale et aussi brûlante que 
celle de l'impôt est évidemment non moins puérile qu'im- 
politique. 

Chastellain semble l'avoir pressenti quand il dit : « Ce 
ne serait opérer le bien général qu'à demi et faire le mal 
particulier complètement, si une perception judicieuse et 
régulière, par le principe, était désolante et oppressive 
dans son procédé; si, aveuglé par un zèle mal entendu 
et bornant sa brutale cupidité au moyen grossier d'aug- 
menter le revenu public aux dépens dâ» ressources parti- 
culières, le féroce économiste employait les moyens arbi- 
traires et coactifs qui aggravent le tribut en pure perte, 
inquiètent le citoyen, troublent l'ordre et excitent géné- 
ralement la défiance et l'aversion populaire D'où il 

résulte que semblable aux meilleurs remèdes qui causent 
d'autant plus de ravages qu'ils sont administrés inconsi- 
dérément, la perception en nature, toute juste qu'elle est, 
accompagnée des avantages réels ou imaginaires qu'elle 
paraît comporter, serait beaucoup plus oppressive que la 
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contribution pécunière, si les précautions suivantes étaient 
négligées. » 

Nous ferons grâce au lecteur de ces précautions régle- 
mentaires qui sont ou ridicules ou inexécutables. 

Une idée beaucoup plus féconde et surtout plus pra- 
tique, est celle que produit Chastellain au sujet d un fonds 
d'assurances pour la reconstruction et réparation des 
maisons, usines et cœtera, en cas d'incendie ou autres 
accidents, ainsi que pour la perte des bestiaux. Chaque 
municipalité aurait une caisse où'serait versée la cotisa- 
tion des propriétaires des bâtiments assurés et si, en cas 
de sinistres, les pertes dépassaient l'épargne accumulée, 
si le fonds d'assurance était insuffisant, le sénat convo- 
querait les assemblées mères et, sur leur consentement, 
s adresserait au conciliatoire des pères de la paix, afin 
qu'il soit pourvu sans délai, par les autres cités, au soula- 
gement de la commune affligée. 

Voilà encore, ce nous semble, une excellente aspiration 
vers l'assistance bien entendue et la solidarité générale, 
telle que nous aimerions à la voir pratiquée dans notre 
état social. Nqus avons provisoirement les sociétés d'assu- 
rances, espèces de banques fondées par des spéculateurs 
généralement peu dirigés par un esprit de philanthropie : 
ces institutions privées disparaîtront totalement plus tard 
devant l'association largement comprise, et mettant sous 
sa sauvegarde toutes les misères et toutes les infortunes. 

Dé plus, il était dit dans le Pacte social que les mai- 
sons et chaumières de la campagne, n'étant que des ate- 
liers ou écoles de l'agriculture, doivent être affranchies 
de toute contribution publique. Une mesure de ce genre 
ne serait pas à dédaigner si l'on voulait rappeler les bras 
si nombreux qui désertent nos champs et nos travaux 
rustiques. 

La sollicitude de Chastellain, pour la bonne tenue des 
maisons agricoles, s'étendait si loin, qu'il voulait que, deux 
fois par an, les sénateurs en ambulance, assistés d'un 
officier municipal, se transportassent dans les communes 
de la cité pour visiter chaque maison, vérifier la qualité 
des fourrages, l'entretien et le soin des bestiaux, ainsi 
que la propreté et la salubrité des étables. Ici, nous le 
voyons, l'initiative privée tombait encore sous le contrôle 
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public. La liberté totale ne paraissait pas avoir porté des 
fruits bien rassurants. 

Bien plus, il demandait pour le commerce de^ bestiaux 
des garanties minutieuses qui, en imposant au vendeur 
des formalités, excessives peut-être, donnaient à Tache- 
teur une sécurité plus complète. 

« Aucun marchand ne se présentera sur les foires ou 
marchés, sans être muni de certificat d'un officier muni- 
cipal, pour constater sa solvabilité, le titre de propriété 
et le signalement des bestiaux qu'il expose en vente. 

« Chaque municipalité tiendra registre du dénombre- 
ment et de l'âge des bestiaux existant dans sa commune, 
de ceux qui les tiennent et à quel titre, ainsi qu'un état 
exact des certificats (Qu'elle aura délivrés à cet effet. » 

Nous ne savons si nos derniers ministres de Tagricul- 
ture et du commerce ont lu le Pacte social; toujours est-il 
que cette dernière clause est actuellement en vigueur 
parmi nous. 

Il avait été question de supprimer, dans chaque village, 
les municipalités, pour les remplacer par des municipa- 
lités de canton. Chastellain s'élève avec éij^ergie contre ce 
projet bizarre, qui voulait asservir les communes aux ca- 
prices et à l'oppression des demi-villes, que Ton suppose 
plus éclairées que les simples clochers de nos cam- 
pagnes. 

« Le grand défaut des législateurs modernes est de 
prétendre à la plus haute perfection, écrit-il, de sacrifier 
de grands avantages à de petits abus, de vanter la morale 
sans rien faire pour les mœurs. Des constitutions méta- 
physiques et des républiques idéales, voilà ce qu'ils veu- 
lent, et ce n'est pas là ce qu'il nous faut. » 

« Les campagnes veulent des lois simples et sans art, 
comme les hommes sans apprêt à qui elles sont' desti- 
nées. » 

« Ce n'est point en s'attachant au plan parcimonieux 
de ne laisser subsister qu'une municipalité par canton, 
en instituant des fêtes sans sujet, des réjouissances for- 
cées, en astreignant les hommes et les animaux à un tra- 
vail consécutif de dix jours qui surpasse toutes les forces, 
en adoptant un calendrier qui brouille tout, en contrai- 
gnant de bonnes femmes et de paisibles cultivateurs à de- 
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venir praticiens, financiers, esprits forts, que vous par- 
viendrez à faire de bons républicains. » 

« Quand vous élèveriez des temples à Tincendie et au 
meurtre, continue-t-ii, des autels à l'assassinat et au vol ; 
quand vous érigeriez des universités et des écoles pri- 
maires d'athéisme; quand vous démoliriez toutes les 
églises, que vous casseriez toutes les cloches, que vous 
profaneriez et abattriez toutes les croix, que vous tue- 
riez tous les prêtres', les archevêques et les papes ; que 
vous arracheriez tous les morts de leurs tombeaux, et 
qu'ensuite, et par dérision, vous rétabliriez la liberté des 
cultes; créez, si vous voulez, un nouvel Etre suprême, 
constituez une nouvelle immortalité de l'âme, inventez 
une religion à votre mode ; donnez à la nation tout ce qui 
appartient au peuple et ne donnez rien au peuple de ce 
que vous prétendez appartenir à la nation ; enfin mettez- 
vous bien à votre aise, parlez, philosophez et vomissez 
des lois sans cesse pour et contre, les travaux de la cam- 

!)agne en seront-ils moins rudes? La terre sera-t-elle plus 
êconde? Et vous, enfin, en serez-vous plus riches et moins 
malheureux? » 

Et après cette sortie contre les législateurs improvisés 
de son temps, il termine ainsi son réquisitoire : 

« Quel serait Thomme plus capable de découvrir les 
moyens réels de rendre ses semblables plus heureux? 
Est-ce le jurisconsulte, le financier, le philosophe ?. . . 
non, non ! c'est le sage expérimenté, le génie compatis- 
sant, qui, après de longues épreuves, connaissant les mi- 
sères de la vie et les faiblesses de ses semblables, aurait 
été successivement soldat, navigateur et berger. » 

Nous avons cité ces étranges passages de l'œuvre de 
notre conventionnel parce qu'ils reproduisent certains 
traits caractéristiques de l'état des esprits à* l'époque où 
l'on osait déjà publier ces lignes. On y sent le souffle brû- 
lant de la revendication contre les jours de terreur qui 
venaient de peser sur la France. 

Les indications qu'il fournit sur l'impôt des grandes 
villes sont trop vagues et trop mal étudiées pour que nous 
nous y arrêtions. En parlant des capitales, il déplore l'a- 
narchie qui règne dans la distribution des sections où se 
fomentent les désordres politiques : 
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« Ce n'est pas aux malheureux habitants de Paris qu'il 
faut attribuer ce déluge de maux de toute espèce dont la 
France a été inondée pendant la révolution, mais seule- 
ment à cette* foule innombrable d'étourdis, de voleurs, 
d'intrigants, de banqueroutiers, de brelandiers, de faus- 
saires et d'étrangers sans aveu qui s'y sont réfugiés à la 
faveur de l'incognito, ont affamé et pillé cette capitale où 
ils étaient sûrs de trouver impunité pour le passé, assu- 
rance, protection, liberté, fraternité pour eux seuls et la 
mort pout" les autres, en se jetant dans les sociétés popu- 
laires où ils dominaient, et de là se répandaient, armés 
de pouvoirs illimités, dans les provinces et même dans 
Paris, où ils ont travaillé avec tant de succès, comme l'on 
sait. Si, dès l'origine,- les sections eussent été plus multi- 
pliées et moins étendues, il eût été impossible à un seul 
coquin de s'y nicher pendant vingt-quatre heures, et à 
qui que ce fût de le réceler. 

« Habitants de Paris, c'est de vos divisions locales par 
cunes, décuries et centuries, c'est des conditions de l'or- 
dre de la règle qu'il vous sera permis d'établir parmi 
vous et de la liberté des enceintes et de l'espace, où 
seront contenus vos rassemblements, que dépendent vo- 
tre tranquillité et la nôtre. Il est essentiel, pour vous et 
pour nous, de vous reconnaître entre vous tous indivi- 
duellement, pour, dans l'occasion, vous apprécier mu- 
tuellement ; vous saurez alors sur la fidéUté de qui 
vous pourrez compter, pour vous rendre cautions et ga- 
rants les uns envers les autres et vous préserver vous- 
même de toute atteinte. Une cuisante expérience doit 
vous avoir inculqué cette vérité mieux que le plus subtil 
politique ne ferait. » 

Un dernier chapitre, intitulé : Loi fondamentale ou 
agraire, règle les conditions du pacte social sur l'éten- 
due, les limites et la division des domaines, acquisitions 
et propriétés foncières, les plus conformes au maintien 
de l'égalité civile et à la fécondité des terres. 

Ce chapitre, qui touche, on le voit, au principe fonda- 
mental de la propriété, méritait des développements con- 
sidérables pour être bien compris. Chastellain avoue 
qu'il ne présente qu'un projet informe et dont l'étude ul- 
térieure serait indispensable. Qu'il nous suffise de dire 
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que ce travail, produit à la hâte, ne donne pas de solu- 
tion bien décisive au problême de la propriété. Son but 
principal est de prévenir Textehsion trop considérable de 
la grande propriété (précaution inutile de nos jturs) et 
d'opérer une division des terres en harmonie avec les 
besoins des populations et suivant la quantité et la qua- 
lité des produits. Il prétend que tout gouvernement doit 
adopter cette base, qu'il ne fixe pas, s il veut obtenir une 
association politique solidement constituée ; c'est pour lui 
une des conditions de V harmonie sociale. Il veut de plus 
que chaque commune ait ïa faculté de posséder un do- 
maine inaliénable à l'effet de pourvoir tant à la nourri- 
ture et au parcours des bestiaux qu'au chauffage, usines 
et autres besoins locaux et communs à tous ses habitants. 
En ce sens, le domaine public peut comprendre le quart 
du terrain de la commune. 

Le temps n'a pas permis non plus à Chastellain de 
développer ses idées sur l'instruction publique : « Lors- 
qu'un état a besoin d'hommes libres et non d'esclaves, 
le premier soin du législateur .est d'apprécier indistinc- 
tement tous les hommes à la liberté, d'en faciliter l'accès 
aux plus faibles, et à peu de frais^ leur en procurer les 
moyens, sinon par humanité, au moins par politique, et 
prescrire les éléments primitifs d une instruction suffi- 
sante pour y parvenir, sans se donner la peine d'ins- 
truire lui-même. )> 

Il termine son travail par quelques aperçus très bien 
sentis sur la liberté du commerce et sur la nécessité de 
le dégager de toute contribution ou droits indirects qui, 
en dernière analyse, viennent frapper sur la classe labo- 
rieuse du peuple. 

Nous n'insisterons pas davantage sur le pacte social 
dont une esquisse bien détaillée dépasserait de beaucoup 
les limites (jui nous sont imposées. Drège, le collabora- 
teur et l'ami de Chastellain, a résumé, très heureusement, 
dans un tableau synoptique, toute l'économie du sys- 
tème. 

Ce tableau est difficile à reproduire par son étendue ; 
nous y renvoyons le lecteur qui désirerait mieux com- 
prendre l'ensemble du système. 

Voici comment Chastellain termine son œuvre : 
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« Si nous ne pouvons nous flatter d'avoir rempli, dans 
toute son étendue, la tâche difficile que nous nous sommes 
imposée, nous croyons du moins avoir, dans cette es- 
quisse d*un pacte social, démontré : 

« 1® L'inutilité, l'impossibilité même d'une monarchie 
parmi nous ; 

« 2® La souveraineté du peuple sans anarchie ; 

« 3^ L'autorité du gouvernement sans risques pour la 
souveraineté ; 

a 4° La surveillance sans avilissement pour l'auto- 
rité ; 

« 5"" La législature sans influence sur la liberté ; 

« 6** Des administrations sans lisières ; 

« 7** Des municipalités sans entraves ; 

« 8® Des tribunaux sans chicane ; 

« 9** Un conciliateur souverain sans prétention ; 

« 10** Un juge indépendant entre le peuple et son ma- 
gistrat ; 

« 11** Le citoyen libre et sans autre maître que la loi 
qui protège sa personne et ses propriétés ; 

« 12** Les fortunes particulières affermées sur la for- 
tune publique, affranchie elle-même des spéculations 
meurtrières du gouvernement et de la rapacité du fisc ; 

« 13** Un impôt unique exempt d^arbitraire, fixe dans 
sa mesure, simple et uniforme dans sa marche, com- 
mode dans sa perception, assuré dans ses produits, éco- 
nomique dans son emploi ; 

« 14** Enfin un corps social institué, constitué et or- 
ganisé de manière à mériter et conserver le nom de 
Républiaue, une et indivisible..,.. » 

Rien ae plus séduisant, on le voit, que le gouverne- 
ment proposé par notre réformateur sénonais. La Con- 
vention nationale, mise en demeure de choisir entre ce 
document et la Constitution de l'an III, a opté pour cette 
dernière. Les événements ont démontré qu'elle n'a pas 
eu la main heureuse. 

Nous avons déjà parlé de Drège, le secrétaire du Con- 
seil général du district de Sens, et nous demanderons la 
permission de revenir sur cette figure, qui n'a été aper- 
çue que dans la pénombre de ce tableau. Drège, cepen- 
dant, comme nous l'avons dit, paraît avoir joué un rôle 
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important dans la confection du système politique élaboré 
par Chastellain. La signature, par ses initiales, apposée 
à plusieurs paragraphes des nombreux chapitres du 
Pacte social, prouve qu'il a eu une large part d initiative 
dans cette association réformatrice. Ce qui nous a frappé 
surtout, c'est la tendance de ce penseur aux idées sé- 
riaires et à l'évolution sociale interprétée d'après les lois 
naturelles. Pour lui, comme pour Chastellain , les na- 
tions sont des individus qui ont leur enfance, leur jeu- 
nesse, leur maturité et leur vieillesse. Il a fourni à 
l'œuvre commune un tableau qu'il intitule : Marche du 
système social. 11 y considère l'homme sous cinq états 
différents : 

1 ** Sauvage, chasseur et pêcheur ; 

2*^ Pasteur nomade : 

3® Pasteur fixe et agricole ; 

4"* Agriculteur, conquérant, navigateur ; 

5° Dépravé, avili. 

En regard de ces périodes humanitaire, il assigne cinq 
âges au corps social : 

Venfance, représentant les mœurs simples, les usages 
et conventions traditionnels, la raison simple, la pro-' 
priété universelle; 

V adolescence, se rattachant au gouvernement patriar- 
chai, aux mœurs simples, aux vérités primitives, au droit 
commun, à la raison combinée et à la propriété com- 
mune; 

La maturité, offrant le mélange du gouvernement pa- 
triarchal et aristocratique, l'introduction de la morale et 
du relâchement des mœurs, le droit écrit, la jurispru- 
dence, la raison altérée, la propriété exclusive ; 

La vieillesse, produisant la confusion du gouvernement 
patriarchal et aristocratique, les manières substituées 
aux mœurs, la jurisprudence incertaine, la multiplicité 
des lois, le raisonnement substitué à la raison, la pro- 
priété incertaine ; 

La caducité, réduite à Tanarchie, à l'immoralité, à la 
iurisprudence arbitraire, à la contradiction des lois, à 
l'esprit de vertige, à la violation des personnes et des pro- 
priétés ; 

Enfin, une sixième phase établie pour l'homme et les 
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sociétés qui les ramène à la barbarie, à la loi du plus 
fort, h Finstinct brutal et à Tabîme des siècles. 

Nous aurions passé sous silence cette exhibition fan- 
taisiste, si elle n'avait pas été reproduite, à peu près dans 
les mêmes conditions et sous la même forme, par le cé- 
lèbre réformateur phalanstérien, Charles Fourier, dans 
sa vaste publication socialiste éditée en 1808. Nous 
croyons fermement, en comparant les données sociales 
de Fourrier et les données politiques de Chastellain et de 
Drfîge, que Télucubration de ces derniers a été consultée 
par le créateur du phalanstère et qu'il a profité de leurs 
idées pour édifier son utopie. Ce n'est pas ici le lieu de 
produire les rapprochements et comparaisons qui vien- 
draient à l'appui de notre thèse. Nous voulons seulement 
indiquer aux chercheurs une étude curieuse à plus tfun 
point de vue. 

NouS'' n'entreprendrons pas non plus la critique du 
Pacte social. Cette fantaisie est tombée dans le domaine 
de l'histoife ; elle a été rejoindre toutes les idéalités 
du même genre. Ce sont les archives des illusions et des 
aspirations les plus généreuses de l'âme et du cœur de 
l'homme ; le philosophe et le penseur aiment à s'y re- 
tremper par intervalles, car si elles renferment des er- 
reurs et des insanités condamnables, elles dégagent par- 
fois d^éblouissantes vérités. 

Chastellain fut amèrement impressionné de l'indiffé- 
rence qui accueillit son Pacte social à la Convention 
nationale. Il en a laissé un vestige sur l'exemplaire de 
son œuvre, qui est déposé à la bibliothèque de Sens ; 
on y lit cette mscription latine écrite de sa main : 

Cum stultis, insipientibus et infestissimis hostibus patrm 
meœ sedi; pfoptereà in vanum laboravi et sine*causà corn- 
sumpsi fortitudinem meam. Proh dolor (1) / 

Devenu membre du Conseil des cinq cenis, il en sortit 



(1) Cette annotation nous a été adressée par notre honorable 
allègue et ami M. Beligand, que nous ne saurions trop re- 
uittrcTer de son concours et de son obligeance. 

>Cous devons aussi nos remerciements à M. Lboste, institu- 
Vi^it 4 Subligny, qui a bien voulu nous renseigner sur les 
^«twirs que Chastellain a laissés dans cette commune. 
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en mai 1797. Nous n'avons rien recueilli sur le rôle qu'il 
a joué dans cette assembliée. 

Après le 18 brumaire, Chastellain fut nommé juge au 
tribunal civil de Sens et prit définitivement sa retraite à 
répoque de la Restauration. Il mourut en 1824 dans 
risolement et dans l'oubli. 

Quant à Drège; il ne nous a pas été possible d'obtenir 
le moindre renseignement sur sa personne en dehors de 
sa collaboration au Pacte social. 

Nous prions lé lecteur de pardonner à l'imperfection de 
cette étude rapide, qui n'a eu d'autre but que de rame- 
ner un regard et un souvenir vers la mémoire d'un 
homme de bien, qui, profondément affligé des malheurs 
de sa patrie, mit tout son esprit et tout son cœur au ser- 
vice d'un avenir plus consolant. 

Bien des événements, bien des tempêtes ont troublé, 
depuis ce temps, notre pauvre France. Arrivera-t-elle au 
port? Ne désespérons pas de la Providence et méditons 
ces belles paroles consignées dans la Démocratie , de 
Vacherot : 

« Dans le développement progressif de la civilisation 
humaine, les moyens sont aussi obscurs que le but est 
visible. C'est que le but est nécessaire, tandis que les 
moyens sont plus ou moins contingents. La loi du pro- 
grès s'arrange de tout : des mérites et des fautes, des 
vertus et des vices, des bons et des mauvais gouverne- 
ments. Le bien suprême sort du mal ; le sublime effort 
jaillit tout à coup, comme l'éclair, de la plus dégradante 
abjection. Tel despotisme, qui semblait avoir courbé 
toutes les têtes, provoque un certain jour un magnifique 
élan de liberté. Sans les misères accumulées de l'ancien 
régime, la révolution de 89 n'aurait eu ni sa force irrésis- 
tible ni son héroïque vertu. Les réactions n'arrêtent un 
moment le progrès des sociétés que pour les précipiter 
ensuite vers le but. Entre toutes les routes qui condui- 
sent au port, il serait difficile de dire à priori laquelle 
abrège le temps et les peines de l'humanité. Les sociétés 
modernes vont à la démocratie par toutes les voies : par 
les révolutions, par les restaurations, par la liberté, par 
le despotisme, par l'anarchie. Chaque peuple y procède à 
sa manière et selon son génie propre : celui-ci par la ré- 
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volution violente, celui-là par la révolution pacifique. Tel 
y porte un bon sens qui prévient les excès et une solidité 
de caractère qui ne permet pas les défaillances ; tel autre 
s y jette avec une furie héroïque que n'arrête aucun obs- 
tacle, mais aussi avec une légèreté qui le fait reculer bien 
au-delà du point de départ. A tout prendre, il serait diffi- 
cile de découvrir l'élu de la Providence parmi les grands 
peuples qu'elle a doués de facultés aussi admirables que 
diverses pour l'œuvre commune de la civilisation. Et 
parmi les histoires natior^les de ces peuples, il ne serait 

f)as plus facile de dire laquelle fait la meilleure page de 
'histoire universelle. » 

EMILE DUCHÉ, 

Membre du Conseil général de TYonne. 



TOMBEAU DE HENRI DE CONDÉ 



DANS l'Église de vallery 



Il existait autrefois un usage pieux, celui d'inhumer 
les morts dans les églises. Les Chrétiens se sentaient, par 
là, plus près de Dieu, et ils fondaient, pour leur salut, 
des offices et des prières. Cet usage a fait élever, sur les 
lombes des morts, des monuments de formes diverses, 
mais tous intéressants, qui, malheureusement, n'ont pas 
toujours résisté aux travaux officiels ou non dont les 
églises ont été tant de fois Tobjet. Pour ne citer, dans 
notre département, que les principaux monuments de ce 
genre qu on y voyait jadis, nous nommerons la cathé- 
drale de Sens, dans le chœur de laquelle il existait cinq 
tombes d'archevêques en cuivre, représentant çravées 
les effigies de ces personnages et les tombeaux de l'ar- 
chevêque Duprat et du Dauphin, qui giseni, aujourd'hui, 
dans une chapelle ; — l'anbaye de Pontigny, remplie 
des tombeaux de la reine Adèle, des comtes d'Auxerre 
et de plusieurs autres grands personnages, vide à présent 
de toutes ces œuvres; — la cathédrale d'Auxerre, où 
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Ton voyait un grand nombre de tombeaux d'évêques el 
qui n*a plus que le buste d'Amyot, etc., etc. 

Les plus modestes églises renfermaient aussi des tom- 
beaux, et dans plusieurs lieux quelques-uns ont échappé 
à la destruction. L'église de Vallery, arrondissement de 
Sens, est particulièrement célèbre par un monument de 
ce genre élevé en l'honneur du prmce de Condé, père du 
grand Condé, seigneur de Vallery, mort en 1646. Nous 
avons eu déjà l'occasion de faire connaître ce monument 
en publiant une savante Notice sur la terre de Vallery, 
par M. Challe, dans V Annuaire de 1842 ; mais le dessin 
qui le reproduit n'en donne qu'une idée incomplète. Nous 
avons cru faire plaisir à nos lecteurs en le rééditant au 
moyen de la photographie, qui permet de rendre, avec 
une vérité absolue, la physionomie des sujets et en mêrae 
temps avec une pureté et une grâce infinies. 

L auteur de cette admirable composition est à peu près 
inconnu ; cependant, on croit que Jacques Sarrazin, né 
à Noyon en 1590, pourrait bien ne pas y être étranger. 
Cet arliste, qui avait été à Rome s'inspirer des œuvres 
de grands maîtres, qui sculpta en France de nombreuses 
statues et particulièrement le mausolée du cardinal de 
BéruUe, a bien pu travailler au tombeau du prince de 
Condé. La Biographie universelle de Michaud, en parlant 
de Sarrazin, lui attribue le monument de l'église de 
Vallery, mais on y prétend que ce mausolée avait été 
enlevé pendant la Révolution et placé dans le Musée des 
monuments français. C'est une erreur; il a seulement 
éprouvé, en 1792, quelques atteintes de vandalisme, qua 
racontées M. Quantin, dans le Bulletin de la Société des 
sciences de l'Yonne de 1866. A ce moment de. proscription 
de tout ce qui rappelait l'ancien régime, les autorités de 
Vallery avaient déjà fait enlever les fleurs de lys en cui- 
vre des écussons que soutenaient des génies, les chiffres 
et les fleurs de lys, les armoiries et une partie des guir- 
landes en cuivre qui ornaient le tombeau. Mais l'admi- 
nistration supérieure arrêta les vandales dans leurs opé- 
rations, sous l'impulsion du fameux rapport de Grégoire 
sur la conservation des objets d'art, et le tombeau de 
Vallery fut sauvé. 

Nous ne pouvons mieux faire que de reproduire la 
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description du monument donnée dans VAnrmaire de 
1842, et nous laissons la parole à M. Challe : 

M. Q. 



« Il est placé au devant de la chapelle seigneuriale, 
qu'il sépare du reste de l'église et dont il forme en quel- 
que sorte la balustrade. Sur un socle à hauteur d'appui 
s élèvent quatre cariatides de grandeur naturelle, coitiees 
d'un chapiteau d'ordre ionique et portant dans leurs 
mains les emblèmes de la justice, de la force, de la tem- 
pérance et de la prudence. Elles sont accouplées de cha- 
que côté d'une ouverture à plein cintre qui forme la porte 
de la chapelle et dont le tympan est dominé par le' sym- 
bole de la mort et de la résurrection, une tête de mort 
ailée. Chaque couple de statues est divisé par une arcade, 
au-dessus de laquelle est un faisceau d'armes. La tête 
des cariatides porte une vaste frise dont le front est 
semé, de distance en distance, de fleurs de lys et de la 
lettre H, chiffre du prince. Au sommet de cette frise est 
dressé un grand sarcophage, sur lequel le prince Henri II 
est couché sur son séant, en costume romain, la tête nue 
et le bâton de commandement dans la main droite. Il 
s'appuie sur son coude gauche dans l'attitude d'un guer- 
rier qui se repose avec la victoire ou d'un sage qui mé- 
dite sur le néant des grandeurs humaines. Des deux 
côtés du sarcophage, deux petits génies ailés, dont les 
regards sont douloureusement tournés vers la figure du 
prmce, soutiennent l'écusson des Condé, aux trois fleurs 
de lys. Enfin, deux urnes funéraires, placées à droite et à 
gauche, complètent la décoration. Tout cet cuvrage est 
en marbre blanc, à l'exception du sarcophage, qui est 
noir. L'exécution est d'une beauté qui répond à la noble 
simplicité de la composition. Les cariatides sont d'une 
gravité vraiment solennelle et leurs draperies d'une vé- 
rité irréprochable. La tristesse la plus profonde est em- 
preinte sur le visage des deux génies et contraste admi- 
rablement avec la majesté noble et calme du visage et de 
l'attitude du prince. Cette belle statue est du style le plus 
élevé. Sa figure offre une frappante ressemblance avec les 
traits si connus du grand Condé. C'est donc, à la fois, un 
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morceau d'art du plus grand prix et un portrait histo- 
rique. 

« Au pied du sarcophage se trouve une épitaphe que 
nous devons reproduire textuellement, quoiqu'elle soit 
loin d'être un modèle du style lapidaire : 

iEternœ memoriœ sacrum 
Et piis manibus excelsi herois Henrici Borbonii Condei 
Regii sanguinis primi priacipis. 
Fait iile pietate erga Deum eiimiâ, 
Fide erga regem intemeratâ, 
Hereticorum scopulus et auctoritati regiœ statio tutissima 
Hœc sat erit, hospes, te novisse delplurimis^ejus praRclarè factis 
Et consultis, ut scias quanti fuerit tanli principis desideriain. 
Nactns erat anoos LVIIII quandô denatus est YI Kal. ijaa. an MDCXLYI. t 



RÉSUMÉ DES TRA.VAUX 

CONSEIL GÉNÉRAL DE L'YONNE 

(Session de 1874) 



i'^ SESSION D'AVRIL. 



Séance du 4 A avril 487â. 

L'an 1874,1e 14 avril, les membres dii Conseil général de 
l'Yonne, convoqués individuellement par M. le Préfet, suivant 
décision de la Commission départementale, se sont réunis à 
1 heure du soir, dans la salle ordinaire de leurs délibérations, 
à l'Hôtel de là Préfecture, à Auxerre. 
' M. le Préfet déclare ouverte la 1™ session de 1874. 

M. le prébident ouvre la séance par quelques paroles de 
regrets à la mémoire de MM. Morin et Beaumier, décédés dans 
l'intervalle des deux sessions. 

L'ordre du jour appelle le Conseil général à procéder à la 
vérification des deux élections de Saint-Sauveur et de Courssn. 

M. Coste. — Un même membre pourra-t-il faire partie des 
deux commissions ? 

M. Durand-Désormeaux. — Je propose au Conseil de décider 
qu'un même membre ne pourra pas faire partie des deux 
commissions ; il y a des précédents : lorsque nous sommes 
réunis pour la première fois, et lorsqu'il s'est agi de procéder 
à la vérification de nos pouvoirs. 

M. le président. — La question est tranchée par le rapport 
de M. le Préfet, qui indique l'ordre des élections. 

La proposition de M. Durand-Désormeaux est adoptée. 

Le Conseil décide également que les deux nouveaux mem- 
bres élus ne pourront pas faire partie des commissions de 
vérification. 

Il est procédé au tirage au sort. Sont nommés, pour vérifier 

1875 21 
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les opérations électorales du canton de Saint-Sauveur : MM. de 
Villeneuve, Javal, Coste, Rabasse. Paqueau. Pour les opéra- 
tions électorales du canton de Courson : MM. Dethou, de Fon- 
taine, Houdaille, Boulet, Hardy. 

M. Huriot demande que le rapport n* 7 de la 1^ commission 
et relatif à des propositions de virements de crédits pour les 
routes départementales soit renvoyé à la deuxième, attendu 
qu'il est connexe avec le rapport n^ 10 (rectification de la route 
départementale nP 7) dont il n*est en quelque sorte qu'un 
annexe. 

n est fait droit à la demande de M. Huriot. 

Il est procédé à la distribution des dossiers entre les Com- 
missions. 

La séance est levée. 



Séaru^e du 4S avril 4874. 

M. le Préfet assiste à la séance. 

M. Flandin, présl^dent de la Commission départementale, 
donne lecture d'un rapport sur les travaux de la Commission, 
relativement à la partie du rapport concernant la question de 
la prime pour la destruction des vipères, et après Une obser- 
vation de M. Brincard, faisant remarquer que la Commission 
départementale était chargée d'étudier les moyens d'empé- 
cbcr les fraudes. M. de Virieu insiste pour qu'il soit fait des 
efforts afin d'arj iver à établir des tarifs uniformes aves les dé- 
partements qui paient une prime pour la destruction des 
vipères. Cette question sera examinée de nouveau dans la 
prochaine session du Conseil général. 

A propos de Torganisation de la caisse des retraites en fa- 
veur des agents salariés sur les fonds départementaux, et 
après les observations présentées par MM. Deligand et Flan- 
din, une commission est nommée pour examiner s'il n'y a 
pas lieu de réviser le règlement^ en ce qui concerne les pou- 
voirs à payer aux médecins-directeurs d'asiles d'aliénés. 

Le Conseil général ratifie par un vote une décision de la 
Commission départementale qui a affecté une somme de 
500 fr. pour les frais d'impression du bulletin de Tinstruction 
primaire. 

Une proposition formée par la Commission départementale, 
tendant à ce qu'une somme de 1,000 fr. soit inscrite au bud- 
get rectificatif de 1874, dans l'Intérêt de travaux à exécuter à 
l'Asile pour la caplation des eaux de la fontaine Sainte-Mar- 
ffuerite, est adoptée par le Conseil général, après un échange 
S*observations entre M. Foacier, Brincard, Huriot, Dethou, 

M« le président fait connaître quMl doit être procédé à rélec- 
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lion d'un membre de la Commission départementale, en rem- 
placement de M. Beaumier, décédé. 

Le dépouillement du scrutin donne les résultats suivants : 
M. Massot, 24 voix; M. Jacquillat, 4 voix. 

M. Massot est proclamé membre de la Commission dépar- 
teçaentale. 

Le Conseil adopte ensuite les rapports concluants à l'appro- 
bation de quatre projets tracés, coi^cernant le chemin de 
grande communication n° 10 d'Avallon à Saint-Bris-son, le 
chemin de grande communication de Savigny, le chemin de 
moyenne communication n® 3 d'Aillant à Vermenton, et le 
chemin de moyenne communication n» 17 de Saint-Julien- 
du-Sault à Cerisiers. 

M. Deligand présente un rapport concernant remploi des 
prestations sur les chemins vicinaux, en exécution de la loi 
du 21 juillet 1870. 

Les conclusions du rapport sont adoptées. 

M. Javal communique un rapport sur rétablissement d'un 
bureau municipal de contrôle du gaz à Auxerre. Ce rapport 
conclut au rejet du crédit qui aité demandé pour cet établis- 
sement. 

M. de Fontaine présente un rapport sur une demande de 
bourse formée par Mlle Laquinta, élève sage-femme. 

M. Lamy communique un rapport à la nomination de cinq 
commissions, une par arrondissement, à l'effet d'examiner 
les différentes demandes faites par les candidats aux pensions 
Napoléon. Cette proposition est adoptée. 

Le Conseil adopte les conclusions de trois rapports de 
M. Martenot : 

10 Sur l'aménagement de la réserve des bois indivis d'Her- 
vaux ; 

2« Sur Taménagement des bois de Sully, annexe de Beau- 
villiers ; 

30 Sur l'aliénation d'une partie de bois appartenant à la 
commune de Saint-Léger-Vauban. 

Le rapport qui conclut à la validation de l'élection de 
M. Gonneau est adopté parle Conseil. 

M. le président déclare M. Gonneau admis comme repré- 
sentant du canton de Saint-Sauveur. 

A la suite d'un rapport de M. Duguyot, il est procédé à un 
scrutin pour la désignation d'un membre devant faire partie 
de la Commission chargée d'examiner les demandes relatives 
à la concession des débits de tabac de 2® classe. 

Le dépouillement du scrutin donne les numéros suivants : 
M. Lancôme, 20 voix ; M. Martenot, 6 voix ; M. Jacquillat, 1 voix, 
M. Lancôme est proclamé membre de cette commission. 

M. de Yirieu présente un rapport sur les travaux en aug- 
mentation exécutés à la caserne de gendarmerie d'Auierre. 

La conclusion de ce rapport est adoptée. 

M. Dethou communique un rapport sur la nomination de 
r^rchitecte du département. Ce rapport expose que huit dès 
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candidats remplissent les conditions exigées par le Conseil 
général, et que deux d'entie eux ne satisfont pas aux condi- 
tions prescrites. Le rapport explique que c'est au Gsnseil 
général qu'il appartient d'arrêter la liste définitive. 

Selon M. Deligand, il sérail bon que la Commissien entendit 
les deux candidats qu'elle exclut de la liste, afin de savoir 
s'ils n'auraient pas à faire valoir des travaux pouvant déter- 
miner leur admission sur la liste. 

Selon M. le président, les observations qui viennent d'être 
échangées montrent qu(un rapport écrit est nécessaire, et 
qu'il devra être dépose par la Commission ; rapport dans le- 
quel les titres des candidats seront examinés d'une manière 
détaillée. 

La séance est levée. 



Séance du 17 avril 487â, 

M. le Préfet assiste à la séance. 

M. le président donne communication d'une lettre de 
M. Brodier, qui soumet au Conseil général les deux premières 
feuilles de l'impression d'un ouvrage sur l'instruction pri- 
maire en France et en Europe. 

Le Conseil remercie M. Brodier de sa communication. 

M. Martenot donne lecture d'un rapport relatif à un vire- 
ment de crédit pour une somme de 500 fr. destiné à faire face 
à l'achat d'objets mobiliers nécessaires à l'Hôtel de la pré- 
fecture. 

Les conclusions de ce rapport sont adoptées ainsi que celles 
d'un rapport présenté par M. Matbé, concernant l'examen des 
notes obtenues, dans leurs études, par les boursiers départe- 
mentaux. 

M. le président donne lecture d'une proposition signée par 
MM. P. Bert, Lancôme, Duguyot, Huriot, Bonnerpt, Cosle, Ba- 
gard, Gaspard, Dethou, proposition par laquelle, considérant 
les difficultés administratives produites par l'état actuel des 
municipalités du département, les signataires prient le Con- 
seil général, en vertu de l'article 50 de la loi organique, de 
demander à M. le ministre de l'intérieur de pourvoir à la 
prompte installation des municipalités et d'agir en sorte que 
les nominations faites soient portées le plus tôt possible à la 
connaissance des citoyens. 

M. le préfet demande la question préalable sur cette propo- 
sition, qui lui paraît revêtir un caractère politique. 

La question préalable, mise aux voix, n est pas adoptée. 

L'urgence sur la proposition soumise au Conseil général est 
mise aux voix et adoptée. 

M. Raveau présente un rapport sur le traité fait avec le dé- 
partement de la Seine pour le placement des aliénés . de ce 
département dans l'asile d'Auxerre. 
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Le rapport conclut à ce que le Conseil général persiste dans 
sa résolution antérieure sur la fixation du chiffre de la pen- 
sion et invite M. le Préfet de la Seine, qui n'a pas accepté 
cette décision et a demandé la résiliation du traité précédem- . 
ment intervenu, à placer dans un autre .asile les malades de 
son département. 

Les conclusions du rapport sont adoptées'. 

M. Paqueau communique un rapport sur le dédommage- 
ment accordé par l'Etat aux victimes de la guerre et à là ré- 
partition des sommes allouées au département. 

M. Baudoin présente un rapport sur l'assurance des bâti- 
ments départementaux et un rapport sur les casernes de gen- 
darmerie qui sont adoptés. ^ 

M. Huriot présente un rapport sur la route départementale 
n® 7 d'Avallon à Lormes et un autre sur une demande de clas- 
sement, comme route départementale, de Tavenue de la Gare , 
et la rue des Jardins, à Avallon, qui sont adoptés. 

M. le président, à Toccasion de ce rapport, communique une 
proposition connexe de MM. Billaud, Mathé, Flandin, de Vi- 
rieu, tendant à ce que l'avenue de la Gare et la rue des Jardins 
soient classées comme route départementale. 

Après un échange d'observations entre MM. Raveau et Hu- 
riot, les conclusions du rapport sont adoptées. 

M. le président donne communication d'un yœu de M. Pa- 
queau, tendant à ce qu'une partie de la prestation en argent 
des volontaires d'un an soit employée à augmenter la solde et 
la retraite des sous-officiers. 

Cette proposition est renvoyée à la Commission d'ini- 
tiative. 

M. Billaud présente un rapport sur le rachat du péage du 
pont d'Appoigny. 

Le rapport conclut à ce que de nouvelles démarches soient 
tentées auprès de la commune d'Appoigny pour l'inviter à 
faire de nouveaux sacrifices financiers dans l'intérêt de la 
suppression du péage. 

Les conclusions du rapport sont adoptées. 

M. Huriot présente un rapport sur les plans d'alignement 
des traverses des routes n^» 5, 12 et 17. 

Les conclusions sont adoptées. 

A l'occasion d'un autre rapport de M. Huriot, le Conseil 
donne acte de la réception d'une circulaire de M. le ministre 
des travaux publics, relative aux chemins de fer. 

M. Deligand communique un rapport relatif à l'augmenta- 
tion du salaire des cantonniers. 

Les conclusions de ce rapport, qui reconnaît en principe la 
nécessité d'une augmentation, mais qui demande rajourne- 
ment de la question à l'époque où lô budget sera voté, sont 
adoptées. 

M. Deligand présente un autre rapport sur les pensions dé- 
partementales et sur Torganisation des caisses de retraites du 
département. 
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M. Duguyoi donne lecture d'un rapport de Tlnspectenr des 
Enfants assistés. ; 

Les conclusions de ces différents rapports sont successiTe* 
ment adoptées. 

M. Lancôme lit un rapport sur une demande de M. P^ri- 
quet, concernant la publication d'une troisième édition delà 
Carte murale de TYonne. 

La Commission conclut à ce qu'il ne soit pas statué, quant 
à présent, sur une demande qui n'est appuyée d'aucun ren- 
seignement ou document. 

M. Huriot présente deux rapports : l'un sur la répartition 
des subventions de l'Etat en faveur des chemins vicinaux 
dUntérôt commun, l'autre sur la répartition des subventions 
de l'Etat et du département afférentes à l'exercice 1874 pour 
les chemins vicinaux ordinaires. 

Les conclusions de ces deux rapports sont adoptées. 

M. Bert dépose un annuaire de l'Instruction primaire du 
département des Vosges, et demande qu'on insère dans Tan- 
nuaire de TTonne un tableau analogue à celui qu'il signale 
dans Pouvrage communiqué. 

La séance est levée. 



Séanve du 48 avril 4874. 

M. le président donne lecture au Conseil d'une lettre par 
laquelle M. Duché, en présence des doutes qui s'élèvent sur la 
validité de son élection, déclare donner sa démission de mem- 
bre du Conseil général. 

M. le préfet donne communication d'une dépêche de M. le 
préfet de la Côte-d'Or, annonçant la nomination de trois délé- 
gués du Conseil général chargés de conférer avec ceux du dé- 
partement de l'Yonne sur le déclassement des routes dépar- 
tementales. 

M. Huriot fait observer que le Conseil a donné, pour cette 
entente, une délégation à la Commission départementale. 

Le Conseil adopte plusieurs rapports, tendant à faire passer 
aux non- valeurs du budget de l'Asile des aliénés une somme 
de 820 fr. 80 pour créances irrécouvrables ; 

Repoussant une réclamation d'une dame Loriferne, relative 
à la succession de son frère mort à l'asile des aliénés ; 

Autorisant M. le préfet à louer, moyennant 240 fr., une an- 
nexe à la caserne de gendarmerie de Tonnerre ; 

Tendant à déclarer l'urgence d'une rectification de la route 
u® 6, entre Tonnerre et Noyers, et à inviter M. l'ingénieur en 
chef à faire leô études nécessaires pour dresser l'avant-projet, 
afin d'arriver le plus tôt possible à la déclaration d'utilité pu- 
blique, s'il y a lieu. 

Sur racquisition d'une maison à Béon pour Talignement de 
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la route départementale n^ 12. Le rapport conclut à ce que 
rajournemen't de cette acquisition, aux frais seuls du dépar- 
tement, soit prononcé,' et à ce que la commune de Béon soit 
invitée à concourir à cette dépende ; 

Sur le rapport de classement en deux catégories des che- 
mins vicinaux. Acte donné à la Commission. 

Ces conclusions sont adoptées. 

M. Dethou, au n*jm de la 3® commission, lit un rapport du- 
quel il résulte que MM. Dondenne, Duvinage, Roux, élèves de 
récole des Beaux-Arts ; Glet, élève de Técolé spéciale d'archi- 
tecture de Paris ; Pallard-Desportes, officier supérieur du 
génie ; Bonnio], Allaire, élèves de Técole centrale des Arts et 
Manufactures; Labrune, architecte à Auxerre depuis plus de 
dix ans, réunissent les conditions requises pour être nommés 
architectes du département. 

M. Jacquillat lit un rapport sur la demande faite par la So- 
ciété centrale d'agriculture, d'être autorisée k employer, à la 
création d'une station agronomique, la subvention de 2,000 
francs allouée par le Conseil général. 

Le rapport, considérant les avantage? certains de cette 
création, donne son adhésion à cette afifôctation spéciale. 

M. fiett appuie les conclusions du rapport ; il ée réjouit de 
voir consacrer cette allocation à renseignement agricole. 
L'institution des excursions agricoles par Ijes élèves de l'école 
normale n'en persisterait pas moins, bien ' entendu. MaiB 
M. Bert irait plus loin : il serait disposé à démander au Con- 
seil de faire, sur les fonds départenientaux, les premiers frais^ 
de'^l'établissement de la station. Ces frais ne dépasseraient' 
cértaînettierit pas 200,000 fr;;* mais la queàtion étant difficile 
et Complexe, il demande la nomination d'une comml^sioti 
chargée d'en faire une étude complèfte et de présenter un rap- 
pôrtMûétaillé, ièrs de là prochaine session." 

La proposition de M. Bert est adoptée. 

M. Jacquillat lit un rapport sur la suite donnée aux vœux 
du Conseil général. Il constate que le vœu relatif au trans- 
port des céréales à prix réduit a reçu satisfaction ; que le Con- 
seil a pris une résolution qui rend inutile le vœu sur les 
pensions départementales; que le vœu relatif aux municipa- 
lités n'a plus d'objet depuis la nouvelle loi des maires ; que 
d'autres vœux n'ont reçu aucune réponse. Il propose en con- 
séquence de renouveler 6eà' derhiers Yœux seulement. . 

M. Huriot est d'avis qu'il faut joindre à ces vœux celui qui 
est relatif aux municipalités. La loi des maires étant essen- 
tiellement transitoire et TAsseinblée étant saisie du rapport 
sur la loi municipale. ' 

M. le préfet déclare que dans les conditions actuelles le 
renouvellement du vœu- lui paraîtrait un acte politique ; il 
proteste donc et fait ses réservés. 

M. le président ne croit palâ devoir interdire J'examen d'une 
question dont le Conseil est saisi par le rapport môme de 
M. le préfet: Il n'y a ici rien de »^ii«""« ^ j 
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M. Bert appuie les observations do M. Huriot. L'interpréta- 
tion de M. le préfet tend à mettre les circonstances à la place 
de la loi dans l'appréciation de la nature des vœu •:. et des 
actes du Conseil général. Ce qui était légal il y a six mois, ne 
peut être illégal aujourd'hui. 

M. le président donne lecture de Tamendement de M. Hu- 
riot qui renouvelle le vœu : 

l®Du maintien des dispositions de la loi du 14 avril 1871, 
en ce qui touche l'élection des maires ; 

2® Des:conditions actuelles de l'électorat municipal. 

Cet amendement est adopté à l'unanimité des votants. 

M. Javal signale la non-publicité donnée à la nomination 
des nouveaux maires. Il demande que la liste de ces magis- 
trats figure au recueil des Actes administratifs. 

M. le préfet déclare qu'il n'insérera pas cette liste au recueil 
indiqué. 

M. Bonnerot s'associe à ce qu'a dit M. Javal. Il y a là une 
lacune grave; les administrés ne connaissent plus leurs admi- 
nistrateurs. 

L'incident est clos. 

M. Jacquillat propose de renvoyer à la session d'août la dé- 
cision à prendre sur les pensions militaires. 

Après quelques observations de MM. Letainturior, de Vi- 
rieu, Massot, cette proposition est adoptée. Il est décidé en 
outre que, dans l'intervalle de ces deux sessions, de nouvelles 
demandes pourront être adressées. Les dossiers des demandes 
seront déposés aux sous-préfectures. 

Le Conseil procède à la nomination de la commission char- 
gée d'étudier la question de la station agronomique. Vo- 
tants : 32. 

Ont obtenu : MM. de Fontaine, 31 voix ; Bert, 26 ; Brunot,.25 ; 
Duguyot, 20 ; Flandin, 17. 

La séance est levée . 



2« SESSION D'OCTOBRE. 



Séance du 49 octobre 487â. 

L'an 1874, le 19 octobre, les membres du Conseil général de 
l'Yonne, convoqués individuellement par M. le Préfet, se sont 
réunis à 3, heures du soir dans la salle ordinaire de leurs déli- 
bérations 'à l'Hôtel de la Préfecture à Auxerre. 

M. le Préfet déclare la session ouverte. 

M. Flandin, comme doyen d'âge, est appelé à la présidence. 

M. Frémy, le plus jeune des membres du Conseil, remplit 
les fonctions de secrétaire. 

M. le Préfet présente au Conseil général le rapport sur la 
situation administrative du département. 



293 

M. Brinçard exprime le désir qu'avaut la formation des com- 
missions chargt^os de la vérification des pouvoirs, il soit donné 
lecture du rapport do la commission départementale ainsi 
qu'il est prescrit par l'article 5 du règlement. 

M. Goste fait observer que dans sa séance du 24 avril 1^74, 
le Conseil général a déjà dérogé à cet article. 

M. le Président de la Commission départementale dit qu'il 
est aux ordres du Conseil général. 

Mais à la suite de l'observation de M. le Président, que la 
proposition de M. Brinçard n'est pas appuyée et que dès lors 
il n'y pas lieu de la soumettre au vote, il est procédé au tirage 
au sort des commissions chargées de la vérification des pou- 
voirs. 

Elles se trouvent ainsi composées : 

l^e commission : MM. Brinçard, Bert, Duguyot, Bonnerot, 
Lepère, Deligand, Iluriot, Régnier. 

2» commission : MM. Coste, Mrssot, Rabasse, Duché, Rétif, 
Javal, Dethou. 

3* commission : MM. Baudoin, Billaud, Foacier, Ribière, 
Houdaille, Raveau, Lancôme. 

A* commission : MM. Jacquillat, Bagard, de Tanlay, Plaudin, 
Mathé, Martenot, de Fontaine. 

5® commission : MM. Lamy, Gaspard, Séguier, Brunot, 
Frém^v, de Villeneuve, Letainturier, Durand-Désormeaux. 

La séance est levée. 



Séance du 20 octobre 4874. 

La séance est ouverte à deux heures un quart. 

M. le Préfet assiste à la séance. 

Il est procédé à l'appel nominal. 

M. Bonnerot , à l'occasion du procès-verbal et au nom de 
plusieurs de ses collègues, présente quelques observations 
relatives au rapport de M. le Préfet sur la situation* du dépar- 
tement. 

M. le Président donne la parole à M. le Rapporteur de la 
commission chargée d'examiner l'élection d'Ancy-le-Franc. 

M. le Président donne la parole aux rapporteurs des com- 
misions chargées d'examiner les dossiers des élections au Con- 
seil Général. 

Sont validées sans contestations les élections des cantons 
qui suivent: 

MM. Martenot, pour le canton d'Ancy-le-Franc. 
Lepère, pour le c»'\nton d'Auxerre (Est). 
Duguyot, pour le canton de Bléneau. 
Brinçard, pour le canton de Cerisiers. 
Raveau, pour le canton de Goulange-sur-Youne. 



Bagard, pour le canton de Chéroy. 
Duchés pour le canton de Gourson. 
Bonnerot, pour le canton de Joigny. 
Gaspard, pour le canton de Flogny. 
Beaudoin, pour le canton lie Llgny-le-Châtel. 
De Fontaine, pour le canton de Sens. 
Goste, pour le canton de Saint-JuUen-du-Sault. 
Rétif, pour le canton de l'Isle-sur-le-Serein. 
Foacier, pour le canton de Sergines. 
Régnier, pour le canton de Tonnerre. 
Ms^thé, pour le canton d'Avallon. 

M. Lamy présente le rapport sur l'élection du canton de 
Toucy, concluant la validation. 

Après une discusion à laquelle prennent part MU- Lamy, 
Brincard, Bert et Deligand, il est procédé au vote par scrutin 
secret. 

Nombre de votants, 35; majorité absolue, 18; oui, 23 ; nop, 
9; bulletins blancs, 3. 
En conséquence M. Ribi^re est déclaré admis. 
M. Bert, en réponse à Tobservation précédente de ^. Jac- 
quillat, dit, qu'à son avis, c'est seulement lorsqu'au cours de la 
discussion devant le Gonseil général une élection est contestée 
par Tun des membres de rassemblée il y a lieu de procéder àù 
scrutin secret. 

Après l'observation de M. Deligand, que selon lui une élec- 
tion doit être considérée comme contestée et par conséquent 
en validation soumise au scrutin secret alors môme que la 
contestation émanerait d'un ou de plusieurs électeurs , il est 
entendu que la solution de cette question est réservée. 

Sur l'invitation de M. le Président, il est procédé au scrutin 
pour la composition du bureau définitif. 
Le dépouillement donne les résultats suivants : 
Pour la présidence: Votants, 23; majorité absolue, 11; 
M. Lepère, 20 voix; bulletin blanc, 1. 
En conséquence, M. Lepère est nommé président. 
Pour la vice-présidence : Votants, 23 /majorité absolue, 12; 
MM. Flandin , 21 voix; Massot , 20; Martenot , 1 ; Ribièr^ , 1 ; 
bulletin blanc, 1. 

En conséquence , MM. Flandin et Massot sont élus viç^ 
présidents. 

Pour le secrétariat: Votants, 25; majorité absolue, 13; 
MM. Bert, 20 voix; Rabasse, 19; Goste, 19 ; Durand-Dé^ormeaux, 
18 ; Frémy, 3; Javal, 1 ; Lamy, 1 ; bulletins blancs i 2. 

M. Lepère, après avoir prononcé une allocution dans laquelle 
il remercie le Conseil , invite le Gonseil à procéder à la nomi- 
nation des commissions spéciales. 

Après une courte suspension de la séance , M. le Président 
prononce les noms deg membres qui font partie d,QS différentes 
commissions. 

ire commission (finances) : MM. Baudoin , j3o^erpt , Brin- 
card, Javal, Matb^, B^iba^j^, j^y^^pi. 
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2« commission (viabilité) : MM. Billaud , Deligand , F»^my , 
Lancôme, Régnier, Séguier. 

3« commission (bâtiments départementaux): MM. Coste, 
Dethou, Durand-Désormeaux, Foacier, Martenot, Massot, Rétif, 
de Villeneuve. 

4« commission (établissements publics) : MM. Bert, Duché, 
Flandin. Huriot, Lamy, Ribière, de Tanlay. 

5** commission (attributions diverses) : MM. Bagard, Brunot, 
Duguyot, de Fontaine, Gaspard, Houdaille, Jacquillat, Letain- 
lurier. 

Le Conseil décide ensuite qu'à Tissue de la séance , les com- 
missions se rendront dans leurs bureaux respectifs. pour pro- 
céder à leur constitution et à la distribution des dossiers. 

La séance est levée. 



Séance du 24 octobre 4874. 

La séance est ouverte à deux heures et demie. 
M. le président donne lecture deda composition des bureaux 
des diverses commissions. 

PRÉSIDENTS. SECRÉTAIRES. 

Finances Mathé. Javal. 

Viabilité Deligand. Frémy. 

Etablissements publics.. Flandin. Lamy. 

Attributions diverses . . . . Jacquillat. De Fontaines. 

M. Javal donne lecture d'un rapport sur les fonds d'abonne- 
ment, qui est adopté. 

M. Houdaille, d'un rapport sur l'amélioration de la race che- 
valine, qui est également adopté. 

M. Letainturier, d'un rapport sur le Conseil des bâtiments 
civils, pour lequel ce rapport demande l'ouverture au budget 
départemental d'un crédit de 600 fr. 

A propos de ce rapport, M. Huriut propose un plan de réor- 
ganisation de ce Conseil. 

L'ajournement des conclusions du rapport est mise aux 
Toix et adopté. 

Les membres ci-après indiqués lisent les rapports tiiui- 
vants : 

M. Gaspard, celui sur une indemnité de 450 fr. à accorder au 
jeune Giraud, de Tonnerre. 

M. de Fontaine, ceux sur une indemnité de 500 fr. à accor- 
der au jeune Lefort, élève architecte, et sur l'établissement de 
foires dans les départements limitrophes. 

M. LetaiDturier, celui sur les élèves sages-femmes, sur le» 
jeunes aveugles et la taxe municipale sur les chiens. 

M. Jacquillat, celui sur les services hydrauUques, 
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M. Houdaiile, celui s .r les concours régionaux. 

Tous ces rapports sont adoptés. 

Sur une observation de M. Duguyot, amenée à propos de la 
taxe sur les chiens et concernant une demande qui avait été 
déjà faite pour que les premières notions du diagnostic de la 
rage et des premiers soins à donner en cas de morsure fus- 
sent inscrites au '^os des avertissements délivrés aux proprié- 
taires de ces animaux; 

M. le préfet répond ffu'il a déjà demandé l'application de la 
mesure proposée par M. Duguyot ; qu'il n'a encore rien ob- 
tenu, mais qu'il fera à cet eff )t de nouvelles tentatives. 

Quelques membres manifestent l'intention d'émettre un 
vœu à cette occasion. 

M. le président observe qu'en attendant ce vœu, l'insertion 
au procès-verbal suffira pour manifester le désir du Con- 
seil. 

Il est procédé par le Conseil à la nomination de la commis- 
sion d'initiative. 

Sont nommés meînbres de cette commission : MM. Bert, 
21 voix ; Lancôme, 21 ; Mathé, 20; Hurlot, 20 ; Durand-Désor- 
meaux, 20 ; Foacier, 20 ; Dethou, 20. 

La séance est levée. 



Séance du 22 octobre 487â, 

La séance est ouverte à 1 heure 1/2. 

Les procès-verbaux sont adoptés. 

M. Duché lit les rapports sur l'élection du canton de Chablis. 
Le rapport signale certaines protestations relatives à ce qui se 
serait passé dans les communes de Courgis, de Milly et dans le 
hameau de Vaux-Germain. ' 

Le rapport conclut à la validation. 

M. Dethou développe les faits indiqués dans ces protesta- 
tions : le hameau de Vaux-Germain n'aurait pis toujours été 
au complet; à Gourgis enfin, des bulletins de vote de M. de 
Villeneuve auraient été déposés sur la table du bureau. 

Après une courte discussion à laquelle prennent part lo rap- 
porteur, M, de Villeneuve et M. le Préfet, l'élection de M. de 
Villeneuve est ratifiée par 24 voix contre 7 et 3 bulletins blancs. 

M. Massot lit le rapport sur l'élection contestée de Charny. 
Une des protestations analysées dans le rapport dénie à M. Sé- 
guier la qualité d'éligible; d'autres signalent des faits de 
pressions attribués aux maires de Charny et de la Ferté-Lou- 
pière, des menaces de gehdarmes et de gardes particuliers. 
Le rapport conclut à ce que le Conseil décide une enquête ; il 
reconnaît, du reste, que M. Séguier est éligible, bien qu'ayant 
été inscrit à tort sur la liste électorale de Malicorne. 

Les faits allégués dans les protestations et reproduits par le 
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rapport sont combattus par M. Seguier, qui explique comment 
sa candidature a pris naissance et comment elle fut attaquée. 
Les conclusions du rapport sont soutenues par MM. Bonnerot, 
Ribière et Bert. Elles sont combattues par M. Deligand. 

La discussion est close. 

La question d'enquête est mise aux voix. 

Volants, 34. Pour Tenquôte, 17. Contre, 17. 

En conséquence, Tenquôte est repoussée. 

La validation est alors mise aux voix. ' 

Votants, 33. Pour, 26. Contre, 7. 

M. Séguier est admis. 

M. Martenot lit le rapport sur l'élection de Saint-Sauveur. 

Le rapport relève plusieurs protestations , relatives à des 
faits dépression exercés par le maire de Sougères, à des irré- 
gularités dans la tenue du vote dans la même commune. Une 
autre protestation prétend que M. Frémy père, aurait promis 
d'obtenir la démission du maire de Moutiers et le passage du 
chemin de fer dans cette commune. 

Le rapport conclut à la validation de M. Frémy. 

Les conclusions du rapport, combattues par MM. Mathé et 
Bert, sont soutenues par M. Brincard. 

La discussion est close. 

Il est procédé au scrutin sur la demande d'une enquête for- 
mulée par M. Bert et appuyée par plusieurs membres du 
Conseil. 

Résultat du scrutin. 

Nombre de votants, 33. 
Majorité absolue, 17. 

Oui 17. 

Non 16. 

En conséquence, Tenquète est ordonnée. 

Il est décidé que dans la séance de demain le Conseil déter- 
minera la forme de cette enquête. 

M. le Préfet. — Je demande au Conseil Général de vouloir 
bien trancher la question de la commission départementale, 
parce que je proposerai à l'ancienne commission de se réunir 
demain, dans la matinée, pour traiter la question des jeunes 
gens qui se destineut au volontariat. 

D'après la circulaire rappelée par M. le Président, rancienne 
commission serait compétente pour examiner cette affaire. 

Le Conseil décide que la commission départementale s'occu- 
pera de cette affaire. 

La séance est levée. 



Séance du 25 octobre^ 

M. l3 Préfet et M. Bonnerot apportent chacun des rectifica- 
tions à la rédaction du procès-verbal. 
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tJne discussion s'engage ensuite pour savoir si la commis- 
sion chargée de procéder à Tenquète concernant Télection de 
Saint-Sauveur , sera nommée par la voie du sort ou pat le 
vote. 

MM. Letainturier , Deligand, Brincard proposent le sort; 
MM. Durand-Désormeaux, Bonnerot et Bert proposent le vote, 

Le Conseil consulté se prononce pour la nomination de cette 
commission par un vote direct. Il procède à sa nomination et 
élit pour en faire partie cinq membres qui sont : MM. Flandin. 
Mathé, Riblère, de Fontaine, de Villeneuve. Sur 26 bulletins, 
ces cinq membres obtiennent chacun 16 voix. Les 10 autres 
bulletins sont blancs. 

Après la proclamation de ce résultat M. Frémjr demande la 
parole. « Devant la situation qui m'est faite je donne ma 
« démission de membre du Conseil général. Je me pourvoirai 
« devant mes électeurs. » M. Frémy quitte la salle. 

Le Conseil décide que pour faciliter les travaux de ses rap- 
porteurs, ses séances seront interrompues jusqu'à lundi, à 2 
heures. 

M. Mathé lit im rapport sur les sourds-muets, dont les con- 
clusipns sont adoptées. • 

M. Letainturier , lit un raport sur Torphelinat agricole de 
Villecomtesse. 

Ce rapport conclut au rejet d'une subvention de bOO fr. 
demandée pour cet établissement. 

Après diverses autres observations échangées entre MM. Bau- 
doin et Letainturier, M. le Préfet et M. Mathé, les conclusions 
du rapport mises aux voix sont adoptées, 

M. Rétif lit un rapport sur le supplément du traitement de 
Tarchitecte départemental qui est adopté. 

M. Durand-Désormeaux présente un rapport sur des travaux 
exécutés pour éclairage au gaz dans le tribunal d'Avallon. 

Les conclusions du rapport sont adoptées. 

M. Bruno t lit le rapport sur l'école des Arts-et-Métiers de 
Ghâlons, 

Ce rapport est adopté. 

M. le Préfet communique au Conseil une lettre de M. le Pré- 
fet de la Côte-d'Ôr , annonçant que le Conseil Général de ce 
département a élevé la prime sur les vipères à fr. 40 et de- 
mandant ce que fait à cet égard le Conseil Général de l'Yonne. 

Quetques observations sont présentées à ce sujet par 
MM. Duguyot, Flandin, DetLou. 

M. de Fontaine lit sur les subventions à accorder aux com- 
munes pour achat de pompes à incendie , un rapport gui est 
adopté. Il lit également, au nom 4e M. Houdaille ansent, divers 
rapports sur la colonie de Mettray , sur la société hippique 
et sur la société de secours aux naufragés. Ces rapports sont 
adoptés. 

M. de Fontaine, au nom de M. Houdaille, lit un rapport sur 
la distribution entre les sociétés et comices agricoles des fonds 
de subvention de TElat et du département. Cette allocation 
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seriàH la tùérhe que celle des années préôédéntes. Un doiltè 
s'élève sur la îîùestion desavoir si la somme de 2,000 fr. allouée 
j)our 1874 à la société centrale d'agriculture , lui céta égaler 
meiit allouée en 1875. 

Le voie des coticlusions du rapport est ajôiimé jus^u^aù 
jour de là discussion de bëlul qui sera présenté 'sur là station 



agronomique 
La séance est lovée. 



Séanée du 26 octobre 48f4, 

La séance est ouverte à 2 heures et demie. 

M. Goste, l'un des secrétaires, donne lecture dù'prôdès- 
verbal in-extenso de la séance du 23. 

M. le président donne lecture de quatre propositions qui 
lui sont remises par M. Dethou : 

1® Demande d'exécution des travaux approuvés, sur la route 
nationale n» 65,'dàn8 la traverse de Lavau; 

2® Demande d'élargissement du pont de l'étang de Gham- 
poulet, chemin de grande communication n® 64 de Bonny- 
sur-Loire à à Gourtenay ; 

30 Demande de rectification de la route nationale n^ 65, 
entre Saint-Fargeau et Lavau ; 

4<» Demande d'élargissement de la route départementale 
n® 10, dans la traverse de Blénéau. 

Ces quatre propositions sont renvoyées à la commission de 
viabilité. 

M. le présicfeiit donne également lecture d'un vœu de 
H. Huriot, tendant à restituer aux Conseils municipaux le 
droit de présenter à la nomination du Préfet lés directrices de 
salles d'asiles (renvoi à la commission d'initiative). 

M. Billaut lit le rapport n^ 37, navigation sur lt> canal de 
Briare. Les conclusions du rapport sont adoptées. 

M. Billaut présente également le rapport n^ 39 sur le canal 

Les conclusions du rapport sont adoptées. 

M. Huriot présente le rapport n» 61, bourses à Técole nor- 
male de Gluny; continuation d'une bourso à M. DesVaux; 
concession d'une bourse nouvelle à M. Soudais. 

Les conclusions du rapport sont adoptées. 

M. le président donne lecture au conseil d'une communica- 
tion qui lui est adressée par M. le Président du Conseil gé- 
néral des Alpes-Maritimes. Au nom des populations de ce 
département, ce Conseil général affirme son attachement à la 
France. 

M. le Préfet fait des réserves sur la légalité de cette com- 
munication. 

M. le Président fait observer que la motion du Gonseil'gé» 
néral des Alpes-Maritimes ne fait que confirmer l'attache^ 
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ment des populations de ce département à la France et à la 
République; quatre représentants républicains des Alpes- 
Maritimes siègent à TAssemblée. 

il est procédé à la nomination d'un 4® secrétaire, en rem- 
placement de M. Duraiid-Désormeaux, démissionnaire. 

Votants: 20; majorité absolue, 11; M. Bounerot, 16 voix; 
divers, 4. 

M. Bonnerot est nommé secrétaire. 

M. de Fontaine présente le rapport n^ 92, subvention aux 
sociétés de secours mutuels. Les conclusions du rapport sont 
adoptées. 

M. Flandin, président de la commission, présente au Conseil 
le rapport de la commisssion {3ur les routes départementales ; 
discussion ajournée au rapport de la deuxième Commis- 
sion. 

La séance est levée. 



Séance du 27 octobre 1874, 

La séance ouvre à 2 beures 1/4. 

Le Conseil adopte les rapports sur le réparti ement des 
contributions directes entre les cinq arrondissements du dé- 
partement. 

Sur une demande d'addition au tarif de l'octroi de la ville 
de Sens, relativement à l'entrée de certaines viandes. 

Sur une portion de route à céder, comme rue, à la commune 
de Mailly-ia- Ville. 

Sur une parcelle de terrain inutile provenant également du 
sol d'une route à céder, moyennant la somme de 95 fr., à la 
commune de Vassy-sous-Pisy. 

Sur un projet d'assainissement d'un ravin à Villeneuve-la- 
Guy ard. 

Ces rapports sont adoptés sans discussion. 

M. Duché présente les rapports sur l'emploi des prestations 
sur les chemins ruraux ; 

Sur les impositions d'office pour prestations ; 

Sur le tarif des prestatioQS. 

Ces rapports sont adoptés sans discussion. 

M. Martenot Ut un rapport sur l'achat du bâtiment où se 
trouvait la gendarmerie d'Aiicy-le-Franc. Adopté. 

M. Gaspard présente un rapport qui propose d'allouer aux 
jeunes Peyrot et Cadoux une subvention départemental s de 
740 francs. i 

Un autre rapport sur la composition du jury chargé de dres- 
ser les listes électorales en vue des élections consulaires. Ces 
deux rapports sont adoptés. 

Le Conseil adopte en outre les rapports sur les subventions 
à allouer aux bureaux de bienfaisance. 
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Sur le tableau de propositions à dresser entre les communes 
qui sollicitent un secours de TEtat, pour constructions ou ré- 
parations de presbytères, églises ou maisons d*écoles. 

Sur les pensions à payer aux employés du déparlement. 

M. Sert, au nom de la Commission spéciale nommée pour 
étudier la création d'une station agronomique dans TYonne, 
présente un rapport qui contient la proposition et le projet 
de cette création. Adopté. 

MM. Goste, Letainturier, Bert, Durand-Désormeaux, présen- 
tent un vœu relatif à la diminution des droits d'entrée sur 
les engrais, et des tarifs de transports qui frappent cette 
matière. 

Ce vœu est renvoyé à la Commission d'initiative. 

La séance est levée. 



Séance du 28 octobre 1874. 

M. Bonnerot soulève un incident à propos d'attaques diri- 
gées' contre le Conseil général par la voie de la presse. 

M. Duché donne lecture d'un rapport sur le projet de rectifi- 
cation de la route d*A vallon à Tonnerre, dans la partie qui 
se trouve entre Noyers et Tonnerre. 

Ce rapport tend à ce que Pavant-projet des travaux soit 
soumis à une enquête d'utilité publique. 

Le Conseil adopte. 

M. Deligand donne lecture d'un rapport sur la fusion des 
services des routes. 

Les conclusions de ce rapport tendent à ce que les confé- 
rences pour le déclassement des routes départementales soient 
continuées avec les départements voisins ; à ce que les en- 
quêtes se fassent dans les départements pour les routes qui 
intéressent le département seul ; enfin, à ce que la Commis- 
sion départementale soit chargée, après Taccomplissement de 
ces formalités, d'apporter au Conseil, pour le mois d'avril pro- 
chain, un projet de constitution, d'organisation et de con- 
trôle d'un service unique. 

Les conclusions du rapport de M. Deligand sont adoptées* 
après une longue discussion. 

M. Séguier présente le rapport sur une demande d'indem- 
nité adressée au département par des propriétaires dont les 
usines sont mises en chômage par suite de la construction du 
pont du Haras. 

Les conclusions de ce rapport, qui tendent au rejet pur et 
simple de la demande, sont adoptées. . 

Le Conseil adopte également un rapport sur le classement, 
comme route départementale, de l'avenue de la gare d' A vallon 
et de la rue des Jardins dans la même ville ; 

Un rapport sur les plans d'alignement des traverses des 
routes départementales. 

1875 22 
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Sux les chemins ^e fer intéressant le département* 

Un autre rapport sur une demande d'établissement de che- 
min de fer (système Larmanjeat) sur les accotements de la 
route de Joigny à Toucy. 

Le rapport conclut au rejet de cette concession, pour la- 
quelle des garanties dlntérôts sont demandées au départe- 
ment. 

Sur des travaux exécutés pour rétablissement d'une pompe 
dans un puits de la prison de Tonnerre. 

Il adopte également les rapports : 

Sur les monuments historiques ] 

Sur différentes foires et marches à créer dans le départe- 
ment. 

La séance est levée. 



Séance du 29 octobre 4874. 

M. Deligand présente une motion d'ordre : il demande que 
M. le préfet veuille bien compléter les renseignements qu'il a 
donnés sur les pensions départementales ; il y a une diffé- 
rence entre la somme portée au budget et la somme dispo- 
nible. M. Deligand demande que tous les renseignements 
soient centralisés et renvoyés à la 5® commission. 

M. le préfet promet de donner satisfaction à ce désir. 

Le Conseil adopte le rapport de M. Flandin sur l'asile dé- 
partemental des aliénés. 

M. Durand Désormeaux fait observer qu'en regard de la 
statistique fournie par M. le directeur^ et indiquée dans le 
rapport de M. le préfet, il con\ient de mettre la statistiqiie 
criminelle qui classe le département de l'Yonne parmi les 
départements où il se commet le moins de crimes. 

M. le président demande que le budget de l'Asile avance la 
somme nécessaire pour solder les devis de l'entrepreneur des 
eaux de la fontaine Sainte-Marguerite. 

Cette proposition est adoptée. 

M. de Tanlay présente le rapport n<> 59 sur le Dépôt de 
mendicité, rapport qui est adopté. 

M. Durand Désormeaux appelle l'attention du Conseil sur la 
proportion de la mçrtalité dans le Dépôt de mendicité. 

M. Duguyot lit lé rapport sur l'établissement de sections 
électorales. La 5" commission propose de rapporter la déci- 
sion prise en 1871 et qui a établi un^ section aux Vaux-Ger- 
mains, commune de Saint-Gyr-les-Colons. 

Les conclusions du rapport qui demandent c[ue la section 
du hameau des Vaux-Germains ne soit pas mainteny^) sont 
mises aux voix et rejetées. 

Le renvoi à la Commission est ordonné en ce qui concerne 
la commune de Saint-Cyr-les-Colons. Le surplus des conclu- 
sions est adopté. 
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M. Durand Désormeaux lit le rapport n^ 51 sur la caserne 
de gendarmerie de Tonnerre. Adopté. 

M. de Fontaine présente le rapport n9 78 (liste du jury d'ex- 
propriation, et le rapport n<> 75) sur des demandes tendant 
a établir des foires dans le département; ces rapports sont 
adoptés. 

M. Javal présente le rapport n^ 7, demande de subvention 
pour rinsumsance des fonds d'abonnement et augmentation 
du traitement des employés de la préfecture et des sous- pré- 
fectures. 

La Commission est d'avis de ne pas accorder de subvention 
pour les sous-préfectures et d'allouer aux employés de la 
préfecture une somme de 650, qui restera disponible après le 
vote du budget. 

Le vœu pour Taugmenlation des fonds d'abonnement est 
adopté. Le surplus des conclusions du rapport est réservé 
après le vote du budget. 

M. Rabasse présente le rapport n<> 8 : archives départe- 
mentales; le rapport n» 10, sur les caisses d'épargne, et le 
rapport u? 22, fixation des centimes extraordinaires à voter 
par les communes; ces rapports sont adoptés. 

M. Brunot présente le rapport n^ 81 sur le travail des fem- 
mes et des enfants dans les manufactures. 

Les conclusions du rapport sont adoptées ainsi que la liste 
des membres proposés, dressée par les commissions 

Sont adoptés en outre les rapports suivants : 

Sur l'état de la navigation sur le canal de Bourgogne. La 
Commission donne acte à M. le préfet de sa communication 
et émet des vœux pour l'amélioration du service. 

Sur les rivières d'Yonne, de Cure et d'Armançon. 

La Commission propose d'omettre le vœu que l'attention 
du gouvernement soit appelée sur Tétat du flottage sur la 
rivière de la Cure, 

Sur les routes nationales n~ 5, 65 et 77. 

Sur le changement d'une partie du chemin de grande com- 
munication n^ 1. 

La séance est levée. 



Séance du 50 octobre 4874. 

M. Duguyot, qui dans la précédente séance, avait présenté 
un rapport sur l'établissement de sections électorales dans 
diverses communes du département, lit quelques dispositions 
modificatives des premières conclusions de ce rapport. Il en 
résulte rétablissement d'une section électorale au hameau de 
Va.ux-Germains, commune de Saint-Gyr, laquelle section com- 
prendra ce hameau, ainsi que ceux de la Groix-Pilate et du 
Puits de Cour son. 

Le Conseil adopte. 
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M. Bert présente le rapport sur l'école normale d'institu- 
teurs. Les conclusions ûnancières de ce rapport tendent au 
vote par le Conseil, d*une somme de 10,877 fr. 42, destinée à 
rétablissement d'un nouveau gymnase et à l'installation du 
cabinet du directeur dans l'ancien. 

Le Conseil adopte. 

M. Ribière lit le rapport sur l'instruction primaire. 

Des conclusions de ce rapport, il résulte que la commission 
n'a pas déterminé le chiffre à inscrire pour les subventions 
destinées à la construction des maisons d'école, et qu'elle en 
a laissé le montant à l'appréciation du Conseil. 

Il est décidé que, en présence de la loi qui doit être promp- 
tement votée par l'Assemblée, aucune somme ne sera inscrite 
au budget primitif de 1875, le Conseil se réservant d'inscrire 
une somme au budget rectificatif d# la môme année si cette 
loi n'est pas votée. 

En ce qui concerne les subventions pour les maisons 
d'école, le Conseil réserve sa décision au moment de la clô- 
ture définitive du budget. 

Sous cette réserve, le Conseil adopte les conclusions du 
rapport sur Tinstruction publique. 

Le Conseil adopte ensuite les rapports : 

Sur la caisse des incendiés et sur là ferme de l'Orme du 
Pont ; 

Sur le mobilier des préfectures, sous-préfectures et tribu- 
naux; 

Sur le rachat du péage du pont suspendu d'Appoigny ; 

Sur le service vicinal ; 

Sur les réparations à faire à la Préfecture: au Palais de jus- 
tice et à la Prison d'Auxerre ; 

Sur les enfants assistés. 

M. de Fontaine présente le rapport sur les subventions à 
allouer aux communes pour la translation de leurs cimetières 
et sur les subventions aux Sociétés scientifiques et médicales. 

Le rapport est adopté. 

M. Duguyot présente le rapport sur la Société météorolo- 
gique. 

Le rapport est adopté. 

M.Gaspard lit le rapport sur les pensions des directeurs 
des aliénés. 

Sur les observations de M. Flandin, l'étude de la question 
examinée dans le rapport'est renvoyée à la commission dé- 
partementale. 

M. Jacquillat lit le rapport sur les procès-verbaux des 
conseils (l'arrondissement. 

Un vœu du conseil d'arrondissement d'Auxerre, tendant à 
ce que les rapports à lui soumettre soient imprimés et distri- 
bués à l'avance à chacun de ses membres, est rejeté. 

La séance est levée. 
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Séance du 54 octobre 1874. 

M. le président communique au Conseil la démission de 
M. Foacier comme membre de la Commission départementale. 

M. Flandin présente le rapport n® 10, mobilier du Palais- 
de-Justice d'Auxerre. La Commission propose d'établir Tun 
des casiers demandés pour les archives et d'ajourner les 
autres dépenses. ^ 

Les conclusions du rapport sont adoptées. 

M. Mathé présente le rapport n® 17: subvention au sieur 
Martin, gendarme à Tonnerre, pour indemnité de logement. 
Le renvoi à la Commission départementale est proposé. 

M. Bonnerot présente le rapport n^ 18, établissement de 
chambres de sûreté dans les casernes de gendarmerie. ^ 

Adopté. 

M. Javal lit le rapport n» 5 : compte départemental. 

Le compte est approuvé. 

M. Durand - Désormeaux présente le rapport n^ 49, dé- 
penses d'aménagement nouveau au tribunal d'Avallon. 

Vote d'une somme de 8G0 fr. 40 c. Rejet du reste du projet. 

Tribunal de Tonnerre. Vote d'une somme totale de 950 fr. 

Prison de Sens. La demande de crédit est rejetée en entier. 

Prison d'Avallon. Vote de 53 fr. 65 c. 

Caserne de gendarmerie d'Auxerre. Vote d'une somme de 
1,000 fr. pour la toiture. Renvoi à la Commission départemen- 
tale des autres crédits demandés. 

Caserne de gendarmerie de Vézelay. Vote d'une somme de 
465 fr. «5 c. 

Sous - préfecture d'Avallon. Graves réparations. Demande 
d'une somme de 431 fr. Rejet. 

Sous-préfecture de Tonnerre. Demande d'une somme de 
200 fr. parle préfet. Rejet de la demande. 

Vote de différents autres crédits s'élevant à 20,250 fr. pour 
différents bâtiments départementaux. 

Le Conseil adopte également les vœux : 

Sur l'assurance des bâtiments départementaux; 

Sur les pensions à accorder aux anciens militaires; 

Sur les bourses départementales ; 

Sur le logement du président des Assises; 

Sur les subventions aux édifices paroissiaux ; 

Sur le Conseil départemental des bâtiments civils. 

Plusieurs membres demandent le renouvellement du vœu 
sur la nomination des maires par les conseils municipaux. 

Le Préfet demande la question préalable. 

La question préalable est repoussée. Le vœu est renouvelé. 

Le Conseil adopte les rapports : 

Sur les routes départementales; 

Sur l'école normale d'institutrices. 

Le Conseil adopte le vœu suivant ; 
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Dans la loi nouyelle sur les conseils départementaux, soit 
introduite une disposition qui interdira de changer les institu- 
teurs de résidence sans qu'ils puissent en appeler devant le 
conseil départemental de l'instruction publique. 

Le Conseil adopte Tensemble dii budget. 

Le Conseil gdneral Toteune subvention de 2,500 fr. en faveur 
des employés de la préfecture, mais sous la réserve expresse 
gue cette somme sera répartie par M. le Préfet sur des bases 
indiquées par la Commission départementale. 

Avant de se séparer, le Conseil fixe au lundi 5 avril 1875 la 
première session pour ladite année. 

M. le Président déclare la session close. 



ÉVÉNEMENTS GÉNÉRAUX 



1873. DÉCEMBRE il. — Election à rAssemblée naUonale. 
Dans Seine-et-Oise, M. Galmon, républicain, est élu par 57,700 
voix contte 43,504 données à M. Levesque, monarchiste. Dans 
le Finistère, M. Swiney, républicain, est élu par Cl, 410 voix 
contre 43.S04 données à M. Le Gùen, monarchiste. Dans 
TAude, MM. Marcou et Bonnel sont élus par 35,000 voix 
chacun. 

17. — L'Assemblée discute en première lecture le projet de 
loi municipale. 

21. — La commission d'armement adopte le système de 
canon du colonel Reflye. 

22. — Discussion à l'Assemblée nationale du budget de 
1874. 

30. — VOf/iciel contient promulgation de la loi portant 
établissement des taxes additionnels sur les impôts indirects. 

1874. JANVIER 3. — A la suite d'un vote des Certes, ren- 
versant le ministère Castelar, le général Pavia, capitaine 
général de Madrid, dissout les Certes par la force armée. 

5. — Le maréchal Serrano est nommé président du pouvoir 
exécutif. Un nouveau cabinet est constitué. 

9. — A la suite de l'adoption de la proposition PrancUen, 
demandant rajournement de la loi municipale, le ministère 
donne sa démission. 

12. — L'Assemblée ayant accordé un vote de confiance au 
ministère, celui-ci reste à son poste. 

A la suite d'une révolte éclatant dans la ville de Carthagènes, 
l'escadre espagnole bombarde la ville. 

13. ^ Prise de Carthagènes par l'armée et la flotte. 

15. ^ Commencement de la discussion de la loi sur les 
maires. 
La Nwmanciaj frégate espagnole, portant des secours à la 
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junte de Carthagènes, aborde dans les eaux de Mers-el-Kebir, 
près d'Oran. La garnison française fait tout l'équipage et les 
passagers prisonniers. 

16. — Adoption de l'article l®*" de la loi sur les maires. 

Décret qui suspend pour deux mois la publication de 
V Univers, 

20. — L'Assemblée adopte, par 367 voix contre 324, Ten- 
somble de la loi sur les maires. 

23. — Dissolution du Parlement anglais. 

25. — La nouvelle arrive en Europe de la mort du célèbre 
voyageur anglais Livingstone, mort le 15 août 1873, près 
d'Unyanyambé (Afrique centrale). 

. 29. — Elections à l'Académie française. Sont élus MM. Caro, 
Mézières et Dumas fils. 

Les carlistes, après s'être em'parés de Portugalette, établis- 
sent un blocus rigoureux autour de Bilbao. 

FÉVRIER 8. — Élections à l'Assemblée nationale. Dans 
la Haute-Saône, M. Hérisson, républicain, est élu par 37,260 
voix contre 29,150 données à M. le duc de Marmier, monar- 
chiste. Dans le Pas-de-Calais, M. Sens, bonapartiste, est élu 
par 70,520 voix contre 67,230 accordées à M. Brasme, républi- 
cain. 

15-16. — L'Assemblée vote des lois d'impôt. 

15. — Incendie du musée anglais le Pantechnicon. 

16-17. — Procès de NaundorfiF, soit-disant dauphin de 
France, devant la Cour de Paris. 

M. Rœuss, évoque de Strasbourg et député d'Alsace au Par- 
lement allemand, prononce un discours favorable à l'annexion, 
et qui produit un efifet considérable en Alsace-Lorraine. Tous 
les, autres députés alsaciens-lorrains protestent contre ces 
paroles. 

19. — Circulaire de M. de Broglie aux préfets à l'occasion 
des manifestations projetées par les bonapartistes en Angle- 
terre, 

23. La Commission des lois constitutionnelles discute la loi 
électorale. 

27. — L'Assemblée décide que les raffineries seront assu- 
jetties à l'exercice à partir du 15 juillet 1875. 

MARS 1®^. — Élections à l'Assemblée nationale. M. Ledru- 
Rollin est élu dans le Var par 28,000 voix; contre 24,500 don- 
nées à M. de Billiotti dans la Vienne. M. Lepetit, républi- 
cain, est élu par 33,806 voix, contre 31,342 données à M. de 
BeAuchamp, monarchiste. 

4. — L'Assemblée adopte la loi sur les bouilleurs de cru. 

11. — L'Assemblée vote, les lois d'impôt surla petite vi- 
tesse. 

Les forces anglaises, sous le commandement de sir Wol- 
seley, soumettent définitivement les Achantes, peuple de la 
côte d'Afrique, et concluent un traité de paix avec eux. 

16. r- Plusieurs personnages politiques se rendent à Ghls- 
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lehurst, à roccasion de Tanniversaire du prince Louis-Napo- 
léon. Tous les maires qui s'y sont rendus sont révoqués. 

21. — Évasion de Rochefort de la Nouvelle-Calédonie, en 
compagnie de Grousset, de Jourde, de Verlière et de deux 
autres déportés. 

24. — Les carlistes établissent un rigoureux blocus autour 
de Bilbao. 

27. — Combats nombreux et sanglants autour de Bilbao. 
Plusieurs, généraux républicains et carlistes sont tués. 

29. — Élections à TAssemblée nationale. Dans la Gironde, 
M. Roudier, républicain, est élu contre MM. Larrieu et Ber- 
trand, monarchistes. Dans la Haute-Marne, M. t)anelle-Ber- 
nard, républicain, est élu contre M. de Lespérut, monar- 
chiste. 

AVRIL 4. — Mort de M. Beulé. —Naufrage de VBurope. 

8. — On commence, à JBuc, près Versailles, les nouveaux 
ouvrages de défense de Paris. 

9. — Le maréchal Concha est mis à la tête des forces répu- 
blicaines espagnoles dans le nord. 

11. — Décret modifiant le programme du baccalauréat ès- 
lettres. 

15. — Les journaux V Union et la Liberté, laissant entendre, 
dans leur polémique, que les pouvoirs du Maréchal peuvent 
être modifiés avant Texpiratton de sm mandat, reçoivent 
chacun un communiqué. Le Garde des sceaux adresse à ce 
sujet une circulaire à tous les procureurs généraux. 

18. — M. Guizot tombe très gravement malade. 

Le pdiquéboi AmMquCj de la Compagnie lrar~ : j.j il que/ 
faisant eau, est abandonné dans TOcéan par Téquipage. Il 
est remorqué et amené à Plymouth par le steamer anglais le 
Spraj/. 

Contrairement aux conventions établies par la Compagnie 
de Suez, une décision de la Porte fixe un nouveau tarif qui de-' 
vra être imposé sur les navires traversant le canal de Suez. 

20. — Dans un banquet officiel, M. Piccon, député des 
Alpes-Maritimes, prononce un discours séparatiste qui pro- 
duit i^ne grande émotion dans le monde politique. 

28. — Les opérations militaires reprennent en Espagne, 
autour de Bilbao, sous le commandement en chef du maré- 
chal Concha. 

29. — Les carlistes sont obligés de lever le siège de Bilbao. 

MAI 2. — Arrivée de l'empereur de Russie à Berlin. 

3. — Voyage du président de la République à Tours. 

8. — Des troubles assez graves éclatent en Cochinchine 
entre les indigènes et la colonie française. Les marins fran- 
çais sont obligés de débarquer pour ré'tablir Tordre. 

6. — Suicide de M. Bergondi, député des Alpes-Maritimes. 

12. — Rentrée de l'Assemblée nationale. 

15. — Assemblée nationale. M. de Broglie lit à l'Assemblée 
un projet de loi sur les attributions d'une seconde Chambre 
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et léB relations à établir ent^e les pouvoirs publics. RenTOi de 
la discussion au 18. 

18. — Le Ministère donne sa démission à la suite d'un vote 
de TAssemblée qui refuse de donner la priorité à la loi élec- 
torale politique. 

22. — Un nouveau Ministère est constitué. En font partie 
MM. les duc Decazes, aux affaires étrangères ; de Fourtou, àrid- 
térieur; Tailhand, à la justice; de Gumont, à Tinfetruction pu- 
blique ; de Cissey , à la guerre ; Magne, aux finances ; Montai- 
gnac, à la marine ; Grivard, au commerce. 

24. — Élections dans la Nièvre, M. Bourgoing, bonapar- 
tiste, est élu contre M. Gudin, républicain. 

JUIN. 7-8. — Le Centre-Droit et le Centre-GaUche de PAs- 
semblée publient cbacun un progrfimme politique. Celui du 
Centre-Droit est simplement septennaliste ; celui du Centre- 
Gauche est républicain. 

10. — Troubles à la gare de Saint-Lazare. L'arrivée de 
M. Gambetta à cette gare, à la suite des paroles prononcées 
par lui à la tribune, concernant le comité de l'Appel au 
peuple, donne lieu à une manifestion. Plusieurs bonapar- 
tistes sont arrêtés. 

L'Assemblée, par 348 voix contre 337, fixe k 21 ans Tàge 
électoral. 

Une instruction est ouverte sur les menées du comité bona- 
partiste dans l'élection de la Nièvre. 

16. — Dans la séance de ce jour, M. Casimir Périer lit Une 
proposition tendant à l'organisation de la république par 
l'Assemblée. Cette dernière vote l'urgence. 

25é Les paroles prononcées par le maréchal Mac-Mahon, à 
Toccasion du drapeau blanc, i roduiseiît une grande émotioii 
^ dans la presse et dans le pays. 

29. — Mort du maréchal Concha, tué aux environs d'Es- 
tella. L'armée républicaine bat en retraite. 

JUILLET 2. — L' Union publie uù manifeste du comte de 
Chambord. 

4. — Mort de M. de Goulard, ancien ministre de rintérieiir. 

L* Union est suspendue pour 15 jours, à la suite de la publi- 
cation du manifeste du comte de Chambord. 

8. — La suppression de V Union donne lieu à une interpel- 
lation de M. Lucien Brun. Le vote de blâme proposé par 
M. Brun est repoussé par 379 voix contre 80. 

L'Asssemblée repousse également, par 368 voix contre ^30, 
Tordre dujour accepté parle gouvernement. 

9. — A la suite de cette séance, des ministres donnent leur 
démission, qui n'est pas acceptée. 

10. — Le général de Cissey lit à la Tribune un message du 
Président de la République demandant une prompte organi- 
sation des pouvoirs publics. 
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14. -— Attentat contre M. de Bismark, à Kuningen, par un 
jeune ouvrier allemand, du nom de KuUmann. 

17. — M. Magne ayant tu sa proposition d'impôt sur le sel 
repoussée, donne sa démission. 

M. de Fourtou donne également sa démission. 

20. — M. Mathieu-Bodet est nommé ministre des û&ances, 
et M. de Chabaud-Latour ministre de l'intérieur. 

M. Gornelis de Witt est nommé sous-secrétaire d'État à 
rintérieur. 

Les carlistes s'emparent de la ville de Guença, où ils sô 
livrent à de nombreux actes de cruauté. 

24. — La proposition Casimir Périer, ' revenant devant la 
Chambre, est repoussée par 394 voix contre 333. 

Un contrés, composé de tous les délégués des États d'Eu- 
rope, se tient à Bruxelles pour rédiger un Gode destiné à ré- 
gler les conditions de la guerre. 

AOUT 1®^, — Le gouvernement allemand envoie Une es- 
cadre dans les eaux espagnoles. ' 

L'Angleterre envoie également une escadre. 

Art. 5. — L'Assemblée clôt sa session et se proroge jus- 
qu'au 30, novembre. 

9. — Évasion du maréchal Bazaine de l'ile Sainte-Margue- 
rite. 

Le colonel Villette, soupçonné de complicité dans l'évasion, 
est arrêtera Marseille. 

16. — Élections à l'Assemblée nationale. Dans le Calvados, 
M. Le Provost de Launay, bonapartiste, est élu par 40,794 
voix contre 27,272 accordées â M. Aubert, rép'ublicr.L . 

L'Allemagne et l'Italie reconnaissent officiellement la répu- 
blique espagnole. 

18. — Voyage du Président de la République en Bretagne. 
28. — Modifications apportées dans le corps préfectoral. Les 

préfets du Var et de Loir-et-Cher sont destitués ainsi que deux 
sous-préfets d'autres départements. 

M. de Jarnac est nommé ambassadeur extraordinaire auprès 
de la reine d'Angleterre en remplacement de M. le duc de 
Larochefoucault-Bisaccia. 

Le maréchal de Mac-Mahon, de retour de Son voyage dans 
Touest de la France, s'installe à l'Elysée. 

SEPTEMBRE 8. — A la suite d'un article très violent publié 
dans V Union contre le gouvernement Madrilène, ce journal est 
suspendu pour 13 jours. 

Une frégate allemande ayant subi le feu des carlistes et 
leur ayant répondu à coups de canon, il est, pendant plu- 
sieurs jours, question d'une intervention armée de l'Allema- 
gne en Espagne. 

12, — Voyage du président de la République dans le Nord. 
Le maréchal arrive a Lille. 

Elections dans Maine-et-Loire. M. Maillé, républicain, ob^ 
tient 45,287 voix contre 26,075 accordées à M. Bruas, septen- 
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naliste, et 25,410 accordées à M. Berger, bonapartiste. Il y a 
ballotage. 

Mort de M. Guizot au Val-Richer (Calvados). 

Un décret fixe les élections partielles départementales au 
4 octobre. 

14-17. — Procès de l'évasion deBazaine devant le tribunal 
correctionnel de Grasse. 

45. — De graves conflits éclatent entre les noirs et les blancs 
dans la Louisane. Dans un engagement qui à eu lieu entre 
la foule et les policemens, 6 citoyens et 30 policemens sont 
tués. L'ordre est rétabli quelques jours après. 

17. — Réunion de la Commission de permanence. 

27. — Elections dans Maine-et-Loire. M. Maillé, républi- 
cain, est élu. 

29. — Retour du président de la République de son voyage 
dans le Nord. 

30. — M. Thiers entreprend un voyage en Italie. 

M. de Ghaudordy, nommé ministre plénipotentiaire de 
France en Espagne, se rend à son poste. 

OCTOBRE le^ — Le Siècle et le Z/X« Siècle sont interdits 
sur la voie publique, par arrêté du gouverneur de Paris. 

Une insurrection, ayant à sa tête le général Mitre, éclate 
à Buenos-Ayres. 

5. — Parles ordres du comte de Bismark, une perquisition 
est faite dans la demeure du comte d'Arnim, ancien ambas- 
sadeur d'Allemagne à Paris, à Teffet d'y rechercher des pièces 
diplomatiques. 

6. — A la suite de cette perquisition, qui reste infruc- 
tueuse, le comte d'Arnim est arrêté. 

10. — M. le marquis Vega di Armigo, ambassadeur d'Espa- 
gne à Paris, remet au duc Decazes un mémorandum conte- 
nant diverses réclamations du gouvernement de Madrid au 
sujet de l'attitude des autorités françaises sur les frontières 
d'Espagne. 

13. — Départ de la frégate française VOrénoque de Civitta- 
Vecchia. 

16.-- L'impératrice de Russie, se rendant à Londres, traverse 
une partie du territoire français. 

18. —-Elections de Seine-et-Oise. M. Sénard, républicain, 
est élu avec 59,639 voix contre 45,000 accordées au duc de 
Padoue, bonapartiste. Dans le Pas-de-Calais, M. Brasme, ré- 
publicain, obtient 61,505 voix; M. Delisse-Engrand, bonapar- 
tiste, 65,917; M. Jonglez de Ligne, légitimiste, 17,717. Ballo- 
tage. Dans les Alpes-Maritimes, MM. Médecin et Cbiris, répu- 
blicains, sont élus par 14,100 et 14,600 voix contre 10,150 et 
10,050 voix accordées à MM. Durandy et Royssard, monar- 
chistes. 

19. — Départ du maréchal de Mac-Mahon pour Calais, où il 
assiste à des expériences de tir. 

26.— Les journaux anglais annoncent la nouvelle de Parres- 
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talion d*an indien qu^on croit être Nana-Sahib, auteur de la 
grande révolte de 1857 dans les Indes. 

27. — Manifeste du prince Napoléon aux élections d'Ajacclo. 
Arrivée de M. Thiers à Nice. Bazaine arrive à Londres. 

Le comte d'Arnim est mis en liberté sous caution. 

NOVEMBRE. — • Scrutin de ballotage dans le Pas-de-Calais. 
M. Delisse-Engrand, est élu par 84.460 voix contre 74,180 
accordées à M. Brasme. 

3. Ouverture du procès Kullmann, auteur de la tentative 
d'assassinat contre le prince de Bismark. 

5. — Décret du président de la Rép::blique qui fixe au 
22 novembre les élections pour le renouvellement des Con- 
seils municipaux dans toutes les communes de France, sauf 
celles de Paris, fixées au 29. 

7. - Le général Pourcet et le préfet des Basses-Pyrénées se 
rendent, avec des troupes, près de la frontière Espa- 
gnole. 

Les carlistes assiègent Irun. 

8. —Elections dans la Drôme. M. Madier Montjau, républi- 
cain, est élu par 39,963 voix contre 23,281 accordées à M. Ma- 
rin, bonapartiste. Dans le Nord, M. Parsy, républicain, est élu 
par 108,689 voix contre 102,009 accordées à M. Fiévet, monar- 
chiste. 

Dans rOise, M. Mouchy, bonapartiste, est élu par 53,354 voix 
contre 19,167 accordées à M. Rousselle, républicain radical, 
et 18,816 accordées à M. Levavasseur, républicain modéré. 

12. — Les élections d'Italie donnent la majorité à la 
droite. 

Les carlistes lèvent le siège d'Irun. 

M. Villeneuve de Bargemont, préfet des Alpes-Maritimes, 
est mis en disponibilité. 

Les cours de TEcole de Médecine sont suspendus à la suite 
de troubles survenus au cours de M. Chauffard. 

13. — M. d'Arnim, mis en liberté sous caution après sa pre- 
mière arrestation, est de nouveau arrêté. 

19. — La fabrique de produits chimiques de M. Poirier, de 
Saint-Denis, saute en causant de grands ravages. Cinq vic- 
times. 

21. — M. de Forkenbeck donne sa démission de président 
du Parlement allemand. 

22. — Elections municipales dans toute la France. 

25. — La Chambre italienne porte M. Branchen, membre de 
la droite, au fauteuil de la présidence. 

29. — Elections au Conseil municipal de Paris. La grande 
majorité des élus est républicaine. 

30. — Rentrée de la Chambre. 

DECEMBRE 2 — Réouverture des cours de TEcole de Méde- 
cine. 

3. — Un message du président de la République est lu à 
la tribune française. 
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4. ^ L* Assemblée commence la discussion sur le projet de 
loi concernant la liberté de l'enseignement supérieur. 

9. — L'Assemblée TOte la création de deux Facultés de 
Médecine : Tune à Lyon, Tautre à Bordeaux. 

A la suite d'une lettre du comte de Gbambord à M. de La 
Rocbette, recommandant de ne rien faire qui puisse entraver 
Tœuvre de la restauration monarcbique, la rupture se fait 
complète entre le Centre-Droit et une partie de la Droite. 

Ouverture du procès du comte d'Arnim. 

Observations du passage de Vénus sur le soleil. 

16. -r Dans le cours de ce procès, certaines pièces diploma- 
tiques très importantes sont livrées à la connaissance du 
public. 

17. — Le duc Decazes remet à l'ambassadeur espagnol la 
réponse du gouvernement français au mémorandum es- 
pagnol. 

19. — l Le comte d'Arnim est comdamné à trois mois de 
prison, réduite à deux mois en raisoa d'un mois de prison 
préventive, 

23. — L'Assemblée nationale décide qu'une enquête sera 
faite' sur l'élection de M. de Bourgoing. 
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EVENEMENTS DEPARTEMENTAUX 



1873. DECEMBRE 10. — La cour des appels correctionnels 
condamne M. Simond, gérant du Suffrage universet. paraipsant 
à Sens, à trois mois de prison, et M. Lbermitte, irâprimeur, à 
un mois de prison et tous deux solidairement aux dépens. 

15. — Réunion à Auxerre dn Comice agricole et yiticole de 
l'arrondissement. 

20. -^ Changement dans le personnel des instituteiu^s. 

22. - Ouverture de la 4-® session des assises sous la prési- 
dence de M. le conseiller Henriquet. 

JANVIER 7. — M. Arson, sous-préfet de Tonnerre, est 
nommé sous-préfet de Briey. 

M. Guzon, sous-préfet de Rçdou, est nommé sous-préfet de 
Tonnerre. 

M. G. Cotteau, d' Auxerre, est nommé président de la Société 
de Géologie de France. 

11. — Réunion de la Société des Sciences de ITonnç. 

14. — M. de Bonardi, trésorier-payer général de Chambéry, 
est nommé trésorier-payeur de TYonne en remplacement de 
M. de Bonald, admis a la retraite. 

M. Bemarht, receveur de l'Enregistrement à Joigny, est 
nommé conservateur des hypothèques à Bagnères (Hautes- 
Pyrénées). 

21.— M. Finot est nommé notaire à Venisy, en remplace- 
ment de M. Miche-Coppin, nommé à Villene ave-sur- Yonne. 

24. — M. Lacouture, juge suppléant au siège de Troyes, est 
nommé substitut du procureur de la République à Aval! on 
en remplacement de M. de Beuze, nommé procureur de la 
République près le tribunal de Bar-sur- Aube. 

M. Mangin, juge de paix de Pont-sur-Yonne, est nommé juge 
de paix de Gruzy-le-Ôhâtel, en remplacement de Charlochet, 
nommé juge de paix de Montmort. 

25. — Elections de juges aux tribunaux de commerce. 

31. — M. Rayual de Tissonière, licencié en droit, est 
nommé conseiller de préfecture do l'Yonne, en remplacement 
de M. Monnoyeur. 

FEVRIER 6. — M. Culhiat de Fresues est nommé conseiller 
de préfecture de l'Yonne en^ remplacement de M. Lasserre, 
nommé commissaire civil à Lamoricière (province d'Oran). 

10. — M. Carré, substitut du procureur de la République 
pj:és le siège d'Epern^y, ei^ nommé juge au tribunal de pre- 
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mière instance de Tonnerre en remplacement de M. Roze, 
admis à la retraite. 
Réunion de la Commission départementale. 

21. — Un décret du président de la République nomme 
M. Ghalle maire de la ville d'Auxerre et MM. Martin et Piétres- 
son adjoints. 

Par décrets, sont nommés juges de paix : du canton Est 
d'Auxerre, M. Renoult, juge de paix de Villeneuve-sur- 
Yonne ; juge de paix de Vil]eneuve-sur-Yonne, M. Dejust, 
juge de paix de Saint-Florentin ; juge de paix de Saint- 
Florentin, M. Hermelin, ancien juge de paix ; juge de paix de 
T(»nnerrc. M. Duranton, ancien juge de paix de Sézanne. 

22. — Ëlections au Conseil général de TYonne dans le 
canton de Courson. Il y a ballottage entre MM. Duché et 
Ledoux. 

23. — M. Espinasse (Eugène) est nommé maire de Saint- 
Florentin ; MM. Fournier et Gouturat sont nommés ad- 
joints. 

28. — M. Barrey est nommé suppléant de juge de paix du 
canton de Coulanges-sur-Yonne. 

MARS 1®"^.— Election de ballottage dans le canton de Cour- 
son. M. Duché est élu par 1,032 voix contre 1,030 accordées à 
M. Ledoux. 

Elections au conseil d'arrondissement dans le canton de 
Saint-Sauveur. M. Labbé é&i élu. 

lies préparatifs de fête s'organisent à Auxerre à l'occasion 
du cpncours régional qui aura lieu à la fin du mois de mal. 
La ville d'Auxerre vote, dans ce but, une somme de 12,000 fr. 
Une commission est nommée pour organiser une retraite 
illuminée. 

7. — M. Bridier est nommé maire de Brienon ; MM. Leclerc et 
Hurpeau sont nommés adjoints. 

M. Coste est nommé .maire de Saint-Julien-du-Sault et 
M. Charpentier adjoint. 

Le Conseil municipal d'Avallon est suspendu et remplacé 
par une commission municipale. 

Le banquet annuel des anciens élèves du collège d' Auxerre 
a lieu à rnôtel du Louvre, sous la présidence de M. Ribière. 

8. — Le Comice agricole et la Société centrale décident la 
fondation d'une station agronomique dans l'Yonne. 

12. — M. Ri vaille, receveur particulier à Joigny, est nommé 
chevalier de la Légion d'honneur. 

M. Cartier, ancien juge de paix, est nommé juge de paix du 
canton de Villeneuve-sur-Yonne, en remplacement de M. Mau- 
fus, nommé à Cruzy. 

M. Grandjean-Delisle est nommé juge de paix du canton de 
Seignelay en remplacement de M. Albanel. 

16. — Un arrêté préfectoral suspend les conseils municipaux 
de Guillon et de Sceaux, canton de Guillon. 

21 . — M. Bruncel, inspecteur des contributions indirectes 
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est nommé sous-directeur à Joigny. Il est remplacé par 
M. Florissonne. 

AYRIL 10. — M. Marie, juge honoraire au tribunal d*Au- 
xerre, est nommé chevalier de la Légion d'honneur. 
La Société des Sciences de TYonut obtient un prix de 

1.000 francs à la distribution des récompenses de la Sorbonne. 
14. — Ouverture du Conseil général de l'Yonne. 

16. — M. Duché donne sa démission de conseiller général 
de TYonne. 

18. — M. Dondenne est nommé architecte du départe- 
ment. 

19. — Séance de la Société des Sciences de ITonne. 
26. — Séance de la Société d'Instruction publique. 

Une souscription est ouverte dans le but d'ouvrir une expo- 
sition de peinture pendant les fêtes du concours régional. 

29. « M. Piéplu est nommé architecte des monuments his- 
toriques du département de TYonne. 

30. — M. Droûet, sous-préfet de Joigny, est nommé sous- 
prefet de Vouzicrs. ^ 

M. de Barrey, conseiller de préfecture de l'Eure, est nommé 
sous-préfet de Joigny. 
Une assez forte gelée sévit sur les vignes des bas-fonds. . 

MAIl, 2, 3. — Durant ces trois journées, le thermomètre 
descend le matin jusqu'à 3° au-dessous de zéro. Les vignes 
cèlent dans les bas-fonds et môme sur les hauteurs. Désastre 
immense pour le pays. 

21. — Arrivée à Auxerre de la musique du 82® de ligne, qui 
doit figurer aux fêtes du concours. 

22. — M. Lugrin, percepteur à Gravant, est nommé à Gou- 
langes-la- Vineuse. 

M. Prudot, percepteur à Domats, est nommé à Gravant, et 
M. Mordant est nommé à Domats. 

24. — Le Gonseil municipal de Brienon est dissous. 

25. — Ouverture du concours régional à Auxerre. 

26. 27, 28, 29. — Exposition d'instruments et d'animaux 
sur l'Esplanade du Temple. Expériences nombreuses de ma- 
chines agricoles. Opérations du jury d'examen. Exposition 
permanente de peinture. Affluence de visiteurs et d'étran- 
gers. 

30. — Grande Retraite illuminée à Auxerre. Ghar monu- 
mental. Grand succès. 

31. — Distribution des médailles et grand festival donné 
sous la halle. Banquet de lOQ couverts offert par la ville. 

JUIN 7. — Election d'un membre au conseil général dans le 
canton de Gourson. M. Duché est élu par 1,071 voix contre 

1.001 données à M. Ledoux. 

9. — M. Hémar, procureur de la République à Vitry-le- 
Français, est nommé procureur de la République à Seuë, en 
remplacement de M. Detourbet. 

1875 23 
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M. Ganivet, substitut à Ghâteaudun, est nommé à Sens. 

La chaleur étant 1res forle (35o à Tombre) et les pluies a^^ant 
été rares toute Tannée, une grande sécheresse se fait sentir. 

M. Rigollet est nommé notaire à Chablis, en remplacement 
de M. Raveneau, démissionnaire. 

15. — Ouverture de la 3« session des Assises de l'Yonne, 
sous la présidence de M. Bruuet. 

20. — M. Ansaut, juge de paix de Chablis, est nommé juge 
de paix de Bussy-Saint-Léger (Seine-et-Oise). 

M. Prudot est nommé juge de paix de Coulanges-sur-Yonne 
en remplacement de M. Dejust, décédé. 

M. Montagne, notaire honoraire, est nommé juge de paix 
d*Asnières. 

Grand orage sur les communes de Yermenton, Gravant. La 
grêle ravage des vignobles de Vermenton. 

JUILLET. — Une comèto de belle grandeur apparaît dans 
la direction du nord. 

13. — Un bureau télégraphique est ouvert à Ligny-le- 
Ghâtel. 

L'inscription des hommes de 30 à 40 ans sur les listes de 
Farmée territoriale est commencée. 

24. — M. Delacour (Henri) est nommé juge de paix du can- 
ton de Villeneuve-l'Archevèque en remplacement de M. Jac- 
quesson. 

La ville d*AuxeiTe décide qu'une nouvelle caserne sera 
construite. Dans ce but, le Conseil vote qu*il sera contracté un 
emprunt de 650,000 francs. 

AOUT 2. -• Séance de la Société des Sciences historiques. 
Réunion des Conseils généraux. 

M. Joynon est nommé notaire à Chevannes, en remplace- 
ment de M. Danet, démissionnaire. 
6. — Distribution des prix du collège d'Auxerre. 
Réunion de la Société médicale du département de l'Yonne. 

19. — M. Manneville, directeur des lignes télégraphiques 
d*Auxerre, est nommé percepteur à Beaumont (Seine-et- 
Marne). 

20. — M. Raveneau, ancien notaire, est nommé maire de 
la coiumuue de Chablis. 

M. Desmoiseaa, percepteur à Mon taigu (Vendée), est nommé 
percepteur d'Aillant. 

28. — M. Jossoiî de Bilhem, sous-préfet d'Avallon, est 
nommé sous-préfet de Saint-Dié. 

M. de Quincy, sous-préfet des Sables-d*01onnes, est nommé 
sous-préfet d' A vallon. 

SEPTEMBRE. 1". — M. Matheré, receveur d'enregistré-- 
ment à Montceuis, passe en la même qualité à Guillon. 

6-7. — Concours agricole de Tonnerre. 

INT. Mativet est nommé huissier â Tonnerre, en remplacement 
de M. Noël, démissionnaire. 
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20. — Concours agricole du comice de Noyers. 

OCTOBRE. ^•^ — M. Dubusc, professeur de 3°»« du collège * 
de la Réole, est nommé principau du collège de Joign3% en 
remplacement de M. Berger, nommé principal du collège de 
Salnte-Ménéliould . 

4. — Élections partielles au Conseil général. Sont élus : 
canton Est d'Auxerre, H. Lepère ; canton de Chablis, M. de 
Villeneuve ; canton de Goulanges sur-Yonne. M. Raveau ; 
caùton de Ligny, M. Baudoin; canton de Tjoucy, M. Ribière ; 
canton de Tonnerre, M. Régnier; canton de Blèneau, M. Du- 
guyot; canton de Sain t- Julien -du-Sault, M. Costo; canton de 
Flogny, M. Gaspard ; canton de Vézelay, M. Flandin ; can- 
ton de Sens (Nord), M. de Fontaine; canton de Chéroy, M. 
Bagard ; canton de Sergines, M. Foacier ; canton de Cerisiers, 
M. Brincard; canton d'A vallon, M. Maihé; canton de Joigny, 
M. Bonnerot ; canton de l'Isle, M. Rétif. Il y a ballotage dans 
les cantons de Saint- Sauveur, entre MM. Lacour et Fremy, 
et de Charny, entre MM. Seguier et Pignon. Les élections au 
Conseil d'arrondissement ont également lieu le même jour. 

11, Élections de ballottage au Conseil général. Sont élus : 
M. Fremy, dans le canton de Saint-Sauveur, et M. Seguier 
dans le canton de Charny. 

17. — Ouverture de la i^ session ordinaire du Consei, 
général. 

27. — M. Fremy ayant donné sa démission de conseiller 
général, les électeurs du canton de Saint-Sauveur sont con- 
voqués pour le 15 novembre, pour élire leur représentant. 

Un bureau télégraphique est établi à Charny. 

81. — M. Robin, caissier de la succursale de la banque de 
France, de Rouen, est nommé directeur de la succursale 
d'Auxerre, en remplacenjent de M. Duceliier, démission- 
naire. 

NOVEMBRE. 3. — Un arrêté préfectoral convoque les 
conseils municipaux pour le 3 novembre. 

M. Gondinet, ancien principal du collège de Joigny, est 
nommé principal du collège de Brives. 

Le Conseil municipal de Joigny vote un projet d'emprunt 
de 5b0,000 francs pour le casernement. 

5. — M. Jacquillat, maire de Chemilly, est nommé sup- 
pléant du juge de paix du canton de Chablis, en remplace- 
ment de M. Charlier, démissionnaire. 

5. — Un arrêté préfectoral fixe Touverture des Conseils de 
révision, pour les hommes de Tarmée territoriale, dans le 
département. 

M. Flogny Victor, commandant le 3» régiment de chasseurs 
d'Afrique, est nommé général de brigade. 

14. — M. Henriot, professeur de S"»* au collège d'Avallon, 
est nommé professeur d'histoire au collège d*Auxerre, en 
remplacement de M. Blin, admis à la retraite. 
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M. Brûlot, professeur de 5»« du collège d*ATallon, est nom- 
• mé professeur de 3°^«. 

M. Huet, professeur de 7"»«, est nommé professeur de 5««. 

M. Gorenflot de la Givaudière, chef d*escadron de gendar- 
merie, est nommé à la résidence d'Auzerre, en remplacement 
de M. le commandant Rampont. 

M. Baudeuf, capitaine de gendarmerie à Auzerre, passe en 
la même qualité à Rennes. 

15. —■ Élection au canton de Salnt-Saureur. M. Fremy est 
élu conseiller général par 1845 voix contre 1444 accordées à 
M. Lacour. 

23. — Réunion des Conseils d'arrondissements. 

M. Grou, juge d*instruction à Tonnerre, est nommé juge à 
Gorbeil. 

M. BouUoche, substitut à Auxerre, est nommé procureur 
de la république à Mantes. 

DÉCEMBRE, 2. — M. Molleveaux est nommé maire de 
Chablis^ M. Dédron est nommé adjoint. 

M. le capitaine de génie Brosset, en résidence à Orléans, 
est nomme chef du génie à Auxerre. 

ë. — M. Boulet est nommé maire de Charny. 

10. — Le détachement du 88"*« de ligne quitte Auxerie 

Sour aller à Sens. Il est remplacé, à Auxerre, par un bataiUoii 
u 46* de ligne. 

13. — Il est procédé, dans le département, au recensement 
des chevaux et mulets, 

14. — Quatrième session des Assises de T Yonne, sous la 
présidence de M. Chevillotte. 

21. — M. Berlin, juge à Garpentras, est nommé en la même 
qualité à Tonnerre, en remplacement de M. Gron, appelé à 
Corbeil. 

M. Colomb, avoué, est nommé suppléant du juge de paix 
du canton de Joigny, en remplacement de M. Ghaudot, dé- 
missionnaire. 
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CHANGEMENTS SURVENUS DEPUIS LE TIRAGE. 

MM. le baron de Jouvenel,fpréfet des Côtes-du-Nord. 
le baron de Yaufreland, préfet de la Marne, 
le comte de Masin, préfet de la Haule-Marne. 
De^rond, préfet du Tarn, 
le Yicomle d'Etchegoyen, préfet des Landes. 
Laroac, préfet de l'Orne. 
Tripier, préfet du Gers. 
Sanial du Fay, préfet de la Gorrèze. 
Daunassans, 'préfet de la Corse. 
Sou vcstre/ préfet de la Côle-d'Or. 

ÀIM. Dreyss, recteur de l'académie de Toulouse. 
Etienne, recteur de l'académie de Besançon. 
Lissajous, recteur de l'académie dejîChambéry. 

Vice-amiral : M. le contre-amiral Cloué. 

M Nepveu-Lemaire, premier président de la cour d'appel de Rouen, en remplace- 
ment de M. Massot. 

M. Crcpon, premier président de la cour d'appel de Dijon, en remplacement de 
M. Nepveu-Lemaire. 

M. kobinet, procureur général près la cour d'appel de Lyon, en remplacement 
de M. Crépon. 

M. Boissard, procureur général près la cour d'appel de Dijon, en remplacement 
de M. Robinet de Cléry. 

M. Desjardius procureur général près la cour d'appel de Rouen, en remplacement 
de M. Lepellelier. 

M. Jorufit, procureur général })rès la cour d'appel de Douai, en remplacement 
de M. Desjardins. 

M. Serre, procureur général près la cour d'appel de Bastia, en remplacement de 
M. Jorant. 

M. Lepellelier, conseiller à^Ia cour de cassation, on remplacement de M. Mercier. 

Yonne : maire do Guillon, M. Picochc Joseph. 
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